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Par  g.  PEIGNOT,  Bibliothécaire  de  la  Haute-Saône, 
Membre  de  l'Académie  Celtique  de  Paris  ^  et  de  plusieurs 
i'i^çiétés  liltëraires, 

TOMEPREMIER. 
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ik    PARIS, 

Chez    A-    A,    Renouard,    Libraire ,    rue 

Saint-André-des^Arts,   N.«   55. 


AN    1806. 


*/ 
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A  MONSIEUR  B*** 


Mo:r  CHs:a  H | 


LoASQUB  fai 'commenGéy- en  ly^a'jr 
^  m'occQper  de  techerches  sur  la  Biblio* 
igraphiey  je  me  suis  imposé  la  loi,  si 
iamais  je  les  publiais^  de  n'en  faire 
[hommage  qu'à  l'amitië ,  à-  la  vertu  ou 
ia  talent.  Mes  deux  premiers  essais  (ij 

i 

prouvent  que  je  n'ai  point  manqué  à 
Éia  promesse  ;  et  aujourd'hui  je  yeux 


(i)  DiCTioaiifAiBB  raisonné  de  BibKotogte  «  çoftteiunt  PezpKcatiov 
|e(  ptnicîpaMX  tenoes  lehtîft  à  la  Bibliographie  »  à  l'art  Typogfapliîqse  ^ 
lu  Dipl^oMtt^e,  au  Lanfa«ii  au  Asdâvca»  aax  Maa»Miiis,r  «m 


eficoreTexëcùtér  ;  Sous  les  trois  rapports/ 
d'une  manière  bien  chère  à  mon  cœur, 
en  wis  piiànt^  d  «gréer  la-  dédicace  de 
ce  nouvel  ouvrage.  C'est  un  devoir  doux 
à  remplir  que  v^ont  ipiçé  votre  goût 
pour  la  littérature  ,  la  sincère  amitié 
qui  nous  unit|  et  la  coïncidence  de  nos 
opinions  su;  Jâs  *  pfbdttctîans. utiles  qui 
honorent  la  république  des  lettres,  et 
sur  les  livres,  ixiutile^-^j  :  ou  ..fustemest 
pcoçjçrits^'qui  en  font  la  hoi^te^  Je  dési- 
rçj^is  que  cet  essai  fut  pltjs  digne  de 
figurer  dans  la;^iche  collâctipn  que  vous 
avez  formée  :,  i'ai  du  moins  tâch^  de 

r       •  • , . _    , 

Médailles,  aux  Bibliothèques  ancieone«  tt  modernes,  etc.^  etc.,  dédié 
à  ll'méihoi^e  de  in  on  ami  Joseph  Beaiichamp,  consul  à  Masctte.  Paris, 
Renouardf  i9o2— 1804 ,- 5  roU  fa-6.»  «r<c  dés  Tabltaux  synoptique*  d* 

BiiùùiogU.        .        •    •  ' 

Essai  de  curiosités  bibliographiques  (Notice  des  livres  qui  ont  été 
▼tndus  plus  de  1000  firancs  dans  les  ventes  publiques),  dédié  k  M» 
Vatfi-Praet ,  conservateur  des  livres  imprimés  de  la  BiUiothèque  impé-« 
liak  de  France»  l'un  des. premiers  BxUiogiaphcs  d*  TEnropc*  Fmrisp^ 
tSa4  •  i  voL  ia*8»  »  ^pspUr  rdia^  ' 


1è  ren<îre  utile  et  curieux  ;   c'est  à  ce 
double  titre  qu'il  réclame  une  petito 
place  à  côté  de  ses  aînés,    que  youa 
tfyez  déjà  trop  bien  accueillis. 
La  matière  sur  laquelle  j'ai  traraillé 

.     ■  • 

est  délicate  ;  c'est  pourquoi  j'y  ai  apporté 
là  plus  grande  circonspection.  J'ai  Eut 
tous  mes  efforts  pour  la  traiter  conve* 
Dâblement  ;  c'est-à-dire ,  de  manière  à 

•a 

ne  choqner  aucune  opinion ,  et  à  ins- 
pîrer  de  Thorreur  pour  ces  débauches 
d'esprit  qui  ont,  à  juste  titre,  provoqué 
la  sévérité  des  lois.  Maïs  ,  en  même 
temps ,  f  ai  plaint  les  innocens  qui  ea 
ont  quelquefois  été  les  malheureuses 
victimes;  et  j^ai  blâmé  la  barbarie  avec 
laquelle  on  a  puni ,  du  dernier  supplice  ^ 
ceux  dont  il  suffisait  d'anéantir  les 
écrits. 

Au  reste  I  mon  ami|  ceci  est  un  oa-^i 


•  •• 


iruj 

r^r^g^  de/BiWiç>grapKi9  que  je  destine 
particulièrement  à  ceux  qui  s'occupent 
de  JU  cqnnai^^aniÇe  des  iiyres^  et  quiyr 
comme  yoxxa ,  doues  d'une  ame  honnête 
et  ^n«ible  t  unissent,  des  intentions 
j^wes  au  loualïle  désir  de  s'instruire. 

l'aurais  pu  donner  beaucoup  plus 
d'étendue  à-  ^n^  infinité  d'articles  de 
ce  Dictionnaire  ;  mais  le  cadre  étroit  que 
JQ  me  suis  tracé  ne  me  Ta  pas  permis: 
et  le  Bibliographe  instruit  saura  suppléer 
à  ce  que  je  n'ai  fait  qu'indiquer.  Je 
crois  que  je  n'ai  riçn  omis  d'essentiel, 
et  j'ai  ùàt  connaître  les  sources  où  l'on 
pourra  trouver  les  détails  dont  je  n'ai 
pas  cru  devoir  surcharger  mon  travail. 
,  Ces  deux'  volumes  font  suite  aux 
^tmiosiTiÉs  siBLiooHÂpmQuss  que  j'ai 
publiées   en  1804.    Puissent -ils  avoir 

le  même  sort  aux  yeux  des  amateurs 


indulgens  >  et  mes  ytetot  seront  '  rem^ 

'plis  !  . 

J'ai)    jdans    mon   DUioours  prélimi-^ 
naire^  insisté  sui:  le  danger  des  manyais 
lirres  et  sur  l'espoir  d'en  voir  dimizmer) 
le  nombre  à  l'avenir.    Eh  !  comment 
pourrait-on  s'en  occuper  dans  le  sièd^ 
des  grandes  choses ,  dans  nn  siècle  où!; 
toutes  les  pensées  et  tons  les  reganls 
sont  fixés  sur  un  seul  point  P  Comment 
oserait-on  se  lÎFrer  à  ce  genre  détes-* 
table  I  sous  un  gouvernement  ferme  et 
^ge  ;    sous   un  prince  dont  le   génie 
ébraole  les  deux  mondes  et  les  force 
à  l'admiration;    sous  un  prince   gui  |r 
aune  main  ,    terrasse  ses  formidables 
j  ennemis ,  et  de  Tautre  protège  les  scien- 
ces  et  encourage  les    artistes  ?    Aussi 
TOUS  avouerez ,  mon  ami ,    que  jamais 
les  sciences,  et  les  arts  n'ont  reçu  une 


impulsion  plus  forte  et  plus  directe  Vers 
Tutilité  publique.  Chacun  ,  quelque 
faible  qti'il  soit,  et  quelque  genre  qu'il 
adopte,  tend  à  ce  but  honorable.  On 
connaît  Tintention  du  prince  ;  cela  suffit 
pour  exciter  ^émulation ,  et  pour  com- 
Aiuniquer  l'étincelle  électrique  à  tous 
les  Français. 

*  ■ 

Guide  par  ks  sàvans  que  j^ai  consultés, 
faî,  du  fond  de  ma  solitude,  préparé 
dans  le  silence  le  léger  tribut  que  je 
dépose  entré  les  mains  de  Famitié  :  tout 
imparfait  qu^il  est,  j'ai  pensé  qu'elle 
lie  lui  refuserait  pas  un  sourire  de  fa- 
veur, ou  au  moins  d'induljgence.  Si  je 
me  suis  trompé  ;  si  mon  travail  offre 
quelques  taches  ou  quelques  erreurs 
bien  involontaires  qui  pourraient  faire 
de  la  peine  à  mon  amî^  j'en  serai 
sincèrement  affligé;   je  prie  le  lecteur 


Judicieux  et  érudlt  de  xn^eil  avertir;  je 
déférerai  sur-le-champ  à  ses  observa-' 
tions  f  et  je  lui  en  aurai  une  obligation 
d'autant  plus  grande,  qu'il  me  procu- 
rera, en  corrigeant  mon  travail,  le  plaisir 

de  vous  offrir,  mon  cher  B ,  un 

témoignage  plus  pur  de  ma  tendre  affec- 
tion. 


G.  Vriqvot, 


4.. 


f 
4 


?    »  »    .  •       » 
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AVIS. 


O  ir  M  propo9ail  dUntitaler  Cêt  oavrage  Lb  Buchx» 
aiBtiOGAAPBJQtix  ;  mais  on  a  cra  devoir  rempUcer  g« 
titre ,  trop  peu  sérieux ,  par  oeiai  de  DiOTiON K Aias 
cuTiQUB  9  littiSrairb  bt  bibxxoobapkiqub  y  etc.,  <fd 
conyient  miein  à  la  nature  d'one  production  do  cji 
genre,  et  surtout  &  la   manière  dont  elle  est  traitéet 

Quoique  cet  cayrage  soit  rédigé  par  ordre  alphabétique 
de  noms  d^autettrs ,  on  a  ajouté  ,  i  la  fin  du  demies 
Tolnme,  une  Table  générale  des  matières  qui  fiicilitera 
les  recherches»  Le  lecteur  voudra  bien  j  ri^courir ,  dens 
le  cas  où  il  ne  trouverait  pas  au  premier  article  consulte 
les  renseignement  désirés* 


OUVRAGES 
Qui    paraîtront    incéssammend 


S1BLIO0&APHII  cuaiBUiB^  renfermant  '• 
catalogue  raisonné,  i.^  dee  oavragee  qui  n'ont 
été  imprimés  qu'à  oent  exemplaires  et  au«defiSons; 
â.^  des  ouvrages  imprimés  sur  papier  decoulem^; 
et  3.^  des  ouvrages  qui  offrent  quelques  singuJap- 
ritéa  dans  leur  exécution  tjrpographique.  i  "vd. 
lf/z»8.  ,  imprimé  en  caractères  neufs. 

Ce  volume  sera  tiré  sur  trës^beau  papier  vélin  ^  à  quatre* 


xiv 

?iagl>dîx-neuF  exemplaires  seulement;  >  et  tous  numeroiéi 

k  la  presse»  II   fera  suite  aux   Curiosités  bibliographiques 

du  même  auteur,  annoncées  dans  le  premier  volume  qui 

a  paru  en    1804»    Pour   les  compléter ,   paraîtra ,    dans 

quelque  temps,  la  Bibliographie  raisorméo  des  Classiques^ 

grecs  et  latins  y   sur  lesquels  l'auteur  prépara   un  travail 

plus  complet  que    cetot   d'Edward  Harwood,  et  de  ses 

éditeurs  italiens  Mauro  Boni  et  Bartb»  Gamba  ;   il  a  , 

aurtcuit,  dirigé  ses  recherches  rers  la  partie  très^curieuse 

des   exemplaires   qui  ont  été  imprimiés  sur   vélin  ,    sar 

GRAND   PAPIER  9   etc»  ;   et  il  7  ajoute  les  prix  auxquels 

ces  exeniiplaires  ont  été  portés  dans  quinze  à  vingt   des 

principales  ventes  faiies  à  Paris  et  chez  l'étranger  depuia 

soixante  ans. 

Essai  d'uk   Dictionnaire   bistûkiquk  ,    uni- 
versel    DES    LANGUES     ANCIENNES    ET    MODERNES 

PË8  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE;  précédé  d*ini 
.dîacours  sur  rorigioe  des  langues  en  général  , 
Bur  leur  diversité ,  et  sur  les  moyens  d'en  chercher 
et  d'en  établir  la  généalogie  :  suivi  \d'une  biblio* 
graphie  des  principaux  ouvrages  relatifs  à  Thistoire 
et  à  l'étude  des  langues.   2  voL  in-S* 

Cet  ouvrage,' qui  a  cbAté  des  recherches  infinies,  est 
divisé  en  trois   parties  : 

La  première,  contenant  le  discours  préliminaire  «  traita  ^ 
jj*  de  l'origine  et  de  la  formation  mécanique  des  langue»  , 
ou  de  la  manière  primitive  d'exprimer  ses  idées  ;  a.^  do 
la  diversité  des  langues  occasionnée  par  la  dispersion 
des  hommes,  lorsque  la  famille  primitive  est  devenu^ 
Irop  nombreuse;  par  la  variété  des  climata;  par  la  dis-^ 
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position  des  organes ,  tt  par  le  mélange  de  deux  ou  plu- 
sieurs laogues  qui  en  ont  produit  une*  nouvelle  ;  3«^  de 
la  généalogie'  des  langues,  ou  du  rapport  qu'elles  ont 
cntr'elles  ;  et  de  la  formation  des  langues  modernes  ^ 
avec  des  tableaux  généalogiques  et  des  tableaux  synopti- 
ques des  principales  langues  ;  4-^'  enfin  ;  de  l'écriture  et 
des  caractères  en  usage  chez   les  différens  peuples. 

La  seconde  partie  est  composée  du  dictionnaire  rfn« 
fermant  plus  de  trois  cents  articles  qui  offriront ,  par  ordre 
alphabétique,  l'historique  de  chaque  langue;  et  laipajeufe 
partie  des  articles  seto  terminée  par  Y  Oraison  Domtnicak\ 
traduite  dans  la  langue  dont  il  sera  question.  On  a'pujisé 
]es  exemples  dans  Chamberlayne  •  dans  Leibnitz  ^  dans 
Marcel ,  dans  les  voyages  en  Afrique  «  en  Amérique  | 
i  la  mer  du.  Sud,   k  la   nouvelle  Hollande,  etc.* 

La  troisième  partie  donnera  une  notice  bibliographique  , 
x.o  des  ouvrages  sur  les  langues  en  général  ;  2.^  -des 
grammaires  ,  syntaxes  et  prosodies  les  plus  e.stimées  4ea 
principales  langues;  3.^  des  lexiques,  vocabulaire*  et 
dictionnaires  les  plus  recommandables  pour  chaque  Ifmgue* 
jCetta  notice  aura  plus  de  quimte  cents  articles» 
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S' O  c  c  U  p  E  K  ées  principànx  otiVfage* 
qui  ont  été  condamnes  au  feu,-  suppri- 
mes ou  censurée;  ç^est  rassembler  des 
matériaux  pour  l'Histoire  des  erreurs  de 
Tesprithumain;  c^est  marquer  ^es  ecuëiJs 
dangereux  qu'il  serait  à  souhaiter  que 
tout  écrivain  eût  la  fermé  ré^lmiôn 
d  éviter  lorsqu'il  prend  la  pluâse^^Bî^n 
ne  aérait  peut-être  plus  utile  qii^-tin  ia^ 
bleau  méthodiqi;€r.etIbi;en  fait  de  i&  fatale 
influeflice  qu'om  eue  sur*  le^c  trbableft 
civils  V  politiques  iéti  Ireligieux  y  W>  ibriii- 
cipes  exagérëf  isëpaiidus^  dans  'la*  pin-» 
part  des  livres  proscrits,  et  môme  da^nâ 
quelques-uns  quiile^ront  pas  'été.  Ce  ta- 
bleau ferait^  sànsJddute,  plus:d;'ef£et;qtid 


•  • 


ces  lois  surannées ,  qui  ^  en  encliainant 
la  liberté  de  la  presse^-  çherckaient, 
mais  en  vain  ,  à  comprimer  la  pensée. 
On  sait  ^ue'  ces  sbrtes  d'entraves  n-ont 
ordinairement  produit  d  autre  effet ,  que 
d'irriter  les  passions,  elrrendre  plus  au- 
dacieuse une  plume  qui  convertissait  se- 
crètQiT)^t  en  licence  |  Ja  hherié  -qu'on 
lui  re|*usAic,  publiqueihent.  Oui;^  une 
censuj^e  trpp  sévère^  pai^Ueà.oeUe.qu  on 
exçtoe  e.i)  Espagne ^.  .en.  Autriche  ;et  ailt 
^eurs;^  a  pour  résuitat  la  cruelle  âltâr*- 
nativi»!  pii  d'étouf£sr  le  jgénie^  ou  d'ofU^ 
yrir  ol^io^i^stineiitettt  la  porté  à  «des  eKcès 
que  jsj^»ofinaàt  todm^tëment  iiiMr  iion^ 
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C&  jà'«!St  pbinlzJlfir^il'on  à  MsijQbéit 

I 

que  Von  se.  plaît  à  .diséiHeiT  un  i^iA  ^ui  f 
comme  k  crime  ,.«ite  prépa»  • 

que  dginaS  Tombre.    \^ir.    :  :o:. 

D 'ailkiU's  >  depuisr  trois  siècles.  ^  nf a.» M 
on  paà  ép»Aép  en  i&iitfÀ»  prodikaiioni 
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liitéraitres,  tous  les  traits  de  la'isatyre^ 
tous  les  genres  de  licence  ?  Convenons 
quii  est  presqtt'imjpossible  à  rëcrivaia 
le  phw  hardi  de  publier- quêlq;ue«  chose 
de  tto»Teau  sur  rjbôtatitt^  ,  sur  ia  poli^ 
tiqtte>6Îbr  les  religions  et  isuronlUe  objets 
c[ui  ont' lixéi  latteiitk^n  des  {iubliciste» 
dû  xnit.^'9ièoié)^iéè  dès  philosophes  de 
tOHSLiiesr  temple  LliBs  cii*cdnstiaiices  peu«- 
venti  ciifmgseb  ;  ûnaàs  ïe^  abus  ^  mais  les 
{Brëjfi^ft  soM  et  âèroDt  toujours  à  peu 
prèilesr  ttêmesa;  les  «plaintes  q&^ils  ont 
excîtëès:e(  qnal8)epcoiteroiity  nWt  varié 
et  ne  varieront  que  pouc  laiÊirme*  » 
Peu^Hltve  ^)  dira^^'^a  y  c'est jed  ;  ]^ul>lâanc 
èefs  yréi^téshiiàiwi^iQlmspiea  osqnbattan|t 
rhjdredâ»|yrëjugëi^quiialîliiè]kté  eDpn> 
t^  la:  l^mnoi&tttrlft  sttpevsticidn ,  qu'on 
tendra^  au,  trdne)  etià^à  xeligioa  leiuivé^r 
htable  éclat  %  Ëbl  qixî  ne  Isait  cblmbiéifL 
de  foi^  ces  Vaines,  déçkinatioDs  ont  été 
répéjDétsPiooAbien  de£m%  y  sou^l  prétexte 
d'attaquer  la  tyranarôe  ^la  superstition  4 


on  a  ëbrânlé  jusques  aux  fondemenis  de 
l'ordre  social  ?  ^   .  *  -   ' 

QuestAl  résulté  de  ces  nombreul  ou- 
vrages ,.  gui  tous  tendaient  au  bonheur 
Ju  genre  hu^a  ?  L'homme  e».e.tMl 
jneilleur?  est-il  plus  libre,  plus  fortuné? 
;fournit  -  i\  une  c^rrièrEi  >plu&  Oiottgae  et 
onieux  rempliejP  £]a  fin^dà  iôrin.^.  «îàcle , 
de  ce  siècle  de  lumières,  :a - 1 —ellariéfcé 
plus  heureuse  ?  Apfèsik  Êitale  expiériente 
4es  léyolutîions  religieuses 'et  politiq\ifi&  ^ 
.arroséesdu  fiuhg  {der^bos-aoïcétriesl  et.de 
celui  ;de  nos  contëmpoEràîiis  ;  qui:>iTniie 
encore/  sdmme» *- nous  plus  rer4:i£snZ| 
moxas;  Tris^oies  ^ .  ntoims  inçoBsequeiis  , 
plj[i&  disp£xsé$yà'éâaorî£ebM  intérêt  parti-^. 
•culiec  à  ;  Iintéiréi:  rpvibllc:|  plus  lattdcfaës 
à  la  patirré  que  i^  aieUKp  sosmies-isoùs 
xneilleur&fîls ,  meilléuts  époux  ^jmeiilBitrs 
pè'résr?  Hélas  !  avouons:  que  les  plusibiÊlies 
théories  en  politique  ,1  en  philosophlet et 
en  morale^  ont  eu  ratemènt  l'effet nqia 'oit 
fi'en  était  promis)  et  même  que-sou  veut 
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elles  nous  ont  égarés  ;  avouons  surtout 
qu'il  est,  comme  nous  ravous  déjà  dit^ 
impossible  à  récrivaia  le  plus  habile^  le 
plus  fécond  et  le  plus  hardi ,,  de  publier 
quelque  chose  de  supérieur  à  ce  qui  a 
été  déjà  répété  mille  fois  sur  ces  difïé- 
rens objets.  A  quoi  bon  par  conséquent 
vouloir  s'ériger  en  nouveau  précepteur 
du  genre  humain,  en  réformateur  des 
abus  ou  en  apôtre. de  .la  licence?  Que 
peut-on  gagner  à  se  livrer  à  ce  genre  de 
travail^  souvent  plus  dangereux  que  né- 
cessaire ,  et  quelquefois  plus  honteux  en-^ 
core  qu'inutile?    .  :  [, 

Il  faut  cependant  convenir  que  par- 
fois des  circonstances  criti^iesont  obligé 
le  S3ge  à  élever  la  voix.:  contre-  de  véri- 
tables abus  naissàns .  Mais  cette  voix  n'é- 
tait-point  un.  cri  de':séditioà;;'.c'était  la 
raison,  élle-mêmç  qui  cherchait  à  rame- 
ner le  calme  dans  .dés  momens  d'orage. 
Peut-on  ,  par  .exemple  ,  faire  un  crime 
à  xeux  do'jios-.ancêtreà   qui  ont  lutté 
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contre  ies  prétentions  ambitieuses  qfi^a 
si  souvent  manifestées  la  cour  dç  Rome, 
de  disposer  des  trônes  à  son  grë;^piBiit-on  ^ 
dis-je,  leur  faire  un  crime  d'avoir  écrit  : 
«Toute  puissance  spirituelle  appartieh  tau 
souverain  pontife,  parce  qu'il  est  le  chef 
visible  de  l'église  ;  niais  son  pouvoir  tem- 
porel ne  doit  point  s^'étendre  au-*delà  des 
irontières  de  ses  états  ?  ?i  Peut-on  taxer 
de  témérité  ces  vrais  citoyens  qui:^  voyant 
jadisFautorité  royale  viser  au  despotistne  > 
en  se  plaçant  au  dessus  des  lois ,  et  ea 
i^udroyant  les  justes  remontrances  des 
parlemens  ;  peut  -on  ,  dis-je  ,  taxer  de 
témérité  les  écrivains^  qui  ont  publié  que 
les  gouvernemiens^  les  meilleurs  et  les 
plus  solides  sont  ceux  où  la  loi  règne  , 
et  ou  le  premier  dé  l'état  y  est  soumis 
comme  le  dernier  ?  Condamnerait-  on 
rhistorien  courageux^  parce  que ,  con^ 
sacrant  sa  plume  à  la  vérité  >  il  a  tracé  1^ 
tableau  affligeant  des  malheurs  occasion-^ 
nés  par  la  faute  des  gouvernans?   Ce| 
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liommage 9  rendu  à  la  vérité,  n'est  point 
une  satyre  ;  c'est  une  leçon  que  le  passé 
donne  sm  présent.  Qui  le  croira?  La  plu-^ 
part  de  ces  utiles  écrits  ont  cependant 
été  livrés  aux  flammes  ;  et  tel  souverain 
les. proscrivait ,  quand  tel  autre  souverain 
en  récompensait  ks  auteurs. 

Um^asienablé  qu'en  rédigeant  quelques 
notices  bibliographiques  et  critiques  sur 
ces  sorkesi  li'ouYTAges  ,  je  formais  une 
entrepsîse  qui  pourrait  être  utile  à  mes 
concitojieja& .  Je  ne  .me  suis  point  arrêté 
<aux  seuls  livres  de  politique  ;  j'ai  étendu 
•m^  recberches  à  tous  ceux  qui  ^  préseni- 
tant  quelqu'intérét,  de  quel  genre  qu'ils 
fussent  •  ont  encouru  l'animadversion 
de  rautm*jt&  supérieure.  Il  en  .est  queli^ 
quea-^'Uns  d'excessivement  dangereux , 
qui  n'ont  pu  sortir*  que  d'une  plume 
infernale  >  et  que  j'ai  voués  à  l'exécration 
publique. 

Je  voulais  d'abord  me  borner  adonner 
simplement  les  titires  des .  ouvrages  pros* 
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crits  ;  mais  cette  bibliographie  sèche  f 
ne  convenant  qu'à  un  petit  nombre 
de  personnes,  âfurait  été  d'un  wiédiocrc 
intérêt;  j'ai  donc  préféré  ^ajouter  des 
remarques  critiques  et  détaillées  sur  Ja 
nature,  de  chaque  ouvrage^  sur  sa  con-* 
damnation  et  sur  son  auteur.  J'ai  même 
souvent  donné  des  extraits  propres  à 
justifier  cette  condamnation  /  et  sans 
doute  le  lecteur  judicieux  partagera  mon 
indignation  à  la  lecture  de  quelques- 
uns  de  ces  extraits.  C'est  en  montrant 
le  vice  hideux  dans  toute  sa-  nudité  y 
qu'on  est  plus  certain  d'en  itispiter  l'hor* 
reur.  Je  dois  dire  ici  que  je  me  suis  fait 
une  loi  de  ne  prendre  mes  «citations  que 
dans  des  ouvrages  composés  par  des  au*- 
tfeurs  respectables  qui  les  ont  rapportées 
avant  moi  ;  et  j'ai  toujours  eu  soin  d'exr- 
primer  les.  sentimens  pénibles  que  m'a 
fait  éprouver  la  lecture  de  ces  passages 
condamnables. 

Si  l'on  me  faisait  un  reproche  d'avoir 
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prés^té  deiiXi  ou  trois  citadons  qui 
montrent  jusques  à*  quel  point  certains 
écnv:ainâ  .  ont  poussé  l!e££rontene  ,  je 
répondrai  que  mai  justification  est  non-* 
seulement  dans  la  pureté  de' mes  inte9-. 
tions  f  mais  dans  l'exemple  qui  m'en  à 
été  donné  par  une  mixnité  d  auteurs  trè^**: 
estimables.  , 

Né  sait-on  pas  que  S.  Augustin  i  en 
combattant  Pélâge.et  Julieii  f  n'a  pas 
craint  de  conserver  les  erreurs  de  ces 
hérétiques  9  dqnt  le  texte  entier  ne.  se 
troBve  plus  que  dans  les  OEuvres  de  ce 
saint  père*  S /Cyrille  a  également  cité 
textuellement  Julien  l'Apostat  pour  la 
réiuter.  Le  dominicain  Jean  Casalas  ^ 
pour  combattre  rimpudentê  6atyre  do 
Théophile  Rainaud  ,  co;ntre  les  domi-» 
Dicains  (de  immunitate  Cyriacorum  à 
censura)  ,  l'a  réimprimée  presqu  en  en- 
tier dans  son  CandorLiliL  Le.  pieux  au-r 
teur  qui  a  réfuté  la  Théologie  portative 
de  L'abbé  Bernier  (Dulaurei^t) ,  ouvrage 
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infâme  y  en  a  rapporté  tout  le  texte  «Celni 
qoi  a  réfuté  les  Pensées  philosophiques 
de  DMerot  en  a  fait  de  même  ^  etc.  y  etc. 
On  mie  permeura  donc  d«  m'appnyer 
de  l'exemple  de  ces  iilnstres  écrivaiiis  ; 
fe  serais  trop  heureux^  si  je  pouvais  ma 
rapprocher  aussi  aisément  de  leurs  ver*^ 
tus  et  de  leurs  talens. 
.   Qobique  j^aie  adopté  dans  mon  ou- 
trrage   l'ordre  alphabétique   des  noma 
d'auteurs  9  je  penie:  qu'on  pourrait  éta^ 
blir  un    ordre   méthodique  particulier 
pour  les  livres  condamnés/Voici  le  sys^ 
tùme  de  dassilîcation.  qui.  me  paraltbrait 
eonvenable*^   Je   dîTiséràis  d'abord  ces 
sortes  d'buwages  en  troîs-^andes  classes  ; 
•avoir,  I.^  Livres  de  religion  ;  II «^  I^rvres 
de  morale ,  et  IIL?  liv^rés  de  politique* 
Il  n'y  a  poini  de  livres  du  genre  de  ceux 
qui  nous  occupent  y  qir'on  ne  puîs^  pla^ 
cer  dans  ruhê  de  ces  classes* 
'    La  premidre^  concernant   l&i  livres 
de  religioti^^ipeut^e  jsubdiviser  ea^oiiKj 
branches  : 
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I  .^  Les  livres  sur  Tothéisme  : ili  nesont 
pas  très^Dombreux.'  *  ,    : 

Q.^  Les  livres  sur.  le  théisme  :  on  etk 
trouye  beaucoup. 

3.^  Les  livres  sur  les  religions  ëtivn^ 
gères  au  christianisme  :  le  nombre  n'eit 
est  pas  fort  grand.  . 

4»^  Les  livres  hétérodoxes  y  des  hérë« 
sfarques  ^  des  schisma tiques  ^  etc.  :  ils 
sont  en  grand  nombre. 

5«^  Les  livres  relatifis  aux  divisions  qui 
ont  eu  ii€u  dans  le  sein  du  catholicisme  ^ 
et  qui  peuvent  rentrer  dans  la  classe  def 
schisma  tiques.  Cette  branche  est  Tune 
des  plus  nombreuses  ;  mais  je  me  suis 
tttaehé  aruK  essentiels  y  parce  que  cette 
partie  n'offre  plus  autant  d'intérêt  qu'elle 
en  oflvait  il  y  a  quarante  à  cinquante  ans  | 
et  d'ailleurs  la  seule  nomenclature  d« 
ces  sortes  d'ouvrages  formerait  seule 
quatre  à.  cinq  volumes. 

La  seconde  classe  ^  relative  aux  livres 
de  morale,  peut  «e  subdiviser  en  trois 
branches. 


i.^  Les  livres  qm>  sans  offrir* des 
obscénités  ,  sont  parsemés  d  opinions 
bizarres  ^et.dangereuses  :-  ils  traitent  des 
rertus ,  des  vices ,  des  mœurs ,  de  Fédu- 
cation  et  des  usages  de  la  vie.  On  en 
trQuve  quelques-uns  à  la  tête  desquels 
on  peut  mettre  V Emile  de  Rousseau; 
le?  Mœurs,  de  Toussaint  ;  les  OEiu^res 
d'Helvètius  ;  les^  OEuvres  en  .prose  .de 
Dulaurent ,  etc. 

'  12 -^  Le3  livres  immoraux  écrits  en  prose; 
on  les  .nomme  sotadiques  oupornogra-» 
phiques  :  ils  ne  sont  malheureusement 
que  trop  nombreux  ;  j'en  ai  très  -  peu 
ciKiès ,  soit  parce  qu'il  peut  être  dangereux 
dQ  les,  faire  connaître  ^  soit  parce  qu'il 
y  en  a  peu  qui  aient  été  condamnés 
publiquement.  La  police  fait  ordinaire- 
men%  enlever  en  secret  ces  sortes  d'où-- 
vraiges^  à  la  tête  desquels  on  peut  mettre 
le  livre  exécrable  de  Gervaise,'JerjP.*..^ 
des  C ;  Tk.^.^ph ,  elV^i....  des 

Z>....^...,  traduction  duiatin  dieCiiorier. 
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Je  range  encoi^e  dans  cette  çlas&e  les 
OEuvres  libres  de  Fromage t,, de  dCrébil-r 
loil  fils  f  les  JBiJouax^  le  Jacqiiei  et  la 
ReiigieusB  de  Diderot  ;  les  Liaisons  dan^ 
gereuses  de  Chanderlot ,  ou  plulôt.ChO'* 
derlot  dp  là  Clos;  ïk Fauhlas  et  la  Féli^ 
cia^  de  '  'Lou\tet  ;  le  Poëte  :  les  f^ûillies 
confûgales^ei  \aL' Galerie  des  six  Femmes 
de^De^;.^.  y  «e  mille  autres  productions 
aussi  :«fiitf estes  pour  la  jeunesse^     '      » 

Sj^  Lros  livres  ésrits  ^en  vers,  dans  la 
mêm  0  genre ,  tels  que.  la  -PuceUe  de  Vol-** 
taire  i^^^  Chandelle  d'Arnêts  éVleManchû 
à  balai  de  DtilAiirem  ;  la  Pafapilla  de 
Borde  ;  VOds  trop  fameuse^  de ^Firon  ; 
W>  Contes"  dfe'  la*  iFontainey  de  Vergier  , 
de  Orocourt  y  de  '  Vasselier  j  :  les  Jï;?/-^ 
gmiHfnes^de  J;-«B. ISt^otisseauv ^to.  ^  eic. , etc, 
Lesilivres  de  littërature  en  tout  genre 
trodVent  riatnrelliËrment  leur  place  dans 
Fana  des  trois  branches  de  cette  seconde 
classa.' 

La^troisième  olasse ,  qui  comprend  les 


livres  depolitiqtie ,  {JuBut  ausai  se  div^isef 
en  trois  Jûranbheâ.    .7.  >.•  ,    • 

I .°  Lejy  li  vires  quitiaîteiit  de  la  nature 
des  gottvememehs  en  général  :  j  en  Cit6 

a-**  Lefrlivvés  qui  font  là  critique :fil Vu 
gouverAernènten-particulier  :*  le  in^inhr^ 

'  3.^  Ceuip^ffnfin  qui;  ont  .xa]|))^tt::.& 
quelques  parties  de  IjadmiBistF^âniiAnft 
un  goùvemenieBt  ï.oik  emtiîouveta'^u- 
^eurs  dfths  notre. '.ouvtra^k  Pu  froit  .q'uo 
les  livres  d'histoire' o.ei'dà^  jiujdsprii4«ii)t:a 
peuvent  être  inis..auiiiiitig  de  cô«u  ^ui 
dpparàeaneait: à  Impoli tiqu«\  V  :  r'  •. 
(  Ne  àcÂtfénçasfûïTe  tiaé  classe  pa^çurè 
lîére  des'  Ixbellies  dT/ifaniatçires  ?->N>#tis  «le 
croyons  ;  et  i^ous  aMoâfe.  dirii  un .  mot  «ur 
cette  sorte  de  mauvaÎBilijKirès:!  qui ,  di^pui  a 
les  temps- les  plus  reoaJlës)y!Oittiété(.eiiport 
»és  f  ainsi  que  leurs  àixteaixà  f.  à  tout^>  U'  &é  >» 
vérité  des  lois.  £n  général  les  législ^lEieiMt'^ 
se  sonc  :aoc«cdéa  à  1^  puiiif  ;  .trds-jrigqiu-» 
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reusement.-La  loin  des  XII  Tablés  leur 
appli(}ue  la  peine  capitale.  Auguste  a  mis 
les  libelles    diffamatoires  au.  rang,  des 
crimes  de  lèze-^majesté.  Deux  ans  avant 
de  mouiir  !(ran  dé  .Rome  765),  il  or* 
dontia .  qn'-on  informât  contre  ies  auteurs 
des. libelles;  que  les. édiles,  daiiisfiome^ 
et  les  gouverneurs ,  dans  lesi^tnincfts  > 
fisseaxt  brûler  toiis  les   écrits  de  Cett# 
espèce  qu'ils  décooTricaient  jTét  anéœe 
il  cbâtiaquelques-^ùnsdèoeux  qui  affaiei^ 
composé  des  libellas  «  A  peu:  près  ispit  ans 
avant  isa  mort  /il  ûticondamnëi;  à  rexU 
Càssius  Severus,  .grand  satyiiqoe^  qui 
y  passa yingtrcinq ans  dàns'unesigrand^l 
pauvreté^  dit; la.  Chronique^  d'Mu^be^y 
qui'il  âivait  à  peiiïe.  de .  qam  \  cfouvrir  ^  sA 
njÊOkéitêif  vue  panféo-  vferenda^iàonùejsotus^ 
11  TkeSasat  pas  confondre  >de:<uas6i us  avec 
celiûiqfttOAsm'némme  lion^nbsyiBtqùé 
NéEon  fit  mourir  poiir  à^oirplàbéi/  parmi 
left.  portraits  dé  «es.^ancdtras^  celui  du 
meitrtntfrjde  Géfial:.tLkes.écriU'^t^iques 
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de  Labienus  furent -condamnés  au  fbu; 
;Tibère  maintint  la  loi  d'Auguste  sur  les 
libelles  ;  et  il  1  appliqua  à >quelqueis  au- 
teurs médisans  qui  attaquèrent  sa  per-^ 
sonne ,  et  qui  tottcbèrent  de  trop  près 
À  quelques  détails  de  sa  vie  privée- :Cre- 
^nutius  ûdrci^us  s  en  .trouva  fort  mal  ;  il 
lut   x:xmdamné  ,    {quoiqu'il   represeiitât 
qu'il  tt  avait:  rien  écrit  de*,  choquant ,  ni 
contre  fTibère,  ni. contré  Timpératrice. 
fion  prétendu  crime*  était  d  avoir,  dbnnié 
quelques  louan£;es  à  Câssius  et  àEnitus* 
JNéron  9  tout  ombra^eù^  et  cruel  qu'il 
ëtait^  ne'fit  pas  toujours  exécuter  .ta^Ioi 
d'Auguste  avec  la  sévérité,  ou  plutÔJ:  la 
Jt^arbarie,   qui  lui  était  si  naturella^îrJLe 
préleur  Aniistius  avait  copiposé  dei  sa^ 
Jtyres  contre  Néron  ;  le  ^5épat  ne  Jeccm— 
danina  iqu  aU  bannissement  «t  èalèi  oon^ 
fijscation  de  ^es  biens  :  rempereairlaissa 
le  sénat  libre  '  de  d'absoudre;  :Dattô'lo 
même  temps,  Fabricius  de  Veieriio^  au-. 
teur  d»  quantité  dé  libelles  contre  :let3 
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sénateurs  et  conlre  les  prêtres  de  Rome , 

ne  fut  condamné  ,   par  Néron*  jnême, 

quau  bannissement  ;  ses  livreis  "furent 

Vivres  aux  flammes  :  on  les  rechfercha 

depuis,  et  on  les  lut  avec  avidité  ^^  tant 

qu  it'y  eut  du  danger  à  le  faire  ;  'mh\^ 

dès  qu'ail  fut  permis*  de  les  avofr ,  oh  ne 

s'en  soucia  plus*  On  voit  que  les  jno-^ 

dernes  réassemblent.  4ssez  aux   anciens 

sous  ce  rapport.  Un  cynique  railla!  Né^ 

ron  en  pleine  rue ,  un  comédien  le  joua 

sur  le  théâtre  ;  Tun  et  râùtre  furent  seu-» 

kment  bannis.  Les  successeurs  de  Néron 

n'imitèrent  pas  toujours  sa  modération  ; 

elles  libelles  ont  été  là  cause  ou  lé  pré-» 

texte  de  bien  des  proscriptions.  Dans  les 

temps    nipdernes ,  les  libelles  n'ont  "pas 

élé  punis  aussi  sévèrement  que  go\is  les 

empereurs  romains .  Charles-Quint  porta 

iine  loi   qui*  condamna  les  auteurs  de 

libelles  à  là  peine  du  talion  ;  c'est-à-dire , 

qu'ils  seraient  pùpis  de  la  peine  qu'en-» 

courraient    ceux    qu'ils    diffamaient  , 
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quand  même  les  diffames  seraient  con- 
Vaincus.  Il  ne  voulait  pas  même  quejies 
diffamateurs  fussent  exempts  de  puni- 
tion ,  ^lorsqu'ils  ne  diraient  que  la  vérité. 
En  Fcance  ,  un  ancien  édit  très-connu 
condamne  les  auteurs  des  libelles  à  être 
fustigés,  et,  en  cas  de  récidive,  à  être 
punis  de  mort. 

Je  ne  prolongerai  pas  davantage  cette 
notice    sur    les    libelles  ;    une  infinité 
de  jurisconsultes  ont  traité  cette  ma- 
tière. François  Baudoin  à  fait  un  com- 
mentaire  sur    les   lois    des   empereurs 
contre  les  libelles  diffamatoires  »  Bayle 
a  publié  une  dissertation  sur  ces  sortes 
d'ouvrages .  Gabriel  Naudé  a  fait  le  IkTar-- 
fore  ,   ou  Discours    contre  les  libelles  ^ 
16120 ,  m-8.  Plusieurs  autres  littérateurs 
se  sont  occupés  du.  même  objet. 

Il  résulte  de  ce  que  nous  avons  composé 
sur  la  classification  des  livres  condamnés, 
qu'ils  se  rapporteint ,  soit  à  la  politique  3 
6oit  à  1a  morale ,  soit  à  la  religion  ;  c'esi 
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contre  ces  trois  objets  si  respectables, 
que  la  plupart  des  auteurs  cités  dans  mon 
lirre  ont  dirigé  leurs  batteries.  Les  uns 
ont  cherché  à  détruire  toute  espèce  de 
gouvernemens  ^à  prêcher  le  régicide, 
à  troubler  Tordre  social  ;  d'autres  ont 
blessé  les  moeurs  ,  calomnié  la  vertu  , 
préconisé  les  vices;  ceux-ci  ont  voulu 
saper  les  fondemens  de  la  religion ,  ridi^ 
culiser  ses  ministres ,  anéantir. le  culte, 
et  semer  des  divisions  toujours^  funeste» 
à  XétàU  Auteurs  téméraires  ^  qu'ayez^ 
vous  g^gué  à  tant  de  vaine»  déclama* 
tioûs?  he  mépris  des  gens  de  bien  f  et 
quelquefois  nne  punition  exemplaire» 
h  ne  parlerai*  ^pas  des  affreux  résultat^ 
qu  ont  eus  quel^U^s-î^ipsde^? 05  Coupables 
écrits,  .quand,.  dO:  leur  perfidç  rl^ih^prie ^ 
on  a  ypulij.  p^^çir  :è  la  praj:ique  ••••,• 
Tirons  un  épais  rideau  syr^île  pass^  t 
et  laissons  à  THistoire  le  pén^^bl^  $oin 
d'en  instruire  nos  neveux».^.. 
k  Mais^  toi^t  en  bUmant  la  pl^pai^t  de» 
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littérateurs  qui  figurent  dans  ee  lî7re> 
je  suis  bien  éloigné  d'approuver  la  ma- 
nière barbare  dont  quelques^-uns  ont  été 
punis  au  noiii  de  k  juati^e'',  et  surtout 
au  nom  *dê  la  religion^  Eh  quoi  !  une 
simple  opinion  doit -elle  conduire  son 
auteur  à  réchafaud?  Etait-ce  à  des  ma- 
gistrits instruits  et  impassibles ,  à  frapper 
de  mort  poiïr  dea  fautes  de  cette  na- 
ture i^  éiait-^ce  ôux  Minis1:res  d'uii  Qieu 
de  pai»,   de  charité*  et  d'humanité ,   à 
provoques   et   quelquefois   à   ordonne* 
des  supplices?  Qu'un!  lii^uvais  livre  soit 
supprimé  >  que  Tautetir  soit  séqufesti^é  dé 
la  société,  s ^1  continue  â  l^n lester  dii 
•Tpoisôn  dé  ies  écrits  ^  la  prudence  Téxigé  : 
mais  qu'on  livre  au  bo1ii*eau  tirie  tête 
qui  ti'eàt  coupable  que  d'opinions» répré- 
hensibles,  ce  sont  dé^ces  ictes  atrbces 
qai  rappellent  les  iîècles.de  barbarie  , 
et  qui  Sont  inconcevables  depuis  la  re-J 
naissance  des  lettres.   Bien  plus ,  c^Bsi 
qu'ils  sijnt  impoli  tiques;  car  dresser  loi 
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échafauds  pour  une  pareille  cause ,  c'est 
diminuer  l'ignominie  attachée  aux  sup« 
plices  justement  mérités. 

Ah  !  espérons  que  le  xix.®  siècle  ,  pro-» 
fitant  des  leçons  du  passée  et  moins  fé- 
cond en  livres, dangereux,  ne  sera  plus 
témoin  de  ces  acèaes  horriblement  ridir 
cules!  Espérons  que  les  motifs  qui  ont 
fait  prendre  la  plume  à  tant  d'éorivains 
condamnés  ^  ne  subsisteront  plus  !  Et  en 
effet,  le*  traces  de  la  barbarie  du  moyen 
âge  s^elïaceQt  chaque  jour  de  plus  en 
plus.  Kome  ne  prétend  plus  au  droit  chi- 
mérique de  disposer  des  couronnes  et  da 
gouverner  les  rois  ;  elle  est  plus  économe 
de  ces  foudres  invisibles  qui  ont  fait 
trembler  tant  de  souverains.  La  bulle 
in  Cœna  Domini  j  bulle  inconcevable  , 
rejetée  par  la  France  et  presque  par 
tous  les  états  catholiques ,  est  heureu^ 
sèment  condamnée  à  un  éternel  oubli • 
La  religion  chrétienne  ne  voit  plus  son 
«ein  déchiré,  et  arrosa  du  sang  de  ses 
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enfans  ;    J)lu4    de    divisions    întèslînêâ 
parmi  les  catholiques  ;  plus  de  proscrip^ 
tions;  cette  auguste  fille  du  ciel,  enne- 
mie de  lôute  violence  /  Veut  désormais 
régner  sur  le  monde  par  uhe  douce  tolé-* 
rance  et  par  toutes  les  vertus  bienfai- 
santes et  consolatrices  (|Ui  forment  son 
vrai  caractère.  Les  gouvernemens  repo- 
sent   maintenant    sur    des   bases   plus 
conformes  au  droit  naturel  ;  la  liberté 
individuel!®    plane    sur   presque   toute 
rturope.  tes  princes  savent  qu'ils  com- 
mandent à'des  hommes,  et  qu'ils  sont 
d'autant,  plus  grands ,  qu'ils  se  soumet- 
tent les  premiers  aux  lois  de  leur  empire* 
Enfin  i  les  progrès  rapides  des  sciences 
et  des  arts  doivent  guérir  l'esprit  hûmairi 
du  reste  des  préjugés   et  de  l'immora-* 
îîté,dont  la  tyrannie  et  l'anarchie  avaient: 
couvert  l'Europe  depuis  la  chute  de  l'em-i»^ 
pire  d'occident. 

Il  ne  sera  donc  point  surprenant  qu^à 
ravenir^  les  livres  écrits  avec  trop   dâ 
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hardiesse  sur  les  matières  de  religion^ 
dé  politique  et  de  morale ,  deviennent 
moins  nombreux.  Hélas  !  ceux  qui  exis- 
tent ne  sont  déjà  que  trop  multipliés • 
Je  ne  prétends  point  en  présenter  la  liste 
complète ,  elle  serait  effrayante  par  son 
étendue;  mais  j'ai  fait  un  choix  des  ar- 
ticles qui  m'ont  paru  ou  les  plus  curieux 
ou  les  plus  propres  à  donner  du  dégoût 
pour  ces  sortes  de  productions ,  dont  là 
plupart  ne  sont  plus  guère  recherchées 
parles  amateurs,  que  comme  monumens 
de  bibliographie.  Cependant  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  tiennent  à  l'Histoire, 
et  sur  lesquelles  j'ai  recueilli  des  anec- 
dotes dont  j'ai  cru  devoir  enrichir  mon 
travail. 

Si  j'avais  voulu  rapporter  les  ouvrages 
qui  ont  mérité  d'ôtre  supprimés  et  qui 
ne  l'ont  pas  été ,  les  presses  françaises  i 
bien  trop  multipliées  depuis  le  commen- 
cement de  la  révolution  ,  m'auraient 
fourni  une  ample  moisson.  On  n'a  peut-* 
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être  jamais  poxjé  à  uji  tel  excès  le  dèlitôi 
la  frénésie  et  la  licence  dans  tous  les 
genres.  En  politique  j  quoi  de  plus  af- 
freux que  certains  pamphlets  qui  ont 
déshonoré  la  révolution  dés  son  aurore? 
quoi  de  plus  incendiaire  que  ces  feuilles 
périodiques  (leut.  titre  ne  salira  point 
ces  pages  )  >,  qui  provoquaient  reffusion 
du  sang  j  qui  armaient  le  français  contre 
le  français,  j  le  fîïs  contre  le. père ^  Tami 
contre  Venni^  et  le  citoyen  contre  l'au-^ 
torité  ? 

En  fait  dHmtooralité>  jj3  pourrais  pré^ 
feent.er  un  grand  nombre  de  romanslicen- 
Cieux  y  aussi  répugnans  par  la  forme  que 
parle  fonds.  Il  me  suffira  d'en  ci  ter  un  que 
la  police  a  fait  saisir,  et  qui  renferme  tout 
jce  queJ'içnaginationJa  plus  dépravée,  la 
plus  cruelle ,  la  plus  exécrable  peut  offrit 
d'horrible  et  d'infâme  j  c'est  de  Justine  f 
cnlei  Malheurs  de  la  Vertu  y  dont  je  veux 
toarler  :  il  y  en  a  deux  éditions  ;  la  der— 
liière  est  la  plus  affreuse^  Un  dessinateur 
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et  tin  grav^eut  n*ont  pas  craint  de  par-^, 
tager  la  flétrissure  que  mérite  M.  D.  S.... , 
auteur  d  une  telle  production  |  en  en  re* 
levant  la  turpitude  par  une  grande  quan-^ 
tité  de  gravures  dignes  du  sujet.  Mais 
ne  pénétrons  pas  plus  avant  dans  les 
égoûts  de  la  littérature  >  et  laissons-y 
croupir  ces  monstruosités  licencieuses^ 
auxquelles-  on  ne  peut  toucher  sans  qu'il 
s  en. exhale  des  miasmes  pestilentiels* 

Quant  à  la  religion,  c'est  elle  surtout 
qui  a  été  le  plus  en  but  aux  sarcasmes , 
aux  traits  Sanglans ,  à  la  fureur  de  ses^ 
ennemis.  Elle  peut  compter  parmi  ses 
adversaires  les  plus  acharnés   dans  les 

derniers  temps,  M.  S.  M >  qui  fai^ 

sait  ouvertement  profession  d'athéisme: 
on  lui  doit  plusieurs  ouvrages  écrits  d'un 
style  virulent  et  avec  une  audace  dont 
les  athées  les  plus  effrénés  n  ont  pas 
approché.  On  pourra  s'en  convaincra 
par  une  citation  que  j'ai  rapportée,  et 
f|ui  m'a  été  fournie  par  la  Bibliothèque 
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française .' s .  M n*est  pas  le  seul  qui 

art  levé  le  masque;  quelques-uns  ont 
âuivi  son  exemple  ;  maïs  il  en  est  peu 
qui  se  soient  prononces  aussi  hardiment 
et  aussi  clairement.  Combien  .d^autres 
auteurs  ont  encore  attaqué  la  religion , 
soit  avec  les  armes  an  raisonnement  | 
soit  avec  le  stylet  de  la  plaisanterie  ai- 
guisé par  des  muses  impies  î  Tous  c6s 
vains  efForts  n'ont  abouti  qu'à  rendre 
fion  triompbe  plus  éclatant. 

Vouloir  donner  un  Catalogue  raisonné 
*de  ces  sortes  de  livres  qui  n'ont  point 
été  condamnés  y  mais  qui  ont  mérité  de 
Têtre ,  ce  serait  une  entreprise  considé- 
table  et  qui  '  serait  utile.  Cet  ouvrage 
Ferait  nécessairement  suite  à  celui  que 
j'offre  aujourd'hui  au  public.  J  engage 
donc  quelques  bibliographes  à  s'en  oc- 
cuper ;  et  si  y  dans  leurs  nombreuses 
recherches,  ils  trouvaient  quelques  ar- 
ticles essentiels  relatifs  à  mon  travail  et 
qui  m'eussent  échappés;  je  les  prie  d& 
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me  les  communiquer  ou  d&lês  publier^, 
afin  que  mon  livre  ^  perfectiouhë  paf 
leur  secours  ^  ose  se  présenter  arec  plusr 
dassurance  aux  yeux  des  personnes 
instruites  qui  daigneront  Thonorer  dd 
quelque .  bienveillance  • 
•  Il  me  reste  à  parler  des  auteurs  qui 
ont  traité  des  livres  proscrits  ;  je  n^eil 
connais  aucun  en  France  qui  ie  soit 
occupé  particulièrement  de  ce  travail  ^ 
surtout  d'une  manière  aussi  détaillée  que 
j'ai  tâché  de  lé  faire. 

Je  lis  dans  lés  Mélanges  de  Michaut  f 
que  le  célèbre  Lamonnoje  avait  fait  des 
recherches  sur  les  livres  proscrits  et  con- 
damnés au  feu.  L'auteur  des  Mélanges 
dit  qu'il  ne  sait  pas  s'il  doit  regretter 
ces  recherches  ;  je  le  crois  sincèrement; 
car  un  bibliographe  aussi  érudit  que 
Lamonnoye  y  ne  pouvait  donner  que  des 
notices  très-intéressantes  sur  ces  sortes 
d^ouvrages.  Il  y  a  apparence  que  le 
manuscrit  de  Tillustre  académicien  do 


Pi joQ  .av^  <}isparu  à  sa  mort  ;  6t  c'est 

une  yiériiahlâ  perte  • 
.  I4&  pète  Oudin,  savant  jésuite^  avait 
formé  le  plan; d'un  Catalogue  raisonné 
des  livres  que  les  protestans  ont  fait  dis- 
paraître f  soit  eu  les  brûlant ,  soit  en 
employant  d'autres  moyens  de  suppres- 
sion. Cet  ouvrage .  aurait  pu  être  fort 
bon  ;  m^is  il  me  psrait  moins  digne  de 
^os  rfSgrets  que  celui  de  Lamonnoye. 
,  Lq  père  Jules  Nigroni ,  jésuite  italien^ 
a  fait  une  Dissertation  sur  la  lecture  des 
livres  de  galanteries-  ^  d  amourettes  et 
d'obscénités. 

~  Sorel  f  dans  son  Traité  de  la  connais- 
sance des  bons  livres  ^  parle  de  la  cen- 
sure des  Fables  y  des  Aomans  ^  des  Nou- 
yelles  .0»  Historiettes  libertines  et  scan- 
daleuses et  de  leur  défense  :  il  parle 
aussi  ailleurs  de  lia  comédie  et  de  la  con^ 
damnation  du  théâtre. 
.  M.  Clavigny  de  Sainte  *  Honorine  a 
traité  du  discernement  et  de^Tusage  quo 
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le  Prince  doit  faire  des  livre»  suspects. 
Paris  ,   1 672  ^  ih'ïa,. 

Jean-Baptiste  Nocette^  auteur  génois, 
a  publié  le  Bouclier  céleste^  contre  les 
libelles  diffamatoires.  ^ 

Je  vais  suivre  Tordre  chronologique 
dans  la  liste  suivante  des  ouvrages  qui  ont 
rapporta  la  censurent  à  la  con^^jnn^^tion 
des  livres.  »,«  ;   r . 

Gabriel  Puy-Herbatir  (en  latin  Putliùfhéus\^  a 
publié  trois  livres  sur  Ta  condamnalibri ,  rabolitioc^ 
et  Texpurgation  des  mauvais  livres.  Sdii'lVafté  à 
pour  ififé':  Theotimus  dé  Làllendii  ht  éobpurgan^ 
dis  malù  lihris.  Parisns,  1^549»  ih-^.  Drt^yTrdUVô* 
de  bonoes  choses';  inats^rautettr  est  trop  (prolixe; 
la  précisîoQ  lai  manque.  *  .  * 

On  irÔuVé  dans  le  tonie  xlii,  de  la  côîfieôtiftn  des 
Œuurès  de  Jacques  Gretzer ,  en  i^^voL  in-foï.^  impri- 
més àRaiisbon'neen  lyS^-jùbôDissertafioti^/è/^ree/f 
more  prohibendi,  expurgandi  et  ahohndi  libros 
hœreticos  ei^  noxios  ^  adveriùs  Fr.  Jimiutnetjoan^ 
nem  Pappum ,  lutheranos^  Le  même  voluo^e  offre , 
à  la  page  198  et  suivantes  :  Kpimeiton  ^ive  aucta^ 
rium  ad  apus  de  libris  ftoœiis  prphibendîs.  Ce^ 
opuscoles  avaient  été  imprimét  séparéaieniL  k  In« 
{;;pls(adt  en  i6o3,  2/1-4. 
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Jaoqdes  Laurent  a  opposé  à  Gretzer  une  Disser* 
tatioQ  dans  laquelle  il  réfute  ce  que  cet  auteur  a 
dit  de  la  tolérance  des  livres  des  gentils ,  des  luffs» 
des  mahûmétans.  et  de  ceux  des  catholiqties  qui  se 
sentent  de  la  falt^lesse  et  de  Tignorance  humaine , 
et  ce  quUI  avait  ajouté  pour  ]a  proscription  des  livres 
des  prot<?stans.  Spn  ouvrage  a  pour  titre  :  Jacobi 
Jaaurentii  de  libris  genùilium ,  judctorum ,  ^turca^ 
Tuin ,  patriitn  ^ponUJîciorum  tolerandis  ^  protes* 
tantiutn'vero'prohïhéndis^  opposûa  Jac^GretzerOm 
Amst.,  i6i9,iV8.    , 

On  doit  à  GodefroirLouî»  :  de  Soripi;is^  qnonymis 
C^  pseudonymis  in  causa  religionis  à  progressi4 
çoërcendis  ^  exercicaùSones  Theologicœ^  ,  Acçedit 
Sigismundi  B^^^^i  Dhserùatiuncula y  Haiae»  x6i6 , 
2>2-8.  : —  Lipsiae,  l'jï^^jn^.  ^ 

y  -  " 

;  On  trouve  dans  les  Parergœ  Goùtingenses^  Coin,  i , 
Lîb.  XIV  »  pag.  ii8  —  laa  :  Eoocerptà  ex  Epistold 
Itud.  Mart.  KahlH  ad  Heumannum  de  editiofis 
rarissima  indicis  lihrorum  prohîbitorunp  eu  ex- 

m 

purgatorum^  lAdLm{i,i§%^^7}ulgatâ. 

« 

Lé  përe  Claude  Clément,  jésuite  franccomtois  » 
dans  son  Musai  sive  bibliotheca  extructio^  ins'- 
irucùio  t  cura  f  usas  t  etc.  Lugduni  ^  i635,  in-^  ^ 
pages  389—432,  parle  des  livres  que  roo;rtoic 
lixclure  d'une  bibliothèque*  Ces  livres  sont,  selon, 
lùii  ceux  qui  traitent  de  magie;  les  livres  consacrés 
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ft  rimpîété  et  k  Tathéisme  ;  les  livres  des  hérétiques; 
les  obscènes;  les  libelles  diffamatoires;  les  livres  .de9 
plagiaires;  enfin,  les  livres  inutiles.  Combien  d*our 
vrages  oiodernes  à  rejeter  de  nos  bibliothèques»  si 
ensuivait  à  la  jettre  les  conseils  du  père  Clément! 

Michel  Pîrcart  a  Consacré  le  Chapîcre  x  de  la  sep» 
tîeme,  dérade  de*  ses  Observations  historico^poli* 
tiques^  Norib.  ,  i652 ,  pag.  Sç-^  6$,  à  un  petit 
Traité  iîititalé  :  LUbrorum  mors  ignis.    *'' 

Le  père  Théophile  Rajrnaud  a  £ait  un  ouvragç 
estimé,  qui.  est  intitulé  :  EroCemâùa  de  malis  aà 
bonis  libtis  f  dietfuê  justà  ao  itifù^tà  eorumdem 
çon/îmone^  Lugduniv  i6ô3,  in-£^.  Maison  y  troilVè 
des  choses  singulières  ,  comme  dans  la  plupart  dik 
livres  de  ce  jésuite.  Nous  parlons  de  lui  dans  le  cours 
de  noire  ouvrage. 

Jean-Michel  Bonhoefer  a  publié  Dissertatio  ^a 
inspectione  librorùm.  WiUeb,  f  ^&j6 ,  ih'^j^.  Il  en* 
tend  pat*  inspeclio^mÈe  espèce  dei amen  d^  livrtt 
qu'on  veut  mettre  sous  presse ,  pour  s'assurer  qu^its 
ne  renferment  rien  de  contraire  aux  intérêts  de 
Tétat  ;  ce  qui  se  rapporte  à  notre  ancieiipç  censure 
royale. 

Daniel  Francus ,  protestant ,  s'est  occupé  des  indices 
da  saint  office  :  il  a  publié  deux  ouvrages  sur  ce 
sujet.  Le  premier  a  pour  titre  ;  ExwUtaUo  his^o* 
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ricO'politica  de  indicibus  papistarum  expurgato» 
riis ,  sub  prcisidiù  Jac.  Tliomasii  hahilâ.  Lîps,  , 
7666,  in'\.  Le  second  est  \vi\\\v\è  %  tShquizitic^ 
academica  de  papistarum  indicibus  librorum 
prohibiiorum  et  expurgandorum ,  in  quâ  de  nu* 
mero^  auctoribus^  occasione  cont^entis^Jine  (Ufm^ 
nis  et  jure  indioUm  illorupp  dis^eritun .  Lips.  » 
^684,  //ï-4. 

Mathieu  de,  Larroque  a  parlé  dés  livres  défiebdos 
dans  ses  Adv.ejrsaria  sacra^\As.  11,  Chapitre  XLi» 
pag..  406-7415.  hug.y  Bat*^  16881  //i«8« 

.  DeutsehnïiiDa  'a  publié  une  Dissertation  historique 
de  dep^avationibus  librorum  patissimum  recenm 
fipribus^  }fliijLevoiy^f  lâgd^in^/^. 

Colbergius  a  donné  un  Traité  ayant  pour  titre  / 
Disputatio  de  tolerantià  librorùni  rioxiQrufn 
poliUcà^  .1698  »  ip^\*  ::      •  : 

.  André  Kunadtis  a  publié  :  Dijj€r/Â^/o  de  officiel 
^umfnorum  imperantium  çirca  libros  religion^ni 
^ec£«ix/e^«  Wittemb.,  1696» //2'4*  /      .  .    > 

Jean  Schmidt'  a  publié  ;  Dissertationes  II de  cont^ 
bustione  librorum  harèticorum^  Lips.  1^96  — 97  > 
z/i-4.  Et  Jean-André  Schmidt  a  donné  :  Dissertatià 
de  libris  et  epistolis,  cùslo  et  infetno  dèlalis. 
Ueloist.y  1725,  zV4. 

"^ '  Le  célèbTré  Guînaurâe-Ernest  Tenlzel  a  composé  : 
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Ohservatio  de  indicé  èxpurgatorio  Rorriano  raris^ 
timo  quem  Fn^Joh**Maria  Brasichellanùs  sacH 
palaUi  aposùoUci  magistèr ,  primus ,  êù  hacténuê 
iolus  edidit.  Cet  ouvraj^e  se  trouve  dans  les  O^jer* 
vationeM  Halenses^  1700 -^lyoS,  tom.  3,  pages 
i33—  141.  Et  on  a  inséré  dans  letona.  4,  p»  71  h- 9^, 
€t  dans  Je  com^  5,  pag.  314—346»  d^s  speciminu 
indids  expurgatonif  du  même  auteur. 

Sandeo  a  donné  un  Exerdiatio  Theoîogica  de 
indicibus  librarum  prohihitoriis  et  eocpurgaiorii^ 
npud  pontijicios ,  respondente  eu  auctorç  loç^nno 
Ludolpho  Lokk.  Regîom*  t  1 702*  »  in*\^ 

Fagaoinus  Gaudentius  a  publié  :  Obstetrix  litle^ 
varia  ^  sive  de  componendis  et  evulfgandis  libri^ 
Dissertationes  »  édita  accurrante  Georg.  Niç* 
Kriegk.  lenae,  1704*  ir^-itL*  Hia  première  édjtioa 
est  de  Florence,  i638,  in*\.  La  onzième  Disserta* 
tioti  de  cet  ouvrage  a  rapport  à  1^  suppre^ioo  dçs 
livras  ioeptes  et  imp^rtinens. 

L^abbé  Jacques  Boileau  a  donné  un  petit  Traité 
de  Idbrorum  circa  res  thèoiogicas  approbation^. 
AntYerpise ,  ijc^f.inii. 

Ortiob  est  anteur  d'une  Dissertatio  philologica 
it  Ephesiorum  libris  curiosis  combmti^  ^  %d  Açt* 
2IX.  Lips.,   1708,  in-^. 

S^brammiu»  a  publié  une.Tjiëse  sous  le^  titre  d^ 
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Disputado  academica  de  Ubjorttm  prôhibitorum 
indicibus  y  horumque  utilitate  et  abusu^  auct»  et 
resp.  fVilh,  Frid.  IValthero.  Helmst» ,  ^708  9 1/1-4. 

Andcé  Westphal  est  auteur  de  deux  E^i^re$  ayant 
pour  titre  :  Epistola  /.^  ad  Fratrem^  quà  libri 
publica  auctoritate  combusU  recens0ntun  Sedini» 
1709»  in-S.  La  seconde  Epitre  est  de  1710^  m-8. 
On  les  trouve  Tune  et  l'autre  imprimées  en  tête 
du  second  volume  de  la  Bibliotheca  îibrorum  rario^ 
rum  dé'  Bauer,  1771  ,  6  "voL  //z-8.  Westphal  a 
encore  donné  :  Centuria  Iibrorum  publica  auctô* 
rilate  combustarum  ^  171 3  9  z/^4• 

Jeân-Cbrist.  Wendler  a  mis  au  jour  :  de  Lîbris 
à  pontijiàiis  suppressis  et  corfuptis  schediasma. 

Jean  Herman  d'Elswich  a  publié  :  Disquisitip 
hisùorica  de  Jormula  concordi<^t  num  in  Dçnià 
sit  combusta.  Viteb.,  1716  ,  w-4. 

Schelhorn  a  plusieurs  fois  parlé  de  là  condamna- 
tion des  livres,  dans  ses  Amo^nitates  litteraria 
quibus  n)arict  observaùiqnes ,  jttripta  item  qum* 
dam  anecdota  et  rariora  opuscula  exhibentur, 
1. 1  •-  xvi.FrancoF.etLîps. ,  apudDan.Bartholomœî^ 
1725^  1731",  7  i;d/.//2-^.  Dans  le  tome  VII,  on  trouve  : 
Dissertalio  historicoMtteraria  de  libris  combustis^ 
pdg«75-^  17s,  et  pdg«  açdt  Daps  le  tome  yin^  on 
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troove  :  Sckediasma  hUtorico  •  liitefarium  dm, 
variis  pœnis  in  libres  statutis ,  pag.  338  ^  390* 
Ddiis  le  même  tome,,  pqg,  463 -^5ia,  il  y  a  une 
Dls€ertaiion  de  Jibris ,  pabJJcà  aucloritaie  com^ 
iusHs.  Une  .seconde  Dissertation  sur  le  même  suieC 
dans  le  tome  ix  ,  pag.  65i  ^  761  ;  et  dans  le  même 
tome  9  paj^*  'jb^^rjj^z  Analecta  ad  Dissertation: 

nem  de  libris  combustis. 

'  '  '.  • 

Just-IjenOé  ^Bophûier^  célèbre  jurisconsuhf  5  est 
auteur  d'un  Trajté.  intitulé  :  Dissertatio  piridica 
de  jure  circa  libros  improbata  iectionis.  Magdeb*  9 

17^6»  in  ±. 

'  ••  »  «      «  •  • 

Daniel  Maichelius  a  donné,  dans  $es  JLucubra^ 
tiones  tusmbetana^  Tubingae,  1729  »  //z-8  ,.  Qbser* 
vatio  de  indice  expurgatorio  per  Fr,  Junium  in 
lucem  pràtractoJ  Vojfez  les  pag.  100  à  m. 

Schoettgenius  a  publié  plusieurs  ouvrages  sur  les 
livres  défendus  :  ses  Comrnentationes  de  indicibus 
Ubrorum  prohibitorum  et  expurgandorum ,  eo^ 
rumque  naifis  Dariis^  ont  paru  à  Dresde,  le  pre- 
mier Livre  en  1732,  et  les3,«  et  4,®  en  1738, /«•4. 
Son  Commentatio  de  navis  litterariis  indicum 
prohibitoriorum  et  eoopurgatoriorum  ^  a  paru  à 
Dresde  en  1738»  in-^.  Celui  de  Navis  poUticis  a 
Tu  le  jour  àDresde  en  1785,  i/f-4;  et  son  Tractatiù 
de  expurgalione  pentifiçia  Ubrorum  Rabbinico^ 
ruan  p  se  trouve  dans  s«s  Hora  hebraiat ,   Cat^ 


j(  ^  xriïi  Lettionum  rûàèînicaram,  toihe  iT|  p^gi 

Jban  *  Codefrôî  Sct/aumbètSrg  à  fait  tiif  Traita 
îÉfe  Incensiotie  îihroruift  furi^  anti^uôrum ,  Tw^i* 
tinianô  et  Triboniano  àffictu^  progtàmrha.  Rîn- 
telii*  J1734,  f/î-4.-  /       ; 

Jac,  Lauller  a  inséré  Dissertalio  litketaria  contra 
fiialorutn  lihrofum  abundantiam  eorumque  auc* 
tores i'détis  ie  Tempe  Nelçèttta^  tome'i^'Sécu  I» 
Jpag.  ad— 47.  Tigun\  t^dÔ/ïn-S.         ^ 

\ 

t  • 

Le  Sagffio  delV  htoria  delV  indicé  rbmanb  de 
libri  proibiti^  se  trouvé  dans  la  Bibliotecà  yqlàntàf 
ScanziaXxïhf  di  Gilasco  EUtelidease,  PàstOre 
j/ircade,  Rôtna  ,  1789 ^  i/i  8>'pag.  lia  —  rStS.' 

On  ô,  publié  à  Dresde,  en  1743  .:  Thésaurus 
hibliographicué  ex  indicious  librorum  prbhibito^ 
tum  et  expurgdtoturft  Romàrtis  ,  Hïspànicis  ^ 
Beîgicjs  ,  Bokernicis  f  etc.  ^  tongeHuS  ;  Opetâ  con-^ 
sortii  theohgici  Di^eidéhsis  ^  pensant  l  ►-^lil ,  iri  4» 

Nicolas-Ernest  Zobel  a  composé  une  Njotiûa  in* 
ilicis  librorum  expurgandorum ,  editi  per  Fr^ 
Joh^-'Mariam  Brasichellen  sacri  palalii  ap,  m€t» 
gisùrum ,  qtéa  et  inùroductionis  loco  in  Historiant 
indicum  prohibitoriorum  esse  queats  I74Ô>  iVz-8* 

JoChriàc.  Klot^  est  autetir  d'une  Diss^rlation  dm 
tÀhris  auctorièus  €uis/aiaiibuSi  Lipsiœ  >  1 76 1  ^  in*Q^ 


ï)ûM  lés  Mémoires  pour  servir  à  FHisioire  de 
ia  vie  tù  des  ouvrages  de  LengleS  Du/resnoy,  par 
G.  P.  (J.  B.    Mîchaut^  de  Dijon»)  1761  »  m-is  » 
Tauteur  donne  (  page  160  )»  une  note  sur  une  édi« 
tioQ  d'une  Fie  de  Spinosa^  qui  a  para  à  Hambourg  ^ 
chez  Henri  Kunrath  ^  en  lySS  ,  i/i*ia*  Cetle  P^ie^ 
attribaée  a  Lucas  »  médecin  i  Ja  Haye  »  est  plutôt 
uo  éloge  deSpinosa  et  une  apologie  de  son  système  # 
qu'une'  histoire  inipartiale  de  cet  homme  célébrée 
Je  la  cite  »  parce  qu'on  y  trouve ,  dit  M*  Michaut  » 
un  wcueîl  trës-remarquable  des  auteurs  et  des  ou- 
vrages condamnés  au  feu  on  qui  ont  mérité  de  rétre# 
J  ai  tâchée  mais  en  vain  »  de  me  procarer.ee  volume # 
t]ui  9  m'épargnant  bien  des  recherches  et  me  garan* 
tissant  peut-être  de  quelaues  omissions  inséparables 
d'un  travail  aussi  étendu  1  m'aurait  été  d'un  grand 
secours.   Au  reste  l' je  n^'en  parle  que  dViprës  ce 
qu'en  dît  M.  Michaut.  Il  annonce  que  cette    yie 
de  Spinosa  n*est  qu'une  réimpression  de  celle  qui 
est  en   tête  de  la  Réfutation  des  erreurs  de  cet 
athée^  par  Fénélon  4  Lami  et  Boullainviiliers»  volume 
irui%^  dont  je  parle  dans  le  cours  de  mon  ouvrage» 
et  qui  a  été  publié  en  1781  »  par  Tabbé  Lenglet 
DnfrefoQy*^ Cependant,  il  faut  dire  que  cette  réim* 
pression  de  lySô  n'est  pas  tout  à  fait  conforme  ^ 
Tédition  de  1731  ;  elle  est  augmentée  de  quelques 
notes  9  du   cataloguie  dès  écrits  de  Spinosa  et  du 
recueil  des  aotènrs  et  des  ouvrages  condamnés  au 


XXXVU) 

ko  ;  candis  qu'on  n'y  a  pas  inséré  les  particnlariiés 
Aalignes  el  iofuriebses  que  l'abbé  Lenglet  Dufret- 
BGy  avait  ajoutées  à  la  pramière  édition  de  ly'St. 
On  sait  que  cette  f^ie ,  composée  par  Jean  Colerus  t 
a  été  augmentée V  par  cet  abbé,  de  beaucoup  de 
particularités  tirées  d*une  Vie  manuscrite  de  Spi- 
nosa  f  faite. par  un  de  ses  amis  :.  je  penSe  que  cet  ami 
est  le  docteur 'Lucas  dont  noua  avons  parlé  i  et  dont 
les  opinionS'  coïncidaient  parfaitement  avec  celles 
du  philosophe  .en  question*  Je  ne  m'étendrai  pas 
davantage  sur  tes  ou vrages- qui.  ont  été  f^its  à  Toc- 
casiob  de  de  célèbre  athée  ;  je  me  réserve  d'en  par- 
ler à  rarticie^qise  je  lui  consacre  »  k  juste  titr^ ,  dans 
mon  ouvrage,  11   ne  me  jâetfH.pas  difficile  de  dé» 
montrer  que  Lenglet  DufVesnoyi   en   publiant  sa 
compilation  éobnue.SQUS  le  tîître:  de  Réfuuition  des 
erreurfj'eta;^^  itnoins  en  enîvvie  la  véritable  réfu- 
tation du  spinpsisme  j  que  Texpositiom  de  ce  dan« 
jgereux  s^tème  sous  un  jour. favorable.  Aussi  cet 
ouvrage  a^t-il  été  supprimé»  n^algré  les  ûpcns  res* 
pectabies  qui  figurent  eu  tête,  de  quelques  articles 
de  ce  Recueil. 

'  '  Tels  sont  les  ouvrages  sur  les  livres 
défendus  qui  sont  parvenus  à  notre 
connaissance.  Nous  nous  sommes  con' 
tentés  d'en  donner  simplement  la  list^ 
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«aigls  la  raîsonïlér,  parce  que  cela  nous 
aurait  entrafiiësau-idelà  des  bornes  que 
nous  nous  somines  prescritea  pour  notre 
Discoû]^s  préliminaire.  Quant  aux  livres 
français  qui  ont  été  condamnés ,  il  est 
une  source  abondante  où  Ton  peut  pui- 
ser des  détails  sur  les  motifs  de  leur 
condamnation  ;  ce  sont  les  registres  des 
greffes  criminels  des  parlemens ,  surtout 
du  parlement  de  Paris.  On  y  trouverait, 
sans  doute ,  les  réquisitoires  qui  ont  pro- 
voqué ces  condamnations.  Mais  il  y  au- 
rait un  choix  à  faire  ;  car  tous  les  livres 
proscrits  n'offrent  pas  le  même  intérêt* 
Nous  avons  tâché  de  nous  fixer  sur  ceux 
qui  sont  les  plus  curieux  ,  soit  sous  le 
rapport  bibliographique,  soit  par  la  ma- 
tière dont  ils  traitent,  soit  par  le  bruit 
qu'a  occasionné  leur  publication.  Puisse 
notre  travail  être  accueilli  favorablement 
des  personnes  éclairées  et  impartiales  , 
qai|  tout  en  aimant  les  livres  curieux , 


-^ 


condamnent ,  à  juste  titre ,  les  principes 
dangereux  qu'ils  peuvent  renfermer. 
C'est  à  leur  suffrage  seul  que  tout  écrî» 
vain  doit  attacher  un  rentable  prix* 


LE    BUCHER 
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AbEILARD.  Pétri  Abaelardi  et  Helotia 
conjugis  ejus,  opéra  cum  praefatione  apoIo« 
getîea  Franc.  Amboësii ,  et  Censura  doctorunai 
parisîensinm  ;  ex  editione  Andreae  Quercetani 
(André   Duchesne).  Parisiis ^   Buon^\6i6^ 

On  SBÎt  que  le  Traité  de  la  Trinité  de  ce  célèbre  auteur 
tété  condamné  au  concile  de  SoUsons  vers  1121  ,  et  qu'il 
l'a  été  de  nouveau  à  celui  de  Sens  eo  1140.  Le  pape  lono* 
ceot  II  y  en  ratifiant  tout  ce  que  le  concile  de  Sens  avait 
fait ,  ordonna  que  les  livres  d'Abeilard  fussent  brûlés  ,  et 
que  leur  auteur  fût  enfermé  ,  avec  défense  d'enseigner» 
Cest  saint  Bernard  qui  poursuivit  avec  chaleur  cette  con- 
damnation :  il  écrivit  au  pape  :  «  qu'Abeilard  et  Arnaud 
«  de  Bresse  (i)  avaient  fait  un  complot  secret  contre  J.  C. 


(0  Ce  disciple  d'Abeilard  soutenait  que  les  évéques  et  les  moines  ne 
feraient  point  posséder  de  terres  ;  que  ceux  qui  en  possédaient  étaient 
iàsinés  ;  que  les  biens  de  Téglise  appartenaient  aux  princes.  Innocent 
D«qai  se  croyait  le  maître  de  tous  les  biens  du  clergé,  condamna  Ar- 
Ipud  de  B^esiiB  danc  le  concile  général  de  Latran  en  1139.  Ce  pape  di( 


fi 

r  et   contre  son  église.  Il  dit  qu'AbeîIard  est  nn  dragon 
«r  infernal    qi>i   persécute   l'église  d'une   manière  d'autant 
«  plus  dangereuse,  qu'elle  est  plus  cachée  et  plus  secrète  ; 
cr  il  en   veut   à  Tinnocence    des    âmes.  •  •  .  Arius  ,  Pelade 
c   et  Nestorlus  ne  sont  pas  aussi  dangereux  ,  puisqu  il  réunit 
K   tous  ces  monstres  dans  sa  personne,  comme  sa  conduite 
«  et  ses  livres   le  font    connaître  :  il   est   le    persécuteur 
K  de  la  foi  et  le  pr<^curseur  de  l'Antéchrist.  »  Telles  sont 
les  expressions  de   Pabbé  de  Clairvaux.   Il   paraît   qu'il  y 
a  plus  de  zèle  que  de  charité^  et  peut-être  plus  d'animosité 
que   de  vérité  dans   ce  portrait  peu  flatté  d'Abeilard.  C'est 
ainsi  qu'en  jugeront  ceux  qui  ont  lu  ses  ouvrages  et  sa  vie; 
Thistoire  de  ses  malheurs'  en  amour  et  de  ses  succès  à  l'école 
est  trop  connue^  pour  que  j'en  trace  ici  les  détails.  11  suffit 
ie  dire  que  ,  né  près  de  Nantes  en  1079,  il  est  mort  à  SaÎBl- 
Marcel  près  de  Châlous-sur-Saône  en  1142  ;  Héloïse  n'est 
morte  qu'en  11 63.  Voici  quelles   sont  les  erreurs  que  l'on 
reproche  à  Abcilard.  «  i .®  II  y  a  des  degrés  dans  la  Trinité  ; 
le  Père  est  une  pleine  puissance,  le  Fils  est  quelque  puis- 
aance.  1.°  Le  Saint-Esprit  procède  bien  du  Père  et  du  Fils  i 
mais  il   n*est  pas  de    la  substance  du  Père  ni  de  celle  du 
Fils.  3.    Le  Diable  n'a  jamais  aucun  pouvoir  sur  l'hoizimed 
et  le  Fils   de  Dieu  ne  s'est   pas  incarné  pour  npus    déii< 
vrer,  mais  seulement  pour  nous  instruire  par  ses  discour 


k  Touverture  de  ce  concile,  qu'on  recevait^les  dignités  ecclésiastique 
par  la  permission  du  pontife  rom.iin,  comme  par  droit  de  fief,  et  qu*<] 
ne  pouvait  les  posséder  légitimement  sans  sa  permission.  Arnaud  d 
Bresse  ,  après  plusieurs  év^nemens  importans  sous  les  papes  Innocei 
II,  Eugène  III  et  Adrien  IV,  fut  arrêté,  conduit  à  Rome,  attaché  à  \ 
poteau  et  brûlé  vif  ca  1155  ,  ses  cendres  jetées  dans  le  Tibre  ,  crain 
que.  ses  sectateurs  n*cn  (îssent  des  reliques.  Saint  Bernard  le  peîgnj 
comme  un  homme  à  tête  de  colombe  et  à  queue  de  scorpion* 
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etparses  exemples  ;  îl  n'a  soufTert  etn*cist  mort  que  pour 
faire  paraître  sa  charité  envers  nous.  4."  Le  Saint-Esprit  est 
Tame  da  monde.  5.^  Jcsus-Christ ,  Dieu  et  homme,  n'est 
pas  la  troisième  personne  de  la  Trinité  y  et  l'homme  ne  doit 
pas  être  appelé  proprement  Dieu.  6.^  Nous  pouvons  vou- 
loir oa  faire  le  bien  par  le  libre  arbitre  sans  le  secmirs  de 
la  grâce.  7.^  Dans  le  sacrement  do  TauteK  la  forme  de  la 
première  substance  demeure.  8.^  On  ne  tîro  pas  d'Adam  la 
couipe  du  péché  originel  >  mais  la  peine.  9.^  Il  n'y  a  point  de 
p^'^ché  sans  que  le  pécheur  y  consente  et  sans  qu'il  méprise 
Dieu,    lo.^  Les  suggestions  diaboliques»  la  délectation  et 
l'ignorance  ne  produisent  aucun  péché.  11.^  Les  suggestions 
diaboliques  se  font  dans  les  hommes  d'une  manière  physique  ; 
savoir,   par  l'attouchement  des  pierres  ,  des  herbes  et  des 
satres  choses  dont  les  démons  savent  la  vertu.  la.^  La  foi  est 
Vestîmation  et  le  jugement  qu^on  fait  des  choses  qu'on  ne  voit 
pas.  i3.<>  Dieu  ne  peut  faire  que  ce  qu'il  a  fait  et  ce  qu'il  fera. 
14.°  Jésus'^Christ  n'est  pas  descendu  aux  enfers  ,  etc.  »  L'é- 
dition ]a  plus  recherchée  des  Lettres  d'Abcilard  est  celle^^ci  r 
P.  jibcelordi  et-  Heloisœ  conjugis  ejus  Epistolae ,  ah  errorihus 
purgmœ  et  cum  €odd,    MSS,  collatœ   curd  Ricardi  JRaw» 
Unson.  Londini ,  1718  ,  //z-8. 

ACUNA.  Nuevo  descubrimîento  del  gran  Rio 
de  las  Amazonas,  por  el  Padre  Christoval  de 
Acana.  En  Madrid^  en  la  emprenta  real ^ 
1641 ,  petit  in-\. 

Cet  ouvrage  est  très- rare  depuis  la  suppression  exacte 
qu*ci]  fît  faire  la  cour  d'Espagne,  lors  des  révolutions  de 
Portugal  ,qui  firent  perdre  au-t  Espagnols  tout  le  Brésil  et 
la  Colonie  de  Para  ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  des  Ama- 
soaes  y  parce  qa  on  craignit  que  cette  Relation  y  ne  pou-* 


yraat  plas  servir  aax  Espagnols ,  ne  d^vîntalbrs  très-utile  bus 
Portugais  pour  s'avancer  dans  le  pays*  Gomberville  en  a 
donné  une  traduction  française ,  Paris  ,  i68a  ,  4  vol,  in-ia  ^ 
avec  une  dissertation  curieuse.  On  connaît  trois  ou  quatre 
exemplaires  ,  tout  au  plus  «  deVédition  originale.  Christophe 
d*Acuna  ,  n-é  en  1697  à  Bargos  ,  «  été  reçu  jésuite  en  i6ia: 
j^i'gnore  Tépoque  de  sa  mort. 

A  G  R  E  D  A.  La  Cîté  mystique  de  Dieu ,  mîraele 
de  sa  toute  puissance ,  abyme  de  la  gi'âce  de 
Dieu«  Histoire  divine  el  de  la  vie  de  la  très- 
Sainte  Vierge  Marie,  niëre  de  Dieu»  mani- 
festée dans  ces  derniers  siècles  par  la  Sainte 
Vierge  à  la  soeur  Marie*de*Jésus ,  abbesse  du 
couvent  de  Tlmmaculée  Conception  de  la  TÎile 
d'Agi'eda^  {en  espagnol^. 

Ce  recueil   de  rêveries   avait  été  commencé  par  Mari» 
d'Agreda  en  16.37  :  elle  prétendait  que  ,  pendant  les  dix 
premières  années  qu'elle  avait  été  abbesse  ^  elle  avait  reçu 
plusieurs   fois   du  ciel  l'ordre  exprès  d'écrire  la  vie  de  la 
Sainte  Vierge  ;  mais  un  ecclésiastique  raisonnable,  qui  la 
dirigeait  pendant  Tabsence  de  son  confesseur  ordinaire  »  lui 
ordonna  de  jeter  au  feu  cet  essai  mystique.  Son  directeur 
étant  de  retour ,  le  lui  fît  recommencer  :  elle  l'écrivit  eQtiè«> 
rement  de  sa  main,  lui  donna  le  titre  sous  lequel  nous  ran** 
nonçons  ,  et  y  ajouta    une  attestation    que  tout  ce  qui    y 
était  contenu  lui  avait  été  révélé,  et  qu'elle  avait  reçu  de 
nouvelles  lumières  depuis  qu'elle   Tavait  recommencé.   IL.a> 
lecture  en  fui   cependant  défendue  à  Rome  ,  en  Portugal 
et  en  Allemagne.  Le  pcre  Crozet ,  récollet  de  Marseille 
^1  ayant  publié  la  première  partie  en  français ,  la  Sorboona 


la  censtm  très  -  vivemeiit  l'an  1696  ,  quoiqu'elle  eût  été 
Approuvée  en  Espagne. 

Croîraît*on  que  Casiel-dos-Ries  ,  ambassatlenr  d^Espagne 
en  France,  en  1699-,  avait  dans  ses  instructions  de  faire 
révoquer  le  décret  de  Socbonne  qui  condamnait  le  livre 
de  Marie  d'Agreda ,  et  de  faire  établir  en  France  le  dogm» 
itY Immaculée  Conception?  Il  n'y  réussit  pas  (1).  La  tra- 
duction complète  du  Eranciscaixi  Thomas  Crezot  parut  soue 
letilre  suivant  :  La  Cité  mystique  de  Dieu  ,  on  Histoirô^ 
dâ  la  tris^Sainie  Vierge  y.  par  sœur  Marie  de  la  ville  d'j^ 
peda  j  traduite  dé  l'espagnol  par  Th»  Crezet.  firujLelle^y 
1715,3  vol.  in'*^.,  ou  8  vol.  in^ii» 

ALËXANDRET.  Natatls  Alexandri  HTstona 
eccIesiastJca  veteris  et  NovL  Testamenti  cum 
Dissertationibus  hisforicochronologicis  et  crî* 
ticis.  Parisiis^  Dezallier  ^  ^^69»  seu  1714  f 
8  tom.u  en  7  vol  in-foL 

Cette  Bistoire  a  été  condamnée  sous  Tnnocent  XI  par  un 
iécret  de  l'inquisition  ^  en  i684«  avant  qu'elle  fut  termi* 
née  (l'auteur  n'en^ était  encore  qu'au. XIIL*"  siècle  )..I1  oon- 


(i)  Je  citerai»  à^Toccasioiv  de  VlmmécuUe  C09irifpri«ii , Je fomeiix  Traité 
de  Vincent  Bandello».  intitulé.  Traaatus  de  singulari  ^ritau  etprtrogativâ 
toneeptîoais  salwatoris  D.  S*  A  C.  Bononia  fger  Ugonem  dé  Rugeriis  »  anno 
Ï4S1 ,  û'4.  (Test  le  premier  ouvrage  imprimé  dans  lequel  llmmaculée 
Conception  de  la  sainte  Vierge  ait  été  attaquée.  C*àuteJir  y  rapporte 
fes  paisages  de  deux  cent  soixante  écrivains-,  pour- prouver  que  Marie 
>été  conçue  dans  le  péché*  Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans 
Tëglise,  et  les  exemplaires  en  sont  très-rares.  On  Ta  réimprimé  format 
ia-i2.  Ce.  sujet' me.  rappelle  encore  un  cordelier  nomsui  Pierre, d'ALva, 
qui  a  composé  quarante-huit  gros  volumes  in-foL  *  tant  sur  la  Concept 
tioft  4e  le  Vierge.  %  que  sur  Us  prLvilégjes  de  san  oïdxe» 


tinua  des-tors  son  ouvrftge  avec  des  principes  peu  faTorablel 
à  la  cour  de  Rome.  On  lit  cependant  avec  plaisir  sea  ré« 
ponEes  sages  et  modestes  aux  censures  des  inquisiteurs.  La 
réimpression  de  cette  Histoire  ,  Lucques  ,  1734,  en  9  vol. 
in-foL  ,  avec  quelques  remarques  particulières ,  est  peu 
^  recherchée  ,  parce  qu'elle  manque  d'esactitade.  L'édîtioB 
en  26  vol.  //»-8  est  assez  bonne.  Le  père  Noël  Alexandre , 
fié  à  Rouen  le  10  janvier  1639  ,  est  mort  à  Paris  le  21  août 
•3724.  U  était  de  l'ordre  des  dominicains.  11  fat  exilé*  en 
•1734,  à  Chatelleraut  ^  pour  avoir  souscrit  au  fameux  Cas 
de  conscience  (i).  Sa   rétractation  le  fit  rappeler. 

ALMANACH.  Almanach  du  Diable,  contenant 
des  prédictions  trës«curieuses  pour  les  années 
1737  et  1788.  Aux  JEnfers.  \  vol.  in^^^t^ 

Cet  Almanach  y  dit  le  Dictionnaire  bihiîographîque,  fis 
une  si  grande  sensation  à  Paris  , aussitôt  qu*il  parut,  par  les 
Yëiités  hardies  et  frappantes  qu'il  découvrait  dans  ses  pré- 
dictions ,  que  le  gouvernement  le  fit  &uppri«ier  \  les  exein* 
plaires  furent  saisis  avec  le  plus  grand  soin  :  delà  sa  rareté. 
Cependant  il  a  été  contrefait  ;  mais  cette  contrefaclion  n'a 
eu  qu'un  médiocre  succès.  Ordinairement  on  ajoute  aux 
cxem-plaires  une  clef  manuscrite  qui  fait  connaître  les  véri* 
tables  noms  des  personnages  qui  jouent  un  rôle  dans  cette 
production  satjrîque.  Ne  serait-ce  pas  un  nommé  Qucsoel  y 
fils  d'un  quincaillier  de  Dijon  y  qui  serait  auteur  de  cet 
ouvrage  ?  Ou  lui  a  aussi  attribué  hs  Princejsses  maïabarms* 


(l)  Voyez  VHistoirt  du  fameux  Cas  de  consciente  signe  paF  quarante 
dùcteursde  Sorhonne  »  (  et  donnée  par  Pasquier  ,  Quesncl  «t  Jacques  Fouil- 
loux  j.  Nancy  »  Nicolay  >  (UoUandc;  ijos ,  S  vol.  ia»i2* 
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ALMANACH.  Almanach  de  Dîen,' dédié  à  M.  Carré 

de  Montgeron ,  pour  Tannée    lySS.  Au  Ciel» 

Petit  vol.  in- 12» 

Cette  satyre  ,  qui  a  rapport  au  jansénisme,  et  qui  est 
dirigée  contre  les  jésajtes^  a  ëié  suppricn^ée  dans  tout  I^ 
royaume. 

ANECDOTES.  Anecdotes  généalogiques  et 
secrètes  de  la  Co-ur  et  de  la  Ville.  1735, 3  voL 
in- 1  a. 

Cet  ouvrage  a  été  supprinné  par  ordre  de  la  cour,  parc» 
qu'il  renfermait  Biille  traits  satyriqnes  contre  les  persoa* 
nages  les  plus  importans  de  la  cour  et  de  la  ville. 

APOLOGIA.  Apologîa  proNepote  e  jusque  Chiîîas* 
mo  contra  X  G.  Sctuipartum.  y^/i/zo  1724,  2/1-4» 

Cet  oavrage  a  été  supprimé  ,  et  on  a  défendu  d'en  vendra 
aucun  eiemplaire.  Je  ne  connais  cette  apologie  et  la  pré<- 
cédente,  qu«  par  ce  qu'en  dit  Wogt  dans  son  Caialogas 
librorum  rariorum  ,  4**  édition  ,  page  40. 

APOLOGIE.  Apologîa  Montmuhhîana^(aiK> 
tore  Roberlo  de  Fergason)» 

Cet  écrit ,  fait  en  faveur  du  duc  de  Montmouth  ,  fiîs^ 
naturel  de  Chartes  H ,  lorsquMl  prit  les  armes  coutre  Jacq^ues 
II ,  a  été  supprimé  par  autqrité  supérieure. 

AQU  A  V  I  VA»  Ratio  afque  înstîtutîa  stud'iontm 
Societatis  Jesu.  Romx  ,  in  Collégien  eju^erm 
Socieùatis^  anno  i585,  iu-8» 

Cetto  fameuse  ordoaoaacea  été  composée  par  Ctaad^ 


A<loavîrtt  9  giaérat  de  la  Société  des  jéioiteff  ^  on  in  môifll 
J>ar  son  ordre  et  sous  son  généralat.  Ce  livre  est  devenn 
ezcessivemenr  rare  ,  parce  que  ,  dénonce  comme  hérétique 
k  l'inquisition ,  par  Tordre  entier  des  dominicaios  ,  il  a  été 
condamné  comme  tel  par  ce  tribunal.  Le  roi  d'Espagne 
en  a  aussi  poursuivi  la  condamnation  à  Rome  ;  et  Sixte  V 
le  condamna  et  défendit  aux  jésuites  d'en  faire  antua 
usage  ni  public  ni  particulier.  Ce  volume  ,  qui  renferme 
334  pages  f  a  été  imprimé  dans  l'espace  de  neuf  mois  ;  on 
l'a  entrepris  pour  régler  les  études  dans  les  diSerentet 
maisons  de  la  Société.  La  raison  de  sa  suppression  provient 
ûe  ce  que  ,  dans  an  ardclexlc  l'ouvrage  intitulé  :  De  opi* 
nionum  deleciu  in  eheologicàjaculùate  ,  (  du  choix  des  opi- 
nions dans  Texercice  des  thèses  )  on  y  recommandait  de 
suivre  S.  Thomas  ,  à  l'exception  de  plusieurs  points.  Par 
exemple ,  il  j  est  dit  :  «  Nous  ne  sommes  pas  obligés  de 
9  croire ,  avec  S.  Thomas  ,  que  les  causes  secondes  ,  lors* 
»  qu'elles  agissent  «  ont  Dieu  pour  cause  influente  et  mo- 
3»  trice  y  etc.  »  Ce  chapitre  a  été  retranché  dans  tontes  les 
éditions  postérieures  ,  quoique  les  jésuites  aient  en  grande 
envie  de  le  rétablir,  comme  on  le  voit  dans  la  préface  do 
la  seconde  édition  de  cet  ouvrage  qu'ils  firent  imprimer  a 
Rome  en  1691 ,  011  ils  disent  qu'ils  espèrent  le  donner  par 
la  suite ,  (  mittenda  tameit  propediem  speratur  ),  On  ne 
connaît  que  cinq  à  six  exemplaires  de  cette  édition  non 
mutilée.  Celle  de  iSçi  ^  quoique  mutilée  ,  est  encore  fori 
recherchée,  à  cause  de  la  préface. 

ARÉTIN.  La  Corooa  de  î  cazzi,  cioë^  sdnett» 
lassurîosi  del  Pietro  Aretino.  Sùmmp.  4enz€ê 
Luogo  ne  anno  ,  io-i5. 

Production  infâme ,  qui  n  est  malheureusement  que  trop 
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fcohnae  t  elle  renFertné  \eê  fameux  sonnets  de  T Aréiîn ,  arec 
Jes  dcMinf  de  Jules  Romain  y  gravés  par  Marc^Antoine  de 
Boulogne.  Le  pape  Clémenl  VII  £t  arrêter  ce  graveur  , 
n'ayant  pu  faire  prendre  le  dessinateur  qui  s'était  enfui  ^ 
et  Marc* Antoine  n'aurait  peut-être  pas  échappé  à  la  puni* 
tion  qu'il  méritait ,  s'il  ne  se  fût  sauvé  de  prison.  Cet  ou* 
vrsge  a  occasionné  beaucoup  de  dissertations  particulièree 
qui  ne  jëtent  aucun  jour  sur  l'édition  originale ,  parce  que 
l'oD  D'en  parle  que  par  tradition ,  et  personne  ne  i*a  vue  ; 
cependant  il  est  certain  qu'elle  a  existé.  «  Les  uns  ,  dit 
Debure  ,  prétendent  que  ce  livret  n*est  autre  chose  qu'un 
recueil  de  seize  figures  gravées  sur  les  dessins  de  Julea 
Bomain  par  Marc-Antoine ,  au  bas  de  chacune  desqnellee 
se  trouve  un  sonnet  de  l'Ârétin  ,  le  tout  exécuté  dans  un 
formai  petit  in-'È%  ;  les  autres»  au  contraire,  soutiennent 
que  ces  figures  ont  été  gravées  (  en  plus  grand  nombre  J 
parles  Carracbes  sur  les  mêmes  dessins  de  Jules  Romain  y 
dans  un  format  beaucoup  plus  grand ,  sans  aucun  sonnet 
ni  explications  quelconques.  »  Co  quil  y  a  de  certain  , 
c'est  qu'il  existe  une  lettre  de  TArétin  ,  écrite  le  29  novembrcT 
2637,  k  César  Fregose,  pour  lui  mander  qu'il  lui  envoie 
il  Libro  de'  soneUi  et  de  lejigure  lutsuriose ,  que  le  mém« 
Arétin ,  dans  une  au^re  lettre  adressée  à  Baptista  Zati , 
met  au  nombre  de  seize  sonnets.  Que]ques«>uns  prétendent 
qu'il  y  en  a  jusqu*à  quarante  ^  d^aotres  vingt  ;  mais  le  plue 
grand  nombre  les  fixe  à  seize.  Ces  seize  postures  ont  ét6 
gravées  en  i525.  Les  sonnets  ne  sont  pas  le  seul  ouvrage 
que  Pierre  Arétin  ait  publié  dans  cet  abominable  genre. 
On  connaît  encore  ses  Ragionamenti ^  dont  les  éditions  les 
plus  rares  sont  celles-ci  :  Dialogo  delta  Nanna  e  délia  Ari^ 
toniajaito  iti  Roma  soCio  una  ficaia  ;  composio  dal  ditfino 
Pietro  Aretmo  per  suo  capricio  a  correiione  de  i  ire  staii 
Mie  donne,  Stumpaio  Panno  i534  >  în-8«  C'est  la  première 
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partie  des  Ragîonamenii  ^  qui  est  divisée  en  trois  jortmeet. 
Elle  a  encore:  été  publiée  sous  ce  titre  :  Opéra  nuot>a  y 
la  quale .  scopre  le  attucie  deUle  cortegiane ,  Diaiogo  ira 
Ifana  e  Anionia,  In  NapoU  ^  i535,  i/i*8.  La  seconde  partie 
des  Ragionamenti  apour  titre:  Diaiogo  di  M,  Pietrty  jire^ 
Hno  nrl  quale  la  Nana  insegna  m  la  pippa  a  esser  puttana  : 
a  ch&  Raggionannano  de  la  Rufflana,  la  Turino  ^  i536, 
SA-8.  Et  la  troisième  est  intitulée  :  Raggio^amenio  nel 
ijuale  figura  quahro  suoi  amici  ,  che  Fapellano  délie  corn  ^ 
del  monde  f  e  di^quelia  del  cielo.  In  Novara  ^Vanno  ]538^ 
sis-8.  On  ajoute  encore  anx  trois  parties  précédentes  le  Dia^ 
logo  nel  quale  si  parla  del  gioco  con  moralita  piacepole^ 
In  Vinegia ,  15^5  ,  <;i-8.  On  croit  que  la  Puttana  errante 
'(  Vinegia  ,  i53i  ),  i/i-ia ,  est  d'Arétin  ;  d'autres  ^attribuent 
ik'Mafleo  Veniero ,  ou  Lorenzo  Veniero.  L'Arétin  a  encore 
d'autres  ouvrages  eTcessi veinent  licentieuz»  «  Tout  ce  que 
la  lubricité  la  plus  raffinée ,  dit  le  Dictionnaire  historique  ^ 
peot  inventer  de  plus  abominable,  se  trouve  dans  ces  iu«» 
fâmes  ouvrages.  Les  turpitudes  de  la  dépravation  la  plus 
ootrée  y  sont  dévoilées  avec  une  impudence  qui  révolte 
(  dans  %e%  seize  postures  )  ,  et  contre  le  peintre  et  contre 
le  poète»  Croirait-on  que  cet  homme  corrompu  écrivait  en 
même  temps  la  Fie  de  Sainte  Catherine  de  Sienne^  Passant 
dn  profane  au  sacré  ^  avee  la  même  facilité  qu'il  passait  de 
la  médisance  à  Tadulalion  :  il  mourut  en  i556  à  l'âge  de 
aoixante-six  ans  ». 

ARLOTTO.  Histoire  de  la  tyrannie  et  des  excès 
dont  se  rendirent  coupables  les  Habilans  de 
Padoue  dans  la  guerre  qu^ils  eurent  avec  ceux 
de  Vicence.  Par  Arlolto  ,  notaire  à  Vîcencc» 
Ou^Tage  dont  on  ne  connaît  que  le  titre. 

Oti  ne  connaît  peut-être   pas  un  &eul  livre   qui  ait  été 


If 

•opprimé  arec  autant  de  soin  qna  celte  Hîctoire.  L'aateut 
o  a  pu  eo  sauver  ni  en  retrouver  une  seule  copie  long- 
temps après  sa  suppression.  Arlotto  avait  été  téoioin^vert 
la  fin  da  i3.  siècle ,  des  guerres  civiles  de  son  pays  cl 
de  tous  les  malheurs  qu'elles  occasionnaient.  Il  les  peignit 
dans  une  Histoire  dirigée  cogtre  les  Padouans  qui  atta* 
quaient  Vicence.  Les  Padouans  ,  restés  vainqueurs  ,  con- 
damnèrent au  bannisseoieni  ArloUo,  confisquèrent  tout 
»e9  biens,  et  prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  qui* 
conque  lirait,  garderait  ch»*z  sfoi  ou  traduirait  son  onvrage* 
Chacun  sVni pressa  de  le  brûler  ;  et  lorsque  Vicence  eut 
secoué  Je  joug  de  Padoue  ,  Arlotto  ,  rétabli  dans  sa  for* 
tune,  fil  en  vâin  rechercher  un  exemplaire  de  son  livr« 
pour  le  publier  de  nou\ieau. 

A  U  B  E  R  Y.  Mémoires  pour  serTÎr  à  l'Histoire 
de  Holiatjcle  et  des  autres  Provinces-unies  f  ou 
Von  veira  les  véritables  causes  des  divisions 
qui  sont ,  depuis  soixante  ans ,  dans  celte  Répu- 
blique ,  et  qui  la  menacent  de  ruine,  (  Par  Louis 
Aubery  ,  chevalier ,  seigneur  du  Maurier  )• 
Pans  9  Jean  Fillcue^  1680,  î»-ia  de  383 
pages* 

Cet  ouvrage  renferme  des  particularités  qui  Font  fait 
proscrire  dans  la  Belgique.  Cependant  on  l'a  souvent  réim- 
primé. Paris  y  1688  ,  */2-8;  Paris  ,  1712  ,  j«-8  ,  etc.  C'est 
ce  roome  Aubery  qui  a  fait,  ou  du  moins  à  qui  Ton  attri- 
bue V Histoire  de  fexeciUioM  de  Xabriêres  ,  de  Mérindol^ 
et  autres  lieux  de  Propence  ^  depuis  iS&t  jusqu'en  i555* 
Paris,  1645  9  iii'/^.  Cette  édition  est  préférable  à  celle  de  ]556^ 
parce  qu'elle  e&t  plus  ample  et  renferme  beaucoup  de  pièces 


particulières  relatlirel  àcetliorrïble  éyéncmentf  dont  notd 
alloHs  donner  une  idée  en  peu  de  mou.  En  1540  »  les  hsbi« 
tans  de  Mérindol  et  de  Cabriëres  j  petites  villes  de  Pro- 
vence ,  furent  accusés  d'avoir  embrassé  l'hérésie  des  Vaul* 
dois  (i).  Ayant  été  appelés  au  parlement  d'Aix  à  la  requête 
du  procureurs-général  ,  ils  ne  parurent  pas  ,  et  00  rendît 
contre  eux  un  arrêt  que  Fon  peut  regarder  comme  la  mons- 
truosité la  plus  atroce  que  Ton  peut  îmagmer.  Il  porte  : 
Çue  les  pères  dé  Jamille  seront  brûlés  vifs  ,  leurs  biens , 
femmes  et  enfans  conjîsqa^s  ;  les  maisons  de  Mérindol  où 
ils  s'étaient  retirés  y  rasées  ;  et  les  lieux  souterrains  des 
environs  gui  a tf aient  ser^t  de  retraite  à  plusieurs  d'entre 
WU.T  y  bouchés  ;  la  Jorêt  Tfoisine  abattue ,  et  les  arbres  de 
leurs  jardins  arrachés  ,  aifec  défense  à  tous  de  prendre  à 
Jèrme  et  loyer  les  terres  de  ceux  qui  seraient  de  la  race  ou 
du  nom  des  accusés^  Inexécution  de  cet  aflSreux  arrêt  fut 
iconfiée'aux  juges  ordinai-res d'Aix ,  de  Tournes»  de  Saint- 
A/laximin  et  d*Apt  ;  mais  elle  fut  difFérëe  par  Barthelemi 
Cbasseneux,  célèbre  jurisconsulte ,  président  alors-  le  parle- 
ment. Après  la  mort  de  ce  magistrat ,  on  réveilla  Texé- 
cution  de  Tarrét  en  question  ,  et  on  en  chargea  de  Lafons  , 
de  Tributiis ,  Badet  et  Guerrin  ;  le  président  d*0)>pëde  se 
foigni-c  à  eux.  Us  exercèrent  des  cruautés  inouies  :  le  sang 
ruissela  de  tout  côté  ;  les  bûchers  furent  allumés  de  toutes 
parts  ;  et  la  barbarie  de  ces  bourreaux  alla  plus  loin  encore 
que  celle  des  monstres  qui  avaient  rendu  L'exécrable  arrêt 
que  nous  venons  de  rapporter.  Craignant  d'être  rechercbéa , 
ces  féroces  exécuteurs  résolurent  de  demander  au  roi  des 
lettres  d'approbation.  L'affaire  fut  renvoyée  au  parlement 


(i)  Ce  nom  leur  vient  de  Pierre  Valdo ,  lyonnais  ,  auteur  de  leur  secte 
êès  1170,  comme  on  peut  le  voir  dans  le  6e.  livre  de  VHhtoirt  de  M* 
êit  Thou  :  i]  y  d^ane  rorlgine  et  les  pcogrès  de. cette: hérésie» 
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Ûe  Paris.  Uavocat  général  Guerin  fut  condamné  à  faort  » 
et  le  présideat  d*Oppède  fut  absous  ;  mais  il  finit  misera^ 
blcmeat  ses  jours.  Après  de  pareils  événemens  ,  «t  tant 
d'autres  du  même  genre  que  l'Histoire  nous  fournit ,  que 
Ton  vienne  nous  dire  que  nos  ancêtres  valaient  mieux»  qua 
nous!  Louis  Aubery  ,  sieur  duMaurier,  est  mort  en  1687. 
Il  y  a  un  Antoine  Aubery  qui  a  composé  un  Traité  des 
justes  prétendons  du  roi  de  France  sur  F  empire ,  1667 ,  in»^^ 
qui  Fa  fait  mettre  à  la  Bastille,  parce  que  les  princes  d'Al- 
lemagne croyaient  que  les  idées  de  cet  auteur  étaient  cellea 
de  Louis  XIV.  Antoine  Aubery  est  mort   en   i685. 

AU  B I G  N  É.  Hîstoîre  universelle  du  sîeur  d'Au- 
bigné ,  qui  s'étend  depuis  la  paix  faite  entre 
tous  les  princes  chrétiens  en  l'an  i55o  jusqu'ea 
\6oi.  Maillé  (Saint'Jean^d'Angely  )•  Moussât, 
\6i6  I  1618  eà  1620  y  3  voL  in^foL 

A  peine  cet  ouvrage  parut,  qu'il  fut  condamné  et  brûlé 
en  exécution  de  la  sentence  du  prévôt  de  Paris  ,  et  par 
arrêt  du  parlement,  le  4  janvier  1617,  à  cause  des  traits 
Tifs  et  satyfiques  qu'il  renferme  contre  les  rois  Charles 
IX,  Henri  III  et  Henri  (V  ,  les  reines  ,  les  princes  et  les 
princesses  de  ce  temps  :  Henri  III  surtout  y  est  on  ne  peut 
pas  plus  maltraité.  On  y  raconte ,  sur  son  caractère  et  sur  ses 
mœurs  ,  mille  particularités  curieuses  »  mais  qui  ne  sont 
nullement  en  son  honneur.  Le  style  de  cet  auteur  n'est 
point  châtié  ;  il  se  permet  des  jeux  de  mots  qui  sont  d'une 
trivialité  bien  déplacée  dans  un  pareil  ouvrage.  En  voici 
un  exemple  pris  entre  mille  autres  :  on  est  venu  des  ergots 
AUX  Jagots  j  puis  des  argumens  aux  armemens.  Cette  pre- 
mière édition  vaut  beaucoup   mieux   que  la  seconde  de 
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i6s(^  parce  qu'on  a  supprimé  dans  celle-ci  tous  les  passaget 
qui  pouvaipni  flepUire  à  ceux  qui  en  étaient  l'objet  Mais, 
comme  cette  dernière  édition  contient  plusieurs  augmen- 
tations ,  îl  est  bon  d'avoir  Tune  cl  l'autre.  Théodore-Agiîppa 
d'Aubigné  ,  né  en    i55o  ,   est  mort   à  Genève  en   i65o. 

A  U  B I G  N  É.  Les  Tragiques  ,  CNdevant  donnés 
an  publie  par  ce  larcin  de  Promélhée  ,  et  depuis 
avonésetenrichispar  le  sieur  d*Anbigné, divisés 
en  sept  livi  es ,  intitulés  :  Les  Misères  ;  Princes; 
Chambre  dorée  ;  les  Feux  ;  les  f^ers;  Ven» 
geances  ;  Jugement  ^  1616,  in*8  ou  în'4t 

Ce  liure  a  été  brûlé  ,  parce  qu'il  a  rapport  aux  funestes 
événemens  arrivés  sous  Henri  III  et  Hehri  IV  pour  cause 
de  religion.  Les  Petites  Œuvres  mêlées  du  sieur  d'Aubigné 
en  prose  et  en  vnrs ,  k  Genève^  i63o,  in-Sf  sont  aussi  fort 
rares.  Je  ne  parle  pas  ici  de  son  Baron  de  Fœneste. 

AUDOUL.  Traité  de  l'origine  de  la  Régale, 
et  des  causes  de  8on  établissement,  par  Audoul, 
1708,1/1 '4* 

Cet  ouvrage  est  rare  ;  mais  il  doit  sa  célébrité  à  la  censure 
qu  il  a  encourue  par  bref  de  Clément  XI  en  1710.  L'auteur 
combat  avec  vigueur  ,  dans  ce  livre ,  Bcllarmin  et  Baronius. 

AUDR  A.  Abrégé  d'Histoire  générale,  par  Tabbé 
Audra.  Toulouse^  ï?/^*  Le  premier  volume 
seulement. 

Aussitôt  que  ce  premier  volume  parut,  "M.  de  Brîcnne  ,• 
archevêque  de  Toulouse ,  condamna  cet  ouvrage  que  Tau- 
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teur  y  professeur  d^HîstoIre  au  collège  cle  Toulouse  «  avait 
composé  pour  ses  élèves  ;  et  il  le  condamna  comme  rempli 
de  maiimes  philosophiques  et  erronées^  ce  qui  Ht  perdie 
à  Tabbé  Audra  sa  place  et  même  la  vie  ^  à  cause  du  vif 
cliagria  qu'il  en  ressentit  ;  il  eut  un  transport  au  cerveau 
qai  remporta  en  vingt -quatre  heures,  le  17  septembre 
J770.  Sa  mort  causa  un  vif  chagrin  à  Voltaire  ,  qui  ea 
versa  des  larmes.  Il  avait  écrit  peu  avant  à  l'abbé  Audra  : 
c  Dalembert  est  bien  content  de  votre  Abrégé  sur  l'His- 
toire générale  ;  quelques  fanatiques  n'en   sont  pas  si  coQ- 

tens  ;  mais  c*est  qu'ils  n^ont  ni  esprit  ni  mœurs A  l'égard 

de  votre  sage  hardiesse  ,  vous  n'avez  donc  rien  à  crain« 
dre  ;  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  votre  écrit  sur  lequel  ou 
puisse  vous  inquiéter.  On  sera  fâché  ,•  mais  com'me  les  plai- 
deurs qui  ont  perdu  leurs  procès.  Vous  avez  d'ailleurs  un 
ïrchevéque  qui  pense  comme  vous  ,  qui  est  prudent  comme 
TOUS  ,  et  qui  sera  bieni>6t  de  l'académie  ».  Cet  archevêque 
n'a  pas  tout-à-fait  répondu  aux  intentions  de  Voltaire  ;  el; 
le  fragment  que  nous  venons  d'en  citer»  prouve  que  l'His- 
toire générale  d*Audra  ,  était  écrite  avec  une  certaine  liberté 
que  l'autorité  a  regardée  comme  répréhensible.  L'abbé  Au-» 
dra  avait  fait  des  démarches  très-actives  pour  faire  recon- 
caitre  l'innocence  de  Sirven  ;  c'est  ce  qui  lui  avait  attiré 
l'amitié  de  Voltaire  :  aussi  Voltaire  lui  écrivait-il  :  «  Vous 
avez  dû  recevoir  \e  foc  tu  m  des  dix-sept  avocats  du  parle- 
ment  de  Paris  ,  en  faveur  de  Sirven  (  i  )  :  il  est  très- 
bien  fait  ;  mais  Sirven   vous  devra  plus  qu  aux  dix  «  sept 


(i)  En  1761 ,  Paul  Sirven,  commissaire  à  terrier,  du  pays  de  Castres» 
et  de  la  religion  protestante ,  eut  le  malhear  de  perdre  une  de  ses  filles 
qui  se  noya  dans  un  puits  auprès  de  Mazarmet.  On  accusa  ce  père  infor- 
tuné de  ravoir  lui*méme  fait  p^rir  ,  parce  qu'elle  voulait  se  faire  catho- 
lique. U  fat  eu  conséquence  condamné  à  mort,  ainsi  que  êon  épouse  i 
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avocats  j  et  tous  aurex  fait  une  action  digne  de  la  pliiIo« 
sopfaie  et  de  vous,  »  Joseph  Audra  était  né  à  Lyon  en 
17 14. 

AUSTRIACA*  Aostriaca  austeritas  în  Begno 
HuDgaride,  cum  appendice.  F'enetiis  ^  1671  # 

Cet  ouvrage  est  très*rare,  ayant  été  supprimé  aussitôt 
.qu'il  a  paru.  On  l'attribue  à  l'un  des  officiers  du  fameux 
comte  de  Tekeli ,  qui  avait  été  couronné  ,  dit<-on  ,  roi  de 
Hongrie  9  par  ordre  de  Mahomet  IV, 

B  A 1 U  s*  y Ichaelîs  Baîi  Opéra.  Colonia,  i6q6, 

Parmi  les  Œuvres  de  Baïus  ^  il  se  trouve  des  Opuscuîeê 
qui  ont  'été  condamnés  ,  parce  qu'il  semblait  que  l'auteur 
y  faisait  revivre  divers  points  de  la  d'octri'ne  de  Calvin.  11 
{irétendit  mettre  à  couvert  ses  opinions ,  en  citant  souvent 
S.  Augustin  ;  mais  on  les  dénonça  à  l'inquisiteur  de  Lou- 
5rain  qui  défendit  de  les  enseigner,  et  h.  la  Sorbonne  qui 
les,  censura  en  i56o.   Pie  Y  eu    condamna  soixante-seize 


%ts  deax  filles  furent  bannies  et  tous  ses  biens  confisqués  ;  mats  heuteu  - 
sèment  cette  famille  si  malheureuse  avait  pris  la  fuite;  et  en  cela  elle 
£ut  moins  à  plaindre  que  les  Calas,  qui,  pour  un  fait  à  peu  près  sem« 
lilable  I  furent  dans  le  même  temps  ,  non  -  seulement  proscrits  ,  mais 
eurent  !a  douleur  de  voir  le  chef  de  leur  famille  expier  sur  la  roue  un 
crime  imaginaire  t  le  9  mars  1762.  La  veuve  et  les  enfans  de  cet  infortuné 
▼ieillard  demandèrent  la  révision  du  procès  (au  conseil  du  roi).  Cin* 
quante  maîtres  des  requêtes ,  assemblés  pour  cette  grande  affaire  i  décla- 
rèrent Calas  et  sa  famille  innocens.  Ce  fut  I69  mars  176^  |  trots  ans  après 
le  supplice  »  qae  fut  rendu  cet  arrêt  mémoiablç^ 
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autres  par  sa  bulle  du   i.er  octobre  1567.  Cette  bulle  fit 
beaucoup  de  bruit  dans  l'université  de  Louvain.  Grégoire 
Xrii  la   confirma  en    1679.  Voici    les  principales  erreurs 
reprochées  à  B^ïus:*  Uétat  de  rbomme  innocent  est  son 
éiat  naturel  ;  il  lui  est  dû,  et  Dieu  n*a  pu  le  créer   dans 
DO  autre  état  ;  ses  mérites  en   cet   état  ne  peuvent   être 
Appelés  dons  de  Ja  grâ^e  :  il  peut  alors  mériter  la  vie  éter«^ 
nelle  par  les  forces  de  la  nature  ;  depuis  la  chfjte  d*Adam^ 
lesceuvres  des  hommes  faites  sans  I^  grâce  sont  des  péchés  ; 
en  conséquence  ,  toutes  les  actions  des  infidèles  sont  des 
péchés  ,  et  les  vertus  des  philosophes,  des  vices.  Tout  ce 
que  fait  le  pécheur  est  péché.  Tout  crime  est  de  telle  naturo 
qu'il  peut  souiller  son  auteur  et  toute  sa  postérité^  commo 
le  péché  originel  ,  etc.»  Cette  doctrine  ,  qui  parait  un  peu 
piui  que  sévère  ,  et  qui   p'est  ni^lement  consolante  ,  a  eu 
cependant  beaucoup  de  sectateurs  et  beaucoup  d^antago^ 
nistes.    Les  disciples  de   Baïus  et  ceux  du  jé*^uite  Lessius 
le  firent  une  guerre  très-vive  ;  enfin  ,  Sixte -Quint  ,  pour 
7  mettre   fin  ,  imposa  silence  aux  deux  partis  ,  en   i588  ^ 
»ous  peine  d'excommunication,  et  leur  défendit  de  se  cen« 
sarer  réciproquement   jusqu'à    ce  que    le   saint  Siège  eût 
prononcé.  ^ 

Michel  BaVus  ou  de  Bay  ,  né  à  Melin  en  i5i3  ,  fut  pro« 
fesseur  à  Louvain,  chancelier  de  l'université,  et  inquisiteur 
général.  Il  mourut  le  16  septembre  1589, 

BAUME.  La  Chrîstiade,  Poëme  en  prose,  par  * 
Jacqaes* François  de  la    Baume,  chanoino   à 
Avignon.  Paris ,  lySS,  6  ^vol.  m'is,* 

Cet  ouvrage  a  été  flétri  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  , 
et  l'auteur  condamné  à  une  amende.  Rien  de  plus  bizarre 
que    e^ile  production ,  assez  bien  imprimée.  Le  style  pu 
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est  ridiculement  pompeux  et  figuré  ;  et  loin  tl^écfaaufier  le 
lecteur  y  H  le  refroidit.  Do  manière  que  ,  s'il 'existait  des 
tribunaux  criminels  dans  la  république  des  lettres»  l'abbé 
de  la  Baume  aurait  mérité  à'y  être  traité  à  peu  près  comme 
au  parlement  de  Paris  ;  mais  ce  qui  lui  a  valu  Tanimad- 
ycrsion  de  la  justice ,  ce  sont  les  indécences  qui  se  trouvent 
en  assez  grand  nombre  dans  son  poème  :  on  y  voit  la 
Magdelaine  tenter  Jésus-Christ.  L'écriture  sainte  y  est  sio- 
gulicrement  travestie  d*un  bout  à  Tautre.  J.  F.  de  la  Baume 
est  mort  le  So  août  1756  ,  peu  de  temps  après  la  coudam- 
nation  de  son  livre.  Il  avait  rimaginatioii  assez  vive  et 
dans  le  goût  oriental  ;  mais  il  ne  savait  pas  la  régler: il 
manquait  de  jugement, 

B  A  Y  L  E.  Dictionnaire  historique  et  critique,  par 
M.  Pierre  Baj^le.  Roùerdam ,  1697 ,  2  tomes  en 
4  Dol.  in  fol. 

Ce  fameux  ouvrage  fut  dénoncé  ,  aussitôt  qu'il  parut  »  au 
consistoire  de  l'église  Wallone  par  le  fanatique  Jurieu , 
comme  renfermant  beaucoup  de  choses  répréhensibles  :  il 
aurait  été  supprimé,  si  Bayle  n^avait  promis  de  corriger 
les  fautes  qu'on  lui  reprochait.  Oh  exigea  de  lui  :«  r.*'  Qu'il 
retranchât  toutes  les  obscénités  et  les  expressions  sales. 
a,°  Qu'il  réformât  entièrement  Tarticle  de  David  (  nousi 
en  parlerons  plus  bas).  3.**  Qu'il  réfutât  les  manichéens» 
au  lieu  de  donner  une  nouvelle  force  à  leurs  objections! 
et  à  leurs  arguinens.  4."  Qu'il  ne  fit  pas  triompher  les'pyr- 
rfionicns  et  le  pyrrhonisme ,  et  qu'il  réformât  l'article  de 
Pyrrhon.  5."  Qu'il  ne  donnât  point  de  louanges  outrées  aut 
a,lhées  et  aux  épicuriens.  Enfin  ,  6.®  qu'il  ne  se  servit  pas 
de  récriture  sainte  pour  faire  des  allusions  indécentes,  i 
Il  parait  que  Bayle  ne  s'empressa  pas  beaucoup  d'exécutei 
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tes  promesses  ;  car  ,  dans  les  éditions  subséquentes  ,  il 
ne  fit  d'autres  changeniens  considérables  que  celui  de  i*ar« 
ticle  de  David.  Pierre  Bayle  ,  né  à  Cariât ,  département 
de  rArriège,  le  19  noveoibre  1647 ,  est  mort  à  Koterdam  le 
28  décembre  1706.  Nous  allons  eitraire  de  notre  Lbxico* 
KOGRAPIIIB  UNIVERSELLE  (i)  la  série  dcs  éditions  du 
Dictionnaire  de  Bayle,  Les  voici  par  ordre  de  date ,  avcQ 
quelques  notes  bibliographiques* 

Dictîonnaîre  historique  et  critique ,  par  M,  Pierre 
Bajle  (première  édition),  Roterdam  y  1697,'* 
tomes  élivisés  en  4  ^voL  in-fol^ 

Cette  édition  n*a  que  Tavantagc  d'avoir  été  publiée  sout 
les  yeux  de  l'auteur  \  malgré  cela,  elle  ne  passe  pas  pour 
trcs«exactc. 

Dictionnaire  historique  et  critique ,  par  M.  Pierre 
Bayle  (seconde    éà\ùovi).  Koterdam  ^   170a,   3 

voU  in-fol, 

> 

Cette  éditîor»  est  plus  exacte  que  la  précédente  ;  on  y 
ajoute  ordinairenicni  le  4S*a;î/?/^mc77^  de  Genève  ,  1722,  i  voU- 
in^foL  On  y  trouve  (  en  original  J  le  double  article  DaVIT)  , 
dont  nous  parlerons  à  Tédition  de  1720  )  souvent  le  carton 
de  l'article  répété  manque. 


fi)  Cet  ouvrage  n*est  point  encore  publie  ;  le  manuscrit  est  terminé  ; 
Boas  nous  proposons  de  le  mettre  au  jour  dans  quelque  temps  :  c*est 
un  Catalogue  raisonné  des  Dictionnaires  qui  ont  paru  ,  jusqu'à  nos  jours  » 
sur  toutes  sortes  de  sujets  et  dans  toutes  les  langues ,  avec  dçs  détails 
sur  la  série  et  le  mérite  des  éditions.  L*oàvrage  est  précédé  d*uo  dic« 
COUTS  sur  U  naliire  et  sur  Tmilité  de  ces  sottes  d'ouvragçi^ 


Dictionnaire  historique  et  critique  ,  par  M.  Pierre 
Bayle  (troisième  édition).  Genève ,  lyiS,  3  vol. 
infoL 

Cette  édition  est  peu  estimée  ;  on   n'en  recherche  que 
le   Supplément  de  1722  ,  qu'on  y   ajoute  ordinairement. 

La  même  (,  troisième)  édition.  Roterdam^  i7i5, 

3  uol.  in^foL 

Supplément  au  Dictionnaire  historique  et  critique,, 
par   M.   Pierre  Bayle  ,  pour  les  éditions  de  170a 
et  1706.  Genève yFahty ^  17^^»  ï  ^oU  in-fol. 

Ce  Supplément  est  fort  estimé  :  il  complète  les  éditions 
de   1702  et  1716  ,  dont  il  forme  le  4**  volume. 

§ 

Dictjpnnaii^e  historique  et  critique ,  par  M.  Pierre 
Ba^le  I  troisième  (quatrième)  édition,  revue, 
corrigée  et  augmentée  par  l'auteur  (par  Prosper 
Marchand).  Roùerdam  ^  Michel  Bohm^  1720, 

4  Dol.  infol. 

Cette  édition  est  la  plus  recherchée  et  la  meilleure  de 
toutes  celles  qui  ont  paru  de  ce  bon  ouvrage ,  surtout  lorsque 
les  exemplaires  sont  en  grand  papier  et  enrichis  de  vers  au 
régent  par  de  Limiers.  Voici  les  marques  auxquelles  on 
dislingue  les  véritables  exemplaires  de  Tédition  de-  1720, 
des  faux  qui  n'en  portent  que  le  frontispice. 

Dans  les  faux  exemplaires^  le  litre  de  l'épître  dédicatoire 
n'est  point  imprimé  rouge  et  noir  :  on  y  remarque   aussi 


difflérenles  piëcei  préliminaires,  qui  n^appartiennent  point 
à  Tédîtion  de    1720» 

La  véritable  édition  contient  à  la  tête  da  premier  volume 
uo  faux  titre  ,  le  frontispice  rouge  et  noir ,  l^épitre  dédlca* 
toi're  au  régent  •  dont  le  titre  est  rouge  et  noir  ;  enfin  ,  une 
partie  séparée  de  xx  pages  chiffrées  en  petites  lettres 
romaines  ,  qui  renferme  la  préface  de  ta  première  édition 
(en  italique) ,  un  avertissement  du  libraire  sur  la  troisième^ 
et  le  privilège  des  états  de   Hollande. 

Ontre  les  exemplaires  supposés  dont  nous  venons  de 
parler  «  il  en  existe  encore  d'autres  ,  qui  >  quoique  de  la 
bonne  édition  ,  sont  regardés  comme  imparfaits.  Pour  les 
connaître  ,  il  s'agit  d'examiner  si,  dans  le  tome  II ,  l'article 
David  ,  roi  des  Juijs  ,  est  entier.  Cet  article ,  pour  é(re 
exactement  complet,  doit  être  employé  deux  fois  et  d'une 
manière  différente.  Dans  la  première  (  c'est  celle  qu'on 
trouve  toujours  ),  cet  article  contient  les  pages. gSS,  964 
et  la  plus  grande  partie  de  965.  Dans  la  seconde,  au  con* 
traire, ce  même  article  ,  beaucoup  plus  étendu  ,  a  été  im« 
primé  séparément  sur  trois  feuillets  désignés  sous  les  pages 
96.3,  964 ,  965 ,  966  ,  967  et  968  ,  dont  les  chiffres  particu* 
liers  on(4  été  accompagnés  d'une  astérisque  qui  les  distingue 
des  autres.  Ces  trois  derniers  feuillets  sont  ceux  qu'il  est 
le  plus  important  devéïifier,  parce  que  ^  s'ils  manquent  ^ 
Texemplaire  est  imparfait  et  diminue  beaucoup  de  prix. 

Il  y  a  quelques  exemplaires  de  cette  édition  de  ^720 
qui  sont  j^ifiniment  précieux  ,  tel  que  celui  vendu  1400  livres 
chez  M.  d'Hangard  en  1789,  et  1173  livres  chez  M.  Meon 
en  i8o3.  Ces  exemplaires  sont  en  grand  papier  de  Hollande  : 
on  y  a  ajouté  en  této  de  ïépitre  dédicatoire y  Xa^^vers  adressés 
au  régent  y  supprimés  dans  \t%  autres  exemplaires  de  la 
même  édition;  et,  déplus,  la  vie  de  Bayle^  par  Desmai- 
zeauXy  de    l'édition  de  2740^  tirée  également  sur  gran(^ 


papier.  On  croit  qu'il  n  existé  que  trois  exemplaires  aussi 
complets  que  celui  de  M.  d'Hangard. 

Dictionnaire  historique  et  critique,  par  Bayle. Qua- 
trième (cinquième)  édition*  Amsterdam^  i73o, 
4  "Vol  infoU 

Cette  édition  a  été  donnée  et  conduite  par  M.  Desniai- 
fceaux  ;  elle  renferme  différentes  pièces  pariiculiërcs  et  des 
additions   qui   la  font  rechercher. 

Dictionnaire  historique  et  critique ,  par  Baj^Ie.  Amt'^ 
lerdam  (Paris)  j  1734,4  vol.  infoL 

Cette  édition  a  été  publiée  aux  dépens  des  libraires  de 
la  société  dite  de  Trévoux  .*  elle  est  la  moins  rechercliée. 

Dictionnaire  historique  et  critique,  par  Ba^'le. -/^mJ^ 
terdarh  (Paris),  1740,  4  'vbU  in-foL 

Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  recherchée  après 
celle  de  1720.  Le  carton  de  Davjd  y  est  renroyé  à  la  fia 
du  deuxième  volume. 

Les  ouvrages  qui  ont  rapport  au  Dictionnaire  deBayle, 
sont  :  Lettre  critique  sur  ce  Dictionnaire  (  par  Laurcnt-Josse 
Lecleic).  La  Haye  ,  1782,  >/z-i2.  *m  Remarques  critiques  sur 
ce  Dictionnaire  ,  par  Joly,  Paris ,  Ganeau  ,  176a  ,  in-folio. 
1*^  Extrait  de  ce  Dictionnaire ,  at^ec  une  préface  (^ar  F  ré» 
déric  II  ^  roi  de  Prusse  ),  Berlin  ,  chez  Frcd.  Vdss  ,  1767  > 
2  vol.  ï«-8.  t-i  Analyse  raisonnée  de  Bayle ,  ou  Abrégé 
méthodique  de  ses  ouvrages  ,  particulièrement  de  son  Dic^ 
tionnaire  ,  (  par  de  MarsY  <?/....  )•  Londres ,  1765  et  1 775 , 
8  vol.  I/Z-I2.  NI  Nouveau  Dictionnaire  historique  et  critique  ^ 
gour  servir  de  Supplément  et  de  continuation  du  Diction'- 
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naïredeBayle  ( par  Jacques^George  de  Chaujepié),  Amster- 
dam et  la  H^ye  ,  1760,  4  ^^^'  in^fol,  «  Dictionnaire  hisio* 
rique  et  critique ,  ou  Recherches  sur  la  vie  et  le  caractère 
de  plusieurs  hommes  célèbres ,  tirées  des  Dictionnaires'  de 
Bayle  et  Chaufepié  (par  de  Bonnegarde ),  Lyon  ,  Barret  ^ 
1771 ,  4  ^^^*  in*S, 

On  puDlie  à  Leîpsick  ,  au  Bureau  de  littérature  ,  unt 
nouvelle  édition  originale  du  Dictionnaire  historique  et 
critique  de  Pierre  Baylc,  avec  la  vie  de  l'auteur, ^rma^ 
grand  iVi»8  ,  et  petit  in-JoL  Le  3.«  voK  a  paru  en  180a  ou 
iSo3. 

BEAUMARCHAIS.  Mémoire  à  consulter 
pour  Pierre-Augustin  Caron  de  Beaumarchais  , 
écuyer,  conseiller-secrétaire  du  roi ,  etc. ,  accusé* 
Paris  ^  Claude  Simon  ^  ^773*  i^'4^  àe  38  P^g* 

Supplément  au  Mémoire  à  consulter  pour  P,-A« 
Caron  de  Beaumarchais,  etc«,  accusé  en  cor- 
ruption de  juge  et  calomnie.  Paris  ^  Quillau^ 
iri'j^,  de  6ï  pages» 

Addition  au  Supplément  du  Mémoire  à  consulter 
pour  P.-A.  Caron  de  Beaumarchais,  ç/c,  accusé» 
servant  de  Réponse  «1  madame  Goezman ,  ac< 
cusée  ;  au  sieur  Bertrand  d' A irolles,  accusé  ; 
au  sieur  Marin,  gazelier  de  France,  et  d'Ar- 
naud Bacuiard,  conseiller  d'ambassade,  assignés 
comme  témoins.  Paris ^  15  décembre  177^$ 
in-^  de  76  pages. 

Quatrième  Mémoire  à  consulter  pour  P.-A.  CaroQ 
de    Beaumarchais  9  accusé    de   corruption  de 
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jiige#  contre  M.  GoêzcBan,  juge  ,  sccasê  âe 

subornai ioD  et  de  faux  ;  madaaie  Goe^man  et 

le  bieur  Bertrand  ,  accusés;  le^  sîenrs  Marîo, 

d'Arnaud  Baculard  et  consors.  —  Et  Réponse 

ingénue  à  leurs    Mémoires ,  Gabelles ,  Lettres 

courantes  y  cartels  »  injures  et   mi!Ie  et    une 

diBamations.   Paris,  Jacq.-Gabriel  Clousier  ^ 

1 774  ,   1/2-4  de  99  pages, 

* 

Ces  quatre  Mémoires ,  si  conntis  par  te  style  orîgrnat , 
]>1aisant  et  caustique  de  l'auteur  ,  ont  été  condamnés  à 
être  lacér<^s  et  brûlés  par  la  main  du  bourreau ,  en  vertu 
d'un  arrëE  de  la  cour  du  parlement  de  Paris ,  du  26  février 
1774,  comme  contenant  des  expressions  et  imputations 
téméraires,  scandaleuses  et  injurieuses  à  la  magistrature  en 
général,  k  aucun  de  ses  membres  ,  et  diffamatoires  envers 
diflTérens  particuliers.  Cet  arrêt  a  été  eiéculé  le  5  mars  1774* 
Un  cincfnîème  Mémoire  pour  Beaumarchais  ,  précédé  d'un 
^Çf^rtissemenl  servant  de  réponse  au  troisième  Précis  du 
comte  de  la  B lâche  depuis  San  grand  Mémoire  ^  et  suivi 
d'un  errata.  Paris,  Cloasier ^  iG  jantfier  1776  ,  i«'4,  a  été 
fupprinié  par  Arrêt  du  conseil -d^érat  du  roi  du  4  février 
1775  9  comme  contenant  des  faits  témérairement  hasardés  f 
étrangers  à  l'objet  de  la  contestation  entre  le  comte  de  la 
Blecbe  et  Beaumarchais  9  et  des  expressions  injurieuses  et 
contraires  à  la  décence  et  au  respect  que  l'on  doit  à  la 
justice  de  sa  majesté.  Pour  compléter  les  Mémoires  de  cet 
auteur  ,  il  faut  y  ajouter  i Réponse  ingénue  à  la  Consultation 
injurieuse  que  le  comte  Joseph- Alejcandfe  Falcoz  de  la 
Bluche  a  répandue  dans  Aix ,  in-4  ,  avec  la  Consultation 
délibérée  à  AiX  le  7  juin  J778,  1  »  -  4  j  puis  le  Tartars 
à  la  Légion^    ou  Supplément  à   la  Réponse   ingénue   d$ 
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Pj^A*  Caran  de  Beauttia rehais ,   avec   ttiie   épigraphe  : 
Bntier  n'est  pas  répondre^  in-4. 

L*abbé  Sabathîer ,  parlant  des  Mémoires  de  Beanmar-* 
chais»  dît  que  ^  La  raison  s'y  trouve  assaisonnée  du  sel 
de  la  meilleure  plaisanterie.  Le  quatriëtne  surtout  annonce 
un  écrivain  qui  connaît  les  sources  de  la  persuasion  ,  et 
qui  sait  profiter  de  ia  dextérité  de  son  esprit  pour  tourner 
contre  eux-mêmes  les  armes  de  ses  adversaires.  N*eàt-il 
fait  qae  ce  Mémoire  ;  Beaumarcliais  serait  digne  de  figurer 
dans  le  petit  nombre  de  gens  de  lettres  ,  qui  ,  au  mérita 
d'écrire  ivec  autant  de  clarté  que  de  correction  ,  réunissent 
le  talent  de  nourrir  la  curiosité  du  lecteur ,  par  un  style 
aussi  varié  que  piquant.  »  Voltaire  fut  enchanté  de  la  leo* 
ture  de  ces  Mémoires  ,  il  fut  même  alarmé  de  la  célébrité 
qu'ils  donnaient  à  l'auteur.  Dans  une  de  ses  lettres,  il  en 
fait  an  grand  éloge  ;  et  après  avoir  dit  tout  ce  qu'ils  sup* 
posent  d*esprît,  il  ajoute  :  tr  Je  crois  pourtant  qu'il  en  faut 
9  encore  davantagepour  avoir  fait  Zaïre  et  Mérope.  »  Beau- 
marchais ,  né  à  Paris  le  24  janvier  1782  ^  y  est  mort  d'ua 
coup  de  sang  dans   la  nuit  du  99  au  3o  floréal  an  7. 

BËÂUMELLE.  Mes  Pensées,  par  de  la  Beau- 
melle*  Copenhague  ,  lyôi  ,  in\%. 

Mémoires  et  Letties  de  madame  de  Maiatenon  , 
par  de  la  ^eaurœWe,  Amsterdam  ^  17^5  »  id 
o}oL  in-x^f  dont  6  pour  les  Mémoires  ^  et 
9  pour  les  heures. 

Le  premier  de  ces  ouvrages  fit  enfermer  rantcur  à  la 
Bastille  en  1753  :  il  est  fortement  pensé,  écrit  avec  esprit, 
mais  avec  trop  delaardiesse,  et  avec  quelques  principes  faux 
<^n  politique.  Le  second  fit  enfermer  la'Beaumelle  une  seconde 
fois.  U  parut  être  fort  sensible  à  ee  désagrément.  On  pré* 
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tend  qu*n  Fait  penser  et  parler  madame  de  Maintenon  dam 
Mes  Mémoires  y  comme  elle  ne  pensait  ni  ne  parlait  ;  que 
le  style  n'a  ni  la  décence  ni  la  dignité  qai  convient  à  THis* 
loire  ;  qu'on  y  hasarde  plusieurs  faits  et  qu'on  y  en  défigure 
«l*autres.  On  sait  que  la  Beaumelle  a  été  l'un  des  fameux 
antagonistes  de  Voltaire  qui  s'est  arisè»  dans  un  chant  de 
l'un  de  ses  Poëmes  ,  de  mettre  cet  auteur  à  la  chaîne , 
nvec/one  troupe  de  gens  de  lettres  qu'il  envoyait  aux  galèresi 
Il  l'y  peignait  comme  prenant  les  poches  d'autrui  pour  les 
siennes.  La  Beaumelle  voulut  Faire  flétrir  le  libelle  calom* 
nieux  par  un  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  ;  mais  il  ne 
donna  pas  suite  à  cette  affaire.  Laurent  Angliviellc  de  la 
Beaumelle,  né  en  1727  #  est  mort  à  Paris  en  1773. 

BEDE.  Natalis  Bedœ ,  doctoris  Theol,  Parlsiensîs , 
annotatioBum  în  Erasmi  paraphrases  Novi  Tes- 
tamenii,  et  Jacobi  Fabri  Stapulensis  commen- 
tarios  in  Evangelisias  »  Paulique  Epistolas  ^  libri 
111.  Parisiis  ,  1 626  ,  in- fol. 

Cet  ouvrage  de  Noc'l  Bède ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Bède  le  Vénérable,  est  très-rare ,  parce  qu'il  a  été  supprimé 
par  ordre  des  supérieurs  ;  c*est  une  critique  très-véhémente , 
comme  toutes  celles  de  ce  violent  déclamateur,  Erasme 
voulut  bien  prendre  la  peine  de  lui  répondre ,  et  il  le  con- 
vainquit d*avoir  avancé  cent  quatre-vingt-un  mensonges/ 
deux  cent  dix  calomnies  et  quarante-sept  blasphèmes.  Noël 
Bède  n'ayant  rien  de  bon  à  répliquer  ,  fit  des  extraits  des 
ouvrages  d'Erasme  y  le  dénonça  à  la  Faculté  comme  héré- 
tique ,  et  vint  à  bout  de  le  faire  censurer.  Il  osa  prêcher 
contre  le  roi,  et  dire  que  la  cour  ne  poursuivait  pas  les 
hérétiques  avec  assez  de  vigueur.  Une  hardiesse  aussi  intO" 
lérablc  fut  deux  fois  punie  par  un  arrêt  de  bannissement. 
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Rappelé  pour  la  troisième  fois>  et  toujours  incorrigible , il  Fut 
coodamné  par  le  parlement  de  Paris  ,  en  1 536 ,  à  faire  amende 
honorable  .  devant  Téglise  Notre-Dame,  pour  avoir  parlé 
contre  le  roi  et  contre  la  vérité.  Il  fut  ensuite  exilé  à 
]*abbaye  du  Mont*Saint-Michel  ^  où  il  mourut  le  8  févriei; 
1537. 

BEK  K  E  R.  La  Nourriture  des  Parfaits ,  par  Bal* 
ibazar  Bekker,  1670,  i/e-8. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  un  synode  ,  sur  Tft 
dénonciation  de  plusieurs  ministres  protestans  ,  confrères 
de  l'auteur.  L*ouvrage  du  même  Bekker  le  plus  renommé ,. 
est  :  Le  Monde  enchanté^  ou  Examen  des  sentimens  touchant 
les  esprits  f  traduit  du  Jlamand  enjrançais,  Amsterdam  ^ 
1694  y  4  vol.  2/2-12.  Ce  livre  singulier  lui  fit  perdre  sa  placo 
de  ministre  à  Amsterdam  :  il  est  difius  et  ennuyeux.  Oa 
cherche' à  y  prouver  quM  n'y  a  jamais  eu  ni  possédés  ni 
sorciers,  et  que  les  Diables  ne  se  mêlent  pas  des  affaires 
des  hommes»  et  ne  peuvent  rien  sur  leurs  personnes.  C'est 
TopiDion  commune  que  l'on  a  du  Démon,  qui  en  fait  une 
espèce  de  divinité  puissante  \  opjnion  contraire  à  l'au* 
lorité  suprême  de  Dieu  et  à  la  divinitér  de  son  Fils,  puis- 
qu*en  l'admettant»  on  ne  les  peut  plus  prouver  par  les  attri- 
buts du  vrai  Dieu  y  tels  qu'ils  lui  sont  donnés  dans  1  écriture  > 
et  dont  on  fait  part  au  Diable.  C'est  ce  qui  a  déterminé 
Bekker  ,  dit-il  dans  sa  préface  ,  h  prendre  la  plume  >  et 
si  le  Démon  s'en  fâche  ,  il  n'a  qu'à  employer  sa  puissance 
poar  le  châtier.  «  S'il  est  Dieu ,  ajoute-t-il ,  comme  on  le 
ai  veut,  qu'il  se  défende  lui-même  ,  et  qu*il  %^en  prenne 
9  a  moi^,  qui  ai  renversé  ses  autels  au  nom  de  l'Eternel.  » 
Assez  plaisant  défi.  Benjamin  Binet  a  réfuté  Bekker  dans 
son  Œ^raiié  hisfori^ue  des  Dieux  et  des  Démons  du  paga* 
misme  y  e^ec .  des    remarques   critiques   sur  le  système    dm 
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Balthazar  SekJcer,  Deift,  1696,1/1-11.  Ce  volame  se  Joint 
ordinairement  aux  quatre  de  Bekker.  Ce  dernier ,  qui  res-' 
semblait  ,  dit-on  ,  au  Diable  par  sa  laideur  (  comme  si  le 
Diable  avait  une  figure  laide  ou  belle  ),  eit  né  en  1634; 
il  est  mort  en  i6g8  à  Amsterdam. 

BELLARMIN.  Tractatus  de  potestate  summi 
Pontificis  in  temporalibus,  adversùs  Guillelmum 
Barclaitim  ^  antoi  e  Hobeilo ,  S.  E.  R.  cardinali 
Bellarmioo.  Roma^  Barlh.  Zanned^  i6iO| 

Un  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  26  novembre  T6ro, 
Supprime  ce  livre  comme  contenant  une  fausse  et  détestable 
proposition ,  tendante  à  Vépersion  des  puissances  souf/eraines 
4>rdonnées  et  établies  de  Dieu  ,  soulèvement  des  sujets  contre 
leurs  princes  ^  soustraction  de  leur  obéissance  ^  induction  d'at' 
ienter  à  leurs  personnes  et  étais ,  troubler  le  repos  et  la  iran* 
çuzliité  publique.  Le  pape  fit  faire ,  par  son  nonce ,  des 
remontrances  et  des  plaintes  graves  à  la  cour  de  France^ 
relativement  à  cet  arrêt  ,  qui  portait  grand  préjudice  » 
disait-il  ,  à  l'autorité  papale.  Cela  n'empêcha  pas  que  le 
livre  de  Bellarmin  ne  fût  trouvé  très-mauvais  dans  le  con- 
seil du  roi  ;  la  reine-rëgentc  et  le  chancelier  furent  d'avis 
qu'il  fallait  le  supprimer  et  empêcher  de  le  vendre.  La 
reine  ajouta  qu'elle  désirait  que  les  choses  se  passassent 
doucement.  Long-temps  après,  en  1761  ,  un  arrêt  du  par- 
lement flétrit  de  nouveau  cet  ouvrage.  On  sait  que  Bellar- 
min  a  défendu  les  prérogatives  de  la  cour  de  Rome  avec 
une  espèce  de  fanatisme.  Selon  lui  >  le  pape  est  non*seu- 
lement  le  monarque  absolu  de  Téglise  universelle,  mais 
encore  le  maître  absolu  des  couronnes  et  des  rois  ;  il  est 
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la  source  de  tonte  jùrisâiction  ecclésiastique»  le  }uge  in- 
faillible de  la  foi  ,  supérieur  même  aux  conciles  généraux. 
Bellarmin  traite  irhérétiques  ceux  qui  soutiennent  que  les 
princes,  pour  les  choses  temporelles >  n'ont  point  d'autres 
supérieurs  que  Dieu.  Ces  opinions  exagérées  furent  réfu« 
tées  par  Bardai  ^  et  Tont  été  depuis  par  tous  les  écrivain» 
raisonnables. 

Robert  Bellarmin  «  né  de  Cynthie  Cervin  ,  sqpur  du  papa 
Marcel  II  >  en  1543  ,  est  mort  en  1621.  N'oublions  pas  que 
le  parlement  de  Paris  a,  par  arrêt  du  7  août  1612,  ordonné 
la  suppression  de  l'ouvrage  suivant  :  ^pologiti  AdolpJii 
Schuîchenii ,  Geldriensis  S.  S,  theoîogiœ  apuâ  ubios  doC'- 
ioris  et  prqfetsoris  atque  D,  Martini  pastoris  y  pro  illut» 
triisimo  domino  Roberto  ac  Bellarmino ,  S,  Jl«  JS.  card.  dû 
potesiate  romani  pontifie  i$  ad  versus  librumjalso  intcripium  ^ 
ûpologia  cardinalis  Bellarmini  pro  jure  principum  ,  auc» 
tore  Rogero  Viddringtono  caiholico  anglo.  Cologne  >  161  S. 
L'arrêt  porte  ,  que  ce  livre  contient  plusieurs  propositions 
tendantes  à  troubler  le  repos  de  la  chrétienté  ,  et  contre 
la  sûreté  de  la  vie  et  état  des  rois  et  princes  souverains. 

Bellarmin  a  encore  composé  plusieurs  ouvrages  y  parmi 
lesquels  nous  distinguons  son  petit  Traité  des  obligations 
des  épêgues^  dans  lequel  il  les  damne  presque  tous  ,  d'après 
des  passages  de  S.  Jean  Chr](sostôme  et  de  S.  Augustin. 

BENOIST.  La  Bible  traduite  en  français,  avec  des 
notes  et  les  expositions  de  plusieurs  passages 
objectés  par  les  hérétiques,  par  René  Benoist* 
Paris t  i566,  in-foU  et  i568,  %  "vol.  in/^. 

Cette  Bible,  ayant  beaucoup  de  ressemblance  avec  celle 
de  Genève,  surtout  dans  les  notes,  fut  supprimée  par  la 
Sorbonne   eu  1567  ,  et  condamnée  par  Grégoire  XIII  eu 
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i5yS»  L'auteur  refusa  de  souscrire  à  la  condamnation: 
enfin  9  il  y  acquiesça  en  1598  II  est  mort  en  1608  •  après 
avoir  coopéré  à  la  conversion  de  Henri  IV  et  avoir  été 
aon  confesseur. 

BERNI.  Tutte  le  Opère  del  Bernîa ,  rîel  Manro, 
di  M.  Giovanni  de  la  Casa  ^  del  Bino,  del  Molza, 
del  V*archi ,  del  Dolce  ed'AItri  aixiov'i,  j4nno 
1542  t  in  S,  et  1545,  aussi  1/2-8. 

Ce  Recueil  de  poésies  ,  trop  licencieuses  ,  de  diflPérens 
auteurs  ,  a  été  arrêté  et  supprimé  ,  surtout  celles  de  Jean 
de  la  Caze  >  intitulées  .*  Capitoli  delfomn  :  elles  furent  cen- 
surées publiquement  et  firent  beaucoup  de  bruit.  L'auteur 
a  décrit ,  sous  l'allégorie  d'un  four  ,  les  plaisirs  de  l'amour; 
mais  9  dit  l'auteur  du  Dictionnaire  historique  ^  quoiqu^il  se 
borne  à  la  volupté    conforme  aux  lois  de   la  natnre  «  ou 
l'accusa  de  vouloir  peindre  des  infamies  qui  y  sont  entiè- 
rement opposées,  et  on  déféra  son  livre  aux  magistrats  sous 
le  titre  de  de  Laudibus  sodomiœ  seu  pederastite.  Un  passage 
équivoque  dans  lequel  il  paraissait  s'accuser  lui-même  de 
ce  goût  détestable»  lui  attira  une  satyre  violente  de  la  part 
de  Vergerio,  son  ennemi  déclaré.  Il  y  fit  une  réponse  en  vers 
latins  dans  laquelle  il 'nia  le  fait,  et  soutint  qu*il  n'avait 
prétendu  louer  que  la  jouissance  des  femmes  :  il  faut  coq* 
venir  que  le  mot  mestiero  ditfino  dont  il  se  sert ,  ne  tombe 
point  sur   l'abomination  connue  à  Sodôme  »  mais  sur  les 
plaisirs  des  deux  sexes.  La  Caze  était  archevêque  de  Béné" 
vent.  M.  Debure  dit  qu'il  regardera  toujours  comme  une 
chose   singulière,    qu'une   pareille  production    soit   sortie 
de  la  plume  d'un  ministre  de  la  religion  romaine.  Mais  je 
crois  que  ces  poésies  lieencieuses  avaient  vu  le  jour  avant 
que  leur  auteur  eût  embrassé  l'état  ecclésiastique/Jean  da 
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la  Caze»  né  en  i5o3>  est  mort  en  2556,  à  cînqaante^quatre 
tns  ,  dans  le  moment  où  Paul  IV  lui  destinait  la  pourpre 
romaine.  François  Bernî  est  mort  a  Florence  en  i543« 

BERRUYER.  Histoire  du  Peuple  de  Dieu  depuis 
son  origine  jusqu'à  la  naissance  du  Messie ,  tirée 
des  seuls  livres  saints  ;  ou  le  texte  sacré  dea 
livres  de  TAncien  Testament  réduit  en  corps 
d'Histoire.  Parle  Père  Isaac- Joseph  Berniyer, 
de  la  connp^gnie  de  Jésus.  Paris  ^  Knapen  ^ 
"veui^e  Pissot  et  compagnie  ^  17^8,  7  vol.  in  4  , 
première  édition^  ou   10  vol.  2/i'i2. 

Supplément  a  cette  édition.  Paris ,  Prauh ,  1754» 
in\. 

Histoire  du  Peuple  de  Dieu ,  depuis  la  naissance 

.  du  Messie  jusqu'à  la  fin  de  la  Synagogue ,  tirée 
des  seuls  livres  saints;  ou  le  texte  sacré  des 
livres  du  Nouveau  Testament  ,  réduit  en  ua 
corps  d'Histgire.  La  Haye ,  (Paris)  ,  lySS  t  4 
a;o/.  in  4 ,  ou  8  noL  in^\  2. 

Troisième  partie  de  PHistoîre  dv  Peuple  de  Dieu  ; 
ou  Paraphrase  littérale  des  Épîtres  des  Apûtres. 
Paris  ^  1758,  2  vol.  in-i^  ^  ou  5  vol.  ia-i^. 

Les  condamnations  de  cet  ouvrage  ont  commencé  ea 
i /Si,  Dès  cette  année  ,  Colbert ,  ëvéque  de  Montpellier  « 
publia  un  mandement  contre  ce  livre.  La  cour  de  Rome 
Ta  cQnsuré  en  1784  et  en  lySy.  Benoit  XIV  a  foudroyé  la 
seconde  partie  dans  un  bref  du  17  février  17S8;  et  Clément 
^ni ,  par  un  bref  du  a  décembre  suivant  ,  a  condamné  de 
nouveau  celle  seconde  partie  et  la  troisième.  La  Sorboune 
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a  «gaiement  censuré  les  ouvrages  do  père  Berniyer.  Cette 
censure  a  é(é  imprimée  en  1764.  Les  jésuites  désavouèrent 
publiquement  le  livre  de  leur  confrère  ,  et  obtinrent  de  lui 
un  acte  do  soumission  lu  en  iSorbonne  eu  1754*  Le  par* 
lement  de  Paris  manda  Bétruyer  en  1706  pour  être  entendu 
sur  plusieurs  propositions  de  son  Histoire  ;  mais  l'auteur 
8*étant  trouvé  malade,  la  cour  envoya  un  commissaire  à 
qui  l'historien  condamné  remit  une  déclaration  en  forme 
de  rétractation  qui  Fut  déposée  au  greffe.  On  voit,  par  ces 
différentes  condamnations  ,  qu«  cet  ouvrage  a  fait  beau- 
coup de  bruit  dan^  son  temps  :  il  y  a  eu  plusieurs  bro- 
chures publiées  pour  et  contre.  On  reproche  au  père  Ber- 
tnyer  de  s'être  un  pou  trop  appesanti  sur  certains  passages 
où  la  décence  parait  choquée.  Sa  plume  est  souvent  trop 
riche  de  déiails  et  de  coloris  lorsqu'ellfi  peint  les  amours 
des  patriarches ,  la  passion  effrénée  do  la  femme  de  Puti- 
phar,  la  parure  de  Judith,  les  propositions  que  lui  fait 
Holopherne  «  le  crime  épouvantable  d*Onan  ,  la  facilité  avec 
laquelle  Rachel  cède  Lia  à  Jacob  pour  une  nuit,  etc. ,  etc. 
Le  père  Berruycr  n'est  point  exempt  de  tours  de  phrases 
impropres  ,  tels  que  ceux-ci  :  «  Après  une  éternité  toute 

»  entière ,  Dieu   créa  le  monde A  l'air   aisé  dont 

a  Dieu  faisait  des  miracles,  on  voyait  bien  qu'ils  coalaient 

9  de  source Le    mal   allait  toujours   croissant  à  la 

»  bonté  du  Seigneur  Dieu» .  » .  •  •  \^%  aventures  des   Pa-- 

9  triarchcs Après  une  telle  aventure. .  • .  • .  etc.  *  etc.  » 

La  seconde  édition  de  la  première  partie  de  l'Histoire  du 
Peuple  de  Dieu  a  paru  en  1784  î  mais  on  y  a  fait  des  retran-< 
chemens  qui  font  donner  la  préférence  à  la  première  de 
1728.  Isaac- Joseph  Berru'yer^  né  à  Rouen  en  1681  ^  est 
mort  a  Paris  en  l'jhZ. 
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BÈSOLD.  arîstophorîResoîdJ  Vîrgînum  sacra- 
rum  monumenta  ,  etc.  Tubinf;cc ,  Phil,  Brunn , 
i636, in\.  Eiusclem aucioris documenta i ediviva 
nionasierioium  m  ducatu  Wirteu.bergico  silo- 
rum  Tubinga,  i636, 1/1-4. 

Les  puissance,  protcslanles  ont  fait  supprimer  la  ma,c«r« 
parue  des  exemplaîres  de  ces  deux  ouvrages.  Us  sont  fort 
estime*  à  cause  de.  dîplâmes  particuliers  et  autres  pièce» 
curieuses  qu'ils  renferment.  Christophe  Besold .  après  avoir 
enlevé  ces  tures  originaux  des  archives  où  ils  étaient  con- 
servé», les  fit  imprimer  ensuite  et  abjura  la  religion  pro- 
testante en  1635,  ce  qui  lui  attira  beaucoup  de  reproche, 
de  la  part  de  ses  premiers  partisans.  Né  eo  1577  ,  il  est 
mort  en  i63S.  (  Voyez ,  sur  les  differens  ouvrages  do  Besold 
le   Catalogus  lib.  ntr.  de  Vogt.  )  ' 

BEVERLAND.  Hadriani  Beveilandi  peccatum 
originale  philologicè  eincubiatum,  àThemidis 
afumno.  Eleutheropoli ,  in  hortoHesperidum, 
typiiAdami^  Evct  ^  Terra  fdii,  lô-j^ ,  iip^. 

• 

Cet  ouvrage,  excessivement  Ucencîeuy,  fit  mettre  «oa 
aalepr  en  prison  à  Leyde  ;  et  il  aurait  pu  s'en  trouver 
fort  mal ,  s'il  ne  s'était  pas  soustrait  à  la  justice  en  s'é* 
cbappant  de  sa  prison.  Après  avoir  acheté  chiromént  sa 
liberté»  il  se  déchaîna  contre  les  magistrais  et  les  profes- 
seurs de  Leyde  dans  un  mauvais  libelle,  et  passa  ensui'te 
en  Angleterre,  où  il  employa  tout   son  argent  à  acheter 
des  piîîntures  obscènes.  Rev«'nons  à  soi^  livre  sur  le  péché 
originel  ;  c'est  le  plus  curieux  de   tous  ceux  qu'il  a  faits 
parce   que  c'est  celui  qui  est  écrit  avec  plus   de  licence! 
L'àutcur  cherche  à  y  démontrer,  comme  Henri  Corneillo 
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>^grippa  l'avait  fait  avant  lui  (i),  que  le  péché  cl'Adanif 

a  consisté  bniquemeut  dans  le  commerce  qu'il  a  ea  avec 

Eve ,  et  que  le  péché  originel  n'est  autre  chose  que  le  désir 

naturel  aux  deux  sexes  de  s'unir.  Dans  le  développement 

de  son  système ,  il  fait  passer  en  revue  les  termes*les  plus 

obscènes  qui  avaient  été  mis  en  usage  par  les  auteurs  les 

,plus  libres ,  lorsqu'ils  ont  parlé  de  la  conjonction  du  mâle 

et  de  la  femelle.   Cet  ouvrage  a  été  réfuté  par  Léonard 

Byssenius^  dans   sa  Jnsta  detestaiio    libelli  sceleratissimi 

Jîadriani  Beperlandi ,  de  Peccaio  originali,  Gorlnchemli , 

1680  y  //2-8.  Cette  Réfutation  est  plus  rare  que  le  livre  réfuté. 

Le  Traité  du  Prêché  originel  de  Beverland  a  été  réimprimé 

plusieurs. fois  ;  mais  la  meilleure  édition  est  celle  que  nous 

annonçons  :  elle  n'est  point  mutilée  ,  et  renferme  plusieurs 

passages  employés  par  Beverland  dans  son  de  Prostibulis 

veteriim ,  ouvrage  infâme  qui  ne  put  jamais  voir  le  jour. 

Debure  dit  (  2  )  qu'Isaac  Vossius  a  mis  une  partie  de  ce  de 

Prostibulis  dans  son  Catulle  de  1684  ^^  1691-  Je  parlerai  de 

cette  assertion  au  mot  Catulle.  L'édition  du  Péché  originel 

de  1679  est  mutilée ,  et  la  plus  grande  partie  des  passages 

a  été  changée*  Le  20.'  paragraphe  de  l'édition  de  1678 ,  qui 

commence  par   ces  mots   :   Qiiisçuis  irreiorto  Umet  ^culo 

mortalium.'  intam  moresque ,  cbsertfadit  lascimntes  puelias  , 

etc.  en    et t  totalement  supprimé ,   de  manière   que  cetto 

seconde  édition  ne  doit  être  regardée  que  comme  an  livre 

imparfait  et  de  peu  de  valeur.  Ou  a  encore  de  Beverlandl 

J}e  stolalce   virginiiatis  jure  lucubratio  acmdemica»  I^uçd^ 


(1)  Agrippa  j  dans  sa  Dulatnatio  dt  originali  Peceato^  dita  en  termes 
assez  libres  :  serpent um  cujus  fraude  primi  parentes  heatitudinem  amiserunt  , 
non  alium  arhitramur ,  quam  sensibilem  carnalemque  affcttum ,  imo  çacna 
rect'e  dixerimus  ^  ipsum  carnalis  concupiscent iae  gcu'tale  viri  mcmhrum^ 
hrum  reptile  ,  membrum  serptns  ,    mcmhrum  lubricum  ,  etc. 

(0  Voyez  la  Bibliographie  itutruetire  ^  n.  8;6  et  2649» 
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to,  Lînâanns  ^  l68oyS/»-8«  ouvrage  -aussi  dangereux  que 
le  précédent.  Revenu  de  ses  erreurs  ,  cet  auteur  a  publia 
soD  d^  FornîcaHone  cavendâ  admonitio,  Landinit^  Bateman, 
1697»  îjs  8.  Dans  un  Avertissement  qu'il  a  mis  en  tête  de 
cet  ouvrage  «  l'auteur  condamne  lui-même  son  P^ccaturm 
originale;  cependant  on  y  trouve  encote  quelques  traita 
lubriques.  Outre  Léonard  Rysseeius  ^dont  nous  avons  pariée 
£everland  a  encore  eu  pour  adversaire  Âlard  Ucbiman  , 
qai  a  pnbiié  contre  lui  yo,T  clamantis  in  deserio^  ad  sacrom 
rum  ministros  ,  adperêus  Bepertandumé  jtino  1671  ,  i7/«8« 
Les  cinq  ouvrages  dont  nous  venons  de  donner  les  titres  i 
savoir  :  ,troîs  de  Bevcrland  et  deux  Rëfutations ,  forment 
ce  que  l'oo  appelle  la  colleciion  complète  des  Œuvres  de 
cet  auteur-  Eu  ^774»  ^^  ^  publié  Etat  de  C Homme  dans 
le  péché  originel ,  i  voL  in^îl ,  première  édition  >  préférable 
à  celle  de  1740.  Cet  ouvrage  n'est  point,  comme  on  l'a 
cru  ,  une  traduction  du  Péché  originel  Ae  Beverland ,  ce  n*ca 
est  qn*Qne  très-mauvaise  imitation ,  mutilée  et  entremêlée 
de  fables  et  de  contes  assez  déplacés.  Adrien  Beverland  ^ 
oé  à  Middelbourg  en  Zélande  ,  est  mort  fou  à  Londres  ^ 
en  1712»  dans  un  état  de  pauvreté.  Sa  folie  était  de  croire 
qu'il  était  poursuivi  par  deux  cents  hommes  qui  avaient 
jaré  sa   mort, 

BlBtiE.  Bible  en  langue  hollandaise.  AnUoer^ 
perij  by  Jacob  van  LàicsveU  ^  1042  ,  injol. 

Cette  édition  est  la  sixième  et  la  melllenre  qye  Liesvelt 
ait  donnée  :  elle  est  fameuxe,  parce  quelle  est  cause  que 
cet  imprimeur  a  été  décapité.  Les  exemplaires  bien  con» 
tiicionnés  en  sont  rares.  Il  s*en  trouvait  un  dans  la  bibtiov 
thcqae   de  M.  Crevenna  ,  \  Amsterdam, 

I^ota,  Il  y  a  beaucoup  de  Bibles  ^\  ont  été  supprimées  { 
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nous  n*en  ferons  pas  mention  particulièrement»  parce  que 
ceignons  conduirait  trop  loin  :  il  nous  sufiit  de  citer  ici 
une  Bible  allemande  de  166G,  //s-4  ,  imprimée  à  Helmstedi, 
en  partie  seulement  ;  —  une  Bible  anglaise^  Paris,  iS38, 
in-foL  y  aussi  incomplète  ;  —  une  Bible  Jrançaise  de  René 
Bcnoist,  Paris  y  1S66,  in- foi.  }  ^  une  SLUire  Bible  J'r an* 
çaise  de  MaroUes }  elle  ne  renferme  seulement  que  les  livres 
de  la  Genèse  ,  de  V Exode  et  les  vingt-trois  premiers  cha- 
pitres du  Léuitique.  Paris,  167 1  ,  in-foU  i  •—  une  Bibh 
suédoise  très-fautive.  Lubeck  ,1622  ,  in*i\.  Toutes  ces  Bibles 
ont  été  supprimées  :  nous  en  citons  ijuclques-autres  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage» 

BIBLE.  Biblia  italica  Sijiti  V.  Cura  typis  ex- 
scripta.  Anno  lÔSo. 

! 

Cette  Bible  a-t*elle  Jamais  existé  ?  Jacques  Lelong  dit 
que  non  ;  Jo.  Frid.  Mayer  est  pour  l'affirmative:  il  dit  que 
cette  traduction  a  été  faite  sous  les  auspices  de  Sixte-Quint» 
par  des  hommes  très^versés  dans  la  langue  étrusque  ;  mais 
que  ,  sur  la  réclamation  de  Philippe  II  ,  roi  d'Espagne,  et 
âe  plusieurs  cardinaux  ,  elle  a  été  supprimée  et  a  disparu. 
Leti  en  parle  dans  son    Histoire  de  Sixte-Quiut  ;  et  voici 
ce   qu'en   dit  Jean  Leclerc   dans   sa  Bibliothèque    univer-^ 
selle  ,   en  rendant  compte  de  cet  ouvrage  *  c  Oo    parle , 
dans   le  S.""  livre,  des    murmures  qu'excitèrent  la  x^ersion 
italique  de  la  Bible  qu*on  fit  par  Tordre   du  pape.  L'am- 
bassadeur d'Espagne  Oliparès  croyait  que  c'était  une  home 
qu'on  suivit  â  Rome  la  méthode  des  hérétiques*  ^h ,  mon^ 
sieur  y  ne  vous  fâchez  pas,  dit  le  Pape^  nous  l'apons  Jait 
pour  vous  ^  qui  n'entendez  pas  le  latin.  Ce  ministre  en  écri-»| 
vit  à  son  maître  ;  plusieurs  cardinaux  y  joignirent  des  lettres  J 
OÙ  ils  représentaient  à  sa  majesté ,  qu'il  était  plus  de  soui 
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mtérét  qne  de  celui  des  antres  poîstanees ,  de  trurailler 
à  la  sappression  de  cette  Bible  ,  à  cause  des  grands  étatt 
qne  le  roî  d'Espagne  possède  en  Italie.  Oliparès  ayant 
reçu  réponse  ,  Tint  encore  une  fois  trouver  Sixte ,  et  lui 
dire  que  ,  s'il  ue  supprimait  cette  traductic^n  ,  sa  majesté 
serait  obligée  de  la  défendre  elle-même  dans  ses  états.  Lo 
pape  l'écouta  si  iong-temps  sans  Tin terroœpre  ,  qu'enfîa 
l'ambassadeur  lu!  dit  :  f^oire  sainteté  ne  me  répond  rien  ;  j^ 
Tie  sais  à  quoi  ella  pense.  Je  pense  ,  répartit  Siite,  d'un  air 
mêlé  de  fierté  et  de  colère  ,  à  vous  Jaire  jeter  par  la 
fenêtre  y  pour  '^oxts  apprendre  le  respect  qite  vous  devez  au 
souçerain  pontife.  Quelques  bons  catholiques  soutiennent 
que  Sixte  n'a  jamais  pensé  à  faire  imprimer  une  hihîa 
italienne.  Mais  l'auteur  dit  que  c'est  uvo  grande  sproposeto  ^ 
puîsqu  outre  qu'on  peut  le  prouver  par  les  relations  des 
écrivains  de  ce  temps-là  ,  on  voit  encore  des  exemplaires 
de  la  Bible  de  celte  impression  dans  la  bibliothèque  du 
graod«dac  de  Toscane  »  dans  celle  de  Saint-Laurent  y  dans 
la  biblÎQtbèque  Ambrosienne  a  Milan ,  et  dans  celle  de 
Genève*  »  Ces  détails  me  sont  fournis  par  Vogt  ;  mais  ils 
De  décident  pas  la  question  sur  Texistence  de  cette  Bible; 
je  ne  l'ai  rencontrée  nulle  part. 

BIBLE  SixriKE.  Biblîa  sacra  latîna ,  vuïgatae 
editionis ,  Jussu  Sixti  V.  Recognita  et  édita  ,  eC 
tribus  tenais  distincta.  Roma,  ex>  typographiâk 
apostolicà  VaUcanâ  ^  1 5c^o ,  a  ^voL  inJoL 

•  r 

Cette  Bible ,  connue  sous  le  nom  de  Bible  sLrtine  y  parcd 
qu'elle  a  été  faite  sous  la  direction  et  par  les  ordres  de 
Sixte  •  Quint  ,  excita  ,  dès  qu'elle  parut  ,  une  grande 
lumear  dans  l'é^sa,  A.  cause  des  fautes  nombreuses  qui, 
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6n  ah^raietit  le  tette.  On  répara  eei  défauts ,  en  {aisatil 
imprimer  séparément,  sur  des  petiles  bandes  de  papier, 
les  mots  qui  avaii^nt  été  défigurés  ,  et  en  collant  ensuite 
ces  corrections  sur  les  passages  defecttieux  répandos  dans 
le  courant  du  voluoie.  Cette  édition  fut  supprimée,  après 
la  mort  de  Sixte  -Quint ,  par  les  ordres  de  Grégoire  XIV, 
son  successeur  f  qui  la  proscrivit.  Elle  est  très-rare,  et  sa 
rareté  singnlière  a  fait  naître  quelques  supercheries  qui  se 
rencontrent  dans  des  eiemplaires  que  Ton  a  touId  faire 
passer,  à  \a  faveur  d'un  titre  supposé,  pour  être  de  l'édi- 
tion originale  ,  ft  qui  c'étaient  que  des  exemplaires  de 
celle  que  démêlât  Vtll,  successeur  de  Grégoire  XIV,  fit 
publier  eu  1691  ,  comme  nouvelle  édition  de  la  Bibh 
êia-tine» 

BÎDDLE.  Jonh  Biddle  the  faîth  of  one  god, 
whois  ox\\y  ibe  Fdther  ,  aDd  ot  oae  mediatot  bet* 
Ween  god  an  mai) ,  who  is  otï\y  the  man  Christ 
Jésus  5  and  of  one  holy  spirit ,  the  gift,  et  sent 
oK  god  asseited  et  defencled,  în  several  tracts 

.  contained  in  ihis  volume.  London^  1691, 1/2-4. 
Hj aident  aucùoris  a  second  collection  of  tracts  g 
provind  the  god  et  father  of  our  Lord  Jésus* 
Christ  9  the  only  true  god  »  etc.  London  , 
169a  ifi'^. 

Ces  ouvrages  »  écrits  en  faveur  du  socîanistne ,  ont  été 
Iràlés  publiquement  par  la  main  du  bourreau,  et  l'auteur 
a  fini  ^^9  jours  en  prison.  Né  en  ]5i5  à  Worton^il  était 
professeur  de  grammaire  li  Gloucester  :  tour  h  tour  banni 
et  emprisonné  pour  ses  opinions  religieuses  ,  il  est  mort 
to  166a.  Suivant  lui,  le  Sakit-Ësprit  n'est  qoe  le  premier 


Ses  ADget*  Il  attaqua  fort  la  Trinité  et  la  divinité  de  Jésu»* 
Christ. 

BILLARD.  La  Bête  à  sept  têtes,  par  Pierre 
Billard. 

Ce  livre  ,  dirigé  contre  la  société  de  Jésus ,  fit  condulro 
son  auteur  à  la  Bastille,  delà  à  Saint-Lazare,  et  ensuite  à 
Saint- Victor.  Pierre  Billard ,  né  dans  le  Maine  en  i653  ^ 
mourut  k  Charenton  en  1726* 

■ 

BISSENDÔRF.  Jo,  Bissendorfîi ,  pastoris  goedrîn- 
gensis  dîaeces.  hiidesiens:  nodi  gordii  resolutiof 
d.  i.  von  beruf  y  ordination  und  einweîhitng 
der  Evangelich.  predig^r;  wîder  das  uichtige 
geschwaez  Martini  Saaiglicii ,  jesuiters  zu  ln« 
golstadt.  Sine  locoj  1624,  inS.  Ejusdem  auc*. 
toris^  jesuiten  Latein  y  in-S. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  brûlés  par  la  main  du  bouf« 
reau  ,  et  l'auteur  a  lui-mémo  péri  par  la  même  main. 

BLANNBECKIN.  Ven.  agnetis  Blannbeckin  qu» 
sub  Rodolphe  Abspurgico  et  Alberto»  L®  Aus* 
triacis  impp.  Viennae  floruit^  vita  et  révéla^ 
tiones ,  autore  anon^^cno  Ord.  FF.  min.  e  cef« 
conv.  S.  Crucis  Viennensis ,  ejusdem  Virginis 
confessore.  Accessit  Pothonis  presbyterî  et  mo« 
sacbi  celeb.  monast.  Prrnivenipgensis ,  nunc 
Frifiingensis  ,  prope  Ratisbonam  1  ord.  S.  B« 
qui  seculo  Christi  XU.  claruit,  liber  de  mira» 
çulis  Sanctae  Dei  genitricis  Mariae»  Utn^m^ue 
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opuscnlum  ex'MSS.  Codd.  primum  edîdît  R.  P. 
Bernardus  Pez,  benedîctînus  et  bibliothecaiîuâ 
îuellicensis.  Vienniz ,  apud  Petrum- Conrad 
Monath  ,   lySi ,  i/i-8  de  466  pages. 

Ce  livre  pst  fort  rare  ,  ayant  été  supprimé  avec  le  plut 
grand  soin  par  ordre  de  l'empereur.  La  cause  de  sa  sop^ 
pression  est  dans  les  absurdités  ,  les  sottises  et  le  ridicule 
superstitieux  qu'on  y  trouve  ;  je  n'oserais  jamais  rendre  en 
français  ce  que  l'auteur  ,  dans  fa  Vie  d^Agnèi  de  Blann- 
heckiîiy  fait  dire  à  sa  héroïne,  en  parlant  du  jjrépuce  de 
de  J.-C  (  chap.  38  et  39  ).  Il  raconte  :  Eam  oliquando  scire 
desidetasse  ,  cum  lacrymis  et  mœrore  Tnaximo ,  ubinrnn 
ësset  prœptuium  Chrisn  ^  ecce  vero  ^  in  înstanti  sensisse 
eajn  illud  ,  et  dulcissimi  quidem  saporis  ,  in  ore ,  super  lin" 
gua  vel  cenùies  versatum ,  quod  toiidem  vicibus  deglutiperii , 
donec  tandem  ,  cum  pelliculam  Jianc  teniaret  digito  atien^ 
gère  ,  ea  sponte  in  gnttur  descendent.  Le  second  ouvrage 
•ar  les  miracles  de  la  Sainte  Vierge  est  tout  aussi  révol- 
tant, parles  platitudes  qu'on  y  trouve.  Pothon  dit  :«  Qu'une 
certaine  abbesse  se  trouvant  enceinte  >  la  Sainte  Vierge  lui 
envoya  deux  Anges  pour  l'accoucher  :  ils  firent  les  fonc- 
tions de  sage-femme  ,  et  ensuite  remirent  le  bâtard  à  un. 
bermitefafinquil  l'élevÂt  jusqu'à  l'âge  de  sept  ans.  «N'est-ce 
pas  vraiment  outrager  la  religion,  que  de  consigner  dans 
un  livrç  dont  le  titre  inspire  la  confiance  ^  les  rêves  dégoû^ 
tans  d'une  imagination  en  délire.  Cest  Vogt  qui  m'a  fourni 
ces  détails.  On  lit,  dans  les  Recherches  historiques ,  cu^ 
rieuses  et  remarquables ^  Paris,  1723,  i/?-i2,  page  365»  un 
trait  qui  peut  figurer  à  côté  des  extravagances  que  nous 
Tenons  de  rapporter  :  «  Antoine  Bourîgnon  était  un«  fille 
gui  naquit  à  Lille  en  t6t6,  et  mourut  en  Frise  en  1680. 


^ette  fille  assare  avoir  connu,  par  ses  Tévébtions,  qu'A^ 
dam  •  avant  «on  péché  ,  produisait  son  semblable  sans  secours 
de  femme  ,  ayant  dans  son  corps  le  principe  de$  deux  sexes  y 
c'est-à-dire  ,  deux  vaisseaux,  dont  l'un  produisait  de  petits 
ceuFs  ,  et  l'autre  une  liqueur  qui  rendait  ces  œufs  féconda.' 
£t  quand  l'horame  s'ëchaufTait  dans  l'amour  de  son  Dieu  , 
le  désîr  qu'il  avait  de  voir  d'autres  créatures  qui  l'aimassent 
et  adorassent  sa  suprême  Majesté  ,  faisait  répandre ,  par 
le  feu  de  cet  amour  ,  celte  liqueur  sur  un  ou  sur  plusieurs 
de  ces  œufs  ,  avec  des  délices  inconcevables*  Cet  œuf  sortait 
par  une  espèce  de  nez«  et  ensuite  on  en  voyait  éclore  ua 
homme  parfait.  Plusieurs  savans  de  ce  siècle  ont  prétendu 
que  les  femmes  ont  des  œufs  comme  les  oiseaux ,  ecc.  ^ 
etc, ,  eic»  n  De  pareilles  sottises  ne  méritent  pas  d'être 
rele?ées  ;  elles  démontrent  cependant  que  le  talent  d'extra* 
vaguer  n*est  pas  exclusif  aux  hommes  ,  et  que  le  beau  sexe» 
lorsqu'il  veut  s*en  mêler >  y  réussit  assez  bien» 

BLOUNT*  Phjlosiratî  duo  priorcs  librî  de  vîta 
Apollonîi  Thjdnensis  e  graeco  îa  sermonem 
angiicum  translati  »  notisque  copîosis  illustrât!  ^ 
auctore  Garolo  Blount.  Londinî,  1680,  i/z-/o/. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  en  Angleterre  en  1693.  Le» 
Actes,  qui  y  sont  très^nombreuses  ,  sont  dirigées  contre  !• 
religion  »  et  ne  tendent  qu'à  rendre  l'écriture  saintes  mépri« 
sable.  On  prétend  que  Fauteur  a  beaucoup  puisé  dans  le 
TraUé  de  la  Vérité  de  lord  Herbert  de  Cherbury ,  qui  » 
écrit  d*une  manière  très-hardie.  Charles  Bleunt  s'est  brûlé 
ia  cervelle  en  1693 ,  de  désespoir  de  n'avoir  pu  épouser  la 

'  vouve  de  son  frère  :  il  était  né  en  i65ô.  C'est  un  des  fameux 
déistes,  dont  les   écrits  sont  marqués  au  coin  de  Taudace 

I  et  de  l'indépendance.  Il  en  a  composé  beaucoup ,  tels  que 
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«on  jtnima  mundi^  ou  Histoire  des  opîoÎMS  *de»  ancien* 
touchant  l'état  des  âmes  après  la  mort.  Londres^  >^9> 
i>7*8»  ^  La  grande  Diane  ttEphèse  ,  ou  V Origine  de  Vldom 
latrie  ^  etc.*  Londres  ^  1680,  /«^S.  ^  Janua  scientiarum» 
Londres  y  1 6B4 ,  </x-8.  ^  T^j  Oraàles  de  la  raison  ,  dana 
lequel  il  cherche  k  prouver  qu'il  est  permis  d'épouser  suc- 
cessivement les  deux  sœurs.  Londres^  i^3  •  ''z-S.  Religio 
laïci,  Londres ,  i683 ,  i>»-i2 ,  etc.  Sa  yie  <fApononhis  de 
Thyanes  a  été  traduite  en  français.  Berlin ,  4  9»a/.  Ân*ia« 

BO  D I N.  Joannis  Bodini  unîversae  Naturae  Thea- 
trurn,  in  quo  rerum  omnium  eflfectrices  caasae 
et  fines  contemplantur.    Lugduni  ^  Roussin  ^ 

1596,  i/î-8. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  défendu  et  supprimé  ;  mais 
la  suppression  n'en  a  pas  été  assez  exacte  pour  que  les 
exemplaires  en  fussent  très^rares.  C'est  une  espèce  de  dia- 
logue entre  Théodore  et  Mjslagogue.  Le  premier  débite 
des  propositions  singalières  et  impies»  auxquelles  Mysta- 
gogue  répond  d^uoe  manière  si  faible  «  qu'il  est  toujours 
batta  par  son  adversfaîre.  Cette  production  ressemble  à  celle 
de  Jules-CésarVanini  ;  c'est-à-dire,  qu'elle  respire  l'athéisme. 
Elle  a  été  réimprimée  en  Allemagne  en  1697  «  et  traduite 
en  français,  la  même  année ^  par  Fougerollea  ,  à  Lyon  , 
in^.  Le  CoUoquium  Bepùaplomeres  de  abdiiis  rerum  subU^ 
mium  Arcanis  >  Libris  f^II  digesium  ,  manuscrit  (  qui  n'a 
jamais  été  imprimé)  du  même  auteur ,  est  encore  plus  dan* 
gereux  que  l'ouvrage  précédent.  Ce  sont  des  eoUoques  entra 
sept  interlocuteurs  qui  attaquept  toutes  les  religiona*  en 
commençant  par  la  catholique  ;  le  luthérianismé  vient 
ensuite  ^  puis  toutes  les  sectes  ;  les  naturalistes  ont  leur 
vont,  les  calvinistes,  et  enSa  les  mahométans.  L'awteoa 
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laît  eff  sorte  que  les  cbrétieni^âans  sa  dlscotsioa  j  ont  tou- 
jours le  dessous  ^  et  les  juifs  l'emportent  sur  les  autres.  Il 
se  trouvait  une  traduction  française  de  ce  manuscrit  daoe 
la  bibliothèque  de  Tabbé  de  Rothelin.  Elle  y  a  été  Tendue 
73  livres*  Bodin  ayant  été  député  du  tiers^tat  de  Verman«r 
dois  aux  états  de  Blois,  j  soutint  qu'en  France  )e  domain» 
royal  appartient  au  peuple ,  et  que  le  souverain  n'en  peut 
avoir  que  le  simple  usufruit.  Ce  discours  fut  dénoncé  1^ 
Henri  III ^ qui  répondit  (  chose  assez  singulière)  :  c*e$^Vopi^ 
nion  d*un  homme  de  bien.  Ce  roi  fit  mettre  en  prison 
Michel  de  la  Serre  ^  gentilhomme  provençal ,  pour  un0 
remonmmee  qu'il  lu}  avait  adressée  contre  la  République 
de  Bodin.  Cette  remontrance  a  été  imprimée  k  Paris  en 
1579  y  1/1-8  f  et  la  fameuse  République  de  notre  auteur  a 
paru  en  1676  ,  in-^ol,  La  meilleure  édition  est  de  1676  ^ 
parce  que  Tautenr  y  profita  des  observations  de  Cu)as.  £11*  ^ 
coûta,  dit-on»  trente  ans  de  travail  a  son  auteur  ^  qui  l'a 
traduite  lui-même  en  français,  Jean  Bodin  ,  né  en  i53o , 
est  mort  à  Laon  en  îSq6. 

BON  CERF.  Des  încotiTénlens  des  Droits  fëo* 
daax,  par  Boncerf»  de  Loos-Ie-Sdanier ,  i77^r 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau,  en 
Vertu  d'un  arrêt  du  parlement  de  Paris  et  de  celui  der 
Besançon.  Ce  qui  est  assez  singulier,  c'est  que  Boncerfy 
nommé  officier  municipal  en  1789  ,  a  été  chargé  d'aller 
installer  le  tribunal  judiciaire  dans  le  même  local  où  1# 
pariement  avait  autrefois  condamné  son  ouvrage. 

BONPADIO.  Jacobi  Bonfadii  Annalîum  genuen« 
Aium ,  ab  aimo  iô:^8  rtcuperatœ  tibertaiis  nsque 
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ad  anntim  i55o ,  Hbrî  quinqne.  Papia^  apuà 

Hieron.  Barùolum^  i5â5,    in^é^. 

Cette  Histoire  a  été  funeste  à  son  anteur.  Comme  il  avari 
t^ODsat^ré  sa  p^ume  à  la  vérité  ,  il:  indisposa  contre  lui  plu- 
tîeurs  familles  considérables ,  qui  y  pour  s'en  venger  •  le  firent 
accuser  d'un  crime  qui  -méritait  la  peine  du  feu.  Il  allait 
être  brûlé  vif  «  quand  ses  amis  obtinrent  «  par  giÂce  spéciale  ^ 
qu*il  en  fût  quitte  pour  avoir  la  tête  tranchée ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  i56i.  Quelle  faveur]  Barthelemi  Pascbetti  a  tra<- 
duit  cette  Histoire  en  italien  en  i586>  ixt-4*  Antoine  Sam- 
bue  cl  en  a  donné  une  nouvelle  édition  latine  y  à  Breacia  » 
m  1747,  «>»-8  ^Jig^ 

BOSQUET.  G^orgî  Bosquetî  Hugoneonim  hère- 
ticorum  Tolosae  conjuraiorum  profligalio  me-t 
xnoriae  posita.  Toloss ,  1 563  ,  in  4. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  un  arrêt  du  conseil  privé 
du  roi  j  tenu  au  château  de  Vinceuncs  le  18  juin  i563,  por« 
tant  :  «  Le  roi.  •  a  ordonné  et  ordonne  que  le  livre  com- 
posé par  un  George  Bosquet  ,  habitant  de  ladite  ville  de 
Toulouse,  contenant  libelle  diffamatoire ,  sera  brûlé,  et 
défenses  faites  à  tous  libraires  et  imprimeurs  de  l'imprimer 
Dc  faire  imprimer,  ne  vendre,  et  à  tous  de  n'en  acheter,  a 
treorges  Bosquet  était  avocat  au  parlement  de  Toulouse. 

BOUCHER.  Sermons  de  la  simulée  conversion 
et  nullité  de  la  prétendue  absolution  de  Henry 
de  Bourbon  9  prince  de  Bearn  p  par  Jean  Boa^i 
cher,  curé  de  S.  Benoist.  Paris ,  1594,  z/2-8« 

Cet  ouvrage ,  imprimé  avec  le  privilège  du  duc  de  Mayeoney 
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«st  tr^S'Tare  ,  parce  que ,  le  lendemain  de  la  rëduction  de 
Paris  ^  tous  les    exemplaires  que  l'on  put  trouver,  furent 
brûlés   par  la  main   du   bourreau  à  la  Croix  du  Trahoir  ^ 
arec  ceux  des  sermons  de  Jean  Porthaise ,  intitulés:  Ser-- 
mom  de  la  simulée  conpersion  de  Henry  ,  roi  de  Naparre  ^ 
par  Jean   Porlhaise  ,  Théologal  de  Poitiers.  Paris,  iSç/j  , 
971-8.  La  réimpression  des  Sermons  de  Jean  Boucher,  faîte 
par  lui-même  9  a  moins  de  valeur  que  Tédition  originale* 
Il  faut  que  les  Sermons  de  Jean  Portiiaise  soient  au  nombre 
de  cinq,  ou  les  exemplaires  sont  incomplets.  On  doit  encore 
à  Jean  Boucher  plusieurs  ouvrages  plus  détestables  les  uns 
que  les  autres,  parmi  lesquels  nous  distinguons  :  De  jusùH 
Henrici    III  ahdicadone  è    Francorum  regno  ,  Lib.  IV^ 
Parisiis ,  Nivelle ,  1689  ,  i/i-8.  C'est  la  satyre  la  plus  vive 
qui  ait  paru  contre  Henri  III.  Cette  édition  est  préférabltt 
à  celle  de  1691  »  quoiqu*en  ait  dit  le  père  Leiong  9  n/^  Si^t 
de  sa  bibliothèque  historique  de  la  France  (  première  édi« 
tien  )  ;  cette  dernière  n*est  pas  augmentée  de  XII  chapitres* 
On  attribue  à  Jean  Boucher  :  Apologie  pour  Jean  Chastel^ 
par  François    de  Vérone  ,  dont  nous   allons  parler.  Jean 
JSoooher  ^  né  à  Paris  vers  i55o,  est  mort  «  Tournay  en  16^^ 

SOU  CHER.  Apologie  pour  Jean  Chastel,  par^ 
sien ,  exécuté  à  mort ,  et  pour  les  Pères  et 
Ëscholiers  de  la  Société  de  Jésus  /  bannis  dn 
royaume  de  France,  contre  Tarrest  de  Parle- 
ment, donné  contre  elix  à  Paris  le  aç  décembre 
1694 ,  divisée  en  cinq  parties  ,  par  Frcinçois  de 
Vérone  Constantin,  (Jean  Boucher),  15959 
in  8.  f 

U  a  paru  une  seconde  édition  de  cet  ouvrage  exécrable 
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en  1610,  iA-8  9  et  il  a  été  traduit  en  latio  sous  ce  titre: 
Jesuila  sicarius  h,  e,  ApoJogia  pro  Jb.  CasteUo  Parisiemi 
mortié  supplicie  offecio ,  et  pro  patribus  ac  scholmsticis  Soe. 
Jssu,  olim  GalHce  regno  ejrierminatis  ,  contra  ediclum  pat' 
lamenti  olim  Parisiis  in  illoi  laium  in  V  partes  iributa  à 
Francisco  de  Vérone  Constantîno,  Zifgduni^  161  r,  »i*8.  de 
319  p*Ke>«  Cet  ouvrage  a  été  supprimé.  On  sait  que  Jean 
.  Chastel  a  été  puni  du  supplice  des  régicides  $  c'est-à-dire , 
qu  il  a  été  tenaillé ,  tiré  à  quatre  cbevapx  ,  etc.  Il  ne  fit 
]pas  la  moindre  plainte  au  milieu  des  plus  aBVeux  tourmens , 
et  s'obstina  à  dire  quMI  ne  se  repentait  pas  de  son  attentat. 
Quelques  ligueurs  le  regardèrent  comme  un  martyr  9  et  ob- 
tinrent que  Tarrét  du  parlement  fût  mis  à  V Index  k  Rome; 
,L*ouTrage  ci-dessus  est  de  Jean  Boucher  «  qui  s'est  caché 
aous  le  nom  de  François  de  Vérone. 

BOULANGER.  Le  Chnstia&isme  dévoilé»  on 
Examen  des  principes  et  des  effets  de  la  Reli- 
gion chrétienne  (  par  Boulanger)  17Ç7 ,  //s-S* 

•  •  • 

Ce  livre  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  àa 
x8  août  1770.  I^es  motifs  de  l'arrêt  portent  que  «  L'auteur 
^roit  ayoir  dévoilé  le  christianisme,  eu  aous  le  représen» 
tant  comme  une  religion  de  mensonge  et  de  sang  ,  qui  a 
rempli  la  terre  de  fables  dangereuses  et  de  dissensions 
cruelles  ;  et  il  s'imagine  en  avoir  rendu  la  morale  odieuse  , 
parce  quil  Ta  défigurée  au  gré  de  son  imagination.»  Co 
livre,  disent  les  auteurs  du  Dictionnaire  historique ^  est  une 
déclamation  révoltante  pleine  de  blasphèmes  et  de  sophismes. 
On  y  prêche  la  tolérance,  d'un  ton  de  fanatique.  L*abbé 
Bergter  Fa  réfuté  dans  son  Apologie  de  la  religion  chré^ 
Sienne,  Ëoulanger  a  encore  composé  plusieurs  autres  ou- 
vrages aussi  condamnables  que  celui  que  nous  citons*  Le» 
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(rlncîpaax  sont,  V Antiquité  déçoUée^  3  vol.  f>:i«ia  ,  qui  a 
été  réfutée  A^n%  Y  Antiquité  justifiée  p  in^S»  par  Henri  Fabri 
d*Autrey;  le  Traité  du  Despotisme  oriental  ^  i  vol.  //t-12  ^ 
et  la  Dissertation  sur  Eiie  et  Enoch ,  in-ia.  Quelques  au- 
leurs  ont  préteadu  que  ces  difFérens  ouvrages  n*étaient 
poiot  de  Boulanger  «  et  que  le  Christianisme  dévoilé  est  do 
Damilayille  »  mort  en  1768.  Ce  point  d'érUdition  litté* 
raire  n'est  point  encore  éclairci ,  et  Boulanger  est  tou« 
jours  regardé  comme  auteur  de* ces  différentes  productions* 
U  est  mort  à  Paris  le  16  septembre  17%  ^  trente^cinq  ans. 

BROWER*  Chrîstophorî  Browcrt,  e  Soc.  Je«. 
antîquitatum  et  annalium  Ti  evli  ensium  iibn« 
Colonie  p  1626  y  ifi'foU 

Cette  première  édition  est  rare  »  ayant  été  supprimée 
par  ordre  de  Philippe-Christophe  ,  électeur  et  archevêque 
de  Trêves.  Il  y  eu  a  une  édition  de  1670 ,  imprimée  à 
Liège  «  avec  les  notes  de  Masen  et  des  figures.  Pour  avoir 
cet  ouvrage  exactement  complet ,  on  réunit  ordinairement 
les  deux  éditions. 

BRUCCiOLI.  Bîblîa  en  Tengtia  toscana ,  cîoë ,  î 
tuttî  i  santî  librî  del  vecchio  y  Novo  Testa» 
mento  »  tradotti ,  in  lengua  toscana ,  dalla  he« 
braïca  yerita ,  e  fonte  grecô  ,  con  commeiito 
da  Antonio  Bruccioii.  In  Venetia  ^  1646,  et 
ann.  ^i^riis  ^  7  tomes  en  3  vol.  infoL 

Cette  Bible  où  l'auteur ,  quoique  catholique,  parle  en 
protestant  ,  a  été  supprimée  et  mise  à  \' Index,  Bruccioii 
cherche  à  j  prouver  quil  est  nécessaire  de  traduire  lea 
livres  saints  en  langue  vulgaire  ,  afin  qii'iU  soient  entrp 
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les  mains  de  tout  le  monde.  Sa  traduction  ,  quoiqu'assess 
luédiocre  ,  fut  du  goût  des  réformateurs ,  qui  en  donnèrent 
plusieurs  éditions  :  la  plus  ample  et  la  plus  rare  est  celle 
que  nous  citons.  Bruccioli  ,  qui  n'aimait  ni  les  moines  ni 
les  prêtres  et  qui  parlait  un  peu  trop  hardiment  sur  leur 
compte  ,  eut  des  démêlés  asseye  fâcheux  avec  l'inquisition; 
on  prétend  même  qu'il  n'a  évité  la  corde  que  par  la  pro- 
tection de  ses  amis  ,  qui  firent  convertir  ce^le  peine  en 
un  banifissement  de  deux  ans.  Il  est  mort  vers  i556 ,  âgé 
de  près  de  soixante  ans. 

BRUNUS.  Spaccîo  d^  la  bestia  triomphante  pro* 
postb  da  giove,  eflfeltnato  dal  conseglo  »  reve- 
lato  da  Mercnrio ,  recitato  da  sofia ,  udito  da 
saolino  9  registrato  dal  noiano ,  dîviso  in  tre 
dîalogi ,  subdîvîsi  in  tre  parti  (  Opéra  di  Gîor- 
dano  Bruno  Nolano).  In  Parigi  ^  1684,  iVi-8. 

Cet  ouvrage,  excessivement  impie ,  a  été  supprimé  avec 
le  plus  grand  soin  ;  aussi  les  exemplaires  en  sont-ils  très- 
rares.  L'auteur  attaque  toutes  les  religions  dans  cette  Dérouta 
ou  Expulsion  de  la  Bête  triomphante.  Il  présente  d'abord 
le  tableau  du  paganisme  ancien  ;  et ,  en  le  comparant  avec 
la  religion  catholique  ,  il  prétend  que  les  évangiles  sont 
beaucoup  plus  absurdes  que  les  ridiculitis  et  les  idolâtries 
ties  payens.  Il  nie  l'immortalité  de  l'ame  \  il  déguise  plu« 
sieurs  points  essentiels  de  la  religion  sous  des  axiàmes  de 
philosophie  et  de  morale  bizarre  ;  et  il  finit  par  exclure 
toutes  les  religions  ,  et  par  substituer  dans  le  ciel  le  nom 
des  vertus  morales  aux  faussea  divinités  du  paganisme. 
SeloD  lui .  c'est  à  la  loi  naturelle  à  régler  les  notiona  du  vice 
et  de  la  vertu.  Il  donne  un  symbole  en  quarante-huit  articles  , 
dont  chacun  a  rapport  à  quelques  constellations  célesus» 
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Tlnaotre  ouvrage  èe  Brunus  9  qui  n'est  pas  moins  rare  que 
celui  dont  nous  parlons»  et  même  qui  y  fait  suite ,  est  : 

La  Cetia  de  le  ceneri  descrîttA  în  cînque  dialogi  per 
quattroÎQterlocatorifCirca  doi  suggettî.  Impressà 
Vanno  15B4,  ^-8. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  provient  de  ce  que  Ion  suppose 
que  ces  dialogues  ont  lieu  k  table  le  premier  jour  de  carême. 
Le  premier  tlialogue  est  consacré  aux  diflerentes  manières 
de  philosopher ,    aux    propriétés    singulières    du  nombre 
binaire ,  au  système  de  Copernic  et  à  l'utilité  de  la  manière 
de  philosopher  de  l'auteur.  Dans  le  second,  après  avoir 
traité  des  diOTérens  effets  de  physique  et  des  singularités  de 
la  uatnre,  Brunus  propose  son*  système  aur  l'univers  créé* 
Dans  le  troisième  ,  il  fait  voir  la  nécessité  <le  l'étude  des 
différentes  langues  ,  et  il  cherche  à  trouver  du  mystérieux 
dans  les  phénomènes  et  dans  les  écarts  de  la  nature.  Dans  !• 
quatrième  «  il  déclare  que  %9i  manière  de  penser  est  exac*- 
tement  conforme    à  ce  qu'il  a  avancé  ;  et  enOn»  dans  le 
cinquième  ,  il  avance  tout  ce  qu'il  croit  propre  à  compléter 
ion    «ystème.  Nous  avons   dit  que  ce  volume  devait  être 
joint  au  précédent  ;  mais  il  est  bon  d'y  ajouter  les  deux  sui- 
vans  do  m«me  auteur  :  ils  sont  moins  rares  ,  mais  ils  n'en 
sont  pas  moins  nécessaires  pour  former  la  collection  com« 
pJèle  de  ce  que  Brunus  a  dit  sur  ce  sujet  :  De  la  causa  , 
principio  et  uno,  Iff  Venetia  y  1684  ,  i/ï-8.    •—  De  Vinfinito  , 
nm'persQ  et  mtondi  \n  Venetia,  1684,  /ak-S.  Jordanus  Brunus 
a  composé  un  grand  sombre  d'ouvrages  dont  on  trouve 
la  notice  dans  la  plupart  des  bibliographies  ;  et  ila  ne  sont 
pas  aussi  rares  que   ceux  dont  nous  avons  parlé*  Il   faut 
cependant  en  excepter  son  Cabhala  del  Cavallo  Pegaseo  , 
con  l'agiunta  del  Asino  Cilenico,  Parisiis  ,  i585 ,  //z-8  de 
4s  feuillets.  Il  est  comj^osé  d'une  épîire  dédicatoire^  d'une 
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déclamation  remplie  d^indécences  sur  TAne  et  sur  rAnesse» 
de  trois  dialogues  et  de  VAsino  Cilenico,  On  y  retrouve 
les  idëes  répandues  dans  ses  autres  ouvragé's  »  dont  Debure 
donne  une  notice'' assez  étendue.  Cet  auteur  a  été  brûlé  vif 
à  Rome  ie  17  février  1600,  condamné  par  l'inquisition , 
ainsi  que  Tassure  Scioppius ,  témoin  oculaire. 

BRUTUS.  Job.  Michaelis  Bruci  Historiâe  Floren* 
tinse  Libri  VIll  priores»  desiaente^  ad  obitum 
Lduientii  de  Meclicis.   Lugduni,  i552,  2/24. 

Cette  Histoire  estimée  est  rare  ,  parce  que  les  grands- 
ducs  de  Toscane  en  ont  fait  supprimer  un  grand  nombre 
d'exemplaires.  On  regarde  la  préface  comme  un  eheC* 
d.'œuvre  d'élégance  ,  de  jugement  et  de  force.  L'auteur 
prend  à  tâche  de  contredire  Paul- Jove»  partisan  déclaré 
des  Médicis  :  il  tombe  même  dans^l'excës  contraire  à  celui 
qu'il  reproche  à  cet  historien  ,  en  parlant  des  Médicia  avec 
beaucoup  trop  d'animosîté.  Son  ouvrage  n'est  point  ter- 
•auiné,  puisqu*il  ne  va  que  jusqu'à,  la  mort  de  Laurent  de 
Médicis  arrivée  en  1492.  L'auteur ,  obligé  de  quitter  l'Italie, 
pour  avoir  parlé  un  peu  rrop  librement  de  la  maiaoo  àe$ 
Médicis  «  comme  nous  l'avons  dit ,  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
jueitré  la  dernière  main  à  celte  Histoire.  Jean-Michel  Brutus, 
né  à  Venise  vers  i5i5,  est  mort  en  Transylvanie  en  iSgS. 

BRUZEN.  Lettres  critiques  où  Ton  voit  les  sen^ 
timens  de  M.  Simon  sur  plusieurs  ouvrages 
nouveaux  ,  publiés  par  un  gentilhomme  alle- 
ïTiand  (  Bruzen  de  la  Martinîère  ).  Basle,  f^ao- 
kermann  ^  1^99  >  in^is^ 

Ces  Lettres  sont  un  reste  de  deux  ouvrages  intitulés  : 
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Dom  Faussaire  et  Dom  Titrier^  qui  furent  brûlés  à  Dieppe  ; 
elles  reoferment  une  violente  satyre  contre  les  éditions  des 
bénédictins.  L'auteur  est  Bru2en  de  la  Matinière  y  neveu 
de  R.Simon.  Ces  Lettres  ,  curieuses  et  rares  ,  n'ont  point 
été  insérées  dans  les  Lettres  choisies  de  M.  Simon  ^  où  Vot% 
irouffe  un  grand  nombre  de  Jïiits  ,  anecdotes  de  littérature 
(  par  le  même  Bruzen  ).  Anasterdam  ,  Delorme  y  ijoo ,  in^jz. 
Le  Recueil  suivant  a  été  avoué  par  le  même  Bruzen  :  Lettres 
de  M,  Si/non  ^  augmentées  d'un  volume  et  de  la  Vie  de 
fauteur,  par  M*  Bruzen  de  la  Jâartinière.  Amsterdam , 
Mortier  y  IJ^  y  4  Pol,  in^^, 

BULLES.  Summorum  pontiBcum  praeclptiae 
Bullae  combustae  aut  suppressae ,  prsesertim 
apud  Gallo8* 

Noos  avons  cru  que  l'Histoire  abrégée  des  Bulles  qui  ont 
ilè  lacérées,  brûlées  ou  supprimées,  surtout  en  France  , 
trouvait  naturellement  sa  place  dans  notre  ouvrage.  Nous 
parlerons  donc  des  principales  ,  en  commençant  par  celles 
goi  ont  été  lancées  par  Boniface  VIII ,  au  temps  de  ses 
démêlés  avec  Pbilippe*Ie«Bel. 

Ce  pape,  très-ambitieux,  voulait  exécuter  le  projet,  forme 
depuis  long-temps  par  ses  prédécesseurs  (1)  ,  d'usurper  la 
paissaoce  suprême  ,  et  de  se  placer  au  dessus  des  empe« 
rears  et  des  rois ,  non-seulement  au  spirituel ,  mais  même  au 


(/}  Dès  1076,  on  avait  vu  Grégoire  VII  tenir  un  synode  à  Rome, 
dans  Iec{uel  il  rendit  une  sentence  terrible  contre  Henri  IV ,  empereur 
^iUemagne  ;  elle  était  conçue  en  ces  termes  s  w  De  la  part  de  Pieil 
tout -puissant.  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  et  par  l'autorité  de  Saint 
Pierre  »  prince  des  Apôtres,  je  défends  à  Henri ,  fils  de  l'empereur  Henri , 
de  gouverner  le  royaume  Teutonique  et  l'Italie  ;  j'absous  tous  les  chré» 
ûtfu  du  serment  ^u*iU  lui  ont  prêté  ou  prêteront  -,  et  je  défends  s  toute 
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temporel.  La  première  Fois  qu'il  manifesta  cette  vue  at2>bî« 
tieuse  ,  ce  fut  dans  le  différend  qui  eut  lieu  entre  Pkilippe- 


personne  de  le  servir  comme  roi ,  le  chargeant  d*anadième ,  etc. ,  etc. 
Henri  IV  s'empressa  de  désarmer  la  colère  du  pape.  Il  alla  en  Italie ,  à 
Canosse,  forteiesse  où  le  pape  s'était  retiré;  il  fut  obligé  de' demeurer 
trois  jours  nus  pieds  et  couvert  d*un  cilice  dans  l'enceinte  de  cette  for- 
teresse i  enfin,  le  quatrième  jour»  le  pape  permit  qu'il  parût  en  sa  pré- 
sence.  Grégoire    consentit,  par  act«   du  iS  janvier  10779  à  lui  donner 
l'absolution ,  à  condition  qu'il  se  justifierait  en  Allemagne  dans  une  diète 
générale  de  tous  les  crimes  dont  on  l'accusait;  que  le  pape,  qui  serait 
présent,  le  jugerait,  et  que,  jusqu'à  ce  temps-là,  il  ne  porterait  aucune 
marque  de  la  dignité   royale  ;  qu'il  serait  à  l'avenir  parfaitement  soumis 
an  saint  siège ,  et  qu'il  laisserait  au  chef  de  l'église  une  entière  liberté 
de  faire  en  Allemagne  ,  par  ses  légats ,  toutes  les  réformations  qu^il  juge- 
rait nécessaires.  Henri  promit ,  avét  serment  sur  l'évangile,  de  faire  tout 
ce  que  Grégoire  exigeait  de  lui.  Ce  Grégoire  est  «  selon  Fagi,  le  dernier 
pape   dont  le  décret  d'élection  ait  été  envoyé  à  l'empereur  pour  être 
confirmé. 

On  a  vu  quelque  chose  d^assez  plaisant  en  fait  d'excommunication  dans 

le  13.''' siècle.  Le  pape  Innocent  IV  tint,  en  1245  ,  un  concile  général  à 

Lyon  ,  dans  lequel  il  excommunia  et  déposa  l'empereur  Frédéric  II ,  et 

ordonna  que  sa  sentence  fut  publiée  partout.  Un  curé  de  Pari«  montai  en 

chaire ,  et  au  lieu  de  faire  la  lecture  de  la  Bulle  avec  les  cérémonies 

accoutumées,  il  dit  à  ses  paroissiens  :««  Vous  savez,  mes  frères,   que 

j'ai  ordre  de  fulminer  une  excommunication  contre  Frédéric;  j'en  ignore 

le  motif;  tout  ce  que  je  sais  ,  c'est  qu'il  y  a  entre  ce  prince  et  le  pape 

de  grands  difFérens  et  une  aliénation  implacable.  Dieu  seul  connaît  qui 

des  deux  à  tort;  c'est  pourquoi,  de  toute  ma  puissance ,  aussi  loin  qu*elle 

peut  s'étendre ,  j'excommunie  celui  qui  fait  injure  à  l'autre,  et  j'absous 

celui  qui  la  souffre,  n  On  dit  que  l'empereur ,  instruit  de  cette  anecdote  « 

envoya  une   récompense  considérable  au   prédicateur  ;  mais  le  pape    et 

Saint-Louis  blâmèrent  cette  indiscrétion  ;  et  le  mauvais  plaisant  fut  obligé' 

d'expier  sa  faute  par  une  pénitence  canonique.  Lorsque  Saiat-Louis  »  cn{ 

passant  par  Lyon  pour  aller  à  la  Terre-sainte ,  représenta  à  Innocent  IV 

que  sa  dureté  envers  Frédéric  II  pouvait  attirer  de  fâcheuses  afTaires   à| 

la  France  pendant  qu'il  -serait  en  Orient ,  le  pape  répondit  :  »  Tant  qu« 

je  vivrai ,  je  défendrai  la  France  contre  le  schématique  Frédéric»  tontr^ 
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le-Bel  et  Edouarcl  II  ^  rai  d^Angleterre  :  ce  pape  se  déclara 
médiateur  ;  puis  rendît  une  Bulle  par  laquelle  il  donnait 
le  tort  à  Philippe-le-Bel  y  et  lui  ordonnait  d'aller  au  Levant 
fiire  la  gaerre  aux  infidèles.  Comme  on  lisait  cette  Bulle 
en  présence  du  roi  ^  de  Charles  de  Valois,  son  frère,  de 
Kobert,  comte  d'Artois,  et  du  comte  d*Evreux  ;  le  comte 
d'Artois  •  aussi  indigné  que  Philippe  9  des  principes  exagérée 
du  pape  et  de  ses  expressions  révoltantes  ,  arracha  la  Bulle 
des  mains  de  l'ambassadeur  anglais  qui  la  lisait  et  la  jeta 
au  feu.  Le  roi  protesta  qu'il  ne  ferait  rien  de  ce  que  le 
pap«  lui  ordonnait*  C'est  peu  après  ce  temps,  en  i3oo  ^ 
qa'au  jubilé  ,  Boniface  VIII  parut  devant  le  peuple  ,  tantôt 
en  habits  pontificaux,  tantôt  en  habits  impériaux,  disant: 
Ecce  duo  gladii ,  hîc  vides  ,  &  Petfe  ,  successorem  luum  , 
iu^  saîuiifer  Christe^  cerne  iuum  vicarium.  Alors  il  mani- 
festa le  dessein  qu'il  avait  de  se  rendre  seul  monarque 
spirituel  et  temporel  de  la  chxétLenté.  Il  le  prouva  encore 
davantage  par  la  publication  du  6«*  livre  des  Décrétales 
compilé  par  lui  ,  où  la  constitution  qui  commence  par  unam 
ULuciam  j  porte  :  «  Qu'il  ne  doit  j  avoir  qu'une  puissance 
en  terre  y  savoir  lecclésiastique^  qui  a  les  deux  glaives 
spirituel  et  matériel;  que  l'un  doit  être  manié  pour  l'ë« 
glise>  et  l'autre  par  l'église  ;  Tun  par  le  prêtre,  l'autre  par 
le  roi ,  mais  à  la  volonté  du  prêtre.  Que  si  la  puissance 
séculière  erre  «  elle  est  jugée  par  la  spirituelle  souveraine» 
Poar  la  spirituelle  ,  il  n'y  a  que  Dieu  seul  qui  la  puisse 
juger.  Enfin  >  il  coaclut  qu'il  Saut  croire   de  nécessité  de 


le  roi  d'Angleterre ,.  mon  vassal  j  et  contre  tous  ses  autres  ennemis.  » 
Innocent'  IV  a  résidé  à  Lyon  pendant  six  mois  et  quatre  ans  ;  il  en 
est  sorti  en  la^i.  Il  avait  placé  Marcellin,  évéque  d'Arezzo ,  à  la  tête 
^une  année  qu*il  envoyait  contre  Frédécic  IL  Ce  prélat |  ayant  été  pris  a 
^  pendu  par  ordre  de  ce  prince* 
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sa  fut  5  que  toute  fiamafaie  créature  est  sQJette  att  pontife 
romain.  »  Sur  la  fin  de  i3oo  ,  le  pape  envoya  à  Paris  l'é- 
Téque  de  Pamiers  pour  enjoindre  à  Pbilippe-le-Bel  de  faire 
le  voyage  de  la  Terre -sainte ,  et  pour  autre  sujet  aussi 
sÎDgalier.  Cet  évèque ,  voyant  que  le  roi  n'était  point  d'avît 
d'obéir  aveuglément  au  pape,  le  menaça  de  l'interdire, 
ainsi  que  le  royaume ,  et  soutint  la  puissance  du  pontife 
sur  tons  les  princes  souverains.  Philippe  indigné,  fit  mettre 
cet  évêque  factieux  en  prison ,  tant  pour  ces  propos  inso- 
lens  j  que  parce  qu'il  cherchait  à  soulever  secrètement  les 
français  contre  leur  roi.  Le  pape  ,  irrité  de^cet  cmprison- 
nement ,  envoya  un  autre  légat,  Jacques  de  Normans  , 
archidiacre  de  Narbonne  ,  son  notaire  et  son  nonce  »  et  lai 
enjoignit  de  commander  à  Philippe*le*Bel  de  délivrer  Té» 
vêque  de  Pamîcrs  ,  et  lui  ordonna  de  signifier  à  ce  prince 
une  petite  Bulle ,  var  laquelle  i\  lui  déclare  qu'il  est  son 
sujet  au  temporel  comme  au  spirituel.  Voici  les  termes 
de  cette  Bulle,  ainsi  que  je  Tai  trouvée  traduite  dans  ua 
de  nos  historiens  (i).^ 

B0NIFACE9  serviteur  des  scrviteura  de  Dleo  p 

A  Philippe,  roi  des  Français* 

«  Craignez  le  Seigneur  et  gardex  ses  comman démens» 
Nous  voulons  que  vous  sachiez  que  vous  nous  êtes  soumî» 
dans  le  temporel  comme  dans-  le  spirituel  ;  que  la  collatioil 
des  bénéfices  et  des  prébencfes  ne  vous  appartient  en  aucune 
manière  ;  que  si  vous  avez  la  garde  des  églises  pendant  la 
vacance  ,  ce  n*est  que  pour  réserver  les  fruits  à  ceux  qui 
en  seront  pourvus.  Si  vous  avez  conféré  quelques  ^lénéficeSf 


0)  Elle  est  aussi  en   latin,  ainsi  que  la  réponse,  dans  V Histoire  im 
Différend  dUntn  Bonifact  VIll et  Philippflt''BtL  Paris»  i6^s  ^in-foL 
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Rouf  déclarons  cttte  collation  nulle  pour  le  droit  ;  et  pour 
le  fait ,  nous  révoquons  ce  qui  s^est  passé  en  ce  genr^  ; 
ceui  qoi  croiront  autrement  9  seront  réputés  hérétiques.  » 
Cette  Bulle  était  accompagnée  de  deux  autres  ;  par  Tune^ 
le  pape  suspendait  tous  les  privilèges  accordés  par  lui  au 
roi  et  k  ses  successeurs  ;  et  ,  par  l'autre ,  tons  les  prélats 
de  France  devaient  se  rendre  k  Rome  aux  calendes  de 
norembre  suivant^  pour  aviser  aux  désordres  et  eutreprrses 
qoi  se  faisaient  par  le  roi  ,  etc.  y  et  ledit  roi  et  ses  offi- 
ciers seraient  bien  châtiés»  si  le  pape  le  trouvait  conve^ 
aable.  Philippe-le*Bel  ayant  assemblé  et  pris  les  avis  des 
trois  états  du  royaume,  fit  une  vigoureuse  réponse  à  Bo« 
ttifâce ,  après  avoir  fait  brûler  sa  Bulle  en  sa  présence  et 
en  présence  de  la  noblesse.  La  voici  ,  cette  réponse  ^  telle 
que  je  Tai  trouvée  dans  la  source  qui  m'a  fourni  la  fiullo 
précédemment  citée» 

Philiffk,  par  la  grâce  de  Dieu,  roî  des' Français  t 

A  Boni  FA  CE  y  prétendu  pape,  peu  ou  point  de  salut* 

«  Que  Totre  très-grande  fatuité  sache  que  nous  ne  sommes 
loamîs  à  personne  pour  le  temporel  ;  que  la  collation  des 
bénéfices  >  les  sièges  vacans  nous  appartiennent  par  le 
<}roit  de  notre  couronne  ;  que  les  revenus  des  églises 
qui  vaquent  en  régale  sont  à  nous  ;  que  les  provisions  que 
BOUS  avons  données  et  que  nous  donnerons  sont  valides  » 
et  pour  le  passé  et  pQur  Tavenir  ;  et  que  nous  maintien- 
drons de  tout  notre  pouvoir  ceux  que  nous  avons  pourvus 
et  que  nous  pourvoirons  :  ceux  qui  croiront  autrement 
seront  réputés  fous  et  insensés.  » 

Nous  devons  dire  aussi  que,  dans  l'assemblée  des  états ^ 
il  fut  publié  un  édit  portant  étroites  défenses  de  tirer  argent 
hors  du  royaume  pour  les  affaires  de  cour  de  Romej  et. 
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par  autorité  Je  Ta  coar,  les  excommunications  furent  Jécla-^ 
xèes  abusives. 

Je  ne  m'étendrai  pas  davantage  sur  l'histoire  des  Bullea 
de  Boniface  YIII  ;  il  en  adonné  plusieurs  autres  (i)  ^  mais* 
f^ai  cité  Tes  plus  intéressantes  ;  je  ne  m'appesantis  pas  sur 
riiistoire  de  ce  pape  ,  sur  sa  lin  ,  peut-être  raofus  malheu* 
reuse  que  bien  méritée,  ni  sur  fa  manière  peu  avantageuse 
dont  Fhiiippc-Ie-Bel  a  tiré  parti  de  ces  fameux  démêlés^ 
cpla  n'est  point  du  ressort  de  mon  travail.  Cependant  il 
faut  convenir  que  rien  n^'est  pTus  honteux  que  les  accusations 
dont  ces  deux  souverains  se  chargeaient  réciproquement^ 
non  pas  dirpctcment  ,  mais  par  leurs  délégués.  Duplessis  ^ 
dans  une  assemblée  générale  des  (rois  états  de  France» 
tenue  en  r3o3  ,  accuse  le  pape  a  d'être  hérétique  (a)  ;  de 
ne  point  croire  Timmortalité  de  l^ame  ,  et  encore  moins 
la  vie  éternelle  j  de  prétendre  que  la  fornication  n*est 
pas  péché  ^  d^avoir  approuvé  1«  livre  d'Arnattld  de  Vilte** 
neuve  ,  condamné  par  l'évéque  de  Paris  (3);  d'être  sorcier, 


(2)  11  en  préparait  une  la  veille  qu'il  fut  pris  par  Nogaret  à'Agnanî» 
dans  laquell»  il  disait:  Qu'il  avait  eu  le  poavoir  de  gouverner  les  roi» 
avec  la  verge  de  fer  ^  et  de  les  briser  comme  des  vases  de  terre.  Mais- 
elle  n'eut    pas  lieu. 

(2)  MdfFredo ,  Tun  des  domestiques  du  pape  ,  et  treize  autres  rémoins 
ont  déposé  que  ce  pontife  avait  insulté  plus  d'une  fois  à  la  religion , 

I  qui  le  rendaû  si  puissant,  en  disant  :  ^A  /  ^ut  de  bien  nous  a  fait  cette 
^  fable  du  Christ!  Ce  mot  est -il  présumable?  Je  ne  le  ctois  pas.  M.  de^ 

^^al.  • .  prétend  que  ce  mot  a  été  dit  par  Léon  X  au  cardinal  Bembo^ 
et  que  ce  même  cardinal  disait  :  »(  Je  ne  puis  rendre  raison  de  rien  en 
n  physique  ni  en  morafc  ,  si  vous  n'admettez  Jésus-Christ.  »» 

(3)  Arnauld  de  Villeneuve  a  composé  plusieurs  ouvrages  condamnés 
par  Vuniversitc  de  Paris  et  par  Pinquisition ,  qui  voulait  le  poursuivre. 
Ses  principales  erreurs  sont  que  l'étude  de  la  philosophie  doit  être  bannie 
des  écoles,  et  les^  théologiens  ont  très-mal  fait  de  s'en  servir;  que  les 
«oines  c&rrompent  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ;  qu*iU  sont  sans  charité 
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slmoDLRqae  ;  Se  sK)alenîr  qii«  le  psrpe  ne  prat  commettre 
simonie  ..  ce  qui  est  hérétfque  ;  d'être  sodomiste  ;  de  con« 
fraindre  les  prêtres  à  révéler  les  confessions  ;  de  manger 
de  la  chair  en  tout  temps  ;  de  déprhner  les  moines  ;  do 
donner  de  grands  biens  k  ses  parens  ;  d'avoir  démarié  son 
neveu  pour  le  faire  cardisal  ;  d'avoir  fait  paraîtra  dans 
tontes  ses  actions  une  forte  haine  contre  les  français  ; 
d'avoir  dit  qu'il  aimerait  mieux  être  chien  que  français  ; 
d^avoir  entrepris  de  ruiner  le  roi  de  France ,  parce  qu*il 
ne  reconnaissait  que  Dieu  seul  an  temporel  ;  enfin ,  de 
regarder  tous  les  français  comme  patarieria  (hérétiques),  « 
D'un  autre  côté  ,  Pévéque  de  Pamicrs  accusait  Philîppe-le* 
Bel  «  d'être  fauz-monnoycur  ;  de  n'être  point  de  la  race 
de  Chartemagne  ,  mais  de  hatardis  vel  spuriis  oriundus  ; 
de  n'être  nec  homo  ,  ncc  besiia ,  sed  imago  ;  de  ne  rien 
savoir  du  tont ,  nîsi  respicere  homines  ;  d'être  Indigne  et 
incapable  de  gonverner  la  France  ;  d'avoir  une  cour  fausse^ 
corrompue  et  infidelle  ,  et  d'en  être  le  modèle ,  etc.  »  Nous 
ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  complimens  royaux  >  ils 
donnent  mae  idée  du  siècle  témoin  de  ces  scènes  scan- 
daleuses. 

Passons  à  la  fameuse  Bulle  de  Tanti-pape  Benoît  XIII, 
datée  de  Marseille  le  19  mai  J^oj  y  et  renfermée  dans  une 
autre  da  19  avril  1408., Par  cette  Bulle,  H  excommuniait 
tous  ceux  qui  empêcheraient  l'union  à  laquelle  il  travail- 
lait et  qui  s'opposeraient  à  sez  bons  desseins  ,  soit  en  appe-* 


et  qu'ils  seront  damnés  éternelleinenC  ;  que  les  fondations  des  bénéfices 
ou  d^s  messes  sont  inutiles  ;  que  celui  qui  ramasse  un  grand  nombre  de 
gueux  et  qui  fonde  des  chapelles  ou  des  messes  perpétuelles  ,  encourt 
la  damnation  éternelle,  etc.  Le  fameux  Mariana  accuse  ce  médecin  dont 
nous  rapportons  les  erreurs»  d*avoir  essayé  le  premier  la  génération 
bumalne  dans  une  citrouille* 
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lant  de  son  trîbnnal  ,  comme  TunlreTSiié  avait  déjà  falt^ 
aoit  en  faisant  oa  favorisant  la  soustraction  ,  fût-ce  un 
cnîpereur  et  un  roi ,  il  mettait  tous  ses  états  en  interdit  ^ 
et  dispensait  tous  ses  sujets  du  serment  de  fidélité.  Cette 
Bulle  fut  lue  dans  le  conseil  du  rot  Charles  Vf,  auquel 
assistèrent  ,  outre^  les  princes  du  sang»  le  parlement,  le 
clergé  et  l'université  de  Paris.  Elle  y  causa  une  indignation 
générale  ;  et  le  ai  mai  1408  ^  il  fut  conclu  en  plein  conseil 
que  Benoit  était ,  non-seulement  schismatique ,  mais  héré- 
tique ;  qu'il  ne  fallait  plus  lui  obéir  ni  reconnaître  en  lui 
siucnne  dignité  ;  qu  il  n'étaît  plus  pape  ni  même  cardinal  ^ 
que  ceux  qui  lui  adhéreraient  seraient  punis  comme  fau« 
teurs  de  crime  ;  que  t«>utes  ies  collations  des  bénéfices  faîte» 
par  lui  depuis  le  3  mai  seraient  nulles  ^  que  la  Bulle  devait 
être  déchirée  publiquement  par  le  recteur  de  Tuniver*» 
site,  comme  injurieuse»  séditieuse  et  criminelle  de  lëse- 
majesté ,  etc.  En  même  temps  on  présenta  la  Bulle  au  roi ,  qui 
la  donna  au  chancelier ,  celui-ci  la  remit  au  recteur  qui  mit 
le  canif  dedtins  et  la  déchira  en  présence  de  tout  le  monde*. 
Les  porteurs  de  cette  Bulle  ,  Sanche  Lopez^  qui  était  Cas* 
tillan  »  et  l'écuycr  duAape,  qui  était  Arragonais  ,  furent 
condamnés,  le  lundi  20  août  1408,  à  être  mitres  ,  piloriséa 
et  à  faire  amende  honorable.  On  les  conduisit  à  la  cour 
du  Palais  sur  deux  tombereaux  qui  servaient  aux  boues  d^ 
Paris  rils  étaient  vêtus  chacun  d'une  tunique  de  toile  peinte 
en  étaient  les  armes  du  pape  renversées.  On  les  exposa 
sur  un  échafaud,  ayant  en  tête  des  mitres  dé  papier;  quand 
ifs  eurent  fait  amende  honorable ,  on  les  ramena  dans  les 
prisons  du  Louvre ,  et  le  lendemain  on  les  exposa  de  nou<» 
veau  au  parvis  de  Notre-^Dame.  Sanche  Lopes  fut  con- 
damné à  une  prison  perpétuelle ,  et  Téouyer  à  trois  ans 
seulement. 
Vers  i5io>  Louis  XUeut  de  forts  démâés  avec  le  pa^pa 
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Jales  II  f-  celiri  -  cl  demamla  à  ce  roî  cpieTques  TÎUet  sur 
lesquelles  le  saiot  siège  prétendait  avoir  des  droits.  Louis 
XII  les  refusa  ^  et  fut  eicottamunié.  Il  dit ,  en  apprenant 
que  le  pape  roulait  i'eiconoitnunîer  :  Eh  quoit  esUce  son 
emploi  de  médire  7  Et  comme  on  lui  disait  que  ce  papa 
entreprenait  aar  le  temporel  des  souverains,  H  répondit: 
apparemment  quil  a  bien  du  temps  à  perdre;  S,  Pierr& 
apait  bien  d'muires  choses  à  faire  que  d€  se  mêler  des  affaires 
des  empereurs  sous  lesquels  il  vitfaii*  Louis  XII  ,  excom- 
munié ,  en  appela  au  concile  général  de  Pise.  Ce  concile 
inquiéta  beaucoup  le  pape  ,  qui  ne  voulnt  pas  j  paraître» 
Dans  la  8/  session,  tenue  le  21  avril  i5ia,  il  fut  déclaré 
«uspens  par  contumace*  Ce  fut  alors  que  ce  pape,  ne  gai^ 
dant  plus  de  mesure.,  mit  le  royaume  en  interdit ,  et  délia 
les  sujets  du  serment  de  fidélité,  Louis  XII  irilté  fit  excom* 
munier  à  son  tour  Jules  H  ,  et  fit  battre  des  pièces  de 
tnonnare  qui  portaient  au  revers  :  Perdam  Babylonis  nomen  ; 
Je  détruirai  jusqu'au  nom  de  Babylone«*  Le  pape  opposa 
au  concile  de  Pise  celui  de  Latran  ,  dont  l'ouverture  se 
fit  le  3  mat  i5>2  ;  mais  il  n'en  vit  pas  la  fin  :  une  fièvre 
lente  Remporta  le  21  février  i5i3  9  à  l'âge  de  soixante» 
dix  ans* 

Eb  i58o  ,  or  a  publié  à  Paris  un  petit  volume  fort  rare^ 
qui  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parleihent  ;  il  contient  aS  p'sig. 
Son  titre  est  :  Litterce  ^  processus ,  Gregorii  XI 11 ,  lectœ  die^ 
Cœnœ  Domini^  anno  1Ô80.  Parisiis  ,  Brumenius ,  t58o  ,  /n-8« . 
La  Bulle  qui  se  trouve  dans  ce  petit  ouvrage»  est  connue 
sons  le  nom  de  in  Cœna  Domini  ^  parce  qu'on  la  lisait 
tous  les  ans  le  jeudi  saint  à  Rome.  Cette  coutume  a  cessé 
sous  le  pontificat  Clément  X(V.  Cette  Bulle  fameuse  est 
composée  de  plusieurs  Balles  ;  on  la  fait  remonter  jus* 
qu'à  Grégoire  XI  dans  le  14.*  siècle;  c'est  Pic  V  qui ,  en. 
i568y  ordonna   qu'elle  serait  publiée ,  non  -  seulement  à 


6o 

Rome,  maïs  chez  loute» le» puissance»  (  qui,  presque  toirter^ 
la  rejetèrent)*  Elle  a  pour  objet  la  jurisdiction  de  la  puis* 
sauce  ecclésiastique  et  civile ,  et  surtout  les  ijnmuDÎtés  de 
Téglise.  Elle  excommunie  le^  princes  qui  exigcFont  des- 
ecclésiastiques  quelque  contributiou  que  ce  puisse  étr^  ; 
elle  défend  d'imposer  de  nouvelles  taxes  sur  les  laïes,  san» 
une  permission  expresse  de  Rome.  Les  nombreuses  excom-> 
munications  qu'elle  porte  sont  toutes  réservées  au  pape.. 
Glle  excommunie  quiconque  appelle  au  futur  concile  de» 
décrets  ou  sentences  du  pape  >  quiconque  enseigne  que  1» 
pQntife  est  soumis  au  concile  général ,  etc.  C'est  en-  i58o  ,. 
sous  Grégoire  XIII  y  qu*on  essaya  de  faire  publier  cette  Bulla^ 
eu  France,  Quelques,  évéques  ,  profitant  des  vacances  du 
parlement,  la  firent  publier  dans  leurs  diocèses^  Mais  »  sur 
les  plaintes  du  procureur  du  roi  ,  le  parlement  ordonna  que- 
l'on  défendrait  la  publication  de  la  Bulle  dans  les  lieux 
eu  elle  n'était  point  encore  parvenue  ;  que  le&archevêques,. 
évéques  ou  leurs  vicaires  qui  l'avaient  fait  publier,  seraient 
cités  à  cQmparaitre,  pour  répondre  a itx.  interrogatoires  du 
procureur  du  roi  ;  et  qu*en  attendant  ,  il  serait  procédé  à 
la  saisie  de  leur  temporel.  Défenses  furent  faites  que  per- 
sonne eût  à  empêcher  l'exécution  de  cet  arrêt,  sous  pein& 
d'être  traité  comme  criminel  de  lèse-majesté^  et  le  volume 
qui  contenait  la  Bulle  a  ^té  brûlé  ,  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut.  Un  exemplaire,  qui  existait  dans  la  bibliothèque 
de  Gaignat ,  a  été  vendu  5o  livres  :  il  était  enrichi  de 
l'arrêt  de  condamoation ,  et  scellé  du  cachet  du  nonce  du 
pape. 

Le  9  septembre  iSI&S ,  Sîxte-Quint  lança  une  Bulle  fou** 
droyante  contre  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  lY)  et 
contre  le  prince  de  Condé.  Après  avoir  relevé  la  puissance 
et  l'autorité  pontificale  au-dessus  des. bornes  légitimes» 
(ie  pape  dit  qu'il  esf  obligé  de  s'armer  du  glaive  apostoliquQ 
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contre  deux  «iiFans  ée  colère  ;  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre 
«bfisé  de  la  clécnetice  du  saint  siège  ;  qu'il  les  proscrit 
comme  hérétiques  ,  relaps  ,  fauteurs  d'hérétiques  ,  défen* 
seurs  publics  et  notoires  de  Thérésie  •  ennemis  de  Dieu  et 
de  la  religion  ;  eu  ^conséquence  ,  déclare  le  roi  de  Navarre 
décha  de  tous  ses  droits  sur  le  royaume  de  Navarre  et  sur 
la  principauté  de  Béarn  ,  incapable  de  succéder  à  aucune 
souveraineté ,  et  particulièrement  à  la  couronne  de  France  ; 
le  prive,  ainsi  que  le  prince  de  Condé ,  de  tous  droits 
et  privilèges  attachés  à  leur  rang  ,  et  leurs  sujets  absous 
du  serment  de  fidélité*  Cette  Bulle  fut  reçue  en  Franco 
avec  des  transports  de  joie  par  les  ligueurs,  qui  s*en  ser- 
virent pour  rendre  Henri  III  odieux.  Mais  le  roi  de  Navarre 
y  répondit  d'une  manière  très*forte,  et  il  fit  afficher  sa 
réponse ,  par  le  moyen  de  ses  amis  ,  à  Rome  même  le  6 
novembre  y  dans  toutes  les  rues  et  aux  portes  de  tous  les  palais 
des  cardinaux ,  à  celle  même  du  Vatican.  En  voici  un  extrait. 
«  Henri,  par  la  grâce. de  Dieu,  roi  de  Navarre,  prince 
souverain  de  Béarn  ,  premier  pair  et  prince  de  France  ^ 
s'oppose  à  la  déclaration  et  excommunication  de  Sixte  V^ 
soi-disant  pape  de  Rome  ,  la  maintient  fausse  et  en  appejle 

comme  d'abus. en  ce  qui   le    touche  d'hérésie  de 

laquelle  il  est  faussement  accusé  ,  dit  et  soutient  que  mon- 
sieur Sixte  ,  soi-  disant  pape  ,  sauf  sa  sainteté  ,  en  a  fai:»s- 
sement  et  malicieusement  menti  ,  et  qne  lui  -  même  est 
hérétique.  •• .  ;  qu'il  le  tient  et  déclare  pour  antechrist  et 
hérétique  ,  et ,  en  cette  qualité ,  veut  avoir  guerre  perpé- 
tuelle   et    irréconciliable  avec  lui ;  que  si  ,   par  la 

passé  ,  les  rois  et  princes  ses  prédécesseurs  ont  bien  su 
châtier  la  témérité  de  tels  è^lans ,  comme  est  ce  prérendu 
pape  Sixte  ,  lorsqu'ils  se  sont  oubliés  de  leur  devoir  et 
passé  les  bornes  de  leur  vocation  ,  confondant  le  temp.orel 
avec  le  spirituel  :  ledit  roi  de  Navarre,  qui  n'est  en  rien 


infîérîear  k  eux ,  etpëre  que  Diou  lu!  fera  la  grâce  de 
venger  Tinjure  faite  à  sou  roi^  à  6a  maison  ,  à  sou  sang 
et  à  toutes  les  cours  de  parlemens  de  France  ,  sur  lui  et  ses 
successeurs,  6/c.  «  Cette  protestation  fit  beaucoup  de  peine 
a  Porguailleux  Sixte-Quint  :  il  ne  pouvait  pas  concevoir 
comment  on  avait  osé  Tafficher  à  Rome.  Il  en  fit  supprimer 
tous  les  exemplaires  (i)* 

Grégoire  XIV ,  milanais  de  nation  ,  fit  fulminer  à  Rome 
deux  Bulles  du  premier  mars  iSçi  ;  par  l'une  desquelles 
(  suivant  celle  de  Sixte  V  }  ,  il  déclarait  Henri  IV  hérétique  , 
relaps,  excommunié  et  privé  de  son  royaume  ;  par  Tautre, 
:il  mettait  en  interdit  les  ecclésiastiques  qui  rendaient  obéis* 
sance  au  roi.  11  envoya  en  FVance  un  nommé  Marcilio 
Landriano  ,  en  qualité  de  nonce  ,  pour  les  y  faire  fulmi- 
ner, et,  sous  ce  prétexte,  jeter  la  rébellion  dans  le  cœur 
des  français,  qui,  en  partie,  n'y  étaient  déjà  que  trop 
disposés.  Par  arrêt  du  parlement,  séant  à  Flavigny,  du  29 
juillet  tSçi  9  ces  Bulles  furent  déelarées  nulles  «  abusives  , 
contre  les  décrets >  privilèges  et  libertés  de  loglise  gal- 
licane ,  autorités  et  prééminences  du  royaume  ;  l'arrât  porte 
en  outre  que  ledit  Landriano  >  nonce  ,  quelque  part  qo^il 
puisse  être  ^  doit  être  appréhendé  ,  pris  au  corps  et 
amené  sous  bonne  et  sûre  garde  en  la  Conciergerie  du 
palais  ;  que  celui  qui  le  livrera  aura  lo^ooo  livres  ;  défen- 
dant »  sous  peine  de  mort^  à  qui  que  ce  soit  de  le  loger  ^ 
recevoir;  et  par  autre  arrêt  du  i3  août  même  année  1691 , 


(i)  Cette  protestation  a  donn^  Ueu  à  un  petit  livre  italien  très-curieur 
et  bien  écrit .  intitulé  :  Aviso  piacevoU  daeo  alla  htlla  Italia ,  da  un  nohiU 
giorane  franetst ,  *opra  la  mentita  data  dal  re  di  Navarra  a  papa  Sixto  V,  In 
Bflonaco ,  1 586  t^etit  in-^.  Il  y  a  d*autres  ouvrages  »  tels  que  le  Brutum 
fuimtn  de  François  Hotman»  \s^5  ,  îa-S.  Moyens  d*ahus  du  Rcscrif  e$  BuIU 
éi  SixtfQfdnt^  1586,  ia-S  »  etc.,  etc» 
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n  a  été  ordonné  que  la  Bolle  cle  Grégoire  XIV  sera  brûlée 
devant  la  porte  du  palais.  On  y  dëckre  Grégoire,  soi^ 
disant  pape  ,  XIV  du  nom  ,  ennemi  du  roi  ,  de  Tétat  de 
France  y  et-de  la  paix  de  la  chrétienté;  et  on  donne  acte 
au  procureur-général  de  l'appel  par  lui  interjeté  au  futur 
concile  légitimement  assemblé  ,  de  l'intrusion  au  saint 
siège  apostolique  y  du  cardinal  Sfroodat»  soi-disant  |Gre« 
goire  XIV, 

Les  bornes  de  notre  ouvrage  ne  nous  permettent  pae 
d'entrer  dans  de  plus  grands  détails  sur  ces  sortes  de  Bulles  ^ 
et  d*en  citer  un  plus  grand  nombre.  Nous  croyons  nous 
être  attachés  auK  principales.  Nous  déclarons  abssi  qua 
nous  avons  passé  sous  silence  un  grand  nombre  d'écrite 
relatifs  aux  divisions  de  Téglise  dans  le  17.^  siècle  et  an 
commencement  du  18.'  (  i  ).  Ces  ouvrages  ,  qui  ont  été 
censurés  ,  supprimés  ou  br&lés  ,  n'inspirent  maintenant 
qu'un  faible  intérêt  ;  et  ils  sont  si  nombreux  que  la  nomei>- 
clature  seule  formerait  un  volume  :  nous  avons  cependant 


fi)  Ces  r!iTision$,  relatives  au  jansénisme ,  ont  pris  leur  source  dans 
U  Bulle  d'Innocent  X»  publiée  le  31  mai  1653  ,  contre  les  cinq  prope- 
ittions  de  Jansénius  ,  évêque  dTpres.  Les  trois  premières  y  sont  décla^ 
rées  hérétiques,  la  quatrième  fausse  et  héiétique  »  et  la  cinquième,  sar 
U  mort  de  Jésus-Christ ,  fausse ,  téméraire  et  scandaleuse.  Cette  Bulle 
alluma  dans  l'église  de  France  cette  guerre  malheureuse  qui  a  causé  tant 
de  scandale»  parce  que  plusieurs  rejetèrent  les  cinq  propositions»  ne 
voulant  pas  convenir  qu'elles  fussent  dans  Jansénius.  Pour  terminer  ces 
dissensions  naissantes,  on  crut  devoir  faire  siglter  un  formulaîre  de  Rome» 
où  Ton  reconnaissait  que  les  cinq  propositions  étaient  dans  Jansénius. 
Cens  qui  se  roidirent  contre  cette  signature  furent  traités  comme  cou- 
pables. Les  religieuses  de  Port-Royal ,  qui  refusèrent  de  signer ,  soos 
prétexte  qu'elles  ne  savaient  pas  le  latin ,  furent  enlevées  et  disper- 
técs  par  ordre  du  roi ,  et  on  rasa  leur  maison.  Quesnel ,  oratorien ,  publia 
des  Réflexions  morales  surU  Nouveau  Testament  qui  causèrent  de  nouveaux 
troubles.  Le  confesseur  du  roi  Le  Tellier ,  ennemi  de  Quesnel  et  dea 
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cités  Ae9  plu»  întéressans  ;  nous  rciivoyon«  ,  pour  le  sur- 
plus ,  à  la  Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques  de  Louis- 
Ellies  Dupin  ;  à  l'Histoire  générale  des  jouteurs  sacrés  et 
ecclésiastiques  de  Rémi  Cellier  ;  à  V Histoire  ecclésiastique 

de  Fleury,  eic.^  etc. 

Nous  devrions  peut-être  ajouter  ici  un  mot  sur  les  Thèses 
qui ,  soutenues  en  Sorbonne  ,  ont  été  condamnées  cl  sup- 
primées ;  mais  cela  pourrait  nous  mener  trop  loin  ;  cepen- 
dant nous  en  citerons  deux  ou  trois  de  ce  genre^  En  i53»  , 
un  nommé  Grandis  avança  dans  ses  Thèses  quelques  pro- 
positions qui  pouvaient  porter  atteinte  aux  libertés  de  l'é- 
glise gallicane.  Par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  i3  juillet 
iS32  ,  il  fut  ordonné  que  Grandis  déclarerait  qu'il  a  incon- 
sidérément soutenu  telles  propositions. 

En  l66r,  un  bachelier  en  théologie  ,  nommé  Tanquerel , 
présenta  en  Sorbonne  cette  assertion  :  Si  le  roi  se  séparait 
de  la  religion  catholique  y  le  pape  pourrait  le  déposer,  V^t 
arrêt  ,  il  fut  déclaré  que  cette  proposition  avait  été  sou- 
tenue indiscrètement  et  inconsidérément  ;  que  le  contraire 
'  est  véritable  ,  et  que  Tanquerel  s'en  dédirait ,  et  supplierait 
le  roi  de  lui  pardonner  son  offense.  Néanmoins  on  repré- 
senta que  cette  question  s'agitait  aux  écoles  doctrinaîiter y 
et  non  juridicè  ,  par  forme  de  discours  seulement  i  et  noa 
pour  la  décider  et  la  déterminer* 


jansénistes ,  persuada  à  Louis  XIV  de  demander  à  Clément  XI  la  con- 
damnation des  Réflexions.  Cela  fut  fait,  et  cent  use  propositions  de 
Quesnelfurent  censurées  en  1713  par  lafameuse  Bulle  Unigtnitus,  Quelques- 
unes  de  ces  propositions  parurent  exactes,  telle  que  celle-ci  :  La  crainte 
d^une  excommunication  injuste  ne  doit  point  empêcher  de  faire  son  devoir  ; 
et  elles  devinrent  le  prétexte  de  mille  réclamations*  Quarante  évêques 
acceptèrent  la  Bulle.  Cette  acceptation  était  ordonnée  par  le  roi;  mais 
un  moindre  nombre  la  refusa.  Mille  querelles  s'élevèrent  à  ce  su]et| 
et  mille  écrits  furent  brûlés  1  censurés  et  supprimés» 
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Pur  arrêt  du  parkment  àé  Paris ,  du  4  septembre  1624 , 
Cil  faveur  de  Tunirersité  de  Paris,  la  cour,  après  avoir 
admonesté  un  nommé  de  Claves ,  a  ordonné  que  ses  Thèses 
seraient  déchirées  >  et  que  4es  nommés  de  Claves  ,  Villon 
et  Bidaut  sortiraient  de  Paris  ,  avec  défenses  d'enseigner 
la  philosophie  dans  les  universités  du  ressort  de  ce  par- 
lement ;  fait  défenses  à  toute  personne  de  mettre  en  dis- 
pute ies  propositions  portées  en  icellcs  thèses  >  et  fait  encoro 
défenses ,  sous  peine  de  la  vie,  de  tenir  ni  enseigner  aucune 
maxime  contre  les  auteurs  anciens  et  approuvés,  ni  faire 
aucunes  disputes  que  celles  qui  seront  approuvées  par  les 
docteurs  de  la  faculté  de  théologie. 

Par  arrêt  du  2%  juin  i663  ,  une  Thèse  de  théologie  ,  qui 

devait  être  soutenue  en  Sorbpnne,  a  été  supprimée  ,  comme 

contraire  aux  pririléges  de  l'église  gallicane,  en  ce  quelle 

élevait  la  puissance  du  pape  au-dessus  des  conciles  généraux  • 

En  l'jSi  ,  i'abbé    de  Prades    soutint  en    Sorbonnc    une 

fameuse  Thèse  «  qui,  quoiqu'approuvëe  parle  syndic,  n'ea 

est  pas  moins  un  monument  public  d'irréligion.  Cette  Thèse 

fut  condamnée  par  arrêt   du   parlement,  censurée  par  la 

Sorbonnc  le  27  janvier  1762  ,  et  supprimée  par  mandement 

de  l'archevêque  de  Paris  et  par  Benoit  XIV.  Dans  cette 

Thèse ,  l'auteur  avance  les  propositions  les  plus  hardies  et 

Ifs  plus  fausses  sur  Tessance  de  Tame  ,  sur  les  notions  du 

bien  et  du  mal  moral ,  sur  l'origine  de  la  société ,  sur  la 

!loi  naturelle  et  la  religion  révélée  j'sur  la  certitude  des  faits 

I  liistoriques ,  sur  la  chronologie  et  Téconomia  des  lois  de 

Moyse,  sur  la  force  des  miracles  pour  prouver  la  révéla- 

4îon  divine ,  sur  le  respect  dû  aux  saints  Pères  :  il  compare 

les  guérisons  d'Ësculape  à  celles  qa*a  faites  Jésus*Cbrist  (  x). 


(i)  Cela  me  rappelle  un  Traitd  de  Guillaume  Ader,  médecin  de  Tou- 
use  ,  imprimé  en  1621  »  sous  ce  titre  i  dg  jEf rôtis  tt  morhis  Erangc 

i 
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L'abbé  de  Prades  sVtànt  retire  à  Berlin ,  publia  une  apo- 
logie de  son  ouvrage  qui  é8t  dans  le  même  sens  ^  et  sur- 
tout dirigée  contre  ses  censeurs  y  qu'il  ne  ménage  nulle- 
ment ;  ensuite  il  se  repentit  de  ses  erreurs  ,  signa  ,  le 
6  avril  1754  f  une  rétractation  solennelle  qui  le  réconcilia 
avec  le  pape  et  la  Sorbonne.  Il  est  mort  à  Glogaw  en  1782. 

B  U  R  Y.  The  ndked  gospel  ,  dîscotivering  : 
i,^  what  was  the  gospel ,  wich  our  Lord  and 
h!s  apostles  preache  ;  a.^  what  additions  and 
altérations  latter  âges  hâve  made  in  ît  ;  3.^  what 
advantages  and  damages  hâve  thereupon  en- 
fald.  Now  (irst  published  by  Arthur  Bory.  Lon» 
dorif  Nathan  RaneWj  1691»  m-4. 

Ce  livre  impie  a  été  condamné,  par  runîversité  d'Or- 
Ford  ,  à  être  brûlé  ;  aussi  est-il  très-rare  ,  même  en  Angle* 
terre.  Arthur  Bury ,  dans  cet  Evangile  nu  ,  cherche  à 
simplifier  le  christianisme  :îl  réduit  U  croyance  nécessaire 
pour  être  chrétien  aux  points  les  plus  simples  ,  et  croit 
que ,  pour  être  chrétien  ,  il  suffit  de  Croire  que  Jésus-Christ 
est  le  Fils  unique  de  Dieu.  Selon  lui  ^  la  consubatantia*' 
lité  du  Verbe  était  un  dogme  inconnu  aux  premiers  chré^ 
tiens.  Il  prétend  que,  du  temps  de  S.  Justin ,  dans  le  aeconjl 
'  aiècle  ,  on  regardait  encore  comme  chrétiens  ceux  qui 
;  croyaient  que  Jésus-Christ  était  homme  ,  né  de  rhommeJ 
1^  et  que  l'on  parlait  de  ces  gens-là  sans  leur  dire  des  injurei 

" . . , 

licis.  L*anteiir  j  examine  si  l*on  anrait  pu  gaérir ,  par  la  médecine ,  les  ms 
dies  que  Jésus- Christ  a  guéries  par  miracle  ;  il  décide  que  non ,  et 
ces   infirmités  étaient  humainement  incurrables.  Vigneul  Marville  pi 
tend  qu*Ader  n*a  composé  ce  livre  que  pour  en  faite  oublier  un  pi 
ccdcnt  où  U  soutenait  le  contraire* 
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(les  temps  sont  changés).  Mais  que,  depuis  que  Ton  veut 
disputer  sur  ces  matières ,  la  chaleur  des  disputes  et  les 
partis  qui  se  sont  formés  dans  l'église  chrétienne  à  cause 
de  cela,  ont  fait  paraître  ces  questions  importantes,  à  peu 
près  comme  la  peine  que  Ton  a  à  trouver  les  diamans  et 
à  les  polir  les  rend  précieux  ^  car  enfin  ,  quoiqu'il  s'agisse 
de  la  nature  divine ,  il  ne  s*ensuit  pas  que  tout  ce  qu'on 
en  dit  soit  important.  »  Tels  sont  les   senlimens  erronés 
d'Ârtliur  Bnry.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Richard 
de  Bury  f  auteur  du  Philobiblion^  dont  je   parle  ailleurs. 
Fabricius  dit  que  ce  Philohiblion  n*est  point  de  Richard. 
de.Bury,  mais  d*uu  dominicain  nommé  Hoikot. 

BUSEMBAUM.  Hcrraani  Busembaiitii  Societatis 
Jesu  sacerdotîs  Theologîa  moralis  ;  nunc  pFu- 
ribas  partibus  aucta  a  R.  P.  Claudio  Lacroix  » 
SocietatisJesu ,  etç.Editio  novissima,dlligenter 
recognita  et  emendata  ab  uno  ejusdem  Socie- 
tatis  Jesu  eacerdote  Theologo.  1767,  a  "voU 
in-JoL 

Le  parlement  de  Toulouse  en  1^757.^  et  le  psu*lement  de 
Paris  en  1761  ,  ont  condamné  cet  ouvrage  aux  fiamrocs  ^ 
sareout  à  cause  des  Commentaires  ^  des  additions  et  des 
corrections  faites  à  cette' édition  par  les  pères  Collendal  et 
Montausan,  tons  deux  jésuites.  Ce  livre  a  été  imprimé  plus 
de  cinquante  fois  avant  1757.  Mais,  dans  l'édition  de  cette 
année ,  on  avance  des  choses  assez  singulières ,  telles  que 
ce!le$*ci  :  Un  citoyen  proscrit  par  un  prince  ne  peut  être 
mis  à  mort  que  dans  lé  territoire  du  prince  où  il  a  été  con- 
damné ;  mais  le  pape  »  dès  qu'une  fois  il  a  proscrit  un  po« 
tentât  9  peut  faire  exécuter  son  décret  par  toute  la  terre  , 
parce  q[ue  le  pape  est  souverain  de  toute  la  terre.  Ua  homme. 
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chargé  de  tuer  un  excommunié  ,  peut  donner  cette  com« 
mission  à  un  aulrc  ,  et  c'est  un  acte  de  charité  que  de 
Faccepter ,  etc,  ^  e£c.  Ces  principes,  qui  ne  sont  plus  de 
saison  ,  et  qui  n'auraient  jamais  dû  en  être,  ont  été  géné- 
ralement condamnés ,  même  par  les  jésuistes.  Herman  Bu* 
sembaiim  ,  né  en  Westphalie  en  j6oo  ,  est  mort  en  i668« 

CALENTIUS.  Elysiî  Calentîi  poelae  clarîssimî 
opéra  oninia,  scili<!et  :  Etegiarum  Libti  III; 
Epigrammatum  libellus;  EpisiolarumLibri  III; 
Hectoris  Horrendae  apparitionis  liber  ;  de  Bello 
Kanariim  Libri  III  ;  Satyrarum  Libri ,  carrnen 
nuptiale  et  nova  Fabula.  Romas ^  per  Joannem 
de  Besiken ,   1 5o3 ,  in-foL  ' 

La  rareté  de  cet  ouvrage  provient  de  ce  qu^il  a  été  sup- 
primé secrètement ,  quoique  muni  du  privilège  de  la  cour 
d<c  Rome.  Il  renferme  des  poésies  libres  et  hasardées.  Les 
réimpressions  de  ces  différentes  pièces  sont  peu  estimées^ 
Ëlisîus   Calentius  mourut  vers   i5o3. 

CAMPANELLA.  Tliomse  Campanellae,.MoDar- 
chia  Messiae  ,  ubi  per  philosophiam  divinam 
€t  humanam  demonstrantur  jura  summi  Pon- 
tiBcis ,  8uper  universum  orbem  in  temporaiibus 
et  spiritualibus  ;  et  jura  prîncipum  super  popu* 
los.  AEsii^  Arnazzinus  ^  i633,  in-^.  Discorsi 
de!  Medesimo  Campanella  délia  liberta  e  délia 
felice  sug^etiîone  allo  stato  ecclesi'asticô.  Jen^ 
Arnazzini ,  1 633  ,  m-4. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  supprimés  à  la  réquisition 


^9 

it  plusieurs  souteraîns  qui  $c  sont  plaints  que  Ton  en  ait 
permis  rimpressian.  Je  ne  vois  pas  trop  pourquoi  la  cour 
de  Rome  aurait  empêché  la  publication  de  ces  deux  livres, 
puisque^  dans  le  premier,  l'aisteur  se  plaît  à  étendre  fort 
loin  les  droits  des  papes  sur  les  souverains  ;  il  semble  même 
iDviterles  peuples  à  quitter  le  gouvernement  de  leurs  princes, 
pour  venir  goûter  Xa  douceur  de  la  domination  ecclésîas* 
tique  y  dont  il  fait  un  bel  éloge  .dans  le  second  ouvrage  , 
ainsi  que  le  titre  l'annonce.  Ce  Campanclla  est  auteur  du 
livre  ÂiheUixius  tfhtmphatus  ,  production  assez  médiocre  ^ 
qui  est  plalôt  en  faveur  de  l'athéisme  qu'en  faveur  de  la 
religion;  et  qui  a  fait  plus  de  bruit  qu'il  ne  vaut.  J*en  ai 
parlé  dans  mon  Dictionnaire  Bibliologique.  Caropanella  est 
encore  connu  par  un  roman  politique ,  intitulé  la  Ciié  du>  \ 
Soleil^  dans  lequel  il  demande  la  communauté  des  femmes  p  T 
et  il  appelle  souvent  l'astrologie  judiciaire  au  secours  des 
évènemens.  il  a  aussi  publié  un  Discursus  de  inonarchiâ  HiS" 
panicâ  ,  Amsterdam»  1640  ,  iir-12  ,  dans  !eqnel  il  indique 
au  roi  d'Espagne  les  moyens  de  parvenir  à  la  monarchie 
universelle.  Thomas  Campanella  ,  dominicain  calahrois  > 
oé  en  i568  ,  eut  un  sort  assez  malheureux.  S*étant  distingué 
dans  sa  jeunesse  j  par  une  thè^e  qu'il  soutenait  contre  un 
vieux  professeur  de  son  ordre  ;  celui-ci  ,  irrité  d*avoir  été 
embarrassé  pai  »n  jeune  homme  ,  alla  l'accuser  d'avoir 
roulu  livrer  la  ville  de  Naples  aux  ennemis  de  l'état,  et^ 
ce  qui  n^étaît  pas  moins  grave  ,  d'avoir  des  seutimens  erro- 
nés. Campanella  paya  zes  argnmcns  de  vingt-sept  ans  de 
prison  i\\  y  essuya  jusqu'à  sept  fois  la  question  pendant 
vingt-quatre  heures  de  suite  ,  et  ne  sortit  de  prison  qu'à 
la  sollicitation  du  pape  Urbain  VIII.  Il  vint  à  Paris  en 
•634,  fut  protégé  par  le  cardinal  de  Richelieu  |  et  y  mourui 
•q  1639  f  pour  avoir  pris  de  rantimoine.   . 
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CAMUS.  Les  Triomphes  des  Vertas  remporté* 
sur  les  Vices ,  par  M.  Plis  de  Raynonirille  , 
(ou  plutôt  Camua^  éyê^qe  de  Belley).  Paris,. 

Cet  ouvrage  a  été  sopprimé  par  t»  arrêt  qui  fait  difease  f 
tous  peine  de  la  TÎe ,  d'en  vendre  aucun  exemplaire*  L*é-» 
yéque  de  Belley  était  TenneoM  déclaré  des  moine»  t  faisant 
allusion  à  la  gourmandise  et  aux  rérérences  de  la  plupart 
d*entre  eus ,  il  les  comparait  à  ({es  eruches  qui  se  baissent 
pour  se'  remplir.  Dans  un  sermon  qu'il  fit  aux  eordelier» 
te  jour  de  S>  François^  «  Mes  pères  y  leur  dii-il,  admirez 
la  grandeur  de  votre  Saini  ^  ses  miracles  passent  ceux  dit 
Fils  de  Dieu  ;  Jésud-Christ ,  avec  cinq  pains  et  treU-  pois- 
sons ne  nourrit  que  cinq  mille  hommes  une  foi»  en  s& 
vie,  et  S.  François»  avec  une  aune  de  toile  (ta  besace)». 
aonrrit  tous  les  jours,  par  un  miracle  perpétuel»  quarante 
mille  firinéans.  »Ailleurs~il  disait  :  «  Dj^is  le»  aneiep»  rao* 
nastcres,  on  voyait  de  grands  moine»  «  de  vénérables  reli*  ^ 
gieux  ;  à.pré^.nt,  Ulic  passeras  nidifie mhunt ^  foo  n'y  voit 
plus  que  des  moineaux.  Jean  •> Pierre  Camu»,  né  en  x5Ss^ 
est  mort  en  t652.  Le  cardinal  Bombe  n'était  guère  plus 
ami  des  moines  que  M.  de  Belley  :  quand  il  entendait  dire 
quelque  sottise,  il  s'écriait  che  le  Jratie  eha  deU^quesio? 
f  uet  est  le  moine  qui  a  dit  cela  ? 

CAPILUPI.  Cento  VirgiKaims  de  vîtâ  m  on»» 
chorum  quos  vulgo  fratres  adpellant ,  àuctore 
Lelio  Capilapi.  f^enetiis  ^  i55o  ,  //»-8. 

Cette  pièce  a  été  proscrite  à  Rome  :  il  y  a  beaucoup  ào 
•el ,  quclquefoi»  il  est  un  peu  gros.  Virgile  ne  se  serait 
jamais  douté  que  Ton  okettrait  en  lambeaux  ses  ver»  divins 
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pocrr  en  fkifv  use  sic^n  ïiiipîe  contre  les  moinM»  Leilo 
Capîlupi  est  mort  en  i56o  Âgé  de  soixante^deux  ans.  J'ai 
parlé  des  Centons  dans  oion  Dictionnaire  hibliologique. 

CARRANZA.  Commentarios  de  Fray  Bartho- 
Jome  Carra  Dza  de  Miranda  Arzubispo  deToledo^ 
aobre  el  Catechismo  Ckristiano.  Rn  Am^ers^ 
Nucia  »  1 558  >  in-foh 

Ce  livre  est  rare  :  i)  a  »  dit*oa  ,  cause  la  disgrâce  de  soa 
auteur  ^  et  a  été  mis  à  Y  Index.  Il  est  dans  la  bibliothèqua 
de  M.  de  Laserna  Santander  ^  à  Bruxelles.  Cet  ouYragp 
avait  d'abord  été  approuvé  par  Tinquisition  j  ensuite  il 
fut  censuré  »  puis  absous  pai  le  concile  de  Trente  en  i5i3« 
Barthelemi  Carran2a  a  été  un  moftèle  de  patience  dant 
l'adversité.  Arrêté  en  \bS^,  par  ordre  du  saint-ofiice  en 
Espagne  t  il  y  resta  en  prison  pendant  huit  an»  ;  ensuite 
on  le  conduisit  à  Rome  où  sa  captivité  fut  encore  plus 
longue  et  ptus  dure  ;  enfin  ,  on  le  jugea  en  T576 ,  et  on 
lui  lut  sa  seutence  qui  portait  que  :  «  Quoîqu^il  n*y  eût 
aucune  preuve  certaine  de  son  hérésie ,  il  ne  laisserait  pM 
de  faire  une  abjuration  solennelle  des  erreurs  qu'il  n*avait 
pas  avancées.  »I1  protesta  à  sa  mort,  arrivée  au  couvent 
de  la  Mîocrve,  Pannëe  de  son  jugement  ^  la  soixante* 
treizième  de  son  âge  ;  il  protesta  |  dis-je ,  étant  sur  le  point 
de  recevoir  Dieu  ,  que  jamais  il  ne  Pavait  offensé  mor* 
tellement  en  matière  de  foi.  Le  peuple  méprisa  ses  oppres« 
seurs,  et  te  jour  de  tt%  fiuiérailles»  toutes  les  boutiques 
furent  fermées  comme  dans  une  grande  fête  j  son  corps 
fut  honoré  comme  celui  d'un  saint. 

CASAUBON.  Isaaci  Casaubont  de  Lîbertate  cceîe^ 

siasticâ  liber  singulai  is.  Impr,  anno ,  1607  >  iA*8i 

Ce  volume  »  dont  Fimpression  n'a  ja.oaîs'été  ternânée  j| 
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finît  k  la  page  264  ;  c'est  Henri  IV  quï  en  fit  arrêter  e» 
supprimer  tous  les  exemplaires  lorsqu'il  eut.  terminé  les 
diflercnds  qui  existaient  entre  le  pape  Paul  V  et  la  repu- 
btrque  de  Venise,  isaac  Casaubon  le  composa,  dans  le  fort 
^9  ces  différends ,  au  sujet  de  la  Défense  des  Droits  des  Sou-^ 
peiains.  Les  fragmens  qui  restent  de  ce  Tolome  •oni  ceux 
qui  ont  été  composes  f\^%  feuilles  que  l'auteur  envoyait 
a  SCS  amis  ,  à  mesure  qu'elles  sortaient  de  la  presse.  On 
les  a  réimprimés  dans  plusiqurs  ouvrage».  Casaubon  paquit 
à  Genève  en  i55g  ,  mourut  à  Londres  en  I&j4»et  fut 
entefr<^  à  l'abbave  de  Westminster*  Disons  un  mot  des 
démêlés  de  la  cour  de  Rome  avec  la  république  de  Venise. 
Ils  eurehtlieù  à  l'occasion  de  la  jurisdiction  séculière  et  de 
l'ecclésiastique  ,  sur  lesquelles  les  papes  et  le»  princes  D*ont 
jamais  été  d'accord.  Le  sénat  de  Venise,  par  un  décret  donné 
en  i6o3  ,  avait  défendu  les  nouvelles  fondations  de  Ixionas* 
tères,  faites  sans  son  concours  ;  et  par  un  autre  décret  de 
.i6o5,  il  avait  défendu  l'aliénation  des  biens  -  Fonds ,  soit 
ecclésiastiques ,  soit  séculiers.  Cela  déplut  beaucoup  à  la 
tiour  de  Rome  ;  inais  ce  qui  mit  le  comblé  à  son  mécou- 
tentemiïnt  ,  c^îst  que  le  sénat  fit  arrêter ,  vers  le  même 
tcrùps  ,  un  cbanoiue  et  un  abbé  accusés  de  rapine  et  d*as- 
sassinat  ,  et  en  attribua  la  connaissance  à  la  justice  sécu-> 
lière.  Le  pape  se  plaignit  hautement,  et  demanda  Ta  révo- 
cation des  deux  décrets  rapportés  ci-dessus^  ainsi  que  fa 
remise  A^^  deux  ecclésiastiques  entre  les  mains  de  son 
Yionce.  Le  sénat  soutint  qu'il  ne  tenait  que  de  Dieu  le  pou- 
voir de  faire  des  lois.  Ifrefusa  de  rapporter  les  deux  décrets 
et  de  remettre  les  ecclésiastiques.  Paul  V  irrité  excom- 
'munie  le  doge  et  le  sénat >  et  met  tout  l'état  en  interdit, 
«aï  on  ne  lui  ^dpnne  satisfaction  dans  vingt- quatre  ;ours.  Le 
sénat  proteste;, contre  ce  monitoire  et  en  défendla  publi- 
cation  dans  ses  états.  Ccpcodaut  les  capucios^  les  théatiniS 
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et  les  Jésuites  reconnaissent  l'interdit  lancé  par  le  pape* 
Aussitôt  le  sénat  fait  embarquer  tous  ces  moines  pour 
Rome,  et  bannit  à  perpétuité  les  jésuites.  Paul  V  ,  de  plus 
en  plus  furieoz  ,  lère  des  trouprs  contre  les  Vénitiens  ; 
mais,  comme  ceux-ci  étaient  en  force  et  que  leur  causé 
était  celle  4e  tous  les  souverains  y  le  pape  n'eut  pas  beau 
jeu  »  et  il  eut  recours  à  Henri  IV  pour  arranger  cette 
affaire  ^  qal  fut  terminée  par  le  cardinal  de  Joyeuse  ea 
1607.  Il  fut  convena  que  ce  cardinal  déclarerait ,  à  soiî 
entrée  an  sénat,  que  les  censures  étaient  levées,  et  qu'en 
même  temp»  le  doge  lui .  Remettra it  la  révocation  et  la 
protestation.  On  accorda  le  rétablissement  des  religieux 
bannis  ,  excepté  celui  des  jésuites.  Les  vénitiens  promirent 
d'envoyer  à  Rome  un  ambassadeur  extraordinaire  pour 
remercier  le  pape  de  leur  avoir  rendu  ses  bonnes  grâce»  ; 
mais  ils  ne  voulurent  pas  qu'on  parlât  d'absolution.  Tel 
est  le  précis  du  difRrend  qui'  donna  lieU/  à  l'ouvrage  de 
Casaubon  qui  fait  l'objet  de  cet  article. 

CATULLE.  Caii  Valerii  Catulli  quse  extant  Opéra , 
cum  observationibiis  Isaaci  Vossii.  Londinif 
1684,  eu  Postea  y  XJltrajecli  ^  1691 ,  in^\. 

Debure  prétend  (  n.®  2649  de  sa  Bibliographie  instructive) 
que  cette  édition  renferme  une  partie  du  Traité  de  Pros^ 
iibulis  veterum  de  Béverland  ,  qui  ne  put  jamais  passer  à 
Vimpression  y  tant  il  était  licenlicux  ;  que  ce  Catulle  j  d'à» 
Lord  imprimé  à  Londres»  fut  ensuite  réimprimé  à  Utrecht 
à  la  faveur  de  son  intitulé  ;  mais  que  ,  lorsque  cette  édi« 
tien  fut  mieux  connue  ,  on  en  arrêta  les  exemplaires  que 
Ton  supprima  ensuite.  Je  n*ai  point  sous  les  yeux  \e 
Catulle  de  Vossius  »  et  je  ne  sais  point  si  Béverland  y  a 
fontribué.  Mais  M>  Lemonnier^  bibliographe  instruit ,  qui 
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{>ossëde  le  Cainlte  «n  question  et  qui  eu  a  lu  Tet  notée  ^ 
«l'a  assuré  qu'elles  n'étaient  que  philologiques  ou  gram- 
maticales >  nullement  licentieu«es  >  et  qu'elles  n'avaient 
aucun  rapport  aui  ouvrages  ni  au  goût  de  Béverland  f  oa 
s'y  trouve  aucune  des  infamies  si  familières  à  ce  dernief 
fuiteor.  Il  est  facile  de  vérifier  si  Debure  a  GQOimis  une 
•rreur  aussi  grave.  (  Voyea  EaTSaLAiii>. } 

CA  VEIR  Aa  Appel  à  Ta  RatsoB  des  Ecrhs  et  Libelles 
publiés  contre  les  Jésuites  (  par  Jean-Novî  de 
CaveirsLC^'^ Bruxelles 9  ijô^^s^  7)ol.in'\%^ 

Cet  ouvrage»  ou  plut^  ce  libelle ,  a  été  proscrit  aussl^l 
^*il  a  vu  le  jour  >  et  l'abbé  Caveirae  ,  atteint  et  conyainca 
de  ravoir  composer,  a  été  condamné  par  coatnmace ,  au 
ebâtelet  ^  en  1764  ,  à  être  mis  au  carean  et  banni  à  perpë« 
tuité.  L'imprimeur  y  nommé  Grange,  a  été  banni  pour  cinq 
Uns.  C'est  cet  abbé  Caveirac»  né  à  Nîmes  en  I7i3,  que  Ton 
accusait  d'avoir  fait  Tapologie  de  la  Saint-Bartbelemi  dans 
ea  Dissertation  sur  cette  affreuse  journée  >  qjuî  se  trouve  à 
lia  suite  de  V Apologie  de  Louis  XIV  et  de  son  conseil  sur 
la  révocation  de  îédit  de  Nantes  j  1768,  in^^^  composée 
par  le  même  Caveirac.  Il  a  été  lavé  de  ce  reproche  pav 
Lingual  ;  mais  la  tacbe  reste  (ou)ouySi  et.^*en  crois  le 
fonds  indélébile. 

CECCO.  Opère  Poeiîche  àeV  ilîustro  poeta  Cecco 
d'Ascoii ,  cioë ,  Tacerba.  In  Veneiia ,  pef  Phi^ 
Hppwn  Pétri  eu  socio^  ^  anna  1 478  ^  in-^^ 

Cet  auteur  a  été  brûlé  vif  à  Boulogne  en  i3a7,  à  causa 
des  absurdités  renfermées ^dan8  ses  poésies,  et  surtout  dana 
un  Traité  de  la  fpbèrei  cjui  méxitait  à  Cecço  une  (lace  aus 
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Petites-Maisons  »  plutôt  que  le  bâcher.  Cet  eitrayagant  j 
prétend  qu'il  s'aogendre  dans  le  ciel  des  esprits  malins  qui^ 
sous  certaines  constellations  ,  peuvent  faire  des  cboses  sur* 
prenantes  ;  que  Jésos-Christ  ^  venu  sur  la  terre ,  est  né  soua 
une -de  ces  constellât  ions,  qui  l'a  rend»  paurra  aécassaUi 
remem  ^  et  que  Fantechrist  Tiendra  au  monde  sous  un* 
de  ces  {>lanettes  qui  doit  le  faire'  prodigienseBsent  riche* 
Des  i3>a  »  Cecco  prêchait  ces  rêveries  à  Bologne  «  oà  il 
éuit  professeur  d'astrologie  et  de  philosophie  :  il  fut  dénoncé 
au  grand  inquisitenr  ,  en  i3a5 ,  comme  hérétique  et  pro^ 
phète  j  nsats  ayant  abjuré  %t%  erreurs  «  il  se  soumit  â  lâ 
pénitence*  Deux  ans  après  ,  il  voulut  continuer  à  prophé* 
tiser  et  annonça  a»  duc  de  Calabre  »  qui  lui  demandait 
rboroscope  de  sa  femme  et  de  sa  fille ,  qu'elles  se  livreraient 
au  libertinage.  Ses  ennemis  la  dénoncèrent  de  nouveau 
au  saint  •  office  ;  il  fut  arrêté  et  condamné  par  Titoqaisi* 
tien  à  être  br&lé;  ce  qui  fut  exécuté  à  la  vue  d*ane  foula 
immense  qui  s*aitendait  à  voir  quelques-uns  des  génie* 
familiers  qu'on  lui  s  imposait ,  l'arracher  des  flammes.  Catt9 
injustice  couvrit  d'opprobre  les  inquisiteurs  ^  et  accabla  da 
remords  les  dénonciateurs  d'un  vieillard  septuj^éaairap 
grand  fou  à  la  vérité  >  mais  innocent  des  absurditét  yiVui 
lui  prétait.  Son  véritable  nom  était  François  de  Stabitl| 
Cecco»  sous  lequel  il  était  connu  i  est  un  diminutif  d# 
Francosco.  Son  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions  y  comma 
on  peot  le  voir  dans  la  Bibliographie  de  Debore ,  n«os  345S-* 
3461 ,  et  dans  le  Diotionriait^  historique  de  MM*  Chaudoii 
et  Landine. 

CHAPELET.  Le  Chapelet  secret  daSaînt-Sacre- 
ment  »  (  par  Catherine-Agnès  Arnanld ^  religieuse 
de  Port-Royal  )•  Paris  ^  i663,  i/z-ia. 

•  Cet  ouvrage  ^  dit  Fortunée  B«  Briquet  «  fut  le  signal 
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d*un  combat  d'opinions  entre  les  prélats  ;  l'écnt  fbt  censorA 
]par  M.  Hallîer  et  quelques  autres  docteurs*  de  i>orboiMie« 
Mais  Tévéque  de  Langres ,  alors  supérieur  de  Port-Royal , 
fit  revoir  cet  écrit  par  d'autres  docteurs  qui  l'approuvèrent. 
Les  avis  étant  ainsi  partagés  ;  l'afiaire  fut  portée  au  tri- 
bunal du  souverain  pontife.  Les  juges  déclarèrent  que  l'ou-* 
Trage  ne  serait  ni  censuré  ni  mis  à  Texpurgatoire  ^  mais 
qu'il  serait  supprimé,  pour  empêcher  les  personnes  peu 
instruites  d'en  faire  un  mauvais  usage.  En  v&yant  tant  do 
troubles  pour  si  peu  de  chose*  on  serait  tenté  de  désirer 
que  le  confesseur  d'Agnès  eût  été  aussi  ignorant  et  eût  eu 
'tatant  d'empire  sur  l'esprit  de  sa  pénitente  que  celui  de 
*Saîute  Thérèse*  On  peut  se  rappeler  en  effet  que  Sainte 
Thérèse  »  poux  obéir  à  son  confesseur ,  brûla,  son  com- 
mentaire sur  les  Cantiques  de  Salomon  >  dont  il  fut  scan- 
dalisé- ^vant  de  Tavoir  lu  et  même  vu.  C^Â.  Aruauld  est 
morte  en   1671  ^  âgée  de  soixante*diz^sept  ans.  » 

CHARRON.  De  la  Sagesse,  trois  Livres,  par 
Pierre  Charron.  A  Bordeaux  ^  i6ai  ^  s/s*& 

'  CVtté  édition  est  remarquable  en  ce  qu  elle  contient  beau* 
fioup  de  choses  qui  ont  été  adoucies  ou  retranchées  dan» 
Tes  suivantes.  Deux  docteurs  de  Sorbonne  censurèrent 
t:et  ouvrage  ,  et  on  souleva  contre  l'auteur  l'Université»  la 
Sorbonne  et  le  Châtelet  ;  mais  le  président  Jéannin  dis* 
tipa  l'orage  et  permit  la  vente  du  livre  comme  d^un  lipr» 
d*état.  Le  père  Garasse  ne  fut  pas  aussi  indulgent  ;  il 
9e  fit  poiiit  de  difficulté  de  placer  Charron  à  côté  des 
Théopliile  et  ée^  Vanini  :  il  le  croit  même  plus  dange* 
reux  ,  di  autant  qu'il  dit  plus  de  vitainies  qiieux  ,  et  qu'il 
les  dit  éiffec  quelque  peu  d'honnêteté  :  il  le  peint  lipré  à 
vn  athéisme  brutal  ^  acoquiné  à  deg  mélmwolicf  langoureuse^ 
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1$  truanâesn  Voie!  qiielqaes-nnes  Aet  penieeâ  hardies  qu» 
Ton  reproche  à  Charron.  Selon  lai,  les  religions  viennent 
des  bommes  et  non  de  Dieu.  ••..  L* immortalité  de  l'am# 
est  la  plus  universellement  crue  ,  et  la  plus  faiblement 
prouvée.  .  «...  Il  fiiit  dire  à  un  athée  que  la  religion  est  un» 
sage  invjentioQ  des  hommes  pour  contenir  la  populace  dan» 

son  devoir, Poge  iSy  de  l'édition  en  question  ,  on  lit  : 

«  Toutes  les  religions  ont  cela  qu'elles   sont  étranges  el 
horribles  au  sens  commun.. .... ,  etc.  »  Ces  passages»  et 

plasîenrs  autres ,  ont  été  y  comme  nous  l'avons  dit,  corrigés 
dans  les  éditions  suivantes ,  qui  sont  en  grand  nombre  : 
nous  citerons  celles  de  Paris  ^  x6o4>  '—de  Paris ^  1607; 
^  de  Lsyde  ,  Elzefirs  ,  sans  date  ;  ^  de  Leyde,  Elzetfirs, 
1646;  •—  de  Leyde,  FJzepirs,  iS56  ;  •—  d* Amsterdam  y  Loui9 
n  Daniel  Elzetfirs ,  i66a  ;  de  Paris  »  Bas  tien  ,  ly...  ;  ^  enfin  , 
l'édition  des  Œupres  dif^erses  ;  savoir  ,  la  Sagesse  ,  les  Dism 
cours  Chrétiens ,  les  Trois  Vérités  ,  etc.  Paris  ,  Jacques 
Viîlery  ^  i635 ,  %  col,  in-4»  Pierre  Charron  ,  né  à  Pari»  en 
x54j  )  7  est  mort  en  i6o3.-  C*était  un  digne  prêtre  »  qui  }oi« 
gnait,  aux  lumières  de  la  philosophie  ,  les  vérités  et  1» 
morale  de  la  religion. 

CHEVRIER.  Les  Ridicules  du  siècle,  par  Fran- 
çois-AnioiDe  Ghevrier,  i/z«i2« 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  dans  sa  nouveauté  ,  parce  qu'il 
est  écrit  avec  beaucoup  de  fiel  ,  et  qu'il  attaque  plusieurs 
personnes  dont  les  caractères  sont  outrés  sous  la- plume  de 
ce  virulent  écrivain.  Presque  tous  les  livres  de  Chevrier 
sont  marqués  au  coin  de  l'impudence,  du  cynisme  et  de 
la  scélératesse  :  ils  sout  infectés  de  l'esprit  de  satyre  et  du 
poison  de  la  haine.  Son  Almanach  des  Gens  d'esprit  par 
uiè  Homme  qui  n* est  pas  sot,  est  révoltant  par  rindcceuce. 
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l'obsc4nîté  et  l'impiélfi  qui  y  dominent.  Son  Colportevr  est 
rempli  d'atrocités  dégoûtantes,  et  pourtant  do  saillies  assez 
Jieureuses  ;  c'est  un«  satyre  aSreuse  des  mœurs  du  siècle. 
Ft:4^nçois-Antoine  Chevrier,  né  V  Nancy,  mourut  en  HoI« 
Innde  en  176a,  On  peut  placer  à  côté  de  lui ,  comme  son 
/cligne  émule ,  Thevenot  de  Morande ,  qui  a  composé  /e 
Gazotier  cuirassé  ^  ou  Anecdotes  scandaleuses  ée  la  Cour 
de  France  t  imprimé  à  cent  lieues  de  la  Bastille ,  à  l'enseigne 
de  la  Liberté  ,  suivi  des  Mélanges  confus  sur  des  matières 
Jhrt  claires^  et  du  Philosophe  cynique,  (Londres)»  1771  , 
0/s-is.  Ces  trois  libelles  respirent  la  méchanceté  la  plus  eflTré- 
née*  Les  personnes  de  renom  y  sont  déchirées  avec  le  plus 
cruel  acharnement*  jLe  premier  de  ces  libelles  est  dédié  à 
l'auteur  lui-même^  le  second  .à  un  ami ,  et  le  troisième  aux 
chœurs  de  Topera.  Thevenot  de  Morande  a  été  massacré  à 
Paris  en  septembre  17^%» 

CHORIER.  Aloysiee  sigeae  toletanœ  Satjra  sota» 
dica  de  arcanis  amoris  et  veneris  (  auctore 
Nicolao  Chorier),  i/f-iâ. 

Production  abominable  et  la  plus  licentieuse  que  l'on 
.  connaisse.  Elle  a  été  faussement  attribuée  k  l'illustre  Louise 
Sigée  de  Tolède ,  morte  en  i56o  \  elle  est  de  Nicolas  Cho- 
rier ,  avocat  de  Grenoble.  Cet  ouvrage  infâme  fut  recn 
comme  il  le  méritait;  c>st*)hdire  ,  qu'il  fut  proscrit,  et 
Timprimeur  obligé  d'abandonner  son  commerce  >  et  d'évi- 
ter par  la  fuite  un  châtiment  exemplaire.  Les  six  premiers 
dialogues  furent  imprimés  à  Grenoble ,  et  le  septième  à 
Genève.  Quelques  auteurs  prétendent  que  la  latinité  de  cet 
ouvrage  est  aussi  belle  et  aussi  pure  que  le  sujet  en  est 
affreux  et  impur;  d'autres,  au  contraire,  pensent  qu'elle 
«^t  plus  que  médiocre»  Des  personnes  très-instruites,  qui 
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but  la  ce  livre ,  m^ont  assuré  qne  le  latîn  eti  était  fort  beau  « 
et  que  l'auteur  avait  rendu  trop  bien ,  malhenreusement  , 
tout  ce  que  la  débauche  la  plus  eSrénée  peut  suggérer  k 
un  cœur  corrompu.  On  connaît  encore  cet  ouvrage  sous 
le  titre  de  Joannis  Meursii  eleganiiœ  laiini  Sermonis ,  im* 

prioiéchez  les  Elzevirs,  (Paris,  Bar ) ,  in-i%.  Cazin  en 

a  aussi  donné  une  petite  édition  en  a  vol.  ifi»i8.  La  tra« 
duction  française  a  pour  titre  :  Académie  des  Darnes^  tX,9k 
été  publiée  en  un  volume  </i»8  ou  a  vol»  in^iz. 

CLERGÉ.  Actes  de  rAssemblée  du  Clergé 
du...  •  août  1765. 

Ces  Acte»  ont  été  proscrits  par  arrêt  du  parlement  de  Parîs^ 
du  4  septembre  1765.  Ils  renferment  d'abord  une  coudam* 
nation  de  quantité  d'ouvrages  au  nombre  desquels  est  VEn^ 
cyclopédie.  Ils  procèdent  ensuite  il  établir  la  distinction  et 
l'indépendance  des  deux  puissances  ,  l'incompétence  des. 
tribunaux  en  matière  do  sacremens  et  en  matière  de  disso^ 
lotion  des  vœux  religieux.  Enfin  9  on  y  remet  en  lumière 
la  trop  fameuse  bulle  Unigeniius^  et  on  Télève  au  rang  des 
objets  de  notre  croyance.  Ces  actes  sont  assez  bien  écrits  ^ 
mais  ils  sont  faibles  en  raisoniremens.  L'arrêt  du  4  sep- 
tembre les  regarde  èomme  une  production  d'uoé  assemblée 
illégitime  en  matière  de  doctrine  »  même  de  discipline  ,  et 
qui  n'était  que  purement  économique. 

COISLIN.  Mandement  de  monseigneur  TËvêque 
de  Metz  (  Henri-Charles  du  Cambout ,  duc  de 
Coislin}^  sur  l'acceptation  de  la  bulle  UnU 
geniùus. 

Ce  Mandement ,  censuré  par  la  cour  de  Borne  >  a  été 
topprimé  par  arrêt  du  conseil  ^  du  S  juillet  1714*  On  se 
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plaignait  du  double  sens  que  cet  évêque  donnait  aux  ceiA 
une  propositions  condamnées.  Il  est  mort  en   173a. 

COLLIUS.  Francise!  Colliî  de  Sanguine  Christî , 
Libri  V,  in  quibus  de  illius  naturâ,  efFusio- 
xiibus  ac  miracuHs»  ccpiosë  disseritur*  Medio* 

'  lahi^  è  Collcgii  Ambrosiani  typographiâ  , 
1617,  î/i-4. 

Ouvrage  singulier  et  rarej  considéré  comme  peu  ortho* 
doxe  ;  il  a  ,  par  conséquent,  été  arrêté,  et  jamais  on 
n*en  a  permis  la  réimpression.  L'auteur  s'est  attaché  à 
démontrer  que  la  sueur  de  sang  que  Jésus  -  Christ  eut 
avant  sa  passion  »  n'eut  rien  de  surnaturel ,  et  qu'elle  n'a- 
vait pu  être  causée  que  par  la  seule  crainte  d'une  mort 
prochaine  ,  ce  qui  pouvait  arriver  dans  les  difTérens  tem- 
péramens  de  la  constitution  humaine,  sans  aucun  miracle 
particulier.  L'auteur ,  pour  appuyer  son  système ,  prétend 
que  ,  dans  un  corps  mort ,  il  peut  se  faire  un  amas  d'eau 
et  de  sang  «  causé  par  la  discontinuité  de  la  circulation ,  qui» 
venant  à  cesser ,  occasionna  ce  qui  cou|a  du  cété  de  J.  C* 
lorsqu'on  le  lui  ouvrit.  Il  existait  un  exemplaire  de  cet 
ouvrage  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  la  Vallière  ;  il  a 
été  vendu  4^  livres  en  1784  ;  et  celui  qui  existait  dans  U 
bibliothèque  de  M.  Crevenna  à  Amsterdam  ,  a  été  vendu 
i5  florins  courans  de  Hollande. 

CONDILLAC.  Cours  d'Etudes  pour  le  prînce 
de  Parme,  par  Etienne  Bonnot  de  Condillac. 
Parme ,  Bodoni  ,  1776 ,  (  sous  le  nom  de 
Deux  -  Ponts  ^  1782,)  i3  "voL  grand  m-8  , 
papier  fin. 

La  cour  d'£spagne  a  demandé  la  suppression  de    ce^ 
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enyrage ,  et  le  prince  de  Pai'ine  en  a  défendu  la  publIca.tîon  : 
on  n'en  connaît  que  deux  ou  trois  exemplaires  avec  le  titre 
de  Parme  ^  Bodoni  ^  '77^  9  '^^  autres  sont  mutilés  et  portent 
Deux*Pon(s ,  178a.  Mais  laissons  raconter  cette  anecdote 
bibliographique  à  M.  Renonard ,  qui  nous  la  fournit  dans 
lOQ  Catalogue  des  Lit^res  imprimés  par  J.^B,  Bodoni.  u  Cette 
édition  ,  dît-il  ,  qui  est  l'originale  ,  imprimée  à  Parme  en 
1775,  porte  la  date  de  Deux-Ponts,  178a;  tandis  que  la 
contrefaction  de  Deux*Ponts  ,.en  16  vol.  l'a-^S. ,  porte  celle 
de  Parme,  1776,  de  l'imprimerie  royale.  Voici  U  raisoa 

de  cette  bizarrerie. 

« 

>  A  peine  l'édition  de  Parme  fut-elle  terminée,  que  la  cou- 
d'Espagne  ,  mécontenta  de  plusieurs  passages  contenant 
des  vérités  qu'elle  troura  trop  hardies  ,  fit  demander  eu 
prince  de  Parme  la  suppression  de  cet 'ourrage.  On  ca 
défendit  aussitôt  la  publication  ;  mais  deux  ou  trois  exem- 
plaires ,  qui  heureusement  étaient  déjà  sortis  des  mains  de 
rimprimeur^  préservèrent  cet  excellent  ouvrage  de  l'anéan- 
tissement dont  il  était  menacé.  L'un  de  ces  exemplairca 
servit  à  la  réimpression  de  Deux -Ponts,  que  le  public  ; 
ignorant  ce  qui  s*étaît  passé  à  Ptfrme»  prit  pour  Tédiiioa 
origia«le.  ' 

»  Enfin?,  eii  lySa*  on  permit  le  débit  de  celte  dernièie ,  au 
moyen  d*un  titre  portait  faussement  la  date  de  Deux-Ppnts  , 
3782  ,  et  de  quelques  mutilations  pour  lesquelles  ou  fit  des 
cartotis.  Les  exemplaires  dans  lesquels  les  anciennes* feu ilies 
sont  conservées  avec  les  cartons  «  sont  en  conséquence  beau* 
conp  plus  intéressans ,  et  ceux  auxquels  tout  lecteur  éclairé 
doit  donner  la  préférence.  »  On  a  reproché  à  Condillac  d'à* 
voir  établi  dans  son  Traité  des  Sensations ,  des  principes 
dont  les  matérialistes  ont  tiré  de  funestes  conséquences. 
Mats  y  s'il  a  adopté  quelques  opinions  hasardées  >  il  les  a 
tempérées  par  an   caractère   modéré    et   un   esprit   sans 
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euthousiasroe.  fitienne  Boanot  de  Condillac  ,  frère  de  rab1)é 
de  Mably,  est  né  à  Grenoble  en  1716,  et  il  est  mort  à 
Flux ,  près  de  Beaugeocy,  département  da  Loiret  >  en  1780. 

COR  10.  Historia  di  Milano^-da  messer  Ber* 
nardino  Corio  1  continente  da  l'origine  di  'Mi* 
lano»  tutti  li  gesti ,  fatti ,  e  detti  preclari^e 
le  cose  memorande  Milanesi  5  infino  al  tempo 
di  esso  autore.  Con  somma  fede  in  idioma 
îtalico  composta  y  con  il  repertorio  publicato 
studio  de  fi  atelli  da  Legnano*  In  Milano^jilex. 
MinutianOf  i5o3  ,  in-foL  grand  format. 

Cette  édition  originale  est  très-rare  »  patce  qu'elle  a  été 
supprimée  »  à  ce  qu'on  assure  ^  à  la  réquisition  de  quelques 
princes  souverains  ^  et  de  plusieurs  familles  noblea  dn  mila* 
nais ,  qui  se  plaignirent  amèrement  de  plusieurs  passages 
qui  les  regardaient.  Ces  passages  ont  été  retranchés  ou 
changés  dans  les  éditions  postérieures. 

l  CORRECTION.  De  la  Correction  fraternelle , 
ou  de  rObligatioD  d'empêcher  le  mald'autrui 
^uand  on  le  peut. 

Cet  ouvrage  h  été  supprimé  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris  ,  du  27  novembre  lyoS.  Je  nç  connais  cet  ouvrage  que 
par  son  titre  et  sa  condamnation» 

COTON.  Anti*Coton ,  ou  Réfutation  de  la  Lettre 
déclaratoire  de  la  doctrine  des  Pères  Jésuites 
conforme  aux  décrets  du  concile  de  Trente  > 
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par  le  Përe  Coton.  Paris  ^  le  \%  décembre 
i6fO,  i/i-8. 

« 

La  Lettre  déclnratoire  cla  père  Coton  ou  Cotldo ,  dont  il 
«st  question  dans  ce  titre,  arait  paru  la  même  année  1610; 
elle  eut  adressée  à  la  reîoe-régente,  mère  de  Louis  XTII ,  et 
porte  que  les  ennemis  dé  la  compagnie  de  Jésus ,  voulant 
profiter  de  Tabsence  des  principaux  de  cet  ordre ,  occupés 
à  la  translation  du  cœur  de  Henri  IV  à  la  Flèche,  ont  ré- 
pandu des  calomnies^  atroces  contre  la  conipagnfe  >  à  Toc- 
casion  d*un  mauvais   livre  composé  par  Mariana»  jésuite. 
(Voyez  son  article.)  On  y  dit  encore  que  les  jésuites  de 
France  ne  doivent  point  être  responsables  des  opinions  par- 
ticulières d*un  étranger  qu*ils  ont  condamné  dans  une  assem* 
blée  provinciale  ,  ainsi  que  l'a  fait  le  parlement  de  Paris. 
Malgré  cela  ,  cette  lettre  attira  sur  la  compagnie  de  Jésus 
et  sur  le  père  Coton  plusieurs  satyres  ,  dont  la  plus  violente 
est  celle  que  nous  citons  ici  ,  et  qui  a  paru  sous  le  titre 
i'Anti'Coion.  L*épitre  dédicatoire  de  cette  satyre  est  signée 
P.  D.  C.  ;  ce  qui  Ta  fait  attribuer  à  P.  Dumoulin  ,  calvi- 
niste. On  la  lui  attribaait  d'autant  plus  volontiers ,  qu'un 
passage  de  la  Vie  de  Dumoulin  porte  :  Post  hefuriam  magni 
régis  cœdentj  Molinceut  Librum  edidit  cuitituîits  est  Anti* 
Coton  ^  Libro  nomen  suum  nort  appesuit  MoUmeus  ^  emih 
Uimen  Libri  auctorem  fuisse  nemo  dubitapit.  Cela  paraissait 
décisif;  cependant  des  doutes  se  sont  élevés   et  se  sont 
fortifiés  diaprés  l'opinion   de  plusieurs  français ,  et  même 
de  plusieurs   anglais  «  qui  ont'  regardé  uo  nommé  Pierre 
Bucoignct  comme  auteur  de  l'ouvrage.  Ce  Docoignet  est 
tin  homme  obscur  qui  vivait  du  temps  de  Henri  IV  ;  rien 
fi*est  moiot    certain  que  l'opinion  qui   lui  attribue  VJnti* 
j  Coton ,  quoiqu'elle  ait  été  partagée  par  les  auteurs  du  Dic^ 
I  ^knnaire   historique»  Lamonnoye  pense    que  ce  doit   être 
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plutôt  un  jarisoonsnlte  qu*UD  théologien  ;  et  il  s'appot^  sur 
sur  ce^  paroles  qui  se  lisent  à  la  fin  du  4.0  chapitre  de  cette 
satyre  :  Car  ce  sont  mots  trop  difficiles  pour  nous  qui  n'en'» 
tendons  que  le  latin  d'Accurse  (i).  D'après  une  lettre  de  Par- 
doux  de  la  Peiicre  ,  et  d'après  un  M.  Givez,  avocat  à  Or- 
léans, Lamonnoyc  croit  que  l'auteur  est  un  nommé  César 
de  Plais 4  sieur  de  l'Ormaye  ,  avocat  au  parlement,  qui  a 
interverti  l'ordre  des  lettres  iuitiales  de  son  nom  à  la  fin 
do  Vépître   dédicaioire. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur  l'histoire  da 
ce  livre  »  que  Ton  trouvera  très  au  long  dans  les  Anti'^  de 
Baillct,  avec  celles  des  Réponses ,  Satyres  et  Libelles  qu'il 
a  occasionnés.  Nous  dirons  seulement  qu'il  a  été  saisi  ^  parce 
qu'il  a  été  vu  d'un  très-mauvais  œil  à  la  cour  où  le  père 
Coton  était  puissant.  Les  exemplaires  s'en  vendaient  d'a- 
bord cinq  sous  j  mais  ils  montèrent  parla  suite  à  dix  francs, 
après  que  l'imprimeur  présumé  eut  été  emprisonné  à  la 
poursuite  du  père  Coton* 

C'était  un  jésuite  très-adroit ,  que  ce  révérend  père,  et 
qui  ne  méritait  peut-être  pas  tout  le  mal  qu'on  en  a  dit. 
Le  bon  Henri ,  dont  il  était  confesseur ,  lui  ayant  demandé  : 
B.épéîeriez-vous  la  confession  d^un  homme  résolu  de  m'as» 
sassiner?  Il  répondit  :  Non  ^  sire  y  mais  je  mettrais  mon 
corps  entre  vous  et  lui.  Cette  réponse  est  belle.  Le  jésuite 
Sanctarelli  »  ayant  publié  un  ouvrage  dont  nous  parlons 
ailleurs ,  au  il  établit  la  puissance  des  papes  sur  lea  rois, 
le  père  Coton  fut  appelé  au  parlement  le  l3  mars  X726 , 


(i)  Rabe/als ,  en  parlant  de  la  Close  SAccurst^  opposée,  qnant  ao 
style  ,  à  rélégance  du  texte  des  Panitctes  ,  dit  que  ce  texte  ,  bordé  d^  sa 
Glose  ,  ressemble  à  une  belle  robe  d*or  bordée  de  m.  •  •  •  II  faut  avouer 
que  le  style  d^Accurse  est  moins  dégoûtant  que  cenc  image  grossière 

du  facétieux  curé  de  Meudon. 
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foxxT  rendre  coni|5te  des  opinions  de  la  société  :  on   lui 
demanda  s'il  croyait  que  le  pape  pût  cxcominunier  et  ciépos» 
séder  un  roi  de  France  :  Ah!  répondit«il  >  ie  roi  estjils  aîné 
de  t église  ;  e£  il  ne  Jera  jamaù  rien  qui  oblige  le  pape  à 
en  penir  à  ceUe  exirér7nié.KépQus9  dilatoire.  Mais  f  reprit 
le  premier  président ,  ns  .pensez-f^ous  pas  comme  ie  général 
de  votre  ordre  y  q^i  aHribue  cette  puissance  au  pape  ?  It 
répondit  :  Noire^  père  général  suit  les ,  opinions  de  Eomc  oà 
il  est  ^  et  nous  celles  de  France  où  nous  sommes.  Oa  l'accuse  \ 
d'avoir  dit  à  Ravaillac,  après  son  régicide  :  Donnez^vous  l 
bien  de  garde  d'accuser  les  gens  de  bien»  Ces  paroles  «  si  / 
elles  sont  yraies ,  sont  plus  qu^ndiscrëtes.  Pierre  Coton  ,  i 
né  à  Féronde  en  Fores  en  1664 ,  est  mçrt  en  i6a6«  y 

COURAYER.  Dîsserlatîon  sur  la  validité  des 
Ordinations  anglicanes,  par  Pierre-François  le 
Couràyçr.  Bruxelles  y  17^3,  a  a»o/.  in-is..', 
Défense  de  cette  Dissertation,  lyaS,  4  voL 
771-12.  Addition  à  celte  Défense,  17^3,  i  ^oL 

■  * 
Cet  auteur ,  opposé  à  ^a-  bulle  JJnigenitus  t  composa  la 
Dissertation  cî-dessus  ,  dans  laquelle  il  examina  le  pouvoir 
da  itoiiûfe  jTomain  ,  et  les  droits  qu'ont  les  prenxîers  pas« 
teurs.  do  j#g«r  la  doctrine.  U  s'engagea  dans  des  opinions 
contraires  à^  ctlles  de  .réglise  ;  et  sa  Diasextaiiou  fut* vive- 
ment attaquée  par  dooi  Gervais» ,  Bardouin  et  Lequîcn  : 
il  répondit  à  leurs  attaq^c^s  dans  les  ouvrages  que  nous 
annonçons  à  la  suite  de  la  Dissertation.  Sa  Réponse  ,  écrite 
avec  autant  de  hauteur  que  de  vivacité  y  Fut  flétrie ,  ainsi 
que  8a  Dissertation  ,  par  rarcbevéque  de  Paria  ,  par  plu- 
sieurs autres  évéques^  et  supprimée  par  un  arrêt  du  conseil 
du  7  septembre  1727,  Le  père  Courayer^  peo  sensible  aux 


\ 
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censures,  le  fut  cependant  betucc^op  &  T'exconnnwnfcafroif 
qae  tança  contre  lui  le  général  de  «on  ordre  :  il  était  de 
l'ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint  Aogustin ,  et  biblio» 
thécaire  de  Sainte  Geneviève.  Il  se  retira  à  Londres  ei» 
J728,  et  j  mourût,  eo  1776  ,  à «[oatre-yingt-seize  ana, 

COWARD.  CoWard's  second  Thoagths  concer- 
ning  hutnan  soûls,  London ,  170A,  in-8.^  réim* 
primé  en  1704,  //i*8.  Du  même  auteur:  Forther 
Thongths  ,  London  ,  i7o3|  in-B^  Du  rfiéme 
même  auteur  .-The  grand  essai  or  a  vindication 
pf  reasoii  and  Religion  »  against  impostares  of 
Phiiosopby,  proving,  i.9  that  de  ex  latence  of 
any  immaterlal  substance  is  a  Philosophie  impos« 
ttire  and  impossîbile  to  be  conceveid  ;  3.^  That 
ail  matter  bas  originally  created  in  it  a  prînctple 
of  internai  oFself  motion  ;  3*^  Tbat  matter  and 
motion  roust  be  the  foimdation  of  thougi  in 
man  an  Brutes,  witb  anaoswer  toM.  Ërough- 
tons  Psychologie.  London ,  1704  j  ifp^. 

Cet  ouvrage  a  ,été  condamné ,  par  ordre  de  parlemefit 
d'Angleterre,  a  être  brûlé  par  la  main  du  bourrean.  L'auteur 
j  soutient  que  la  doctrine  des  chrétiens  sur  linMstaiériaiité 
de  l'ame  rient  des  payent;  qu'elle  e^i  contraire  aux  pria-» 
eipes  de  la  philosophie,  de  la  religion  et  de  la  raison^ 
que,  suivant  l'Ecriture  sainte,  t'aitie  n'est  aurre  chose  que 
la  vie  de  Thomine,  c^'tte  faculté  pur  laquelle  il  se  tiieat, 
if  vie  ,  il  sent  ,  il  raisonne  ;  qu'elle  existe  dans  te  corpa 
tant  qu'il  est  en  vie  ;  mais  qu'elle  cesse  aussitôt  qu*ît  est 
ttiort«  Cefèndant^  elle  doit  eaiater  de  nouveaii  lorsqu'aa 


logement  dernier  ,  tons  les  corps  ressusciteront.  Telles  sont 
les  absurdités  qui  ont  fait  condamner  le  lirre  de  Coward  : 
les  exposer ,  c'est  suffisamment  les  réfuter.  Son  système  a 
été  virement  attaqué  par  difFérehs  écrivains,  La  chambre 
des  communes  intervint  dans  la  querelle  et  Rt  brûler  Tou- 
*Trage;  genre  de  réfutation  assez  commun  dans  ce  temps  ^ 
mais  qui  ne  vaut  pas  les  bonnes  raisons  avec  l<>squclles  oa 
pouvait  combattre  Coward.  Ce  William  Coward  «  médecin 
i  Londres  y  né  Fers  i6Sj ,  est  mort  vers  ty2&^ 

COWEL.  Jodnnis  Cowelli  >  Joris  romani  prof.> 
caDtab*  Instilutiones  Jtiris  anglican!  ad  eeriem 
Institutionuoi     iœpérialinm»     Cantabridgia  ^ 

Cet  oQFrage  »  ayant  ,dépta  eux  diSerens  ordres  d'Aogle- 
terre ,  fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau  ,  et  son  auteur 
condamné  à  la  prison  par  ordre  du  parlement.  On  lui  re* 
proche  d'avoir  voulu  coofondre  le  droit  anglais  «t  le  droîc 
romain  ;  on  sait  que  les  anglais  sont  très-^alonv  de  n^ét^e 
soumis  qu'à  leurs  propres  lois  ;  ils  ne  souffrent  pss  que  les 
lois  romaines  ou  les  lois  étrangères  soient  citées  devant 
leurs  tribunaux.  L'ouvrage  de  Cowel  a  eu  plusieurs  édi* 
tioBs;  Tune  en  Allemagne  en  i63o  ^  </i*8 ,  une  autre  à 
Oiford  y  en  1676  ^  i/s«-8«  eCc» 

CRÉ3ILLON.  Taozaï  et  Néadarné,  par  Crébilloa 

fils,  1734,  2  l}ûL  2/2rI2. 

Ce  roman  a  été  défendu  et  a  fait  enfermer  «on  auteur 
à  la  Bastille.  Il  est  plein  d'allusions  satyriques  et  souvent 
iolntelligîbles.  La  décence  n'y  est  pas  plus  observée  que 
dans  presque  tous  les  rOOMOs  du  mémo  écrivain  ,  qui  passe 


pou.r  e6«ee  licencieux»  Son  siyle  offre  beaucoup  ie  phrases 
longues  Met  confuses.  Claude  «Prosper  Jolyot  de  Crébillou  , 
pé  fi  Paris  le  ja  féviier  1707  ,  y  est  roort  te  12  avril  1777. 
Son  père  ,  né  à  Dijon  le  i5  janvier  1674 ,  est  mort  en  1762* 

ÇRELLIUS.  JoariFs  Cfrelli  (Creîlîi)  germanî  ,^ 
ethica  Aristotelica  ad  S.  Litteratum  oormam 
em.endatd.    Ejusdem  Ethica  christiana  ^    8eu 
expLicatto  virtaum  et  vitiorum ,  quorum  in  S. 

^  Litteris  fi(  mentio,  Cum  criplice  inçlice  :  tino 
Librérum  etcapitum;  ahero  îpcornm  scrfpturae 
cîtatorum  ;  tertio  malerîarum,  quae  în  utraque 
eChica  iraciantur*  SelenoBurgi^AmstelocTami), 
^umpùibus  asteriorum  (  Blaeu  )  ^  z/z-4* 

1  r 

'  Cet  ouvrage ,  qui  respfre  le  socianisme  le  plus  pur ,  a  été 
condamné  au  feu*  Il  en  a  paru  une  nouvelle  édition  sous 
le  vrai  nom  de  Crellius,  à  Cosmopolis  (  Amsterdam  )  ,  en 
)6Si  y  in-l^.  On  Va.  traduit  eu  allemanti  et  en  flaraaud.  C  J^* 

.WotKELLIttS.  ) 

ÇRELLIUS*  Ad  Libram  Hiigonîs  Grotîî  qvem  de 

satisfactione  Christi  adversùs  FausCum  Socinum 
senensem  scripsît  ,  responsîo  Jcaonis  Crelliî 
Franci.  Racovia,  Sùernaùius ,  i6a3,  />j-4» 

Ce  livre ,  trtfs-rare ,  a  été  brûîé  par  la  main  du  bourreau» 
Il  est  cité  dans  la  Bibîiotlieca  Anfi^trinitarioruni^ 

CURION-  Pasquillorum  (omi  duo  :  quorum  prî» 
mus  9  versibus  ac  rjthaiîâ  ;  alter,  solutâ  ora- 
tione  composiia  ;  quâm  pluriiiHt  continenlur  ad 


exhilarandum  çonfirmandamque  hoc  pertRrba- 
tissimorerum statu,  pii  lectorîsanîînumappriiDè 
coaducentia.  (  Editore  Caelio  Secundo  Curtooe.) 
EleuthcropoU  (^£4isilea}f  1Ô44  »  2  tones  en 

# 

Cet  çavrage ,  eicessi7«m6nl:  rare  >  a  été.  sopprimé  et  s*esi 
Tendu  fort  cher»  ainsi  qa'on  en  peut  juger  d'après  ces  deus 
vers  latins  ,  écrits  par  Daniel  Heinsius  sur  un  eiemplair» 
c[u*il  avait  eu  beaucoup  de  peines  à  se  procurer. 

Rotna  meos  lîratres  îgnî  deAt  i  tinica  Phoeaix' 
Tivo  j  aar«isquë  venco  centun*  Heins'ro* 

Au  bas  de  ces  deux  reirs  était  la  souscription  suivante  t 
Emit  Venetiis  Daniel  Heintius  ^614  ,  i%  mfirtiL  Cet  exem- 
plaire a  passé  dans  la  bibliothèque  du  baron  de  Bohendorf^ 
doDC  l*empereur  a  fait  acquisition  en  1740*  Il  faut  faire 
sitention.  aux  erreurs  qui  se  trouvent  dany  les  chiflTreS  au» 
dessus  des -pages.  (  Voyez  Dbbtjbe  ,  n.^  a868  d^  sa  Biblio^ 
graphie,  )  On  doit  encore  à  cet.  auteur  plusieurs  ouvragea 
assez  singuliers  ,  entre  autres  ,  un  Traité  de  Amplitudinû 
heaii  regni  Dei.  Basileœ ,  i55o ,  in^% ,  dans  Lequel  ii  prétenA 
que  le  nombre  des  élus  surpasse  infiniment  celui  des  réprou- 
vés. Celai  n'est'point  conforme  an  texte  de  Técriture.  Maïs  Tau- 
tear  dit  que  si  le  régne  du  Diable  était  pins  étendu  que  celui 
de  Dieu,  Satan  le  surpasserait  en  puissa.nce  ;  quelles  livres 
sacrés  n'exalteraient  pas  tant  la  miséricorde  d^Dieu^s^il  ne 
voulait  sauver  qu'un  petit  nombre  d'hommes;  qpe  qu,oiqu0 
l'Evangile  n'ait  pas  été  annoncé  à  plusieurs  peuples  ,  ils 
ne  laisseront  pas  d'être  sauvés,  pourvu  qu'Ifs  aient  observe 
Ja  loi  naturelle.  Curion  abjura  le  christianisme  pour  em- 
brasser les  erreurs  de  Luther.  Il  lui  arriva  un  jour  une  ayen- 
Uue  qui   faillit  lui  coûter  la   vie.  Voici  comine.  elle  est 
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racontée  dans  V Histoire  fcclésiastique  ^  Livre  T71  :  «  Ayant 
entendu  un  jour  un  dominicain  détlamer  tivement  contra 
Luther  et  le  charger  de  nouveaux  crimes  et  de  noureaux 
senlimena  hérétiquea ,  dont  il  n  était  paa  coupable  ,  il  de- 
manda la  permission  de  répondre  à  ce  prédicateur  outré* 
Lorsqu'il  l'eut  obtenue  :  Vous  a?ez  ^  mon  père,  dit-il  au 
inoine ,  attribué  à  Luther  de  terribles  choses  ;  mais  en  quel 
endroit  les  a-t-il  dites  ?  Pouvez -vous  me  marquer  le  lino 
où  il  ail  enseigné  une  telle  doctrine  ?  Le  religieux  lui  ré* 
pondit  qu'il  ne  pouvait  le  ttii  montrer  actuellement ,  mais 
qu'il  le  ferait  à  Turin ,  s'il  voulait  l'y  accompagner.  Et 
moi ,  dit  Corion  ,  je  vais  sur  l'heure  vous  montrer  le  coq- 
traire  de  ce  que  vous  avancez  ;  pois  tirant  de  sa  pèche 
le  Cùmm\entùir^  de  Luther  sur  l'Spître  aux  Gâtâtes  y  il 
réfata^  lé  domiofcain  avec  tant  de  force  ,  que  la  populace 
se  jeta  sur  ce  pauvre  moine  »  et  qu'il  eut  beaucoup  de 
peines  A  se  kittt  de  ses  mains.  L'inquisition  et  Pëvéquf^ 
de  Turin  ayant  été  informés  de  cette  affaire ,  Curioo  fut 
arrêté.  »  On  te  mit  an  cachot  les  fers  aux  pieds  et  garde 
à  vue.  Cependant  il  parviiit  à  s'échapper.  Il  est  mort  à 
Bâte  en  tSdq  ,  à  soixante-sept  ans,  après  y  avoir  professé 
Téloqueitee  pendant  vingt-deux  ans. 

î)  A  R I G  R  Â  N  D.  L'ADtifînancîer ,  ou  Releré  de 
qaeIqu<98HiDes  des  malvereatiooe  doot  se  rendent 
jouroeilement  coupables  les'FerroierS'généraux  » 
€t  des  vexations  qu'ils  commettent  dans  les  pro- 
vinces ,  etc.  précédé  d'une  longue  Epitre  aux 
Parlernens  de  France,  et  d'une  estampe  ingé« 
nteu9e ,  etc.  (  Par  JM»  Darigrand,  avocat*  Paris, 
Lambert J  »  1 764  »  2  ^oL  in- 1%. 

Cet  eutrrage,  dont  la  première  édition  est  de  1763 1  a 
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fait  b'eauioop  de  bi'oît;  èa  1«  recherchait  a v#c  d*ai|t«mplu9 
d'empressement ,  que  la  police  faisait  les  perquisitioDS  lea 
plus  vives  pour  le  supprimer.  Aussi  â*K-il  cOD<luit  son  auteur 
k  la  Bastille  le  4  janvier  17^3,  aidsi  que  le  libraire  Lam* 
bert.  Il  n'est  pas  possible  de  s'exprimer  ai^ec  plus  de  yéhéw^ 
mehce  contre  les  fermiers-généraux,  contre  les  receveur* 
des  tailles»  et  en  général  contre  tous  les  employés  de  1% 
régie.  Darjgrand  combat  avec  force  le  mode  de  perception 
de  ces  sortes  d'impôts  trop  moltipUés  alors,  qui  mettaient  leo 
particuliers  à  la  merci  d'une  nuée  de  sbires  roftgeurs,  consus^ 
dâos  le  temps  9  sous  la  dénoâùoation  ridicuiede  r^s-de-cave. 
Il  peine  avec  horreur  les  vexations  auxquelles  tout  père  do* 
Ëkoiille  était  exposé  de  leur  part  dans  certaines  provinces  (i)è 
Il  cite  beaucoup  dé  faite  révoltans,  qui  èont  peut-être  exa« 
gérés  sous  sa  plume  vindicative.  Darigraad ,  avocat  an 
parlement  de  Paris  «  écrivait  avec  chaleur  ;  son  style  est 
nerveux  :  il  avait  été  einployé  dans  la  ferme  générale! 
quelques  mécontenteiaeiis  allumëreat  sa  bile  «  et  il  l'épan* 
dia  avec  ^amertume  dans  l'ouvrage  en  question.  On  voulut 
lai  fermer  la  bouche  en  lui  donnant  une  place  avantageuee 
dans  la  même  partie  ;  mais  il  la  refusa.  Il  est  mort  en  177 r« 
On  peut  citer  ^  à  propos  de  l'ouvrage  de  M.  Dari^ 
grand  y  un  mémoire  de  l^ioguet,  relatif  à  la  saisie  du  Vait^ 
leau  etpagnol  le  Sitinê^J^an-BapUs^e ,  conêêtiai  en  1770^ 
pour  aceusatioB  de  oonlNbande*  Ce  Mémoire,  publié  en 
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(i)  Ceta  me  rappelle  quie  M.  )e  marquis  d^Argcnkon  /  désirant  voir 
cesser  ces''  vexations  »  proposa  ail  contrôleur^gén^ral  des  finances  d*ét»* 
^Kr  des  «booinemefls  particuliers  pour  les  impôts.  Ce  ^i  anrait  ^%é  avan« 
tigeuz  et  aux  particuliers  et  au  trésor  public.  Omî,  dit  le  contrôleur 
{énéral  »  c^cit  fort  bien  ;  maif  que  deviendront  les  receveurs  des  taillée  ?  Le 
marquis  étonné  répondit  :  apparemment  »  monsieur ,  que  si  Von  trouvait 
U  moyen  i*empécher  qu'il  y  eût  tles  scélérats  »  vous  seri€\  inquiet  dû  ctqitè 
deritnifai€itt  Us  h>uTrtaux, 


1771  »  est  encore  plus  éloquent  et  plus  énergique  que  Tes 
anires  plaidoyers  de  Linguet.  II  y  traite  les  fermiers*géné- 
rdux  arec  un  mépris  singulier  :  il  y  manifeste  une  aninio* 
tité ,  une  chaleur  qui  donnent  la  plus  grande  force  à  son 
éloquence.  Il  débute  ainsi  :  «  Dans  la  liste  nombreuse  des 
•ttentatsclc  toute  espèce  commis  par  les  suppôts  de  la  ferme 
générale,  sons  le  prétexte  respectable  des  droits  du  prince i 
il  serait  difCcîle  d'en  trouver  un  plus  réroltant,  plus  au- 
dacreux ,  plus  criminel  en  tout  sens  que  la  saisie  du  vais** 
leau  le  Saint*  Jean^Baptiste.  » 

Voici  comme  il  décrit  les  différens  ordres  de  la  ferme, 
«  Dans  la'  hiérarchie  fiscale  de  la  ferme  y  les  fonctions 
sont  différentes  et  les  rôles  artisCement  distribués*  On  ne 
parle  pas  ici  des  chefs  qui  donnent  de  loin  le  noavement 
a  toute  la  machine ,  et  dont  l'unique  occupation  est  de 
Caire  couler  v^ers  leur  voluptueuse  résidence  les  'contribua 
fions  que  des  armées  innombrables  lèvent  sans  eessè  à  leur 
profit  dans  toutes  les  parties  du  royaume.  Il  n'est  question 
que  des  subalternes ,  qui  supportent  seuls  la  &tigué  et  le 
flaoger  des  expéditions  >  et  dont  on  a  soin  d'entretenir  Tar- 
deur  en  lenr  abandonnant  une  petite  portion  du  'butin  y 
quand  les  prises  sont  avantageuses.  Il  y  a  des  directeurs 
qui  imitent  ,  tant  qu'ils  peuvent ,  la-  dignité  imis^obîlê  et 
luoràtive  de  leurs  maîtres*  Il  y  a  dea  chefs  de  bandes  qui 
•^approprient  les  dénominations 'honorables  de  capitaines 
généraux  y  etc.  11  y  a  enfin  les  simples  milicea  j  connues 
aous  le  nom  de  gardes  ,  de  commis ,  S  employés ,  qui  se  per- 
mettent trop  souvent  les  plus  frauduleuses  manœuvres,  sous 
prétexte  d* empêcher  la  fraude  ,  et  des  violences  continuelles 
pour    prévenir,  disent-ils ,  la  rebellroa* 

«  Mais  ,  ce  n'est  pas  assez  d*avoir  des  mentes  pour  forcer 
la  proie  et  des  pîqueurs  pour  les  gouverner  ,  les  instituteurs 
de  la  régie  ont  poussé  plus  loin  leur  prévoyance  et  leur 
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tagacité.  On  n'a  pas  toujours  du  gîbîer  à  suivre.  Ils  ont 
établi  dans  chaque  département  une  espèce  d'emploi  «  h 
la  faveur  duquel  ils  sont  sûrs  de  n'en  jamais  manquer.  Il 
consiste  à  faire  naître  la  contrebande  à  propos  «  à  créer  la 
fraude  'quand  elle  n'existe  pas  ,  et  à  préparer  ainsi  une 
prise  factice  ,  mais  réelle ,  aux  employés  ,  quand  la  sagesse 
ou  la  timidité  des  négocians  les  réduit  à  une  trop  longue 
inaction  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  dans  l'argot  de  la  ferme» 
des  qffidés.  Ce  sont  des  hommes  qui  se  chargent  de  battre 
les  frontières  ou  les  côtes  du  royaume  r^ils  vont  s'aboucher 
avec  les  propriétaires  des  marchandises  ;  ils  feignent  d^en 
voaloir  acheter  ;  ils  en  achètent  ;  ils  jouent  précisément  le 
rôle  de  ees  animaux  dégradés  par  Féducation  ,  qui  trahissent 
leur  propre  espèce  en  faveur  de  ses  tyrans.  Les  négociant 
trop  ardens  »  qui  se  laissent  séduire  à  leurs  invitations  , 
sont  amenés  peu  à  peu  dans  le  filet  du  chasseur  :  on  le  baisse 
à  propos  :  l'oiseau  privé  recouvre  bientôt  sa  liberté  pour 
recommencer  sez  trahisons ,  et  les  étrangers  captifs  déplorent 
en  rain  l'imprudence  qui  les  a  perdus.  » 

Les  Mémoires  tecrets  d4  ta  République  des  LeUres  ^  qui 
BOUS  fournissent  cet  extrait  ^  ajoutent;  «  On  a  rapporté  ce 
morceau  un  peu  long  pour  faire  juger  ,  par  cette  peinture 
énergique  et  vraie  des  suppôts  de  la  ferme ,  à  quel  point 
doivent  être  odieux  à  leurs  concitoyens  des  hommes  qui 
se  vouent  ainsi  par  état  à  espionner ,  à  vexer  ,  à  tourmenter  ^ 
à  ruiner  leurs  semblables ,  k  s'engraisser  de  leur  substance.  » 

DASSY.  Consultaiion  pour  le  Baron  et  la  Baronne 
de  BaggCy  par  M.  Dassy,  Avocat,  Paris  ^  \% 
décembre^  ^777 >  '''*4* 

Cette  consultation  a  été  funeste  à  son  auteur,  parce  quil 
a  osé    y  attaquer  M.   Titon  de  Yiilotran  ^  conseiller  de 
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grand'chambre  »  rapportear  dans  cette  affaire  ^  et  rédacteur 
d'irn  arrêt  contre  les  consultans.  Dassy  regarde  cet  arrêt 
comme  un  ouvrage  de  prévarication  ;  et ,  de  plus  ,  il  se  per* 
met  de  traiter  durement  et  plaisamment  tour  à  tour  Tar* 
cbevéque  de  Parts  impliqué  dans  cette  affairé»  Ce  Mémoire 
a  Fait  une  telle  sensatien,  que  Tordre  des  avocats  s'est  assem- 
blé le  3  janvier  1778 ,  et  a  rayé  M.  Dassy  du  tableau.  Le  7 
février  suivant ,  le  parlement  a  confirmé  cette  radiation,  a 
supprimé  la  Consultation ,  comme  contenant  les  injures  les 
plus  graves  contre  la  magistrature  et  les  ministres  de  réglise, 
tendant  à  une  diffamation  publique  contre  un  des  membres 
de  la  cour ,  et  comme  contraire  au  respect  dû  aux  arrêts 
d*icelle ,  et  a  ordonné  que  le  procès  fût  fait  à  M.  Dassy, 
qui ,  en  conséquence  ,  a  été  décrété  de  prise  de  corps  ;  mais 
il  s'est  retiré  en  Hollande*  C'était  un  avocat  riche ,  cha- 
ritable et  qui  travaillait  beaucoup  pour  les  pauvres  :  il 
parait  qu*il  aimait  aussi  à  travailler  contre  lea  grands. 

DAVESNES.  Harmonie  de  1  amour  et  de  la  justice 
de  Dieu.  Au  Roy,  à  la  Royne  et  à  MM.  da 
Parlement ,  par  François  Davesnes.  Imprimée 
en  lôSoy  2/2*12. 

Cet  ouvrage,  extravagant  comme  ceux  de  Simon  Moria 
dont  nous  parlons  ailleurs^  a  été  supprimé  très-exactement 
L*auteur  avait  été  disciple  de  ce  Morin.  Cette  édition  de 
]65o,  est  la  plus  rare  et  la  plus  recherchée,  à  cause  de  sa 
auppression.  Les  autres  folies  que  ce  fanatique  a  publiées , 
sont  2  La  PAîùie  de  l'ire  de  Dieu ,  versée  sur  le  siège  du 
Dragon  et  de  la  Bête,  par  l'Ange  et  le  Verbe  de  V Apocalypse. 
6=  Le  Factum  de  la  sapience  étemelle  au  Parlement-  ^  Les 
huit  Béatitudes  des  deux  Cardinaux  (  Richelieu  et  Mazario  ), 
confrontées  à  celles  de  Jésus-Christ.  ;:  De^  Tragédies  sainteê 
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%R  trois  Théâtres  ,  ou  Ie$  Epangites  de  Jésus^Cbrist  mis  em 
poèmes,  Paris ^  1662  ,  i/z-ia  ,  qui  a  été  supprimé;  et  beau* 
coup  d'autres  pièces  que  Too  trouvera  au  o^^  848  de  la 
Bibliographie  de  Debure.  Ou  attribue  au  même  François 
DAreooes  l'ouvrage  suivant  :  le  Politique  du  temps  ^  oupragû 
gui  traiis  de  la  puissance  ,  auùhoriùé  et  du  de9oir  des  Princes; 
des  divers  Goupernemens  «  jusqu'oi^  ton  doit  supporter  Im 

y 

tyrannie  ;  et  si  ,  en  une  oppression  extrême ,  il  est  loisible 
aux  sujets  de  prendre  les  armes  pour  défendre  leur  vie  et 
liberté ,  quand ,  comment ,  par  qui  et  par  quel  moyen  cela 
se  peut  et  doit  faire  ,  imprimé  en  i65o  y  in^ii.  Cet  ouvraga 
a  été  supprimé  aussitôt  qu'il  a  paru  ;  et  on  en  a  fait  unô 
contrefaction  quelque  temps  après.  On  croit  que  Davennet 
est  mort  avant  le  supplice  de  Simon  Morin ,  en  i66a.  Il 
svait  été  mis  en  prison  en  i65i  pour  des  libelles  faits  contra 
le  roi,  et  dictés  par  la  folie  et  le  fanatisme. 

DÉCOUVERTE.  La  découverte  de  la  Vërîté  et 
le  monde  détrompé  à  Tégard  de  la  Philosophie 
et  de  la  Reh'gioa,  in-Q. 

Cet  ouvrage  a  été  conifl^niné  auv  flammes,  comme  rempli 
d'impiétés.  Je  n'en  connais  ni  Tauteur  ^  ni  la  date  ^  ni  la 
lieu  d^impressioû. 

DEFORGËS.  Vers  sur  Tarrestation  du  Prétedd^nr 
d'Angleterre  ^  en  1749 ,  par  Deforges  ou  Des- 
forges* 

Cette  pièce ,  qui  commence  par  cet  deui  vers  : 

Peuple»  jadis  si  fier»  aujourd'hui  si  servlU, 

Des  princes  malheureux ,  tu  n*es  donc  plus  Tasyle  } 

co&ia  cher  à  l'auteur.  Il  était  &  l'opéra  ,  en  1749»  lorsqu'on 
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y  arrÂta  ]e  Prétendant.  Indigné^de  cette  violation  de  l'hospi- 
talité»  il  crut  que  rfaonneur  de  la  nation  était  compromis  par 
cet  acte  de  violence ,  et  il  exhala  ses  plaintes  dans  cette  pièce 
de  vers.  En  ayaat  été  reconnu  pour  auteur,  il  fut  arrêté 
€t  conduit  AU  Mont^Saint-Michel,  et  il  y  resta  enfermé 
pendant  trois  ans  dans  la  cage.  Cette  cage  est  un  caveau 
de  huit  pieds  carrés  ,  où  Ton  ne  reçoit  le  jour  que  par  les 
crevasses  des  marches  de  l'église.  Deforges  soutint  avec 
courdge  son  affreuse  captivité.  M.  de  Broglie ,  abbé  de 
Saint'Micûel ,  eut  pitié  de  cet  infortuné  :  il  obtint  qu'il  eût 
Tabbayo  pour  prison^  Il  fallut  prendre  des  précaution^  pour 
le  faire  passer  de  cette  longue  et  profonde  obscurité  à  la 
lumière.  Deforges  gagna  les  bonnes  grâces  de  cet  abbé  par 
8on  caractère,  son  esprit  et  ses  qualités  personpelles ;  au 
bout  de  cinq  ans  »  il  obtint  sa  liberté  ;  et  l^ibbé  de  Saint- 
Michel  le  donna  au  maréchal  de  Broglie  j  son  frère ,  rn 
qualité  de  secrétaire.  Apres  la  mort  de  madame  de  Pora- 
padour ,  il  fut  fait  commissaire  des  guerres.  11  mourut  ea 
août  1768, 

DE  LISLE  DE  SALES.  De  la  Philosophie  de  la 
Nature,  ou  Traité  de  morale  pour  Tespèce 
humaine >  tiié  de  la  philosophie  et  foodé  sur 
la  nature.  (Par  M.-J.  de  Liste  de  Sales.)  Paris  ^ 
Saillant  ei  Nyon^  17^9  f  ^  ^ol.  in*i2. 

Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit ,  non  pas  aa  mo- 
ment où  il  a  paru  ,  mais  quelque  temps  après.  Le  manus- 
crit des  trois  premiers  volumes  avait  été  approuvé  par 
Tabbé  Chrétien  ,  censeur  royal.  Malgré  cette  approbation , 
l'ouvrage  fut  dénoncé  >  en  1770  >  à  rassemblée  du  clergé  ,  qui 
cependant  n'y  trouva  pas  de  quoi  déterminer  la  censura 
•ccléiiastique.  En  1774 «  parurent  uois  npu veaux  volumes, 
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'ont  le  manascrit  fut  approuvé  par  M.  Lebas ,  censeur  royal 
<ie  !a  classe  de  chirurgie  :  mais ,  en  1776  ,  Audran ,  con- 
seiller au  Châtelet,  dénonça  cet  ouvrage  avec  beaucoup  de 
chaleur  ,  et  conclut ,  non«seulemcnt  à  la  suppression  et  à 
ce  qu'il  fût  brûlé  ,  mais  k  une  punition  exemplaire  des  au- 
teur,  censeurs  et  imprimeurs.  L'auteur  fut  décrété  de  prisé 
de  corps ,  les  censeurs  d'assigné  pour  être  ouï  ,  et  l'im* 
primeur  d^ajourneraent  pcrsonneK  Au  mois  de  mars  1777 , 
intervint  jugement  au  Cb&telet  qui  bannit  à  perpétuité  M. 
<le  Llsle«  bUme  l'abbé  Chrétien  ,  admoneste  l'autre  censeur, 
M.  Lebaa,  met  le  libraire  Saillant  hors  de   cour,  et  fait 
défeose  aux    deux    imprimeurs   de  récidiver  ,  pour  s'étro 
écartés  du  manuscrit  censuré.  La  sévérité  de  ce  jugement 
se  fut  pas  approuvée  du  public  ;  aussi  la  détention  de  M.^ 
de  Lisle  dans  la  prison  du  Châtelet ,  fut  pour  lui  un  triomphe 
plutôt  qu'une  punition  :  il  y  fut  logé  très-commodément  , 
et  y  reçut  chaque  jour  des  visites  nombreuses  des  hommes 
de  lettres  les  plus  distingués  y  et  d'autres  personnes  puis* 
santés  qui  lui  offraient  toutes  sortes  de  secours  et  adoucis- 
uient  Taaertume  de  sa  situation.  Au  mois  de  mai  1777, 
le  parlement,  plus  indulgent  que  le  Châtelet,  se  contenta 
d'admonester lif .  de  Lisle ,  de  faire  défense  à  l'abbé  Chrétien  , 
premier  censeur  ,  d'exercer  désormais  les  fonctions  de  cette 
place,  et  d'enjoindre  à  Lebas  ,  second  censeur,  de  la  classa 
de  chirurgie  ,  de  ne  plus  approuver  que  des  livres  de  son 
état.    Les  libraires  furent  déchargés    de  Taccusation.  J'ai 
oublié  de  dire  qu'il  y  eut  un  procès  entre  M.  de  Lisle  et 
labbé  Chrétien  à  roccasion  de  la  censure  des  trois  premiers' 
volumes.  La  Phihêophié  de  la  Nature  a  eu  un  grand  nombre 
d'éditioos  et  a  été  traduite  en  langues  étrangères.  M.  Jean 
de  Lisle  de  Sales  est  membre  de  Tlnstitut  national  de  Franco. 
Il  a   été  exposé ,  comme  tant  d'autres  y  aux  persécutions 
pendant  le  régime  de  la  terreur.  En  1793,1!  continuait  chez 

7 


$8 

lui  rimpressIoD  (Futi  oavrage  intitulé  EpomaeiMn  oavner, 
qui  tcavaillaît  à  son  ioaprimerre  ,  le  dénonça  le  27  %'eQ(ôse 
an  2»  (17  mars  1793).  M  de  Lisle  fut  arrêté  et  enfermé 
à  Sainte-Pélagie  ;  son  arrestation  dura  cent  quarante  jours, 
et  il  obtint  sa  liberté  peu  après  le  g  thermidor  an  2  ,  jour 
mémorable  qui  vit  écrouler  tous  les  échafauds  alimentés 
par  la  féroce  anarchie  pendant  dix-huit  mois, 

DENYS.  Dion3r8lî  Carthusîanî  conlrà  Alchoranum 
et  sectam  Machomeiîcam  »  Libri  V  :  accedunt 
ejusdem  de  Bello  instituendo  advei$us  Turcas, 
necnon  de  geoeraH  conciliocelebrando,  et  con- 
tra vitia  s\ipersi\ùominï.Colonia,apudPelrum 
QuenCel,  i533,  /n-8. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  i  cause  des  plates  caputi- 
nades  qu^il  renferme.  L'auteur  >  Denys-Ie-Chartrenx  ^  dans 
le  Traité  de  Bello  instituendo^  exhorte  les  princes  cbré- 
\iens  à  s*as&embler  et  à  déterminer  une  croisade  ,  afin  de  \ 
détruire  Tempire  de  Mahomelf  :  il  appui  ses  exhortations  de  1 
plusieurs  passages  de  l'Ecriture  sainte  arrangés  à  sa  ma-  < 
nièrc ,  et  fortifiés  de  trois  révélations  à  lai  arrivées  et  faites 
de  la  part  de  Dieu  ,  avec  ordre  d'en  instruire  les  princes» 
leur    répondant  du   succès  de  Tentrcprise.  On  se  moqua 
du  visionnaire*  Quelques   auteurs  pensent  que  ce  livre  a 
été  entrepris  par  ordre  de  quelques  puissances ,  qui  fair 
saicnt  jouer  des  ressorts  pour  ébranler  les  princes  chrétiens 
en  faveur  du  saint  siège.  Ce  Traité  ,  fort  rare  »  n'est  poiuC 
dans  1rs  21  vol.  in^foU  des  Œuures  de  Denys.  Ce  docteuff 
extatique»  né  à  Rikel ,  diocèse  de  Liège  ,  est  mort  en  i47^ 
\  soixante-neuf  ans  :  ii  en  avait  passé  qiuirante»buit  cbeS 
les  chartreux  de  Huremonde. 
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OERODON.  Dîsputatio  de  suppoBÎto,  în  qud 

plurima  hactenus  inaudîta  de  Nestorio  lanquam 

orthodoxo ,  et  de  ÇjTillo  Alexandrîno,  aliisque 

Epbesi  in  sjnocium  coactis»  tanquam  hsereticis 

demonstrant^r,  utsoli  sacrae  sciipturœ  înfaillN 

bilitas  asseraiur.  (Âuiliore  D^tvide  Derodon.  ) 

Francofurti  (Potius  in  GalliaJ^  anno  1645, 

Cet  ouTrage ,  très-rare ,  a  été  condamné  et  brûlé  par 
ârrét  du  parlement  de  Toulouse,  David  Derodou ,  profes- 
seur de  philosophie  à  Nîmes  ,  est  auteur  de  ce  livre  >  quoiquo 
plusieurs  personnes  Taicnt  attribué  à  J£gidius  Gaillard.  Il 
y  a  établi  un  système  contraire  à  la  religioji  romaine  : 
outre  les  erreurs  particulières  dont  ce  livre  fourmille,  01% 
y  trouve  un^  satytc  violente  contre  S,  Cyrille  d'Alexandrie  ^ 
qui  y  est  taxé  d'hérétique.  Ncstorius  y  est  préconisé  \  et , 
selon  l'auteur  9  il, est  prouvé  que  S.  Cyrille  a  confondu  les 
deux  natures  de  Jésus*Christ.  Ce  volume  est  composé  do 
358  pages,  sans  index  ni  errata^  On  joioi  ordinairement 
à  cet  ouvrage  V  Imposture  delà  prétendue  Confession  de  fou 
de  Cyrille  j  patriarclie  de  Caastantinople^  Paris ,  l6ag ,  ï/2-8  ^ 
qui  ne  contient  que  doux  lettres  sur  le  même  sujet  «à  peu 
près  que  celui  de  l'ouvrage  précédent.  On  a  encore  du 
même  Derodon  ^  Dîsputatio  de  Libertata  et  de  Atomis»  Na'* 
mausii  ,  )66:»  ,  i/s<-8  ,  volume  assez  rare  >  dans  lequel  la 
Traité  de  Libertate  et  celui  de  Aiomis  sont  séparés.  V»' A'» 
théisme  cpnpaincu  ^  par  David  Derodon  ,  Orange^  1639, 
//7.8;  ouvrage  qui  est  peu  recherché  «  parce  qu'il  est  moins 
curieux  et  moins  rare  que  Ips  précédons,  t>ispute  de  Ict 
Messe  ,  ou  Discours  sur  ces  paroles  :  CBCI  EST  MOîf  COBPS  , 
fàt  David  Derodon,  Genùt^e  ^  Auhert  9  i66a  ^  //i-8  ^  ajs» 


rare.  Lfi  TonAwu  de  la  Messe ,  par  lie  siême  auteur ,  Genipcr 
Aubert ,  i66a  ,  »/»-8.  Ce  livre  a'*été  Réimprimé  à  Amsterdam, 
en  i66a,  in-\2.  L'exécution  typographique  est  meilleure 
dans  la  réimpression.   On  attribue   à  Derodon    La  Messe 
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trouvée  dans  l'Ecriture  ,  imprimé  en  1647  ,  in-H  ,  assez  rare. 
Il  a  encore  publié  Dispute  de  l'Eucharisiie ,  Genètfe  ^  Aubert, 
^55  ,  in*8, 

DESFORGES.  Avantages  du  Mariage  et  combien 
il  est  salutaire  aux  Prêtres  et  aux  Evcques  de 
ce  terops-ci  d'épouser  une  fille  chrétienne.  (Par 
l'abbé  Desforges),  A  Bruxelles^  lySS^  ï/I'8* 
ou  2  'vot.iri'i^. 

m 
m 

fr  Morin  d'Hérouville  (dans  ses  Annales  typographiques 
de  juillet  1760  ),  dit  que  cet  ouvrage  est  la  production  d*un 
esprit  en  délire  >  qu'on  a  soustrait  avec  raison  à  la  lectere 
des  gens  faibles ,  sur  qui  les  extravagances  qu*il  contient 
auraient  pu  faire  une  impression  dangereuse.  L'auteur,  se 
sentant  incapable  de  garder  le  célibat  auquel  il  était  obligé 
par  état ,  expose  ses  besoins  au  rot ,  eux  parlemens  du 
royaume,  aux  cours  souveraines >  aux  évêques  d.e  France, 
et  enfin  au  pape ,  pour  en  obtenir  la  dispense  de  se^  vceux , 
eu  la  liberté  de  se  marier  sans  renoncer  à  son  caractère 
de  prêtre,  La  manière  indécente  dont  il  peint  son  état ,  les 
écarts  qu'il  se  permet  contre  les  pères  de  l'église  qui  ne 
lui  sont  pas  favorables  ,  le  tableau  qu'il  fait  du  concile 
de  Trente ,  ne  pouvaient  manquer  de  lui  attirer  l'animad- 
version  de  ses  supérieurs  et  la  suppression  de  son  ouvrage.  » 
Je  dois  la  corniaissance  de  cet  auteur  à  M.  Ch.  Weîss  ,  de 
Besançon,  jeune  littérateur,  aussi  instruit  en  bibliographie 
e^  aussi  laborieux  que  modeste  et  obligeant. 
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DESLANE>ES.  Pigmalion  ou  la  Statue  animée. 
(  Par  Deslandes* }  Paris^  Londres ,  {Harding)  y 

I74I  ,  I/Ï-I2. 

Cet  oQvrage  a  é\i  condamné  au  fieu  par  le  )>«rletnent  de 
Dijon  :  c'est  an  roman  philosophique.  L'auteur  «si  André* 
François  Bourcau  Deslandes ,  à  qui  Pon  doit  V Histoire  cri* 
tique  de  la  Philosophie^  4  roi.  in-i2.  Il  existe  une  édition  da 
Pigmnh'on ,  Berlin  p  1763 «  /n-8.  Le  même  iiltéraicur  a  encor* 
publié  /a  Fortune^  in-12  ;  la  Comtesse  de  Montjerrai^  în-is  j 
Réflexions  sur  les  grands  Hommes  qui  sont  morts  en  plai^ 
santanty  in«ii  ;  des  Poésies  latines  ,  où  la  décence  ti*est 
pas  toujours  respectée  :  quelques-uns  de  ces  petits  ouvrages 
ont  été  flétris.  Il  a  composé  plusieurs  autres  livres  »  dont 
on  trouvera  la  liste  dans  difTérens  Dictionnaires  historiques,- 
Deslsndea  >  né  à  Pondicfaery  en  1690  ,  est  mort  ^  en  1767  ^ 
à  Paris. 

DëSPÉRIERS.  Cymhaîum  mundi^  en  français^ 
cooteoant quatre  Dialogues  poétiques  «antiquesi 
joyeux  et  facétieux  ,  par  Thomas  Daclevier  ^ 
(Bonaventure  Despétiers,  Valet  de  chambre  de 
la  Roy  ne  de  Navarre.  )  Paris ,  Jehan  Marin  , 

Edition  originale  qui  a  été  brûlée  par  arrAt  du  parlement, 
du  7  mars  ibll/j  ^  fet  censurée  par  la  Sorbonne  ;  elle  a  été 
supprimée  avec  tant  de  soin  «  qu'on  n'en  connaît»  dit  De- 
bare,  (  Bibliothèque  instructive^  n.^  4090)  qu'un  exemplaire 
qui  a  été  rendu  S5o  livres  chez  M.  Gaignat  en  1769  ,  et 
120  livres  chea  M.  do  la  Valliëre  en  1784*  A  la  suite  de 
Cet  exemplaire  est  une  copie  de  la  requête  présentée  au 
chancelier  par  Jea^^-Morin ,  pour  le  fnire  sortir  de  prison 


où  il  .était  dét^nti  à  ca^ase  de  rimpression  de  cet  cravra^if; 
Debure  dit  que  celte  édition  est  ornéo  de  quelques  figures 
gravées  en  bois  ^  c'est  une  erreur,  il  n'y  en  a  qu'une  ,  celle 
du  frontispice.  L'édition  de  Lyon  >  i538y  pefit  2/7*8,  est 
aussi  très /^  raife  9  ayant  été  supprimée  aussitôt  qu'elle-  a 
para  (r).  L'édition  de  Prosper  Marchand  de  1732  ^  in»ïZf 
n'est  pornt  rare,  st  ce  n*est  tirée  sur  vélifi.  Celle  de  1711' 
du  mènae  éditeur»  est  encore  moins  recherchée  Q[ue  celle 
de  1732.  On  prétend  que  Ton  ir'a  point  condamné  ce 
lirie  comme  rmpie  et  détestable,  akisi  qu'oii  l'a  cru  long- 
temps )  mais  qu*il  l'a  été  ,  parée  qu'on  soupçonnait  que 
Tauteur^  ami  de  Clément  Marot>  et  attaché. à  une  cour 
où  la  religion  réformée  était  protégée^  avait  voulu ^  sous 
des  allégories  9  prêcher  cette  religion.  D'autres  prétendent 
gtie  Taoteur  a  voulu  caractériser  ^  sous  des  noibseRipruntés , 
tine  partie  des  personnes  de  la  cour  ,  dont  les  moeurs  et 
la  conduite  lui  avaient  paru  repréhensibies.  Quoi  qu^il  en 
stflt ,  je  n'ai  rien  trouvé  dans  cet  ouvrage  qui  m'ait  paru 
jblcîiscf  la  refigion  ;  et  je  crois  que  la  censure  est  la  seule 
canso  de  la  réputation  qu*il  a  eue.  Despéricrs  6'est  donoé 
la  mort  en  16^4  dans  un  accès  de  frénésie, 

JDIDEROT.  Lettres  sur  les  Aveugles  à  Tusagede 
ceux  qui  voient.  (Par  Denis  Diderot*  )  ij^j 
in- 1 2. 

Ce  livre  fit  beaucoup  de  bruit  forsqu^if  parut.  Les  opi- 

t^mé-^  I     gii  >i  !■■     ■  ■        É  I       i  ,      I  -  il    «Il  I   I     *        Il  I    m iii   I      I  ■  * 

(i)  DaiTS  un  exemplaire  de  cette  édition,  qui  est  à  Isr  bibliothèque 
In^ériald  do  France ,  on  trouve  sur  le  fsuillet  de  Tinûtulé  1»  note  sui- 
vante manuscrite  :  L*aueteur  ,  Bonaventure  fiecpéricrs ,  hoinmt  méchant  tt 
athéi  ,  comme  il  apparoUt  par  ce  détestable  livre.  Et  plus  bas  :  Telle  yie^  telle 
fin;  avéré  par  la  mort  de  ce  mirérahU  ^  indit^ne  de  porter  le  nom  d'homme*  Otf 
attribue  Is'prâmière  irote  k  de  PËtoUe»  auteur  d#Joitrnttt  d;:  Henit  IV. 


fetûns  libres  et  fortemenC  exprimées  qu'il  renferm%^  . éveil- 
lèrent  l'attenlian    de    l'autoFité   supérieure  ,  et  'Coulèrent 
la  liberté    a  uotrè  philosophe.  Il   fut  enfermé  j^endant  six 
mois  au  château  de  Vînccnnes  ,  et  Ton  sait  que  cette  petite 
correction  faillit  le  faire  devenir  £ou.    Ses  autres  produc- 
tions philosophiques  sont  marquées  au  même  coin  ;  pour 
s'en  convaincre»  il  suffit  de  lire  quelques  pages' de  ii^s  Pen^ 
sées pliilosophiques  ,  1746  ,  in-12  ;  de  sa  Lettre  sur  h$  Sourds 
et  Muets,  à  l'usage  de  ceu.v  gui  entendent  el-ifui  p&rlené}^ 
1701 ,  %  roi.  in- 12.;  de  »c^  Pensées  sur  lUnlerpréiaiioa  de  la 
Nature  y  1754,  in-12  ;  de  son  Code  de  la  Nature^  \^S5  ^ 
în-ia,  etc*  i  etc.  Tous  ces  ouvrages  sont  écriu  cl*Uii  style 
éloquent ,  mais  souvent  dilTus  ,  lourd  >  incorrect  ;,  ^  quel- 
quefois Tauteur  est  autant  obscur  que  philosophe.  Cepen- 
dant il  y  aurait  de  l'injustice  à  lui  refuser  de  graocfs  talens  , 
une  iaagiiialion   vive  ^  féconde  ,  brûlante,  et  une  ardeur 
infatigable  pour  le  travail  ^  ainsi  que  l'atuioncent.ses  nom- 
breuses productions,  dont  M.  Naigcon  a  donné  une  bello 
édition  en    i5   voL  2/2-8 »   chez  Deterviile»  en    1797  9  non 
compris  riinmense  quantité  d'arlrclcs  qu'il  a  Courais  et  qu'il 
a  travaillés  pour  rEncyclopédic  ,  dont  nous  allons,  parler, 

DIDEROT  et  DALEMBERT,  Encyclopédie o^^ 
Dictionnaire  raisonné  des  Sciences  «  d^s  Arts 
et  des  Métiers»  par  une  société  de  Gens  dç 
Lettres,  mis  enoidre  et  publié  par  M.  Diderot  ; 
et,  quant  à  la  partie  Mathématique  »  par  M. 
d*Aleinbèrt.  Pan'é  y  Bn'asson  .i^Si—'iyj^f  17 
q:oI.  in-fol.;  Planches,  11  roi.  in-foL  =  Sup- 
plément à  rEncyclo[)édie.^//zj/e/v/flm ,  (P<2m), 
1776  —  1777 ,  4  voL  in-foL  ;  Planches ,  i  doL 
in^Jol.    :=  Table   aoaijrtique  et  laisonoée  des 
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matières  éoutentres  dans  les  33  voTomés  de  TEo^ 
cyclopédie  (par  M.  Mouchon )  ,  Paris ^  1780 , 
a  ^voL  in^fcL ,  en  taut  35  doI.  infoL 

Les  éditeurâ  cie  cet  iœmente  «nrrrage  ëproavèrent 
des  contrariétés  dès  le  commencemeot  de  soe^  impres^ 
«ion.  A  peine  les  deux  premiers  ycluoies  pararent ,  qne 
l'impression  en  fut  suspendne  par  tm  arrêt  du  conseil  da 
fp  fërrier  175^  ,  à  canse  des  proposition»  hardies  sur  le 
gouvernement  et  des  opinions  très  -  hasardées  sur  la  reli* 
^ion  que  Ton  y  découvrît*  On  ne  leva  ia  défense  d'im* 
primer  les  volumes  suivans  qu*à  la  fin  de  lySS  :  il  en  parut 
alors  cinq  nouveaux  tomes  ;  mlsis  »  en  1767 ,  les  dénoncia- 
tions recommencèrent,  et  un  arrêt  du  8^ mars  «759  révo- 
qua le  privilège  ,  et  fit  défense  de  continuer  Fimfrression. 
Cependant,  il  arriva  que,  jusqu'en  1766,  en  en  imprima 
la  suite ,  et  on  en  distribuai  secrètement  des  eiemplaires. 
I/e  clergé  ,  qtiî  avait  proscrit  authentiquem^ent  cet  ottirrage 
>to  août  1765,  en  porta  des  plaintes,  et  le  gouveruemenfir 
»*étant  fait,  danner  la  liste  des  sottscri pleurs  qui  avaieni 
retiré  des  exemplaires,  leur  envoya  nn  ordre  du  roi  de  le» 
rapporter  au  lieutenant  de  police  ;  les  libraires  ,  auteurs 
et  coopérateurs  des  travaux  de  cette  édition  furent  mis  à 
)a  Bastille,  Toutes  ces  traverses  provinrent  An  peu  de 
.  circonspection  >vec  laquelle  les  antevrs  de  l'fitrcyclopédre 
émirent  leurs  opinions  sur  les  objets  délicats  de  la  religion 
et  de  la  {politique.  GèpendAnt ^  par  la  suite,  otr  toléra  rim- 
pression  des  derniers  volumes  ,  grâces  à  la  protection  que 
MM.  de  Choisettl ,  MaUberbes  et  autres  grands  accordaient 
aux  auteurs  et  éditeurs  de  cette  vaste  entreprise. 

Nous  croyons  devoir  présenter  ici  une  petite  notice  abrë« 
gée  de  Torigino  et  de  la  formation  de  TËncyclopédie.  Si 
Ton  en  croit  M.  l*uneau  de  Boisjermain  ^  daneson  £an^us 
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procès  Avec  les  lîbraires-ifnprtaieafs  de  eette  grande  col- 
lection ,  ce  tt*eftt  point  à  MM.  Diderot  et  d'Alembert  que 
Ton  eat  redevable  de  la  première  idée  d'mie  Encyclopédie 
française.  On  connaÎMaît  déjà  depuis  plusieurs  années 
VEncyclopédie  anglaise  d'Ephraxm  Cbambers  ;  et  c'est  uq 
anglais  ,  familier  avec  la  langue  française  j  qui,  lepremier^ 
a  voulu  traduire  Chaoïbers  dans  notre  languet  Voici  com- 
ment la  cbose  arriva.  En  1743 ,  Jean  Mills  ^  gentilbominek 
anglais,  entreprit  cette  traduction  ,  en.  aoctété  avee  M.  Sel- 
lius ,  natif  de  Dantzick  »  et  ancûen  professeur  à  Halfe.  Ayant 
besoin  d'un  ioiprimcar ,  ils  s'adressèrent  à  liebreton  ,  im*- 
primeur-libraire  à  Paris.  Comme  iU  étaient  étrangers  9  ile 
ne  connaissaient  pas  tes  formalités  par  lesquelles  il  fallaîa 
alors  passer  pour  mettre  un  ouvrage  son»  presse.  L'impri^ 
neur  se  chargea  de  les  remplir  toutes  ,  el  de  eotKciter  ea 
leur  nom  un  privilège  ;  mai»  i!  ne  le  fil  expédier  qu'an 
tien.  Mille  p  instruit  de  cette  supercherie  ^  s*eD  plaignit 
amèreoieat  >  et  avec  tant  d*éclat  »  que  Lebreton ,  dans  une 
reconnaissance  en  forme  de  cession  ,  déelara  que  le  privilège 
du  Dictionnaire  de  Cbambera ,  quoique  sceHé  eu  nom  dé 
Lebreton  y  appartenait  en  toute  propriété  à  Jean  Mille» 
Mai»  ce  litre  devint  bientôt  invalide  par  mi  défiiot  de  for» 
maiité  à  laquelle  il  aurait  dû  être  soumis  ^  et  dont  Lebretoe 
Be  prévint  pas  le  traducteur  en  qi»estion.  il  jr  eut  un  «rran* 
gement  subséquent  y  par  lequel  Milla  céda  à  Lebreton  une 
partie  de  son  privilège.  Celui-ci  proposa  à  son  associé  d'à n«^ 
BODcer  l'Encyclopédie  par  souscription  :  Mills  y  consentit; 
mais,  dans  certe  annonce,  Lebreton  omit  encore  les  &f<- 
aalités  ordonnées.  Le  concours  des  souscripteurs  fivt  con«» 
sidérable*  Mills  crut  pouvoir  profiter  de  ces, secours  ;  il 
demanda  un  à-compte  à  Lebreton.  il  n'obtint  de  lui  qn*uii 
refus  accompagné  de  mauvais  traitcmens.  Cela  donna  liée 
À  un  procès  crinuneL    Lebreton   accusé   Fut   simplemeol 
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décrété  d'assigné  pour  être  ont  au  Châtclet.  Mills  «ppela  an 
parlement  de  ce  décret ,  parce  ^u'il  le  trouva  itisuffisant. 
Pendant  ce  temps ,  Lebreton  se  prévalut  da  défaut  de  for* 
tualités  pour  faire  révoquer  le  premier  privilège  ,  et  U  ea 
obtint  un  amra  en  son  nom.  Ce  qui  fut  exécoté  le  21 
janvier  1746,  pour  }î Encyclopédie  de  Diderot  et  d*Alem- 
bert.  Alors  Mills  fut  dépouillé  d'un  oavrage  dont  l'idée, 
le  plan  ,  la  marche  et  la  première  exécution  lui  apparte- 
naient, sans  avoir  fait  d'autre  faute  que  d'avoir  contrevenu , 
élans  le  savoir  >  &  des  règlemens  qu'il  ne  contiaissait  pas , 
-Bt  pour  avoir  été  induit  en  erreur  par  Lebreton  ,'son  împri^. 
sneur  ,  qui  devait  le  diriger.  Alors  il  fut  obligé  de  repasser 
en  Angleterre;  et  Sellius  ,  son  eoopérateur,  mounit  à 
Cbarenton  en  1767  :  il  était  devenu  foi^.  Les  noaveaox 
Iffbrairesoen^trepreneurs  pour  VEncyelopédie  de  Diderot  et 
d'Alembert ,  furent  Brtessen ,  Lebreton  ^  David  et  Dnraod. 
^  Ce«t  contre  Brkisso-n  et  Lebreton  que  Luneau  de  Boisjer- 
main  eut  ce  proeès  si  connu  et  si  long  au  sujet  de  i'Ëncy- 
dopédie  ;  les  Mémoires  qu'il  fournit  furent  aocueilUs  y  parce 
qu'il»  renferment  des  recherches  savantes  et  dee  détails 
lïurieux  sûr  d'histoire  de  ce  volumineux  ouvrage  ,  sur  la 
manutention  de  i'îguprimcrie ,  sur  le  mécanisme  de  cet  art, 
et  sur  ^industrie  des  imprimeurs»  L'auteur  prétend  que, 
hurles  737'livces  I  montant  de  la  souscription  pour  lès  vingts 
^ix  premiers  volumes  de  TËncyclopédle  ,  chaque  soviscrip-* 
4eur  a  payé  164  livres  de  trop  ^  parce  que  lcs.librairern'ont 
{>as  rempli  -en  entier  les  engagemens  portés  dafialeur/^roJ- 
pectus*  Ces  164  livres  ,  multipliées  par  le  nombre  des  sous- 
criptions^^ donnent  simplement  une  "somme  de  i,948>o5a  lir* 
que  les- libraires  auraient  eu  à  restituer  auiL  souscripteurs. 
Selon, M.  Luneau,  les  vingt-six  volumes,  tirés  à  4250 
'  exemplaires,  ont  dû  coûter  d'impression  i^iSS^çâB  livres 
3  sous  6  deniers  ,  et  rapporter  aux  libraires  >  de  la  pari  dci 


touscri'pttfurs  seulement ,  Z,j8gJSSz  trrrea.  Maîa  Briasson  eC 
LebrctOB  ont  soutenu  qu«  Luneau  s'était  trompé  dane  ses 
calculs  9  et  qu'il  avait  beaucoup  atténué  le  ntontaDt  de» 
frais  ;  par  exemple  ,  il  porte  à  i5oyOOo  livres  les  acquisition» 
des  manuscrits  et  les  honoraires  des  éditeurs  ,  tandis  qu'ils 
Ont  excédé  400,000  livres  (i).  Il  compte  6o,oco  titres  pour 
les  faux  frais  qui  401K  aHés  à  120,000'  livres  ;  i-l  passe  sou9 
silence  les  pertes  et  banqueroutes  qui  peuvent  être  éva-^ 
luées  à  10O9O00  livr  II  doit  réduire  les  é^zSo  exemplaires  k 
4200  complets  ,  etc.  Nous  n'entrerons  pas  ^lus  avant  dans  les 
détails  de  ce  procès  curieux ,  nous  dirons  seulement  qu'a- 
près beaucoup  de  mémoires,  de  répliques  et  de  plaidoirie 
de  part  et  d'autre ,  Luneau  de  Boisjprmain  siHïcomba  ^  la 
Victoire  dêcnem'a  aux  libraires.  Nous  avons  perlé  dans  notre 
Dictionnaire  bibliologique  (  tome  2  ,  p;  aS6  ^  268  )  ,  de  l'En- 
cych>péâie ,  de  sa  préface  et  du  système  des  cofinaissai»cea 
bumaines  qui  se  trouvent  en  tête,  et  que  Ton  doit  à  Bacon  f 
nous  .ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en  avons  dit.  Noua 
Croyons  également  Inufiîe  de  présenter  de  nouveau  la  notice 
sur  Its  différentes  Encyclopédies  nationale»  ejt  étrangères 
avec  la  série  de  leurs  éditions  et  les.marques, pour  les  distin^ 
^er  :  nous  avons  Inséré  cette  notice  dan^  nos  Curiosités 
bibliographiques  <^  P^8^*î4?  ^  4^* 

DOLET.  Sommaire  des  faits  et.gçàtes  de  François 
Iv^ytaiK  contre  HËfnpereur  que  ses  sujets  ^  et 
t antres  Dations  eu  angèrea  ^  cotcposés  d^abord  en 

latin  par  Dolet^puis  translatés  en  fr.ançais  par 

» 

(i)  7e  drrii  à  ce  sujet  que  Diderot,  qtii  a  tant  rravaintf  à  cet  immense- 
ouvrage»  n*eii  ^retiré  q.ue  1000  livres  de  rente  viagère  ;  tandis. que 
Robertson ,  pour  son  Histoire  de  Charles  V^  en  f  vol.  in-ll ,  a  Ctt  de 
»on  libraire  4000  gttin^e«  1  c*e$f-a*dlre  r  96)000  livres* 
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Iuî-tn6me.  Lyon  ,  Etienne  Dolet^  1540,  //z-4; 
Stephani  Doleti  Carminum  Libri  lY*  Lugduni^ 

i538,  2/1-4. 
'Bjusdemf  Cato  chnstianus,  id  est,  DecaTogî  expo^ 

sitio  f  accessto  ad  pra^cepta  Legis  ex  Cbristi  doo* 

trînâf  etc.  Lugduni^  Dolet^  i538,  1V8. 

Brîer Discours  de  la  république  trançoyse,  désirant 
la  lecture  des  livres  de  TEcriture  saiocté  luy  estre 
loisible  en  sa  langue  vulgaire  ;  ledit  Discours 
est  en  rimes  ^  etc.  Z^a/i|  Etienne  Doleù  ^  ^^44  9 
in*i6. 
'  La  Fontaine  de  vie  (^imprimée  "vers  i5^%  paît 
Dolet)yin'i6. 
Les  Epistres  et  Evangiles  des  cinquante  et  deux 
Dimenches  de  Tan,  avec  briefveset  trës-utiles 
expositions  d'ycelles.  Lyon ,  Dolet ,  1 54^  fin-iSm 

Les  Heures  de  \a  Compagnie  dea  Pénitens*  Lxon^ 

Doleti  r54a  ,  in-iS. 
Le  vray   Moyen  de  bien  et   catholiqnement  se 

confesser  9  traduit  du  laiiû  d'Erasme.  Lyon^ 

Doiet^j  tô^iifin-iô. 
Le   Chevalier  cbrétiep  »  oom|M}6é  en  laiiû  par 

£râsme>  puis  traduit  en  iivaoeoys^  Lyon ,  Dolet ^^ 

16429 1/1*1 6. 
Le  Sommaire  du  Vieil  et  du  Nouveau-Testament^ 

imprimé  par  ledict  Dolet»  en  françois*  vers  154A4 

Les  Œuvres  de  Melancblhon,  imprimées  par  Dolet^ 
Une  Bible  de  Genève  1  imprimée  par  DoIeU 
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Institution  de  la  Religion  chrétienne,  par  Calvin ^ 

inaprimée  par  Dolet. 

Tous  ces  onvrages ,  dont  les  uns  ont  été  composés  et 
imprimés  par  Dolet,  et  les  autres  seulement  imprimés  par 
lui  y  sont  mentionnés  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  « 
da  14  février  1643  «  qui  les  condamne  à  être  brûlés  et  cort" 
perlis  ensemble  en  cendres ,  comme  contenant  damnable  ^ 
pernicieuse  et  hérétique  doctrine.  Il  jr  en  a  encore  quelques 
autres  qui  ont  été  mis  à  la  ceusure ,  tels  que  V Internellé 
consolation  ,  Lyon  >  Dolet  ^  1642 ,  /n-i6  ;  VEpttte  du  Pécheur 
à  JésuS'Christ  y  par  Victor  Brode  au ,  imprimée  par  Dolet 
CD  1542  ;  Les  Prières  et  Oraisons  de   la  Bible  faites  par 
les  SS.  Pères ,  etc.  aussi  imprimées  par  Dolet.  Je  ne  rap« 
porterai  pas   ici  Thistoire  de  cet  imprimeur  malheureux  ; 
tout  le  monde  sait  qu'il  a   été  condamné  à  être  pendu 'et 
brûlé  ,   atteint    et    convaincu    d'être    athée  ,    relaps,  La 
sentence    a    été   exécutée    à    Paris    le    3   aotlt    1546  ,    au 
milieu  de  la  place  Maubert  :  il  était  âgé  d'environ  trente- 
sept  ans.  Quand  il  fut  sur  lechafaud,  il  prononçii ,  dit-on  , 
celte  prière  :  Mi  Deus  ,  qùem  loties  offendi^  propilius  esto  ; 
teque  Virginem  matrem  precor  ^  dipumqne  Stephamim ,  uâ 
apud  Dominum  pro  me  peccatore  intercedatis.  On  ne  sait 
pas  trop  quel  a  été  le  véritable  motif  de  la  condamnatioa 
de   Dolet.  Le  4  novembre  1544,  la  faculté   de  théologie 
de  Paris  étant  assemblée  ,  on  lut  un  Dialogue  de  Platon , 
ou  attribué  à  Platon,  intitulé  AxiOCHUS  ,  traduit  en  fran* 
çais  par  Dolet.  Ce  Dialogue  fut  vivement  censuré  ,  parce 
que  le   traducteur  ,    au  lieu   de    traduire  un  passage   par 
après  la  mort ,  tu  ne  seras  rien  ,  s'avisa  de  le  rendre  ainsi  ^ 
après  la  wtori^  tu  ne  seras  pins  rien  du  tout.  La  faculté  dé* 
cida  que  oe   passffge  était  mal  traduit  et  contre  l^intentiors 
dû Pdasofs ,3avquM  ri^ck.  Àf^  gf^c  nP en  latin  ces  mots:  ltiB2tf 
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VV  TOUT  ;  que  cela  sentait  Vhérésie  et  était  conForme  i 
ropjnion  àe%  saducéens  et  des  épicuriens.  (Voilà  de  plai- 
sans  hérétiques,  dit  M.  Née  dans  la  f^ie  de  Dolet,  Paris, 
'779f  ^'"'S^  ^t  %S  exemplaires  1/2-4.)  On  regarde  cette  accu- 
«ation  comme  ua  des  motifs  de  la  condamnation  de  Dolet* 
M»  Née  pense  que  la  véritable  cause  est  plutôt  dans  la 
liaioe  que  lui  portaient  des  ecclésiastiques  qu'il  avait  outra* 
gés,  et  qu'il  avait  blessés,  a  En  découvrant  le  pernicieux 
dessein  que  les  docteurs  de  Sorbonnc  avaient  conçu  de  dé- 
truire en  France  l'art  da  rimprimeric  ,  qui  y  avait  élé 
introduit  par  deux  de  leurs  plus  célèbres  confrères  ;  en 
molestant  par  des  épigrammes  sanglantes  les  moines  et 
les  dévots  importuns  ;  en  se  raillant  enfi^^dans  une  édition 
de  Rabelais,  de  la  société  de  Sorbonne  ,  par  des  sobriquets 
jndécens  donnés  à  ses  membres  >  etc,  9  II  n'en  fallait  pas 
davantage  pour  faire  poursuivre  Dolet  avec  acharnement* 
M.  Née  dit  qu'il  lançait  des  épigrammes  contrôles  moines: 
j'en  trouve  une  assez  forte ,  dans  Yogt ,  adressée  par  Dolet 

jid  Nicolaum  Fabricium,  VaUsium 

DE   CUCULLATIS; 

Incnrvîcervicam  cucullatorum  habet 
Grex  id  subtnde  in  ore ,  se  tise  mortuum 
Mundo  ;  tamen  edit  exîmie  pecus ,  bibit 
Non  pessime  »   itertît  sepultiun  crapiula  , 
Operam  veneri  dat ,  et  voluptatum  assecla 
Est  omnium.  Idne  est  mortuum  esse  mundo  ? 
Aliter  interpretare.  Mortot  sunt  Hercule 
Mundo  cucullact ,  quod  iners  terras  sunt  onus. 
Ad  rem.  utiles  nuHa^  ,  nisi  ad  scelus  et  Titium» 

On  avouera  que  ces  injures  grossièces  anoonceot  vne 
animosilé  qui  sans  doute  est  condamnable ,  niais  qui  cepen^ 
4aat  ne  piéritait  pas  le  dernier  suf{dlçe,  QtUJà.é^gxhmai^ 
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lie  rappelle  que  le  même  sujet  a  été  traité  par  le  fameut. 
baron  de  Born  :  on  croirait  nséme  qu'il  a  puisé  dans  Dolet 
ce  qu'il  dit  de  plus  fort  contre  les  moines.  C'est  en  lySS 
qa'Il  publia  sa  Monachologia  ;  il  saisît  lé  moment  où  Joseph 
Il  venait  de  commencer  ses  réformes  religieuses.  On  peut 
juger  du  atyle  de  cet  auteur  caustique  par  réchantilloa 
suirant  : 

Descripiio  Monachi» 

Animal  a f arum  ,  Jitiidum  ,  immunJum  y  sUicuIosum  ^ 
iners  ^  inediam  potius  tolerans  quant  laborem  ;  *^  monachi 
viffunt  e  rapinâ  et  quescu  ;  mundunt  sui  tantum\  causa  creO'* 
ium  esse  predicant  ;  caeunt  clandestine ,  nvptias  non  cele^m 
Iront  ^  fœtus  exponunt  ;  in  propriam  speciein  S(eyiunt^  eû 
hoftem  ex:  insidiis  aggrediuntun  *-  Usus  ^  terrc$  pandas 
inutile,  Fruges  consumore  nati* 

Relativement  à  Tordre  des  dominicains  il  dit  : 

Eximio  oljaetu  pollet ,  vinum  et  hmresin  è  longînquo  odo^ 
mt;  Bsurit  sempèr  polyphagus.  Juniores  Jame  prohantur» 
Vetehini  j  relegata  omni  cura  et  occupatione  ^  gu2œ  indnl- 
icni,  cibis  succulentis  nutriuntur  ^  molliier  cubant  ^  iepid» 
guiescuntf  somnuni  protrahunc  y  et  ex  suis  diceia  curant^ 
tttesca  omnis  in  adipsm  iran^eat  ^  lardumque  adipiscantur  ^ 
hinc  abdomen  profixum  passim  prœsefenmt  ;  senes  ventri"^ 
cosi  maxime  esti/rtantur»  Virginitatis  sacrœ  in  venerem  voU 
gif^agam  proni  ruunt.  Oeneri'  humano  et  sanœ  rationi  infeS" 
tissima  species  ^   in  cujus  creatione  non  se  jaàtapit    auior 

L'archevêque  de  Vienne  porta  contre  cet  ouvrage  dea 
plaintes  à  Femperenr^  qui  lut  répondit  que  cela  n'attaquait- 
que  la  partie  inutile  et  oisive  des  ordres  religieux.  Cet  ou- 
l9:agoJut  bientôt  suivi,  de  la  De/ensio  phyeiophili  9  et  eosuiti^ 


de  Y  Anatàmia  monacTiL  Le  baron  de  Born ,  né  à  Cerlsbonrg 
en  Transylvanie»  est  mort  à  Vienne  en  1791* 

DOMINAS.  De  Republicâ  ecclesiasticâ  »  âuctore 
Marco  »  Autonio  de  Dominis.  Londini  1617  et 
i^ao,  3  vol.  in- fol. 

Cet  ouvra6;e  a  été  censuré  le  i5  décembre  1627  par  la 
faculté  de  théologie  do  Paris  ,  parce  qu'il  contenait  des 
maximes  favorables  à  l'indépendance  des  princes  séculiers 
et  des  principes  de  tolérance  ;  mais  il  avait  déjà  été  brûlé 
par  sentence  de  t'inquisîtion  avec  le  corps  de  son  auteer, 
qui  a  été  exhnmé  il  cet  effet.  Cette  exécution  a  eu  lieu  à 
Rome  au  Cbarap  de  Flore  en  i6a5.  Quelques  auteurs  ont 
regardé  M.  «-A.  de  Dominis  comme  une  des  plus  illustres 
victimes  de  l'inquisition.  Il  passait  à  leurs  yeux  pour  un 
savant  occupé  du  projet  de  réunir  les  communions  chré- 
tiennes ;  projet  qui  fut  celui  d'un  grand  nombre  d*esprits 
éages  et  amis  de  la  paix ,  dans  un  siècle  où  les  principes  de 
la  tolérance  étaient  inconnus.  Cependant  il  faut  avouer  que 
aa  conduite  et  ^^%  opinions  n*ont  pas  toujours  été  etem* 
plaires  >  surtout  aux  yeux  d'un  tribunal  aussi  sévère  et  aussi 
soupçonneux  que  celui  de  l'inquisition. 

De  Dominis ,  d'abord  jésuite  pendant  vingt  ans  ,  pais 
^vêque  deSegni,  et  ensuite  archevêque  de  Spalatro,  aban* 
donna  sou  archevêché  pour  se  retirer  en  Angleterre,  où  il 
écrivit  avec  une  liberté  dont  il  ne  pouvait  jouir  en  Italie. 
C'est-Ià  qu'il  publia  V Histoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra- 
paolo,  son  ami ,  dont  il  fit  la  préface  ;  et  son  Traité  de 
Republicâ  ecclesiasticà ,  dont  nous  rapporterons  quelques 
fragmens  qui  prouvent  que  Tauteur  penchait  plus  vers  le 
protestantisme  que  vers  le  catholicisme.  Quoique  très-bien 
Tenu  k  Londres  I  il  forma  le  dessein  de  revenir  en  Italie; 
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kpape  Grégoire  ^V>  son  ami  et  son  condisciple  »  ayant 
été  averti  de  ce  dessein  ,  lui  fit  dire  par  l'ambassadear 
d'Espagne  qti'il  pouvait  se  rendre  à  Rome  sans  crainte.  Il 
J  revint  après  avoir  fait  à  Londres  une  rétractation  écla- 
tante de  ses  erreurs,  ce  qui  indisposa  contre  lui  les  Anglais. 
li  renouvela  cette  rétractation  en  arrivant  à  Rome;  mais 
on  sDt  peu  à  près  qu'elle  n*était  pas  très-sincère;  car  on 
surprit  des  lettres  qui  firent  juger  qu'il  se  repentait  de  sa 
conversion.  Urbain  VIII  le  fit  enfermer  au  château  Saint» 
Ange,  où  il  mourut  du  poison,  selon  quelques  historiens ^ 
en  1625  j  à  soixante-quatre  ans.  Son  cadayre  fut  brûlé  la 
même  année  avec  son  Traité  de  Repuhlica  ,  etc.  M.  Dcburs 
raconte  on  peu  dmeremment  Thistoire  deDominis  dans» 
sa  Bibliographie ,  n.**  944  9  mais  les  principaux  faits  sont 
les  mêmes.  Il  dit  seulement  que  cet  auteur  ne  devait  pas 
revenir  à  Rome  ;  qu'au  contraire ,  il  devait  profiter  de  cette 
maxime  si  souvent  répétée  dans  ses  ouvrages  :  a  Qu*on 
n'oflensait  jamais  impunément  la  cour  de  Rome,  qui  par« 
donnait  rarement  ;  et  que»  quand  on  8*était  une  fois  détermina 
à  tirer  Tépée  contre  elle,  il  fallait  jeter  le  fourreau.  » 
Voici  quelques  opinions  hétérodoxes  répandues  dans  ce 
Traité  de  Eepuhlica  y  etc.  «  L'église  ,  sous  Tautoriié  du 
pape,  n'est  plus  l'église,  mais  un  état  Iiumain  sous  la  mo* 

narchie  temporelle  du  pontife Végiise  n'a  point  ua 

pouvoir  coaclifni  ne  peut  user  de  contrainte  «extérieure..,,. 
Les  prêtres  n^offrent  point    là  sacrifice  de  Jésus  *  Chris( , 

maîa  ils  en  célèbrent  seulement  la  commémorai  son» 

L'inégalité  de  puissance  eiltre  les  apôtres  ,  est  une  invcn<« 

tion  humaine  qui  n'a  ilucun  fondement  dans  l'Evangile 

Le  Saint-Esprit  est  le  véritable  vicaire  de  Jésus-Christ  sur 
terre.  •  • .  .  'Jean   Hus  a  été  mal  condamné  par  le  concife 

de  Constance Jcsus-Crrist  a  prorois  son  St.-Esprit 

i  toute  l'église  ^  sans  rattacher  Mix  prêtres ,  aux  évéques...**' 

8 
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L*ordre  n'est  pas  ud  sAcrement.  .t  •  #•  L*4gll6e  romaîoe,  2 
cause  <lc  la  dignité  de  la  ville  dont  elle  porre  le  nom 
est  la  preiniàre  en  excellence  ,  et  non  en  jurisdiciion...,. 
Les  nuTiistreâ  de  Téglise  ne  sont  pas  obligés  au  célibat..... 
ïic  vœu  solennel  -des  moines  n^a  point  d'efTet  au*delàdu  vœu 
simple»...  La  papauté  est  une  fiction  des,  liommea.... ,  Wr.  > 
De  Dominis  avait  composé  >  vers  iSço  ,  un  Traité  de  Radiù 
iucis  et  de  iride,  qui  ne  fut  imprimé  à  Venise  qu*en  261/, 
in-i^.  Il  est  le  premier  qui  développa  avjec  sagacité  la  raison 
des  couleurs  de  l'aro^n-ciel  :  il  fif  voir  que  les  rayons  du 
soleil  j  réfléchis  de  l'intéiieur  même  des  gouttes  de  pluie, 
forment  cette  réunion  de  couleurs  qn*04i  admire  dans  le 
ciel  dans  certaines  circonstances.  Dc\JDomini$  a  encore 
publié  Causa  suœ  pnyfectionîs  ex  Jtalid  ^  1616^  s>-i4|Ct 
Pythagorica  noua  metempsychosq.  ,  edicore  Pauio  Boudotj 

DOUCIN.  Problème  ecclésiastique ,  proposé  k  M. 
Tabbé  Boileau  de  rarcberêché  »  à  qui  ron  doit 
croire  de  messire  Louis- Antoine  de  Noailles, 
évêque  de  Châlons  en  1695  ,  approuvant  lesi 
Réflexions  morales  du  père  Quesnel  ;  ou  dd 
^  messire  Louis«Antoine  deNoailleS5  archevêque 
de  Paris  en  16969  condamnant  V Exposition  dà 
la  Foi^  par  Tabbé  de  Barcos?  (Par  le  père  Dod 
cin ,  jésuite.  )  Paris  ,"  1698. 

Ce  libelle  diSaraatoire  a  été  condamné  par-^rrét  du  pa^ 
Icmentde  Paris,  du  10  janvier  1699 ,  à  être  lacéré  et  brûN 
par  l'exécuteur  de  la  haute  justice  ;  ce  qui  a  éfé  exécuté  M 
i5  du  même  mois  devant  la  principale  porte  de  l'église  <■ 
JParis.  Lo  père  Doucioj  à  quij'oa  attribue  ce  libelle,  I 
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tniinae  qu€  l'aTchevêqfie  doit  être  mis  aa  nombre  des  faéré« 
tiques  convaincus  d'une  doctrine  abominable  et  impie  , 
comme  un  des  plus  déclarés  jansénistes  qui  aient  jamais 
été  digne  d'être  placé  à  la  tété  de  cette  sec(e«  L'avocat* 
général  d'Aguesseau  loua  beaucoup  le  prélat >  et  blâma  le 
Calomnie  de  l'auteur  du  libelle, 

DOUJAT.Rermn  galiicarum,  impubère Ludovîco 
XIV ,  Liber  L  Kes  par  novennîum  apud  gallos 
auc  à  gailis ,  pace  belloque  gestas  »  ab  excessa 
Ludovici  XIII  ad  aon.  1682.  (Auctore  JohaDne 
Dûu jat  )  t  in^'^ 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  des  le  commencement  de  son 
impression  ;  de  sorte 'qu'il  n'en  a  paru  que  les  premières 
feuilles»  Jean  Doujat  ,  né  à  Toulouse  »  est  mort  à  Parif 
le  ;i7  octobre  x6SS  ^  à  soixante<>dix-neu£  ans  ,  après  avoir 
publié  pla^ieur3  bons  ouvrages  ,  dont  le  meilleur  est;  Prcf 
noUoTies  çanpnicQp  fit  cif^ihs»  Fftrism  »  i587  »  ^''^4* 

DRUTHMAR«  Ghrîsiiaoi  Druthmari  expositio  m 
Mathaîum  Evaogelietam  familiarfs  luculenta  et 
lectu  JBCiindacum  epithomatibusirx  Lticâm^  etc» 
Argentorati^  Qruniger^  1514.  #  in*fàU 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  moine  de  Corbie  du  9.^ 
siècle.  On  prétend  que  ce  sont  les  novateurs  qui  firent  \va^^ 
primer,  au  commencement  du  16/  siëcle,  ce  livre,  et  qu'ils  y 
semèrent  quelques  propositions  erronées  sur  la  transspbstau» 
liation.  Lorsqu'on  <s'en  est  aperçu  ,  le  livre  a  été  exactement 
suppriosé  ,  mais  sourdement ,  ce  qui  Ta  rendu  tVès-rare.  En 
JJ3o  oa  an  a  publié  une  secohde  édition  \  Hdguenavr^ 
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gui  est  également  jrare  »  p«iree  qu'elli^  A  été  censurée  et  sup- 
primée publiquement  par  la  cour  de  Rome,  qui  a  prétendu 
qu'elle  n'était  point  semblable  à  la  première: ce  qui  esc 
reconnu  pour  faux.  On  peut  consulter  sur  cet  ouvrage,  les 
Amœnitales  fitter.  de  Scbetborn  ,  tome  2  ,  poge  4^9  ^  les 
Amcrniuites  histur,  eccles^ ,  tome  :i  ,  page  828  ;  le  Catalogue 
de  Yogt,  poge  245  ;  la  Bibliothèque  de  Clément  ,  tome  7, 
page  4Â1 ,  et  la  Bibliographie  de.Debure  >  qui  est  d*avis  que 
cet  ourrage  est  bien  éloigné  d*élre  aussi  rare  que  ceux  de 
Michel  Servet  et  de  Jordanus  Brunus  ^  comme  Yogt  le 
prétend. 

DUCHATEL.  Oraîson  funèbre  de  François  L«i 
par  Pierre  Duchatel,  prononcée  en  1547. 

Ce  Discours  scandalisa  la  fîiculté  de  théologie  de  Paris, 
parce  que  Tauteur  y  disait  que  Vame  dn  rei  était  allée  ix^ut  ; 
droit  en  paradis»  Cette  phrase  se  ressent  un  peu  de  l'élo- 
quence^ du  i6.«  siècle;  m^is  elle  donnait  aussi  à  entendre 
que  Ducbatel  passait  un  peu  légèrement  sur  le  purgatoire, 
et  l'on  savait  que  François  Le^  arait  bien  vécu  de  manière 
à  y  faire  une  petite  pause  ;  c'est  ce  qui  alarma  lea  théo- 
logiens. Aussi  la  faculité  oonraia  des  députés  pour  en  aller 
faire  des  reproches  à  l'auteur ,   alors  évéqne  de  Mâcon , , 
qui  était  à  SaInt-Germain-en-Laye.  ^  auprès  de  Renri  II. 
Eu  attendant  que  le  prélat  fût  averti  »  on  adressa  ces  députés 
à  un  maitre-d'hôtel  nommé  Mendoze  ;  cet  homme  face- , 
lieux  commença  par  les  bien  régaler ,  et  ensuite  leur  dit  : 
u  Hé  !  messieurs ,  vous   craignez  que  l'évêque  de  MAcoa 
n'ait  porté  atteinte  à  la  croyance  du  purgatoire,  en  envoyant; 
l'ame  du  roi  directement  en  paradis:  rassurez-vous ,  chacun 
connaît  le  caractère  du  feu  roi ,  mon  maître  ^  il  ne  a'arré* 
tait  guère  dans  le  même  lieu,  quelque  plaisir  qu'il  y  trouvét* 
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A  supposer' qu'il  soit  allé  en  purgatoire,  il  n'aura  fait  qu'y 
passer,  et  tout  au  plus  goûter  le  vin  en  passant,  »  Cet(e 
plaisanterie  y  plus  forte  que  la  phrase  de  l'évéque  de  MâcOUy 
désarma  la'sérérité  des  députés  et  de  la  faculté  en  les  fai« 
sant  rire  ^  et  l'affaire  en  resta  \k.  Pierre  Dudiatel  (  Castel- 
lanus  )  y  dont  je  m^faonore  d'être  le  compatriote^'  est  né  k 
Arc->en-Barrais  «  en  Bourgogne  >  vers  la  fin  do  1 5/ siècle. 
U  fut  ëvéque  de  Tulle  en  1S39  $  éréque  de  Mâcon  en  1644  # 
grsedi^iQmdofier  de  France  en  iS^S^  et  évéque  d'Orléana 
•n  î5Si»  U  Y  mourut'  (Hapopl^ie^  en  préchant  te  3  février 
lySs.  Il  aTait  beancoop  d'esprit  et  d'érudition  :îl  possédait 
les  langues  orientales ,  et  était  fort  éloquent  en  chaire.  C'est 
à  lui  qu'appartient  c^tte  réponse  plaisante  faîte  %.  François 
l.^ ,  qui  ïm  demandait  a -Il  était  gentilbomoae.  «  Sire,  re«' 
pondit  le  prélat ,  ils  étaient  trois  frères  dans  j'arehe  de 
Noé  }  je  ne.  sais  pas  bien  duquel  des  trois  )e  suis  sortie  » 


I A I •  t« I . 


DULAURENT.  TheoFogi*  portative  ..oï*  DîctioiNJ 
iiaîre  abrégé  de  t^  Religion  chrétienne ,  par  M. 
TAbbé  Bernîer  »  Licencié  en  Théologie  (  Du« 
laurent).  Rome  f P/xm^  ,  ï??^»  «»-i2.  Le 
même  ouvrage  y  nouvelle  édition ,  corrigée 
et  augmentée  par  «id  dièciple  de  Tauteur,  sV/a» 
primé  à  Rome  »  at^ec  permission  et  privilège 
da  conclave,  177S,  a  nxoL  i»-ia. 

Oavrftg»  infâme  ^  qut  a  été  condamné^  par  arrè4  du  par* 
lement  >  à  être  brûlé  par  Jà  'm.aif»  du  bourreau  le  16  févrieir 
1776.  L'arrêt  porte  que  cette  production  est  scandaleuse  > 
impie  ^  bla&phématoire,  tendbnt  à  anéantir  les  fondemens 
<ic  la  religion  ,  et  conséquem^ment  à  détruire  les  principes 
it  la  sûreté  etJioauétcié  publicj^uei  On  a  long^temp»  attribué 
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h  YoUaijrià  cette  Cèuyré  diabolique  ;  tt^tU  eWeëti  d'cro  tiommi 
Dulaurenty  moine  apostat,  né  dana  l'Artob  f  «t  quîiVest 
réfu^^éeo  RoUaodc  oit  il  lèr  coa»poaé  pimieurs.  outrragea 
du  métn^- genre  que  eeluî  dont  nous  parlonfs^  et  qai  sont 
loua  plus  dangereux  les  un«  que  leaaiitrea.  Veut-oii  avoir 
une  idée  du  style  et  de  i'orthodt^iue  de  cet  aptenr'eSVonté, 
qu'on  prenne- au  basard  quelques  définitions  de  ce  Dietion*^ 
naire  détestable.  «  Adam.  C'est  le  premier  boinme;  Diecr 
en  fit  un  grand  nigaud  ,  qui  ,.pour  complaire  &  sa  femme, 
•ut  la  bêtise  de  mçrdre  d^a  tuie  pomme  que  ses'des-* 
cendana  n'ont  point  encore  pu  digérer,  vQuelle  délicatesse 
datia  les  expressions  de  oet  auteur  !  Mais  auÎToaa  •  le» 
«  Anss.  AuîinauTe  à  longues  oreillea  ^  qur  sont  paliens  et 
tDalins  :  ils  soat  les  vrais  modèles  àcs  chrétiens  >  qui  doivenc 
te  laisser  bâter  et  porter  la  croix  comme  eux.  'Jésua  monta 
sur' un  âne  ;  action  par  laquelle  if  à  voulu  uinnonêer  qae 
ses  prêtres  auraient  le  droit  de  monter  et  de  bâter  les  chré- 
ifeniet  les  cKrélienncs  jutqii.'àia  consomOiatjon  <|eè  stèdcs.ir 
Il  feul  un  peu  doi courage  pour  rap^^ter  de  })areîlles  cita- 
tions ;  ce  ne  sont  cepcndaiit  pas  les  plus  fortes  du'Jivre. 
J'en  présefite  encore  une  ou, deux,  pour  prouver  jusqu'à 
quel  degré  certains  écrivains  ont  poussé  Fa  licence.  «  Capo- 
ClN.  C'eit  Un  bouc  k  deux  pieds  cfbargé  de  crasse  ,  d^igno- 
rdnnco  et  de  poux,  qui  chante  dû  nerf  dans 'son  couvent, 
et  qui.  se  trrofftre  dans  tes  rtess  ]ioar  édifier  les  btinnes 
femmes  et  faire  peur,  aux  petits-enfans..  B,nfea»  (rfst  le 
foyer  de  la  cuisine  qui  fait  bouilljr  en  ce  monde  la  marmite 
éâcerdotal'e  :  il  fat  Fondé  en  favmir  des  prêtres  ;  «'est  pour 
qu'ila  fassent  bonne  chère  que  le  Sère  •  éternel ,  qui  est 
leur  premier  cuisinier  >  ni^t- en  broche  ceux  de  ses  enfana 
qui  n'auront  point  pour  leurs  leçons  la  déférence  qui  leur  est 
due.  Of£.  On  appelle  de  certains  contes  «des  contes  de  ma 
mère  l'oit^Les  Gootes  que  l 'église npo^s  cente,  sont  dea  contea 


de  ma  mère  l'oie ,  m  que  nous  somme»  des  <risons^  ei  qu& 
l'église  est  notre  mère  ,  e/c«  »  Quel  style  pitoyable  !  quelles*' 
plaisanteries  tri  riai  es!  Je  ne  pousserai  pas  p^us.loin- les  cita- 
tions ;  les  articles  que  je  rapporte  »  quoique  les  plus  faibles  r  • 
corame  fe   l'ai  dit,  suffisent  pour  d<»nner  une .  idée  de  lac 
corrupiioa  de  cet  auteur  ieB.pudent.  Il  e  été  réfu.té«  article 
par  article,  par  M.  l'abbé  Franeois,  dans  on  t*oL  ii>-8.  On 
doit  encore  à  ce  Dulaucent  les  ouvrages  suivanè  :  Ze  Cont" 
père  Mathieu p  3  voL  xïk'l^^fV Arétin  moderne  ,  a  vol*  in«ia  ^ 
U  Chandelle  iPArras  ^  i  voL  in-8  ;  le  Balai ,  i  voL.  in<'8  f 
Imitée ,  s  i^o/^io-S  ;  (Abus  dans,  les  Cérémonies  ^  i  voL  in -8» 
Tous  ces  oarrages,  qui  ont  paru  entre  1760  et  1770  ^  ont< 

été  OQ  ontdûétjrecondaair>és«ufettvM.  M«ro...ideGorap 

ltttérateui;'tr^s  -fécond  »  a  fait  inoprimer  en  Tan  4  une  mau« 
vaise  brochurq  ,  pour  faire  stii^e  aux  Œuvres  de  Dulaurent  \ 
elle  a  poujr  titre  Luèa'es  théologiques  ^  ou  Œuvres*  posthumes 
du  Compère  Mathieu.  C'est  un  bien  pauvre  euvjraget  digne 
du  sort  de  celui  qui  est  en  tête,  de  cet  article* 

•  ■        '       .     .  '  '    ? 

DUPIN*  ObseFvations  sur  un  livre  rotitulé  :  De' 

l'Esprit  des  Lois  (  par  M.  DupiB  ).  'i parliez  \xï^^ 

•  .     .  .     •        . 

Cette  Réfutation  a  été'Sepçrimée  et  brûlée  par  l-auteur, 
»«r  l'invitation  de  uiadiame- de  .Porapadeu».  Quoiquis  cet 
ouvrage'  n*sk  ^oint-  été  eop^iiné  p»r  autorité  de  justice, 
je  crois  pouvoir  en  parler  ici  »  parce  qu'il  me  donne  lieu 
à  révélée  une  fuiecdote  bi&imgl99hiqùe  peu  conutio  ,  et  qUe  ^ 
d^ailleucs.^  il  n'est  ppiot  dépli^^gacaii  les  çii|yrdgeSâuppri* 
mes.  Ce  livre  .passe  poui"  l'une  des  meiireurce  rélutaiions 
qui  aient  été  faites  sur  aiver'ses  parties  de  VEspriù  des  lois  : 
on  la  doit  à  M  ^  Dupîn  ,'orrginairc  ife'Chi^tcâu-txdux  ,  cl'àbord 
capitaine  dans*  le  régîmfcut*d''An)on  y'cnstrtitj  féfcevcet  des 
tsklies  ^  Cbâtc<àu»(tc^u«V]itii4  ferwicr-génér^UOD^  pvé^cnd 
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que  la  familfr  de  Mcotes^oien  efc  ses  amis  ,  ont  fait  foi» 
lenrs  eSbrts  pour  empêcher  la  dlstribodon  de  cette  Rélb- 
tatian  ^  'et  qu'ils  j  sont  parTenot.  Ils  a'étaîeBi  adressés  a 
taadame  de  Pompadomr ,  qui  fit  venir  M.  Dupîn»  et  loi  dit 
qu'elle  prenait  VEsprii  des  Ixris  sons  sa  proicetioB  ,  ainsi 
que  sao  auteur.  On  retira  tous  l'es  exemplaires,  et  oa  brûla 
Védition  ;  ce  qui  a  rendii  très-rare  cet  ouvrage  ,  dont  cinq 
è  six  exemplaires  seulement,  ont  été  répandits  etaudestioe^ 
SPent  datas  le  public  :  le  prête  d«  rimprimerie  d*o^  il  est 
sorti ,  en  a  vendu  f^^lansle  tcmpaj  secrètemeat  et  par  infi- 
délité ,  un  exemplaire  84  livres.  €e  livre  a  été  la  source 
de  quelques  erreurs  qu'il  faut  relever  ici.  Les  auteur»  de  la 
France  littéraire  de  1769  l'annoncent  sous  le  titre  de  Réfu* 
talion  dn  Livre  de  V Esprit  des  Lois  ^  en  ce  ç ai  concerne 
ie  Commerce  et  les  Finances  ^  par  M.  Dapin  ,  1749  9  3  «o/* 
fTi-ia.  Cet  oavrage  n'est  point  iTi^ia,  mais  in-8.  11  en  exis« 
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tait  un  exemplaire  dans  la  riche  bibliothèque  do  duo  de  la 
iValIière  vendue  en  1784*  M.  Debure  ne  l'a  peint  compri» 
dans  les  livres  rares  ;  et  M.  Nyon,  rédacteur  de  la  seconde 
partie  du  Catalogue  de  la  Vrf llière  ^  Vsittribno  k  l'abbé  de 
la  VoYie  {voyez  le  n  »  217  ).  Les  Obserpaiions  de  Tabbé  da 
la  Porte  ^  Amsterdam  (  Psris  )  »  T75k  ,  en  un  seul  ^^oL  in^i%f 
sont  bien  inférieures  à  celles  de  Dupie  y^et  h*oat  qu'un  pris 
très^ordinaire.  Ces  dernières  se  sont  vendues  120  liv.  chez  M« 
d'Hangard^  en  1789:  elles  sont  moins  chères  atijoitrd'bttt» 

•        - 

,  DUPIN.  Bibliothèque  ubîv^raelie  des  Autears 
ecciésîastf^ues ,  cont(?kiaât  Thiàtoire  de  lenr  vie» 
le  catalogue  ,  la  critiqué  ,  la  chronologie  de 
leurs  ouvrages ,  tant  de  ceux  que  nous  avons^, 
que  de  ceux  qui  se.  sont  perdus;  le  somnaaire 
de  ce  q.u!ils  contieDQeat.;  un  jugemenc  sur  leur 


«fyle ,  leur  doctrine  et  le  dénombrement  des  dif* 
férentes  éditions  de  leurs  ouvrages  jusques  et 
compris  le  i8.^  siècle,  avec  les  prolégomènes' 
et  dissertations  sur  la  Bible  et  la  Bibliothèque' 
des  Historiens ,  par  Louis-EIlies  Dupin,  Pami 
Praîard^  tôç/deù  âuii^.,  56  2;c>/./^-8.-^6iblio» 
thëque  des  Auteurs  ecclésiastiques  du  i8.«  siècle^ 
pour  servir  de  continuation  à  celle  de  Dupin  , 
(par  Claude-Pierre  Goujet.  )  Paris  ^  Pralard^' 
1786,  3  ^oL  in  8.  —Critique  de  la  Bibliothèque 
des  Auteurs  ecclésiastiques  et  des  prolégomëne» 
de  la  Bible,  publiés  par  Dupin,  avec  des  éclair* 
cissemens ,  par  Kicbard  Simon*  ParU  |  Ganeaup 
1730,  4  voK  «/«  8. 

Tel  est  le  titre  de  la  collection  Je»  ptincîpaox  ouvragée' 
qui  composent  la  Bibliothèque  de  Dupin  ;  elle  a  été  con- 
damnée après  la  f)Qblication  des  onze  premiers  volunes  qui' 
renferment  les  huit  premiers*  siècles  de  l'église.  La  liberté 
avec  laquelle  hauteur  s^expriœait  sur  le  »cyle  ,  1a  doctrine 
et  les  antre»  qualités  des  écrliralos  ecclésiastiques,  le  firent 
dénoncer  par  Bossuet  h  l'archevêque  de  Pari»  (  de  Harlay)  ^ 
fui  l'obligea  de  se  rétracter  sur  plusieurs  propositions  ,  dont 
foelques-oues  étaient  susceptibles  d'un  sens  farorable.  L'au- 
teur se  souuiit  il  tout  ce  que  Too  voulut  ^  crainte  de  voiv 
ton  ouvrage  supprimé.  Cependant  ille  fut  le  16  avril'  1693; 
msis  00  lui  permit  de  le  conlittuer  en  changeant  seulemeni 
le  titre.  Voici  les  principales  erreur»  qui  oot  occasionne, 
la  flétrissure  de  cette   BiNMhèque,  i.®  L'auteur  affaiblit.' 
U  culte  d*byperdulie  (1)  que  l'église  rend  à  la  Mère  de  Diei». 

"*  .— W»-^M^———    ■   I  !■■■■■  t—^——       — ■     I  — ^— »M^—i ^i— ^— ^.W— i^^^i— ^i^—^      . 

(i)  UyptrdmlU  visatdu  pec  kufêr^  au<dcisas»  et  doutas^  servitude ^ 


2fc.^  Il  fiivoriie  le  nestorlaniama.  3«^  H  aSaiblit  les-  puturef 
4^  la  prima  mi  du  saiot  siège.  4-^  Il  attribue  aax  SS..  Père» 
das  erreurs  sur  l'immortalité  de  l'ame  et  sur  l'éterniié  de» 
peines  de  l'enfer.  5.^  H  garle  des  SS.  Pères  avee  trop  peu 
«fe  respect,  eic,  y  etc.  La  Bibliolhè^oe  Je  Dupin  a  été  réim- 
prrimée  en  Hollande  en  ig  vol.  in-^.  Cet  auteur  n'est  pas 
flCissr  exact  que  Kemi  Cellier,  qtri  nous  a  donné  ou  ourvrage 
dans  te  mêoie  genre ,  sous  le  titre  de  Histoire  générale  des 
'^uieurs  sacrés  et  ecciés ias tiques  y  eio.  ^  "publiée  depuis  1729 
îliscpi'en  17.63 1  28  voli  iri'^  Mais  Cellier  est  plus  diffus, 
et  son  ouvrage  ne  va  qde  jusqu'à  Saint  Bernard.  Dupin  a 
encore  vu  yon  De  AntiquéL  ecclesiS  disciplina  ,  1686  , 
censure  par  le  eardmaf  de  Noàilles  ,  archevêque  de  Paris- 
IT  éprouva 'aussi  da  désagrénient  à  Feccasion  du  Cas  de 
ocnseienàe  ;  «l'ayant  signé  il  fut  privé  de  sa  chaire  et  iRxilè 
à  Châtellerault  en  1708;  ce  qui.  fit  plaisir  à  CléiMolrXI, 
qui  remercia  Louis  XIV  de*  cechAtifnent,  et»  .dans  san 
bref,  quaUfia.  Fauteur  «  d*homme  d'une,  très-^mauvaise  doc- 
trine I  et  coupabFe  de  pIusieuES  eicès  envers  le  siège  apos* 
toi  [que  »•  Louis-Ellios  Dupin  ^  né  à  Paris  I^  17  juin  1657,. 
y  est  mort  le  6  j^uin  1719. 

^  DÛPLESSIS.  Le  Mysiëre  dlrticjirité,  par  Phîfîppe^ 
•      de  Mprnav,  Seîgneùr  Duplessîs  -  Marly.  Saur 
mur.  i6i2i  f  m-Af 

'  Cet  ouvrage  sa  lyrique  du»  célèbre  Dtiplessia-IVI^r^ay  a  fait 
beaucoup  de  bruit  dans  le  temps.  Le  fonds  de  l'impression- 
étaît  conservé  dans  le  ebât^âude  Saumur ,  dont  l^uteur 
était  gouverneur  ;  mais  Loute  XIU  lui  ayant  6«é  ce^gou* 
verneroent  en  1721 ,  Duplessis  fut  mis  bora  du  château.  Lq^ 

>  —— ^^         ■   ■       ■■  I  II  ■  ■■        ^         ■    I     I     I     ■     I         f  I   II    <     I     ■      I         ■       M    ^laiM   m    M  lll'l  tllÉIl  ■ 

c*âit- à-dire  ,  que  le  culte^d'hypetdulie  rendu  à   la  Vi«ffg«^^  ««c  d^u» 
«^dre  Sttpdiieut.à  fielui  que  Toa  cend. aux  Anges  et  aux  Saiats» 


To!  8c  trouvait  k  Sainntrr  ctuns  e«  temps  ;.  la  ▼«Ule  ie  soa 
départ  ,  le»  gen»  de  sa  suite  brûlèrent ,  dana  la  cour  du 
château  f  la  pkipari  des  esaoïfUijres  du  Mystère  d'inUjuUé 
qtti  y   étaient  déposé». 

DUP13Y.  Traités  de?  droits  et  libertés  de  Téglise 
gallicane  (  par  Pierre  Oqipuy  )•  léSp,  in-foU 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  \  ainsi  que  nous  Tannoncd 
Leloi^g.  Voîici  ses  termes  :'«£è  Recueil,  imprimé  à  Roaea 
lar  la  fin  de  ^i438k.  ceutient  dia  «-neME  Trai4és  arec  le» 
preuves*  Ces  Traités  sont  imprimés  plus  correctemeat  dans 
celte  édition  c^ne  dans  les  précédentes.  Elle  eut  un  si  prompt 
débit,  qu*eB  trois  mois  tous  Tes  exemplaires  ^rent  enlevés. 
Mais  >  comme  elle  avait  été  Ciite  sans  privilège  du  roi  >. 
^aoiqae  tous  ces  Traués  eussent  dëj/i  paru  avec  privilège, 
et  quoi<^u'il  n'y  eût  de  nouveau  que  le  volume  des  preuves  , 
elle  fut  supprimée  par  un  arrêt  du  conseil  du  roi  du  ao 
décembre  1638*,  à  la  soUicltaiion  du  cardinal  de  la  Roche- 
foucauU  et  du  nonce  da  pape  ^  et  par  complaisance  pour 
le  cardinal  de  Richelieu,  » 

DUR  AN D.  Durand  commenté,  ou  TAccord de 
la  Philosopt^ie  avec  la  Théolog^ie,  touchant  la 
transsubstdDtiatio»  de  J'Eucbaristie.  (Par  Pierre 
Cally ,  Curé  de  Su  Martin  de  Caeo. )  Cologne,, 
Pierre  Marleuiê  f  lyoo s  in  S.    . 

^  Livre  singulier ,  dont  un  exemplaire  existait  à  Amsterdam 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Crevenna  ^.et  à  la  fin  du  volume 
se  trouvais  Te  Mandement  de  Tévéque  de  Baycnx,  portant 
condamnation  et  défense  de  lire  cet  ou vriige.  L'auteur  esc 
accnsi  d'avoir  jrcfnouvelé  lea  seutimens  de.Diira>ad^  qui 
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prétenckirt  qnè,  si  jamais  Téglise  cTééîtîe  e^u  il  j  à  iransKib- 
ttaotiaiibn  dans  le  mystère  de  rEircharistie ,  il  faut  qu'il 
^ste  quelque  ebose  de  ce  qui  ëlett-Aupàravant  le  paîn  ,  pour 
meure  de  la  diffërence  entre  la  eréartion  ou  la  production 
d'une  chosç  qui  n^était  point  ^  .et  IVinnihilation  ou  la  des- 
truction  d'une  chose  réduite  au  néant.  Ce  Fut  Nesmood  , 
•lora  évéque  de  Bayeux ,  i^^  s*élevaf  cfontre  ce  sentimeDC  t 
et  Cally  se  rétracta. 

DURANT.  Libelle  coDtre  le  Roi  et  sar  ies  affaire» 
da  temps ,  par  DiH'ant  ^  im*  i5i8^ 

Quel  est  )e  véritable  titre  de  cet  ouvrage  ?  qui  est  sod 
auteur  ?  Voilà  ce  que  je  n*ai  pu  encore  découvrir^  Ce  que 
je  sais^  cVst  qu'un  nommé  Durant  a  été  rompu  vif  et  l>rùlé 
le  i6  juillet  t6i8>  pour  avoir  écrit  satyriqnement  sur.  les 
àfTatres  dd  temps.  Le  Dicticfnnaire  historique  de  MM.  Chau- 
don  et  de  Landine  dit ,  que  ce  Durant  a  été  rompit  avec  deus 
frères  florentins  ae  la  maison,  des  Patrices  ,  pour  un  libella 
qu'il  avait  fait  contre  le  roi.  Quelques  savans  prétendent 
que  cet  auteur  pourrait  bien  être  Gilles  Durant  de  la  Ber- 
gerie^ qui  faisait  des  vers  plaisans  relatifs  à  la  ligue  ,  «ctre 
autres,  uXw,Etégie  adressée  à  sa  Conuner»  sur  I0  ^rpspas 
de  VAsne  ligueur  ^  qui  mourut  de  mor^  violente  duranùh^ 
siège  de  Paris  ^  en  iSço.  Cette  lamentation  est  naïve  et  en- 
jouée ;  on  la  irouv^  dans  la  ^htyre  ménipée  ,  édition  de 
1717,  M^8.  ^Iiis-  beaucoup  d'autres  sa vana  pénsani  que 
Durant  de  la  Bergerie  n!esi.  point  celui  qui  a  aubi  le^tvîsie 
sort  dont  nous  parlons. 

EDEÏl.  Georgîî  Ederî  Evang^tische  inquîsrtioa 
Wahrerund  faischer  Religion.  23/7i/?g»>Afa^er> 

-  Cet  (mfrage'A  ^été  supprimé  pav  ordre  par(icali«r  do 
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r«mpereQr  MaTLimilien  If.  Vogt  rapporte  des,  détaiU  ioté* 
ressaos  relatifs  à  cette  ftuppre|sioii..On  avait  abusé  du  nom  » 
du  privilège  et  de  la  permission  de  l'empereur  pour  publier 
ce  lirre  ;  aussi  le  décret  de  sa  majesté  porte  que ,  si  Eder 
veut  éviier  les  peines  les  plus  graves  ,  qu'il  ait  à  rapporter 
tous  les  exemplaires  imprimés.  (Voyez  Vogt,  Catalog^ 
Lier,  rar. ,  edit  4.' ,  pag,  a53.  )  George  Eder  était  un  habile 
jurisconsulte  ,  qui  fut  honoré  de  la  faveur  et  du  titre  de 
tonseitler  des  eibpereurs  Ferdinand  I  ^  Maximilien  H  et 
Rodolphe  IL  II  a  laissé  plusieurs  écriu  sur  le  droit  :  on 
estime  son  Œconomia  bibliorum  seu  partitionum  biblica^ 
rum  ,  Libri  V ^  in*foi« 

EDZARD.  Seb^tiani  Edzardi,  Prof.  pub. ,  îm« 
pietas  cohoriis  fanaticœ  ^  expropiiis  Speoert ^ 
Rechenbergii»  Petersenii  ^Tbomasii,  Arnoldî^ 
Schutzii ,  Boehineri  ,  aliorumque  fanaticorum 
scriptia^  plusquam  apodictia  argiimentis,ostensa« 
Hamburgi  f  Koenig,  lyoS,  2W-4  de  fopages^ 

Ouvrage  supprimé  par  ordre  du  sénat  de  Hambourg. 

ELWAL.  Les  Sermons  du  Frère  Elwal.  Londres^ 
1787, /«-i  a. 

Je  ne  connais  cet  onvraga  que  par  le  titre  et  par  lef 
principee  hardis  et  impies  qu'il  renferma  ;  mais  je  sais  qu'il 
a  été  supprimé  par  tout  où  il  a  paru. 

ËMIGLIAN.  Pompooii  Emigliani  Bella  inter 
austriacos  et  venetos  gesta.  Mediptani  ^  in-^. 

Ce  nom  d'EmigUa^n  est  supposé  ;  et  lauteur  aen  de  bonnea 


raisons  pour  cacher  ton  nom.  Cet  ouvrage  est  écrit  avèd 
beaucoup  trop  de  liberté  ;  aussi  a^i^il  été  supprimé. 

EMMIUS.  Ubbonis  Emmii  ,  viri  celeberrimî , 
Historia  nostri  temporis,  in  quâ  duplex  conlro« 
versia;  altéra  inter  Cocnitein  Frisiae  orientalis 
et  civitatéAi  Emdanam  separatim  ;  altéra  ioter 
Comîtetn  et  Comitatus  ordines  j|  in  qiiibus  Em* 
dani  quoqiie  8unt,  ab  ipsa  origine  expooîtur. 
Opus  postbtimum ,  diu  deeiratqm  ;  nuac  primum 
ex  MSS.  vulgatum.  Groningœ^  lySs,  inri^. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau  le  29 
£vrier  lySS,  eu  vertu  d*un  ordre  de  George-Albert,  prince 
de  la  Frise  orientale.  Ubbo-Emmius ,  né  à  Grelha  eu  Frise, 
Tan  1 547  9  est  mort  à  Groningue  en  lôaS,  C'était  un  écri* 
vain  très-estimable ,  dont  on  recherche  les  ouvrages  sui* 
vans  :  Vêtus  Grœcia  iUusirata^  Elzcvir  ,  i6a6  ^  3  vol,  <7i-8« 
'^  Décade i  rerum  Frisicaruht  j'^Elzevir,  1616,  in^Jolio» 
xz  Chronologia  rerum  Romanarum  9  cum  série  Consultent , 
1619 ,  in-foL  9  avec  des  prolégomènes  sur  la  chronologie 
Tomaioe ,  qui  sont  très-bieo  écrilSt 

ENJEDIM.  Georgii  Enjedimi  expllcatîones  ioco« 
rum  difiîciliucn  veteri$  et  Novi  Testamenti  » 
ex  quibus  Trinitacis  dogma  stabiliri  solet,  râ-4« 

Cet  ouvrage  d'un  savant  socinien  hongrois,  est  regardé 
comme  très-pernicieux.  L'auteur  a  défiguré  les  principaux 
endroits  de  récriture  sainte  pour  les  accommoder  à  aoa 
système.  Cet  ouvrage  a  été  très-sévèrement  défendu.  Oa 
i'a  brûlé  dans  dîfierens  endrpits ,  surtout  les  exemplaires  dtt 
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ia  premiire  editloo  qui  a  paru  en  Traosylvanie*  Feurbor- 
DÎus  a  écrit  contre  ce  livre*  George  Enjedim  passe  poqr 
i'ao  des  plas  subtils  trioitaires  qui  aient  fait  des  remarquée 
^ur  TËcriture  sainte.  Il  est  mort  en  1596.. 

ENZINAS.  El  NuevoTestamentode  N.Redamptor 
y  Salvador  J.  C.>  iraduzido  de  ^riego  en  lengua 
castellaoa,  por  Fr.  de  Enzinae.  JS/z  Amberes  ^ 
1 543 ,  m-8. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  et  supprimé  aussitôt  ^a  pubH« 
cation  }  ce  qui  rend  cette  édition  originale  très-rare.  Un  exem- 
plaire a  «té  vendu  60  livres  chez  M.  d'Hangard,  en  178}* 
L'auteur  avait  dédié  cette  traduction  espagnole  à  Charleap> 
Quint;  malgré  cela,  elle  fnt  cause  de  son  emprisonnement 
pendant  quinze  mois;  mais  ayant  trouvé  le  secret  de  s*é« 
yader,  il  ee  retira  à  Genève  apprès  de  Calvin.  On  connatt 
en  France  cet  auteur  saua  les  noms  de  Dryander  et  de  Du^ 
chesne.  Son  Histoire  de  Vétat  dês  Pays-Bas  et  de  la  Relim 
gîon  d'Espagne  ^  Geohve ^  1/3-8," est  rare»  et  fait  partie  du 
Martyrologe  protestant  imprimé  en  Allemagne.  Le  frère  de 
Françoie  Enzinas ,  nommé  Jean  Dryander,  fut  déféré,  comme 
hérétique  y  à  Rome  où  il  demeurait  :  il  ne  dissimulait  nulle- 
ment t^9  opinions  très-libres  sur  les  abus  qui  régnaient 
dans  l'église.  Le  pape,  assisté  des  cardinaux ,  voulut  l'in- 
terroger. Dryander  déclara  ses  aentimens  sans  hésiter  :  il 
fut  condamné  au  feu  et  brûlé  en  i545« 

ERASME.  Desiderii  Erasmi  encomium  moriseiSeu 
Laus  stultitiae. 

Erasme  a  fait  cet  ouvrage  en  sept  jours  :  tout  le  mondç 
sait  q^ue  c'est  une. satyre  au^i  libre  qu^ingénieùse  de  touf 
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les  états  :  elle  déplut   beaoconp  tui   théologiens  et  aux 
'  snoinas  ,  qui  n'y  sont  pas  minages  ;  cependant  elle  eot  Psp- 
'probation  de  Léon  X ,  de  plusieurs  cardinaux  et  de  bead- 
coup  d  evéques  ;  mais  la  Sorbonne  n'a   pas  été   aussi  in» 
dulgente  ;  elle  a  censuré  cet  ouvrage ,  et  ensuite  il  a  été 
tais  à  Vindex  à  Rome.  On  raconte  que  lorsque  Léod  X  lot 
cet  Eloge  de  la -Folie,  il  dit  t  l'auteur  a  aussi  la  sienne.  Ce 
|)ape  eut  le  bon  esprit  de  rire  de  cette  satyre  ,  où  les  sou- 
verains pontifes  ne  sont  pas  épargnés  ;  et  le  cardinal  Xi- 
ménès  ^  quoique  plus  sévère   que  Léon  X ,  ne  put  s'em- 
pêcher de  répondre  à  un  des  censeurs  d'Srasme  :  ou  faites 
mieux ,  ou  laissez  faire  ceux  à  qui  Dieu  en  a  donné  le  talent. 
£a   meilleure  édition  latine   de   VEloge  de  la  Folie  ,  est 
celle  de    Bas/e  ^    i^?^*   sn-8,  avec  les  notes  de  Gérard 
Listrius  et  les  figures  d'Holbein  ;  et  la  meilleure  française 
est  celle  d'Amsterdam,  lyaS»  iii*8,  fig.  On  estime  aussi 
la  jolie  édition  de  ^jSï^  mj.Jj'ai  lu  dans  la  Vie  d*Era8me , 
par  M.  Coupé  ,  que  \e  Saint  Hilaire  de  ce  savant  homme, 
dédié   à  Carondelet ,  archevêque  de  Palerme  «  a  été  cen- 
suré dans  le  temps  par  la  Sorbonne ,  et  depuis  critiqué  par 
les  bénédictins  :  il  j  reproche  aux  théologiens  leur  vaine 
curiosité  sur  des  questions  in^itiles  et  dangereuses.  L'esprit 
de  tolérance  qui  règne  dans  cet  ouvrage  a  été,  dit*oO| 
cause  de  la  censure.  On  peut  dire  en  général  que  tous  les 
écrits  d'Erasme  n'ont  pas  été  vus  d'un  œil  bien  favorable 
par  les  théologiens  ,  quoiqu'il  soit  un  des  premiers  qui  aient 
traité   les   matières    ihéologiqoes    d'une  manière  noble  et 
dégagée  des  vaines  subtilités  et  des  expressions  barbares 
de  l'école.  Son  mérite,  l'indécision  qu'il  montra  quelquefois 
sur  certains  sujets  dogmatiques ,  la  liberté  avec  laquelle  il 
reprenait  les  vices  de  son  temps  ,  Tignorance  ,  la  supersti-' 
tion  9  le  mépris  de  la  b^lle  littérature  >  l'oisiveté  de  cer« 
^ains  moines ,  la  mollesse  des  riches  ecdéaMasiiques  9  lui  firent 


pae  faultf  <]'i;nnein!«.  Lfi  8orbonne  *  popisée  p^r  son  syndic  ^• 
Nojil  Bpd9>  l}OQoni49  fkuw  ignprant  qif<»  passionné,  censura' 
)in0  partie  dcsc^  ouvrages  »  et  ne  craignis  point  de  charger- 
ion  tnalh^nie  djBs  qualiScations  do  Fou  ,  d*!mpi|»>d^ennemt 
ic  Jéius-Chris^ ,  de  I4  Vierge  et  des  Saints.  Erasme  essuya 
d'autres  orages  qii'il  ne  supporta  pas  avec  trop  ûe  patî'ençe. 
M.  Cqupé  parle  ,  d^ns  son  ouyrage  que  j'ai  cité,  de  la  firi' 
fragiqoB  dB  Loiiis  de  Berqiiln  ^  ami  de  notre  îliuslre  pavant, 
f  Ce  li^ûui^  de  B^rqqin  ^  dit-il,  gentilhomme  d'ÂrCpi^^  quQ 
Badins  appelle  I,e  plus  aiavant  de  la  noblesse,  était  conseiller 
ie  François  h^^  ;  l«i  lib^rtjè  qui  règne  dcin»  les  puvr«Tgpf 
(l'Er$sme  lui  inspira  une  aniitiiâ  vive  pour  Vauteur  :  il  tra« 
duiçit  son  Symbole  j  son  Pater  ei  pa  Complainte  de  la  Paj:v^ 
pny  ajout^i^t  beaucoj^p  de  traits  b^rdis  qui  n'étaient  point 
dan5  le  terte.  La  faculté  fde  théologie  de  Paris  trouva  danf 
|p9  traductions  d.e  Louis  Berqi^în  des  propositions  qu'elle 
fâza  d*hérétiques.  LMpFortuné  gentilho)rnpac  fut  livré  à*I^ 
justice  :  François  J.^i'  voulut  assister  à  son  jugement,  pif 
il  traîna  les  princes ,  M.  de  Vendônne  ,  M.  de  Guise  rt  Icî 
grands  seigneurs  de  cour.  Berquin  fut  bràlc  vif  en' 1629.  ^ 
(Voyez  le  tome  7  des  Soirées  Littéraires.  )  D.  Erasme,  né 
p  Boterdaiu  le  28  octobre  1467  >  ^st  mort  à  ]3as]q  1^  1} 
juillet  i53$. 

ffSPRlT.  L'Esprit  du  Pape  Clémenl  XIV,  mh 
aa  jour  pjBr  le  R»  V.  B.***,  ConfessiîUr  de  pe 
souverain  Pontife ,  et  dépositaire  de  fous  8e^ 
secrets  j  traduit  de  riialien  par  Tablbé  C  ^  ^  % 

Cet  ouvfngs  a  été  (rcs-séyèrement  prQscrît  pinr  \p  lîeuj 
tenant  de  policjj ,  k  Paris.  C'est  pno  satyre  dans  Jaqurllj^ 
^'«ttieur  •  flè^e  fvac:  fore»  contre  les  abus  et  Us  erreurs  q^^ 

9 


'' 


t2o 

8e  sont  glissés  dans  Téglîse  romaine  :  i!  y  règne  ane  grandui 
causticité }  mais  rien  de  biéta  neuf  :  ce  sujet  a  été  tant 
rebattu. 

fiSTIENNE,  Introduction  au  Traité  des  Merveilles 
anciennes  avec  les  modernes,  ou  Traité  prépa- 
ratif  à  l'Apologie  pour  Hérodote  »  par  Henri 
Ëstienne.  Imprimée  ea  iô66  au  mois  de  no» 
çembre,  in^9. 

(]ette  édition  est  la  meilleure  et  la  plus  recherchée.  On 
la  distingue,  des  autres  ,  en  ce  que  le  volume  doit  avoir 
57a  pages  ^  avec  le  fleuron  du  frontispice  représentant  na 
olivier.  Cet  ouvrage  renferme  beaucoup  d*iavectivea  contre 
la  religion  catholique»  et  des  contes  «ur  lea  prêtres  et  sut 
les  moines.  Le  but  de  l'auteur  est  de  justifier  les  fables  d'Hé- 
TO<lpte  par  celles  qu'il  prétend  que  les  catholiques  ont  débi- 
tées }  ou  ,  pour  mieux  dire^  c*est  une  satyre  du  catholicisme 
comparée  au  paganisme.  Elle  a  fait  condanoiner  Henri 
Es  tienne  à  être  brûlé  en  e£Ggie.  Obligé  de  s*eflfuir ,  et  réfugié 
dans  les  montagnes  d'Auvergne  au  milieu  des  neiges  ,  il  dit 
Crès'plaisamment  qu  il  n'avait  jamais  eu  aussi  froid  que  le 
jour  qu'en  le  brûlait  à  Paris.  Le  Dnchat  a  donné  une  édition 
estifnée  de  Vjipologie  pour  Hérodote^  avec  des  notes  et 
des  remarques  particulières,  la  Baye^  lySS^  3  voL  i/i-S. 
Henri  Estieune ,  fils  de  Robert ,  né  à  Paris  en  iSsS  ,  est 
mort  à  l'hôpital  à  Lyon  en  1598  ^  dans  un  état  approchant 
de  Timbéciliité.  Il  a  laissé  nombre  d*excellens  ouvrages  dont 
nous  parlons  ailleurs. 

EXAMEN*  Examen  impartial  des  principales 
Religions  du  monde,  ï/i-8. 

pet  puyjrage  a  été  condamué  au  feu  par  arrêt  du  pairUmeal 
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€e  Paris  y  àa  iS  aoAt  1770.  ce  L^auteur,  dit  le  réquSsitoiro 
d«  l'avocat- gëoéral,  attaque  ,  dans  un  examen  prétendu 
des  principales  religions  du  monde,  tous  les  faits  qui  otàT 
blissent  la  divinité  du  cfiristianism^  ;  et,  par  une  injus« 
tîce  comnune  à,  tous  les  écrivains  prévenus ,  il  s'arme , 
d'an  côté  y  d*un  pyrrfaonîsoie  outré  contre  ce  qne  \U  religion 
A  (le  plus  évident  ;  et ,  de  Tautre,  il  tombe  dans  une  cré^ 
dulité  puérile  sur  tout  ce  qu'il  est  obligé  de.  supposer  pouf 
se  dispenser  de  ia  foi.  »  Je  n*ai  jamais  vu  cet  ouvrage  r  et 
j'ignore  qui  en  est  .Pauteur, 

FABRIZJ.  Libro  della  origine  delU  volgari  Pro« 
verbi  di  Aloyse  Cynihio  delii  Fabritiî  ,  deila 
cîlta  di  Vinêfr^a  cîttadîno,  délie  artî  et  di  mede- 
cina  dotiore ,  ad  Clémente  Settizno.  In  Vinegia 
{con  la  gratia  del  sommo  Pontifici  )  per  Maes* 
iro  Bernardino  el  Maesiri  Maùheo  de  i  vitali^ 
fratelli ;  adi ultimo  sepùembrio ,  iè%6f  infoU 

Ouvrage  excessivement  rare,  qui  a  été  supprimé  avec  la 
plus  grand  soin, et  brûlé  par  l'inquisition»  Oo  est  surpris 
que  ce  liyre  ,  rempli  d'obscénités  1  ait  ét^,  dédié  au  gapa 
Clément  VII,  et  qu'il  soit  revêtu  de  son  privilège  et  de 
celai  de  la  république  de  Venise.  On  a  vcndu^  chez  M.  Méon, 
pour  la  somme  de  5o6  livres ,  en  i8o3 ,  un  exemplaire  pro« 
venant  de  la  bibliothèque- de  M.  Paris  de  Meyzjcu,  que 
Ton  croit  être  celui  de  l'auteur;  ce  qui  1^  fait  présumer  » 
cVst  qu'on  trouve  à  la  fin  un  proverbe  oa.BUScrit.  de  près 
de  5oo  vers ,  écrit  sur  le  même  papier  que  celui  de  l'ouvrage 
imprimé.  A  la  sultç  de  oe  proverbe  ,  sont  deui^.ootcs  au&si 
manuscrites  \  l'une  porte  que  Cttttc  salyre  est  vraiment 
écrite  de  la  propre  main  de  Taubeur,  et  qu*il  .n'en  exista 
aucune  auire  copie  j  que  Fabrizi  est  mort  il  y  a  peu  de 
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jours ,  on  ne  dit  pas  de  quelle  manière.  Entaite  vient  l'autre 
note  et  trois  sonnets  ,  dont  le  premier  est  contre  le  noble 
François  Pézaro  ,  chef  du  conseil  de*  dix  ,  et  les  deux  autres 
contre  les  récollets  de  Venise  y  qui  avaient  dénoncé  ce  livre 
au  conseil  des  dix  comme  hérétique  et  scandaleux.  Diaprés 
cette  dénonciation  ,  l'ouvrage  fut  condamné»  et  la' publia 
cation  en  fut  strictement  défendue. 

FAYDIT.  Vie  de  Saint  Amable,  Prêtre  et  Caré  de 
Kiom^par  Amable  Fayclit.  Paris ^  170a ,  in-ii* 

'  Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  l'autorité  publique. 

FALKEMBËRG.  Diatribe  contre  Ladislas,  Eoi  dd 
Pologne*  Par  Jean  de  Falkemberg. 

Ce  libelle ,  dont  je  ne  connais  pas  textuellement  le  titre , 

tnais  dont  Tautenr  était  religieux  dominicain,  fut  condamné 

flans  le  concile  général  de  Constance ,  tenu  en  i4i4-  Cepen* 

<dant  la  condamnation  n'en  fut  confirmée  dans  aucune  ses-^ 

sion  publique ,  malgré  les  sollicitations  des  Français  réunis 

aux  Polonais»  parce  que  les  principes  de  Falkemberg  étaient 

les  mêmes  que  ceux  de  Jean  Petite  autre   prédicateur  de 

rhomicide  y  dont  nous  parlons  ailleurs.  Ce  mauvais   livre 

iit  mettre  son  auteur  en  prison  à  Constance  :  il  e$t ,  comme 

nous  le  disons  plus  haut ,   dirigé  contre  Ladislas ,  roi  de 

Pologne  et  contre  les  Polonais.  Le  fanatique  Falkemberg 

l'adresse  k  tous  les  rois  «  princes  ,  prélats  et  généralement 

%  tous  les  chrétiens  :  il  y  promet  la  vie  éternelle  à  tous  ceux 

qui  se  ligueront  pour  exterminer  les  Polonais  et  Ladislas. 

Cette  production  virulente  vit  le  jour  au  commencement 

du  i5.^  siècle;  elle  ^-rapport  aux  querelles  Uea  cbevalieri 

Teutoniques  arec  le  roi  de  Pologne* 
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ï*  AVERE  AIT.  Le  Gourernemeni  prësent»  ou 

Eloge  de  son  Ëminence;  pièce  de  mille  vers^ 

et  appelée  par  cette  raison  la  Miliade»  imprir 

mée  à  Anvers*  Petit  in-^ ,  de  66  pages* 

Cette  satyre»  très-forte  contre  le  cardinal  de  Richeliea 
et  sea  partisans  ,  a  été  supprimée  avec  le  plus  grand  soin. 
Les  ons  Tattribuent  à  un  nommé  Favcreau  ,  conseiller  à  la 
cour  des  aides  ;  les  autres  k  M.  d'Estelan ,  fils  du  maréchal 
de  Saint-Luc. 

FELIBIEN.  Jacobi  Felibîen  Pentatheacus  Histoi 
n'eus  ysivequinqueLibri  historici,  Josue,  judicee» 
Ruih  et  I  et  II  Regum  ,  cum  Commentariis»  ex 
fonte  hebraïco  ,  versione  LXX  inlerpretum  et 
variis  collectionibus.  Parisiis  ^  1704^  i/z-4» 

Un  arrêt  du  conseil  a  supprimé  cet  ouvrage  ,  qui  a  Fait 
beaucoup  de  bruit  lorsqu'il  a  paru.  Les  exemplaires  ont 
souSerr  an  grand  nombre  de  cartons  ;  et  on  n'estime  que 
ceux  qui  ont  ces  cartons  Imprimés  à  la  fin  du  volume» 
Jacques  Félibien  'est  mort  en  1716,  dans  un  âge  avancé. 

FÉNÉLON.  Explication  des  Maximes  des  Saints 
sur  la  Vie  intérieure  ,  par  M.  de  Fénélon ,  ar« 
chevêqiie  de  Cambray.  Paris  ^  ^^97  9  ^"«-la. 

Cet  ouvrage  de  l'immortel  auteur  du  Télémaque ^  a  étésup« 
})r!itié  par  bref  du  pape  Innocent  Xli ,  du  1^  mars  1699.  Ce  bref 
porte  :  «  Nous ,  de  notre  propre  mouvement  et  de  notr^sclence 
certaine ,  après  une  mûre  délibération,  avons ,  de  notre  pleine 
puissance  et  autorité  apostolique ,  condamné  et  réprouvé  par 
ces  présentes  ledit  livre ,  comme  capable ,  par  la  lecture  et  par 


l'usage,  dMnduife  iiTSensiblement  les  fidèles  dans  iesérrimi 
déjà  condsmhées  par  l'autorité  do  Téglise  catholique ,  et, 
de  plus»  comtoe  contenant  do^  propositions  qui  sont  téiné* 
raires  ,  scandaleuses  ,  mal  sonnantes  ,  oflfensantes  les  oreilles 
pieuse^,  pernicieuses  dans  la  pratique,  et  même  éfronées 
respectivement,  etc»  9  Le  4  août  1699,  il  y  eut  déclaration 
du  roi ,  ordonnant  rcxécution  de  la  constiiuiion  du  saint 
père  en  forme  de  bref,  dont  nous  venons  de  parler;  cette 
déclaration  a  été  enregistrée  au  parlement  le  14  août ,  mais 
sans  approbation  do  la  clause  portant  que  ladite  coosthu- 
tion  est  donnée  du  propre  mouvement  du  pape  ,  et  de  (a 
défense  qu*c)le  contient  de  Tire  le  lîvre  qui  est  condamné, 
^éme  à  l'égard  des  personnes  qui  ont  besoin  d'une  pnentioa 
expresse.  Ces  deux  clauses  n'ont  pu  être  approuvées  ,  parce 
qu'elles  touchent  de  trop'prês  aux  libertés  de  réglise  galli- 
cane. Rien  n'est  plus  beau»  plus  édifiant  et  plus  admirable 
que  la  soumission  du  vertueux  auteur  des  Maximes  à  fa  déci- 
•ion  de  l'église  }  on  en  connaît  les  détails  :  nous  ne  les  rap« 
porterons  pas  ici  ;  mais  chaque  fois  qu'on  se  les  rappelle» 
ainsi  que  toutes  les  actions  de  la  vie  do  cet  homme  si  respec* 
table,  on  éprouve  toujours  de  nouveaux  sentlmcm  d'one 
tendre  admiration  ,  et  on  paie  à  sa  mémoire  le  tribut  d» 
cette  douce  émotion  qu'il  est  impossible  de  lui  refuser.  Aussi 
le  pape  Innocent  XIE  dkait  qu'il  avait  été  moins  scanda' 
lise  du  livre  des  Maximes,  que  de  la  chaleur  emportée  de 
ses  adversaires  :  il  écrivait  à  quelques  prélats  :  Peccapit  ex^ 
cessa  amoris  divini,  sed  Vospeccastis  dejeciù  amoris  proximi. 
£t  ce  reproche  s'adressait  sans  dout^au  fougueux  et  impla- 
cable Bossuet  ,  qui  mit  dans  cette  aflfairo  un  acharnement 
plus  propre  à  faire  triompher  les  vertus  de  son  illustre  ad- 
versaire,  qu'à  monter  l'opinion  publique  contre  lui.  Je  ne 
dois  pas  oublier  de  parler  ici  dos  difficultés  que  le  Télémaque 
A  éprouvées  pour  voir  le  jour.  Un  valet  de  chambre,  à  qui 
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Fénéton  donnait  à  traoïcrîre  c«l  ouyrage,  en  prît  trne  copi« 
pour  lai-méme.  Il  n'eo  fit  imprimer  d'abord  furtivement 
qu'une  petite  partie;  et  il  ny  en  arait  encore  que  do8  pagea 
sorties  de  dessotrs  presse  ,  lorsque  l'ombragenx  Louïs  XIV. 
£t  arrêter  l'impresaion  de  cet  admirable  ouvrage ,  et  ordonna 
des  Tisites  très  -  exactes  chez  les  imprimeurs  :  on  aurait 
anéanti  ce  cbef*d'ceavre  »  s'il  n'en  avait  existé  qu  une  copie* 
Les  imprimeurs  furent  sévèrement  punis }  les  éditions  clan* 
destines  furent  confisquées  et  jetées  au  feu  ;  toutes  celles 
intèrieores  k  lyao  sont  îocomplètes.  Il  n*a  pas  été  permis 
d'y  travailler  en  France  ^  tant*  qi»e  Louis  X(V  a  vécu.  Il  f 
voyait  sans  doute  la  satyre  de  son  gouvernement  ;  le  langage 
de  la  raison  ,  de  la  vérité  et  de  la  vertu  ne  lui  plaisais 
pas  autant  que  les  basses  adulations  de  l'Horace  français* 
Dans  les  applications  que  la  malignité  a  faite  sur  cet  ouvrage^ 
on  a  cru  reconnaître  madame  de  Mooiespan  dans  Calypso  ; 
mademoiselle  de  Fontanges  dans  Ëucbaris  ;  la  duchesse  as 
Bourgogns  dans  Antiope;  Losvois  dans  Protbësilaa;  le  roi 
Jacques  dans  Idoo»eoéc  et  Louis  XLV  dans  Sésostris.  La 
réputation  de  cet  ouvrage  inimitable  est  telle,  que  tout  ce 
qu'on  en  pourrait  dire  devient  superflu  ;  cependant,  il  faul 
citer  ce  vers  de  M.  Fontanes  ,  qoi  peint  si  bien  son  auteur  i  • 

Son  goût  fut  aussi  pur  que  son  «me  ëtaît  belfe* 

Un  autre  ouvrage  de  Fcnélon,  qui  fit  encore  plus  de  peine  h 
Louis XI V  que  le  Télémaque  ^îm  celui  qui  a  pour  titre  :  Direc^ 
Hons  pour  la  conscience  dva  Roi.  Ce  livre  est  le  fruit  d'una 
correspondance  secrète  en  tre  Fénélon  et  le  dikc  de  Bourgogne, 
ton  élève  ,  lorsque  ce  prélat  fut  exilé  dans  son  diocèse  k  la 
suite  de  sa  démêlés  avec  Bossuet,  au  sujet  du  quiéiisme* 
Lorsque  Louis  XIV  en  trouva  le  manuscrit  dans  les  papiers 
du  Dauphin,  après  sa  aaor  taille  jeta  auféu  avec  indignation  | 
iaos  doute  parce  qu'il  trouva  dans  la  peinture  énergique. de% 


âevolrs  de  ta  tt>yâùté«  qUè  ti-a^aii  f  ënéJdti,  âtië  éàiftë  B&^fê 
de  son  règne.  Cependant,  qu'y  a-t-il  de  plus  beau  que  celte 

}>ensëe  !  «  Tout  prihcè  sage  doit  âoiihaiter  de  n*être  qaé 
'exécuteur  dès  lois ,  et  d'avoir  un  conseil  supi  ènoie  qui  môdèrê^ 
ion  autorité.  «   Oii  en  trouve  ub  grand  nombre  dé  pareillea 

r 

danâ  les  Directions,  3\ti  citerai  quelques-unes  ^ue  Fénéloti 
adressé  à  son  augUsié  élëve  :  «  AVc2«  Vous  étudié  la  Vl-aié 
forme  du  gouvernemeut  dé  Votre  royaume?  Il  né  suffit  pa^ 
Aé  savoir  lei^  lois  qui  rbglent  la  propriété  ies  férrcs  èl  autres 
t>iens  outre  les  particuliers;  c'est  sans  doute  la  moindre  par^ 
iic  dé  la  justice  :  il  s^agit  de  celle  que  \oii%  de Ve A' garde/ 
ètitre  Votre  nation  et  vous  .  entre  vous  et  vOs  vdiiihs.  Avez^ 
4^ous  étiidié  sérieusement  ce  qu*on  nomme  le  droit  des  getis/ 
ârbit  quii  est  d'autant  moiaé  permis  à  Un  toi  d'îghorer/ 
^ixè  c  est  le  droit  qui  règle  sa  conduite  danft  sbtf  {>lt)ji  im^ 
^ohanteS  fonctions  ?....;•  Avei-vous  cherché  à  connaître  ^ 
iâns  Vous  ilatter  ,  quelleé  sbnt  lès  bornas   de  Vôtre  auto« 

^ité? comment  les  choses  ont  passé  a  Tëtat  présenta 

iiiir  quoi  cd  changement  est  ^ondé  '^  ce  que  c'est  que  I'anar« 
chiëj  ce  que  c'est  qiié  la  puissance  arbitraire,  et  ce  que 
fe'est  que  la  royauté  réglée  par  les  lois  ^  tnilieti  entré  ceâ 
fleui  extrémités  ?  •  ;  •  « .  N'avei-voûs  point  toléré  des  injus* 
iices  lors  inèrne  que  vbus  vous  êtes  abstenu  d'^n  faire  r 
Avels*vou8  choisi  aveti  assez  de  soin  toutes  les  pèrsootiea 
^tie  vbué  àvés  xhises  ^n  autorit^  ,  les  ihtendàtis  ,  leli  gomTèt'^ 
Jbeiirs  \  les  ministres  ,  efc.  ?..•.*  N'avei-voué  point  donné 
bu  laissé  prendre  à  vos  ministres  des  profits  eicessifs  ^u0 
lëuirs  Services  n*avaient  pbint  thérités?  Les  récompenses  que 
k  prihcë  dontient  à  ceux  qui  servent  éouàf  lui  doivent  avoî? 
këirtaineâ  bornes. ..  ^ ..  •  Un  mitiidtre  ,  quelqueé  servicei 
^d'il  ait  rendus  »  ne  doit  point  parvenir  tout  à  coup  à  des 
biekié  îcrïmenses  petidant  que  les  peuple^  souffrent.  Il  eiï 
lincôre  moins  permig  de  donnai:  de  telltîS  foilunetf  à  detf 
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fevoril^  (|tii(i'otJln&irë6tifcërtb6fèttiû{t)l  i«rvi  t^étât  qoelei 
tniaiâtî'es...4.«  Avet^vous  cherché  les  moyeoa  de  toulaget 
les  peuples  ,  et  de  ne  prendre  sur  elix  que  ce  (|ue^les  Vrait 
besoins  de  Tétat  vous  ont  cbntraiîit  de  prendre  pour  leur 
propre  avantage?  Le  bien  des   peuples  ne  doit  être  em^* 
{)loyé  qu'à  la  vraie  utilité  dei  peuples  mêmes»..!  N*Avez« 
ious  point  mis  sur  les  peuples  de  nouvelles  chargea  pouf 
soutenir  vcfs   dépendes  Superflues  ,  le  luxe  de  vbs  tables  f 
de  yos  équipage^  ^  de   vos  mèubleê  ;  1  cttibellissement   dtf 
Vos  jardins  et  de  vos  liiaisons  \  les  grâces  excessives  que 
tous  avet  accordées  à  vos  favoris  ?  fI*ave2-vous  point  muU 
tiplié  \hs  charges  et  les  offices  pout*  tirer  de  leirt'  création 
de  nouvelles  sommes?  De  telles  créations  ne  sont  que  des 
itiipôld  déguisés  )  elle^  sb  tournent  toutes  à  l'oppression  des 
peuples»  Ceux  qui  achètent  ces  offices  créés  Veulent  trouver 
Ha  plutôt  leur  argent  avec  usure  ^  et  votls  leur  livreii  le  peuplé 
pour  l'écotcher^  pour  loo^odO   livres  qu'ofi  vôus  donnera 
iur  tiné  création    d'offices  ,   vous    livret    le  pettple  pou^ 
5oO)Ooô livres  de  vexations  qu'il  souffrira  sans  remède.  ••  •* 
N*avez-vous  point  toléré  des  ènrôlenlens  qtti  ne  fussent  paé 
Vétitabledient  libres  ?  Il  e^t  Vrai  que  les  peuples  se  doivent 
i  la  défense  de  l^état.  Mais  les  princes   ne  doivent  faire 
ifue  des  guerres  justes  et  absolument  nécessaires  |  mais  il 
faudrait  qu'on  choisît  en  chaque  village  les  jeûnes  hommeà 
libres  dont  Tabsence  ne  nuirait  eu  rien  «  ni  au  labourage  « 
hi  aa  ct»iximerce  ,  nt  aux   antres  arts  nécessaires  ,  et  qui 
À  ont  poinrde  fanJilte  â  nourrir  ;  mais  il  faudtatt  une  fidé-^ 
liié  inviolable  à  leur  donner  leur  congé  après  Un  petit  nombre 
â'aDiiées  de  service,  en  sorte  que  d'autres  vinssent  les  rele-* 
Ver  et  servir  à  leur  toilr.  Mais  laisser  prendre  des  homme^  • 
tans  choix  et   malgré  iitux  ;  faire  languir  et  souvent  périr 
toute  une  Camille  abandonnée   par  son  chef  ;  arracher  ilS 
Isboureor  de  sa  charrue  ,  le  tenir  dix  ou  quinio  aus  da&t 
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Je  service»  e&  il  périt  sonrent  de  mîsSre  âans  àcn  Tiôpitamt 
dépourras  des  secours  nécessaires  }  c'est  ce  que  rieu  ne  psul 
excuser  ni  devant  Dieu  ni  devant  les  homiDes.—.N'avez-voai 
point  regardé  votre  gloire  personnelle  conaioe  une  raisoB 
d'entreprendre  quelque  chose ,  de  peur  de  passer  votre  vie 
sans  vous  distinguer  des  autres  princes  ?  comme  si  les 
princes  pouv^iient  trouver  quelque  gloire  solide  à  troubles 
le  bonheur  des  peuples»  dont  ils  doivent  être  les  pères I 
Comme  si  un  pèie  de  famille  pouvait  être  estimable  pat 
les  aetions  qui  rendent  ses  en&os  malheureux  l  comme  si 
un  roi  Avait  quelque  gloire  à  espérer  ailleurs  que  dans  sa 
vertu  ^  c'est-à-dire  ,  dans  sa  justice  et  dans  le  boa  gouverne* 

I  ment  de  son  peuple! Avez-vous  fait  justice  aa  mérite 

de  tons  les  principaux  sujets  que  vous  pouviez  mettve  dans 
les  emplois  ?  • . .  •  En  ne  comptant  pour  rien  ^  dans  le  choix 
des  hommes  »  ni  la  vertu  ni  les  talcns  ,  c*est  à  to«t  votre 

état  que  vous  avez  fait  une  injustice  irréparable Les 

bomoMs  d'un  esprit  élevé  et  d'un  cœur  droit  sont  plus  rarc$ 
qu'on  ne  saurait  le  croire  ;  il  faudrait  les  aller  chercher  jus- 

J^qo'au  bout  du  monde M'avez-vous  point  tvep  répandii 

de  bienfaits  sur  vos  mioistres  t  sur  vos  favoris  ei  sur  leurs 
créatures,  pendant  que  vous  avez  laissé  kinguîr  dans- le 
besom  des  personnes  de  mérite  qui  ont  long-teo^ps  servi  e| 
qui  manquent  de  protection  ?  •  •  •  •  Ne  vous  laisses  point 
éblouir  par  certains  hommes  vaiWs  ,  hardis  et  qui  ont  l'arl 
de  se  faire  valoir,  pendant  que  vous  négligez  et  laissez  loin 
de  vous  le  mérite  simple  ,  modeste,  timide-..  •••  N'avez- vous 
point  ei^tassé  trop  d'emplois  sur  la  tète  d'un  seul  homme, 
soit  pour  contenter  son  ambition  ,  soit  pour  vous  épargnes 
la  peine  d'avoir  beaucoup  de  gens  à  qui  vous  soyiez  obligé 
de  parler?  ....  Cette  multitude  demplois  sur  une  seule  téiot 
souvent  assez  faible  ,  exclut  tous  les  meilleurs  sujets  qui 
f[Ourr.SKe«t  <f  former  1 1  faire  de  grandeschoses  i  iQttt  Ul^ 
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Jemvare  étoufia.f ..  L'amour  dti  peuple,  le  bien  public  ,  .f 
lUotérét  général  de  la  société, doivent  élre  la  loi  immuable 
et  universelle  des  souverains  ;  cette  loi  est  antérieure  à  tout 
centrât  ^  elle  est  fondée  sur  la  nature  mémo  ;  elle  ,est  la 
source  et  la  règle  sûre  de  toute  les  autres  lois  ;  celui  qui 
gouverne  doit  être  le  premier  et  le  plus  obéissant  li  cette 
loi  primitive  :  il  peut  tout  sur  les  peuples;  mais  cette  loi 

deit  tout  pouvoir  sur  lui Ce  n*est  pas  pour  lui-mémtf 

que  Dieu  Ta  fait  roi;  il  ne  l'est  que  pour  être  Thomme  deê 
peuples  y  et  il  n'est  digne  de  la  royauté  »  qu'autant  qu^tl 
s  oublie  réellement  lui-même  pour  le  bien,  public.  Ledespo* 
tlsme  tjrannique  des  souverains  est  un  attentat  sur  les  droit* 
de  la  fraternité  bomaine  y  c'est  renverser  la  grande  et  saga 
loi  de  Ja  natore  ,  dont  ils  ne  doivent  être  que  les  conser* 
Tsteurs.  Le  despotisme  de  la  multitude  est  une  puissance 
folie  et  aveugle  qui  se  forcené  contre  elle-même.  Un  peuple 
gâté  par  une  liberté  excessive,  esc  le  plus  insupportable  Ah  . 
tous  les  tyrans.  La  sagesse  de  tout  gouvernement ,  quel  qu'il  * 
soit,  consiste  li  trouver  le  juste  milieu  entre  ces  deux  extré« 
mités  afireuses ,  dans  une  liberté  modérée  par  la  seule  au« 

torité  des  lois Triste  état  de  la  nature  humaine  ILet 

souverains ,  jaloux  de  leur  autorité ,  veulent  toujoursl'éten* 
dre.  Les  peuples  passionnés  pour  leur  liberté ,  veulent  tou* 
jours  l'augmenter.  Il  vaut  mieux  cependant  souSrir  pour 
l'amour  de  l'ordre ,  les  maux  inévitables  dans  tous  les  états  ^ 
même  les  plus  réglés ,  que  de  seoouer  le  joug  de  toute  auto- 
rité, en  se  livrant  sans  cesse  aux  fureurs  de  la  multitude, 
^oi  agit  sans  règle  et  sans  loi.  Quand  l'autorité  souveraine 
est  donc  une  fois  fixée  par  les  lois  fondamentales  dans  un 
seul  4  dans  peu  ou  dans  plusieurs  ,  il  faut  en  supporter  les 
abus  ,  si  Ton  ne. peut  y  remédier  par  des  voies  compatibles 
avec  l'ordre.  »  Je  finirai  ces  citations  par  les  sages  et  judî* 
fieux  conseils  que  notre  iUustre  prélat  donne  à  aoQ  élève 


en  matière  de  religion,  cr  Scfr  toutes  cliotes,  tui  dît-il,  ti« 
forcez  jamais  tos  sujets  à  changer  de  religion  ;  nulle  puis^ 
•ance  humaine  ne  peut  forcer  le  retranchement  iropéné*' 
trable  de  la  liberté  da  cœur.  La  force  ne  peut  jamais  per^ 
-Suader  Ici  hommes  i  elle  ne  fait  que  des  hjrpocri tes.  Quand 
les  rois  se  mêlent  de  religion ,  au  lieu  dé  la  protéger  ils 
la  mettent  en  servitude.  Accordez  h  tons  la  tolérance  ci rile, 
iion  en  approuvant  tout,  comme  indiflerçnt,  maïs  en  souf-* 
frant  avec  patience  tout  ce  que  Dieu  souffre^  et  en  tâchant  da 

ramener  les  hommea  par  une  douce  persuasion  ^ etc.  eic,  * 

On  conçoit  bien  qu'un  pareil  avis  devait  déplaire  à  Taûtear 
de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  ;  et  qu*en  général  tons 
les  passages  que  nous  venons  de  citer ,  et  beaucoup  d*antrel 
qui  ont  également  trait  aux  abus  du  règne  de  Lotris  XIV  f 
devaient  indisposer  contre  Féoélon ,  ce  despote  sous  qui 
tout  avait  plié  et  qui  n'osait  pas  regarder  la  vérité  en  face. 
Il  est  si  doux  ,  si  agréable  de  s'entretenir  avec  Fénélon,  qa6 
l'on  me  pardonnera  d'avoir  prolongé  ces  citations  ;  ^'aurais 
pu  en  prendre  mille  autres  du  même  genre  dans  Télétnaque; 
biais  ce  qUèj'ai  rapporté  suffit  pour  faire  connaitre  la  belle 
ame  de  notre  illustre  auteur ,  et  les  vices  du  gouvernement 
trtdu  gouvernant,  dont  il  voulait  inspirer  l'horreur  à  rbéri- 
lier  du  trône,  et  qu'il  a  peints  avec  une  énergie  et  une  vérité 
èi  louables*!^  J*oubliais  de   dire  que  les  Directions  pour  la 
Conscience  if  un  Roi,  ont  vu  le  jour ,  pour  la  premiifre  fois  ^ 
to   1934,  dans  les   grandes  éditions  du  Teiémaque  failH 
'ton  Hollande  sous  les  yeui  du  marquis  de  Fénélon,  qui  J 
avait  ajouté  la  F'iè  de  son  oncle  ;  mais  cette  Vis  et  les 
Directions  furent  retranchées  en  vertu  d'ordre  supérieur.  M< 
PéVix  de  Saint-Oermain  fit  une  édition  des  Directions  à  la 
Ëlnyc  en  1*747,  et  elles  ne  purent  être  imprimées  en  France 
-tju'en    1774,  époque  oh  Louis  XVÎ  monta   sur  le  tr6oe| 
^t  réditeur  eut  soin  d'avenir  qu'elles  étaient  publiées  it 
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tcmeniemênê  esfpris  du  roL  Les  ci(atio»t  ci  «  dessus  sont 
extraites  de  la  derniete  édition  publiée  eo  Tan  xm^^t^ob^ 
chez  Collio  ^  à  Paris  ,  «/i-i8* 

François  de  Salignac  de  la  Motte  Fénélon  ,  né  le  6  août 
i65i,  est  mort  le  7  janvier  1716,  trois  ans  après  ledacda 
Bourgogne  ,  son  élève ,  mort  à  l'âge  de  trente  ans  ,  le  18 
fémer  171a ,  et  huit  mois  avant  Louis  XIV  ,  qui  mourut 
le  premier  septembre  1716,  Agé  de  soixante-dix-sept  ans* 
Bossuet  était  mort  le  1%  avril  1704  «  4  T^ge  de  soixante* 
dix-sept  ans. 

FERGUSON.  Inquisitîo  et  delectîo  horrîbîlî». 
faomicidii  Comitis  (l*£s8ex.  (Âuctore  Robeito 
Fergusoq.)  Sine  hca  et  anno. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  en  anglais^  en  français  et  eu, 
flamand  ^  a  été  sévèrement  prohibé  en  Hollande* 

FINANCES.  Sur  les  Finances.  Ouvrage  pos« 
thiime  de  Pierre-André  *  *  * ,  fils  d'un  bon  Labou* 
reur^zais  au  jour  par  M.  le  Curé  de  ***.  Londres^ 
1775,  I  Q)ol.  i>ï-8,  avec  6  planches. 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  çn  1776,  et  la  police  a  faî| 
tous  ses  efforts  pour  en  arrêter  le  débit.  C'est  une  diatribe 
sanglaote  contre  les  fermiers*généraui(  et  contre  ceux  qu'ils 
employaient.  Pour  la  rendre  plus  touchante,  l'auteur. met 
en  scène  un  malheureux  ,  dont  les  suppôts  de  la  ferme  ont 
ruiné  la  famille  et  fait  périr  le  père  de  chagrin  :  son  curé 
ttt  l'autre  interlocuteuf*.  Le  premier  se  livre  à  toutes  les 
imprécations  que  lui  doivent  naturellement  inspirer  sa 
misère  et  son  désespoir  ;  le  second  tempère  sa  fougue  pav 
ibQ  esprit  sage  ei  philosophique*  On  ne  peut  s'empêcher  du. 
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£>éinir  i  lli  lecture  de  cet  ouvrage ,  qui  parait  composé  par 
un  homme  très  au  fait  des  manœuvres  et  extorsions  des 
agens  de  la  ferme.  Les  partisans  de  cette  dernière  accu- 
saient cet  auteur  de  partialité ,  de  calomnie  et  d^iheptîe. 

FLEUR  Y*    Institution  an  Droit  ecclésiastique; 
par  FAbbé  Fleuiy,  Paris ^  1687,  2  ^^^*  ^^*^* 

Cet  ouvrage  ,  si  estimable  et  si  souvent  réimprimé  j  a  été 
mis  à  ïindex  par  ki  congrégation  du  saint  office,  à  Rome. 
Fleury  a  été  accusé  de  prévention  et  de  partialité  ;  sans 
doute  i  parce  qu'il  a  présenté  un  tableau  de  la  discipline 
de  Téglise  conforme  aur  usages  et  aux  libertés  de  l'église 
gallicane )  et  qu'il  s'est  opposé ,  avec  autant  de  justice,  que 
de  force  et  de  vérité  >  aux  prétentions  souvent  exagérées 
de  la  cour  de  Rome.  Son  Histoire  ecclésiastique  n*a  point 
été  non  plus  exempte  de  reprocties  de  la  part  de  quelques 
censeurs  atrabilaires ,  et  entre  autres  d'un  père  Baudoin 
de  Housta  >  religieux  augustin.  Fleury  a  été  accusé  de  mau- 
vaise foi,  d'avoir  omis  ,  tronqué  ou^infidèleoient  ^l'aduît 
plusieurs  passages  des  SS.  Pères  «  des  conciles  et  des  auteurs 
ecclésiastiques  ;  d'avoir  parcouru  les  siècles  de  l'église  de* 
puis  son  établissement,  pour  répéter  les  blasphèmes  des 
hérétiques  contre  l'église  romaine,  le  saint  siège  et  les 
papes  ;  d'avoir  dévoilé  avec  trop  de  naïveté ,  ou  plutôt  de 
partialité ,  les  abus  de  la  couVde  Rome ,  etc, ,  etc. ,  e/c.  Mais 
l'estime  de  tous  les  gens  de  bien  ,  des  savans  et  des  per« 
aonnes  sincèrement  religieuses  y  a  vengé  le  respectable  Fleurjr 
de  ces  reproches  mal  fondés  ;  et  ses  nombreux  ouvrages  \  aussi 
instructifs  que  savans  et  curieux ,  jouissent  d'une  réputa- 
tion solide  qu'aucune  critique  ultramontaine  ou  autre,  ne 
.pourra  jamais  altérer  :  ils  sont  si  connus  que  nous  n*endoD« 
merons  pas  ici  la  liste  ,  ni  nous  n'entrerons  ppjnt  dfins  If 


<43 

Biiail  des  écrits  pul)1Iés  contre  et  pour  ce  laborieux  écrivain  ^ 
cela  nous  conduirait  trop  loin  ;  d'ailleurs  ,  cette  matière 
ne  serait  ni  neuve  ni  intéressante  après  tout  ce  qui  a  éti 
si  souvent  répété  k  ce  sujet  dans  plusieurs  volumes.  Claude 
Fleury,  né  à  Paris  en  1640  ^  est  mort  en  I7a3,  à  quatre* 
tiogt-deux  ans* 

FOL  La  Foi  réduite  à  ses  justes  bornes.  (Seu 
Fides  intra  justos  terminos  reducta. }  Roter* 
dam ,  1687. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  publiquement  en  x688y< 
parce  que  Tauteur  y  dit  que  les  dogmes  de  la  Trinité  et 
de  l'Incarnation  sont  très»indifl*érens.  Pierre  Jurieu  l'attri- 
bue à  un  certain  français  qui  a  été  aidé  dans  ce  travail 
par  quelqu'un.  Il  était  protestant  ;  se  voyant  condamné  el 
privé  de  sa  place  de  ministre ,  il  abjura  la  religion  réfor^ 
mée  ,  et  publia  une  lettre  pastorale  au  sujet  de  ce  livre  j 
aCn  de  prévenir  le  scandale  qu'il  pouvait  occasionner. 

FRANCO.  Dîaloglii  piaoeyolissimi  di  Nicolo 
Franco  da  Beneyento  9  in  Venetia^  Zuliani^ 
1593,1/2-8. 

L*auteur  de  ce  petit  ouvrage  «  né  à  Bënëvent  en  i5io , 
â  été  condamné  à  être  pendu  en  1669^  par  ordre  du  pap« 
Pic  V  9  à  cause  de  ses  libelles  dirigés  contre  des  grands  : 
bn  prétend  qu*il  s'est  évadé  de  prison  ,  et  qu'il  n'a  été 
pendu  qu*en  effigie.  Cependant ,  les  détails  qu'on  a  sur  sa 
siort ,  et  son  épitapbe  ,  qui  est  assez  plaisante  y  ne  per- 
mettent guère  de  douter  qu'il  n'ait  été  vraiment  exécuté» 
On  connaît  une  édition  française  de  son  ouvrage  sous  1q 
|lire  de  J?f>  plaisons  Dialogues  du  sieur  Nicolo  Franco  p 
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iraduit  d*UaUen  •nfranoait ,  par  6.  C.  (  Gabriel  Ch^puû  ) , 
Jsyon^Jean  'Revaud^  1^79  9 1^-16.  On  dit  i|ue  Nioolp  FriipcQ 
écrivait  aveq  ba^ucoi^p  de  délii^te*^  on  ycrs  ^t  eq  pro^e: 
|on  imaginatiQD  ^tait  féoondp  en  sailliej»  I).  «^  4éçh>în9 
eojitre  le  pape  Paul  III ,  contre  tous  le#  Farn^si&9  ^  poafre 
Ic8  pères  dii  concile  de  Trente  et  contre  Ch^rJpftrQuintt 
Il  fut  Tami  s  pui$  le  rival  de  l'Arétin  \  il  censuri^,  comme 
lui  ,  les  vimns  et  les  morts  ;  rpais  il  fut  moins  heureuv^ 
On  assure  cependant  qu'ayeg  ton  penchant  à  la  satyre ,  il 
livait  d'excellentes  qualités  ,  et  qu*{l  ne  fut  jamais  calofnniar 
teur,  %  Son  crirae  ,  dit  routeur  de  \ Année  liUérfiire  çia 
X77S,  fut  c:elui  d'une  ame  filtier^  qqe  toiirmente  le  spec* 
tacle  du  yic^  |ieii|reuf  ,  qui  ne  sait  point  dévorer  les  injures 
et  les  repppsse  par  diBS  vérités  dures  et  hardies.  Çlaoe^  Nît 
^olo  Franco  dans  fin  autre  siècle  et  sous  un  antre  goover* 
fiement,  il  pe  sera  qu'un  écrivain  libre  et  courageux,  Les 
athéniens  l'auraient  applaudi  comme  ils  appUudiss^ient 
Aristophane^  On  le  Ipuerait  aujourd'hui  de  s'ptre  arma  i^ 
fouet  de  J^  satyre  contre  les  méchant  et  les  sots.  Mais  il 
ne  sentit  pas  qne  l.a  différence  das  temps  et  des  inosurs 
corrompt  assez  souvent  le  jugement  de  la  postérité ,  et 
toujours  celifi  de|  pontempprainf.  ChfZ  une  nation  frivole 
et  ab&lardie»  i^u  milieu  d'une  foiiljB  4^  monsigner^  ^  plus 
vains  de  leur  mollesse ,  que  les  Scipipns  pe  l'étaient  de  leurs 
i^xploits  ,  il  osa  faire  entendre  uiijb  yoix  républicaine  }  son 
génie ,  plus  tévèrp  que  Ut  lois  et  l'opinion  clptnin^ote  y 
combattit  de.s  ab^s  »  Bé^rit  d^s  vices  qu'elles  avaient  respectés 
ou  anoblis»  I^'ardeur'  de  se  montrer  >  et  je  np  s^if  quelle 
gudace  naturelle  (ui  firent  illusion.  T.elle  fut  la  toi^roede 
tes  malheurs ,  de  8e$  fai^te^  e^  de  sa  déplpr^bU  réput^if oPf  9 
On  a  publia»  PP  ?777,  A?  Vifi  de  Nicoh  Francq  ^  011  lei 
Partger^  de  la  S^pyrp^  Paris  ,  D.ebwre,  inrt%.  Cet  auteur, 
pptrii  §e#  pi<fïogu0f ,  a  fojt  plusi0i?r#  ^gr^nefs  «pr  '|'4r^MP  1 
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tpl  furettt  imprifflés  avec  t m  Priapeim ,  i584  »  in»i  de  asj 
pages,  Le3  Sonnets  satyriques  dirigés  coau«  l'Arétin  sont 
divisés  *ea  cinq  parties  ^  dont  la  precoièce  contient  qua- 
rante*iiii  soMneti^  U  secoude  trente  •  oeuf  ^  la  troisième 
«iaquante-deux,  la  quatrième  quarante-ftix  et  la  çîuquièma 
quarante  ;  ea  font  deux  cent  dix^fauit*  II  s'avisa  ^  étant  déjà 
vieux,  -de  «piniiienter  leS'  Priapées   Paul  IV  en  ayant  fait 
brûler  les  copies  et   le   manuscrit  autograpW»  ^icoUu 
Franco  déchira  la  mémoire  de  c^  p^pe.  Pie  IV»  successeur 
de  PanlIV  ,  dissimula  cette  injure  «  parce  que  le  cardinal 
Moron  était  protecteur  du  poète  \  mais  Pie  V ,  successeur 
de  Pie  IV  ,  la  reagea  oruell  émeut  «  cl)fnaK^  iM>ua  Tairons  dit* 

FRANCOWITZ.  Misaa  latina  <)uae  olim  ante 
romanam  circa  ai>Dum  Domtoi  700  «  in  usu  fuit^ 
bonâ  fide  ex  yetusto  authenticoque  codice  des* 
cripta  ;  îtecn  quidam  devetustatibug  Miesae  , 
scitu  valde  digna  :  adjuncta  est  bèaii  Rhen^ini 
praefatio  in  MissiaqnÇhrj^ac^^mi  à  Leon^Thueco, 
anoo  1070^  ver sam ;  édita  verô  à.^M^Khiâ 
Fraocowitz)  Flaccio  lllyrico«  Argentinfe  ^  My^ 
Uusy  ihbjf  //*-8#    . 
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Le  sort  de  cet  ouvrage  ^\\i^p^r%\%  ,,qqî  c^p^tept  la  foi 
et  les  usages  anciens, .dd  TégUse  (omaipe  d/|ni.  ^.^célébra* 
tion  de  la  messe  y  est  des  plus  singuliers  :  il  a  été  sup» 
primé  d*abei;<4  par  les  catbo^iqpes,  parc^-q^e^  f orient  de 
la  plume  4h  célèbre  Intbériefi  Franaowiu ,  connu  sotis 
le  nom  de  |?iacciu«  Ulyricus  ,  on  croyait  qiill  iétfit  fait 
our  le  p^rH,  prot^tant  ;  ^t  epsuU^  p^ .  1^ s  luthériens  , 
arce  qu  on  ^  reconnu  qu*il  servait  aux  catholiques  romains 
prouver  Tantiquité  et  rauthenûçité  de  la  me^fo.  Matthias 
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Francowltz,  né  9^  Albano  ,  en  Illyrle,  eu  iSto  ,  est  mort; 
en  iSyS ,  à  Francfort-8ur-le«Mein  ,  après  avoir  publié  besih* 
coup  de  Traités  violens   contre  l'église  romaine ,  et  sur* 
tout  contre  le  pape  ,  dans   lesquels  il  cherche  à  prouver 
que  la  papauté  est  de  l'invention  du  diable ,  et  que  le  pape 
est  un  diable  lui-même.  Le  titre  de  ses  principaux  ouvrages 
en  annoncera  suiSsamment  Tesprit.  De   Sectis^   dkseniio* 
nibus  ,    c^ntradictionibus  ,   et   confusionibus    doctrînœ  ei 
HeligioTih  Pontificiorum  liber,  Basileœ ,  i565  «  </f-4*  ^  ^oias 
qnœdam  clarissimœ  verte ,  de  Jahâ  Religione  quitus  etiam 
rudiores  statuera  queuni  ^  Papistarnm  esse  Jxzlsam  Reîîgio* 
nem*  Magdeburgi",  1849,  m-8.  sr  Contra  Pajtatufn  Rama" 
num  à  Diabolo  inventum.  iS^S  ^  in-Q,  Ce  volume  est  très- 
rare  :  on  y  tro&vo  une  préface  singulière ,  qui  commeoco 
par  Saianicisiimus  Papa  j  eùo*  On  n'est  pas  bien  sûr  que 
cet  ouvrage  soit  de  Francowitz.  11  a  été  traduit  sous  ce 
titre  :  Contre  la  papauté  de  VEt^êque  romain ,  Lyon  y  Rapoi  » 
7S6£^,  in*6,  :=  ^ntilogia  Papee  hoc  est  de  corrupto  ecclesiœ 
statu  et  totïus  cleri  Papistici  perpersitate  ,  édita  cum  prœ* 
jfatione  •  Woîfgangi   Wuissemhurgii.  Bpsileœ  ^    Oporinus  | 

FRERET.  Examen  critîqne  des  Apologistes  de  Ta 
Religion  chrétienne.  Par  M.  Freret,  Secrétaire 
peF]^uél  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et 
BelieS'Lettres  )  1767^  in-Hk^ 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris , 
Ida  18  août  1770.  L'auteur ,  qui  ^  selon  M.  de  la  Lande  ^ 
n'est  pas  Freret ,  mais  M.  Lévéque  de  Btirigny  ,  examinel 
les  motifs  de  crédibilité  que  l'on  allègue  en  fqiVeur  da  chrisH 
tianisme  ,  et  il  cherche  à  les  détruire ,  oci  dû  moios  à  1e<| 
bien  aSaiblir.  Freret  a  encore  publié  des  Lettres  de  Thrasyhuk 
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i  Leueipp9  $  iru-ià  y  qui  ont  aussi  mérlti  d'ètfé  condamnées , 
puiiqua  Ton  y  plaide  la  cause  du  matérialilinlb.  Ce  savant 
scadémicteo  signala  »on  entrée  <ian«  la  carriëre  des  lettres 
par  un  Discours  ^  De  V origine  des  Français  ^et  de  leur  étam 
biùsemene  dans  les  Gaules  f  i  ¥oI.  ifi-12.  Cet  ouvrage  savant, 
naît  faardi  ^  foint  à  des  propos  indiscrets  sur  ^affaire  des 
princes  Awec  le  régent  «  le  fit  mettre  4  la  Bastille.  Il  soutient, 
dans  ce  Discours ,  que  les  Francs  étaient  une  nation  ,  oa 
plutôt  une  ligue  de  plusieurs  peupres  de  Gernaanie  établis 
•nr  le  Rliin  $  que  ees  méaiee  :  Francs  servaient  dans  les 
armées  romaines  ;  enfin  ,  que  leurs  rois  ou  chefs  ,  lorsqu'ilsr 
étaient  recoonus  par  les  empereurs  ,   recevaient  d'eux  le 
titre  de  patrice  avec  le  diadème ,  ete.  C'est  l'abbé  de  Ver<* 
tet  qui  «  trouvant  que  l'opinion  de  Freret  sur  Porigine  de9 
Français  n'était  pas  asses  glorieuse  pour  la  nation  et  pour 
ses  premiers  rois  ,  la  dénonça  au  ministre  >  qui  fit  enfiermer 
ranfreur«  Freret  est  mort  le  8  mars  1749  9  Agé  de  soixante» 
deux  ans  ^  avec  la  répuution  d'un  homme  eictraordinaire»* 
ment  érodk, 

FROULLÉ.  Liste  coçjparativ^  des  cinq  appel* 
nominaux  snr  le  procès- et  jugement  de  Louis 
XVI ,  avec  les  déclarations  que  les  Député» 
ont  faîtes  à  chacune  des  séances ,  etc.  Paris , 
Frovllè^  179^»  ''^•S-  "^  La  ConTentîoD  telt^ 
qu'elle  fut  et  telle  qu'elle  est,  faisant  suite  k 
la  Liste  comparative,  i7s3,  /«-S, 

L'impression  de  cette  Liste  fut  fatale  au  malheureux 
Kbratro  qui  l'entrefn-it*  Jaec^aes-François  FrôuUé^  Voxumvk 
r»spectaWe  ,  reçu  libraire  depuis  ïj^i  ^  ne  partageait  pa| 
les  opinions  exagérées  qui  dominaient  en  1793.  11  fut  coa« 
iminé  h  mort  pour  aroirfubUé  Tune  de^  9pératiii(>ns  \^$ 
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plus  macciqaDtaa  de  la  convention  nationale  ,  convertie  en 
tribunal  reclputubl^*  Voici  le  résultat  de  ces  cinq  appels 
nominaux  qui  ont  eu  lieu  à  la  convention  nationale  com* 
pos^e  de  sept  cent  cinquante  députés.  Le  premier  est  relatif 
à,  la  mis^  ep  jugement  de  Louis  XVI  :  il  passa  è  Panani- 
mité  le  3  décQO^bre  tyça*  Le  second  appel,  du  i5  janvier 
ijgi,  a  pour  objet  cette  question  :  «  Louis  XVI  est*il  coq- 
pable  de  conspiration  contre  la  liberté  de  la  nation  ,  et  d'st- 
tentat  contre  la  sOreté  générale  de  Tétat  ?  »  Réppnsû.  Sur  sept 
cent  quarante-cinq  députés,  aii^  c^«t  qDatre>vingt«*eeize ont 
Toté  OUI  ;  vingt  étaient  abtens  par  congé ,  cinq  pour  cause 
de  maladie,  un  absfnt  $ans  raison  «  et  vingt-six  o'oot  pss 
Touln  voter.  Lf  troisième  appel  du  même  jour  que  le  précé- 
dent ,  a  lieu  sur  cette  question  :  «  Le  décret  de  la  conven- 
tion seraf  t-il  eoFpyii  à  la  sanction  du  peuple  ?  »  JRéponse, 
Sur  sept  cent  quarante-cinq  députés ,  quatre  cent  quatre* 
vingt-quatre  ont  voté  contre  Tappel  au  peuple,  deux  cent 
vingt-trois  pour ,  vingt  se  sont  trouvés  absent  par  commis* 
^ion  ,  cinq  pour  cause  de  maladie  ,  trois  sans  raiaon  ,  dix 
ont  refusé  de  voter.  On  procède  au  quatrième  appel  y  le 
^7  janvier  1793  «  sur  la  peine  que  Ton  infligera  à  Louis 
XVI.  Sur  sept  cent  vingt-un  députés  (la  majorité  absolue 
étant  de  trois  cent  soizfiote*nn  )  ,  trente-quatre  votent  pour 
la  mort  avec  des  restrictions  et  ayec  sursis ,  deux  pour  les 
fers  ,  trois  cent  dix«neuf  pour  I^  détention  pendant  la  guerre 
et  le  bannissement  à  la  p^jx  ,  et  trois  cent  soixante-six  pour 
la  mort.  Quant  au  cinquième  appel  du  ig  janvier  1793 , 
sur  cette  question  :  «  Sera«t-il  sursis  à  Texécution  du  juge- 
ment rendci  contre  Loi^i^  XVI  ?  »  he  résultat  donne  iroi 
cent  4ix  voix  pour  le  sursis  ^  et  trois  cent  qtff  tre^ving 
Voix  contre.  A  Dieu  ne  plaide  que  je  rapporte  ici  1 
noius  de  ceux  qui  ont  figuré  flans  ces  terrîblea  listes 
il  est  bien  temp^  d'e£Pacer  ji^sqii'au  moindre  soa?énir 
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tout  ce  qm  petrc  entretenir  la  dimîôn  parmi  IcsFrançaifi 
oa  rappeler  des  tempe  malheureui;  dont  il  seri|!t  iiaouhaiter 
que  la  mémoire  ne  «mJllât  jamais  les  pages  de  notre  Histoire. 
Les  Ephémérides  littéraires ,  pvli tique  s  et  religieuses  (l.«re 
édition  de  1796),  rapportent,  au  sujet  du  supplice  àm 
Louis  XVI  y  un  tableau  rapide  de  ceux  qui  ont  attentft  aux 
jours  de  Henri  III ,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XV  ;  nous  noit* 
permettront  de  le  placer  ici ,  puisque ,  dans  plusieurs  article» 
^e  netre  ouvrage  ^  noue  parlons  de  ces  évéDemens.  >>  Com» 
neoçons  par  Henri  III  >.  le  premier  des  roia  de  France  qui 
foit  mort  assasainé  (&)• 

jissassin  dt^BBNKI    II L 

facques  Clément^   moine  jacobin^  poignardé  par  cesx  quî 

étaient  chei  le  roi  ^  an  moment  où  i| 
Tassassina  (  be  i.er  ao&t  r58^). 

assassins  de  Hbn&i  IV  ^  ou  conspirateurs  contre  ta  pîei 


,  batelier  de  la  Loire  ^  écartelé  le  3i  août  fSg3é 
CAatelj  fils  d'un  marchand  drapier  de  Paris,  écartelé 
le  29  décembre  i^4-         ^  ^ 

Cuignard 3  )èBuht ,  pendu  le  7  janvier  snivant* 
Guerei ,  jésuite»  condamné àun  bannissement perpétueU 
Varade^  Auhri  ^  Bthùrel  ^  s'étant  enfuis,  furent  écarteléK 
.  en  effigie  le  26  janvier,   iSgS* 
Merlean  ^  pendu  le  a  mars  i5§5« 
Guedon^  avocat  d'Angers  »  pendtt  le   s&  février  iSgCb 
La  Ramée  y  pendu  le  8  mars   1596*. 


(1)  Si  nous  eo  exceptons  Chilp^ric  ,  fils  puîné  de  Clovis»  qut  fuff 
àsszssiné  en  revenant  de  la  chasse  eit  584»  Frédegonde ,  son  épouse  ^ 
et  Landri  9  ammt  de  cette  indigns  reine  ,  furent  soupçonnéa  d'aveîs  eif 
^t  à  ce  meurtre» 
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ir.  •  #  r  «  tf  (Lejovrààl  de  tEioite  tiVo^it  p9A  îe  nom) 

pensionnaire  du  cardinal  d'Autriche ,  pendit 
a  Meaux  eii  1596. 
2f..*'*êé   tapissier  ,  pendu  le  4  janvier  iSg^r 
Charpentier  ^ '^tnàn  le  1-0  avrît  1597. 

Desloge ,  ton  complice  >  pendn  le  même  jour. 

Ouin^  chartreitx^  enfertfié  par  ses  supérieurs,  comm# 
fou ,  dans  une  prison  souterraine. 
Ridicot^ii  moine  jacobin  de  Flandres  «  pendu^  en*  tS(yj4 
Arger  ^  moin«  du  même  ordre  j  et  son  convpltcc,  pendu 
avec  lui. 

iV. capucin  ào  Milan  >  surprit  Ir  la  fuite  de  Ta 

cour  ,  déguisé  eu  Rabit  de  nfarmiton  ,  pendu 
en  1597. 
Hickard^  seigneur  de  la  Voûte  eft  0aupbiné  |  décapité 
le  10  février  i6o3. 
Le  maréchal  de  Biron^  ayant  conspiré  Contre  Tétat  et  ta 

personne  dû  roi ,  décapité  le  3i  juillet  i6oa. 
jLe  comte  A'^u^rgne,  le  cOmte  A^Aniraigues  ,  la  marquise 

de  Vcmeuil^  ayant  formé  une  semblable  coos* 

\  piratîon  »  et   condamnés  à  mort  le  a  février 

1605 }  excepté  la  marquise  5  qui  fut  ooiMiamcëe 

à  une  prison  perpétuelle ,  obtinrent  leur  grâce  ; 

Mais  la  marquise  de  Verneuil  fut  .oblip;ée  de 

remettre  au  roi  la  promesse  de  mariage  qu'il 

lui  avait  faite  dans  nu  de  cet  momens  où  les 

plus  grands  hommes  t'oublient. 

Vésisks  f  procureur  au  parlement  de  Paris  :  le  19  dé* 

cembre  1606 ,  il  arrêta ,  un  poignard  à  la  main, 

Je  roi  qui  passait  1^  pied  sur  le  Pont-Neuf,  (6 

secoua  par  le  collet  de  son  habit;  maiscomiirey 

dans  son  interrogatoire ,  il  persista  toujours 

4  dire  qu^il  n'avait  voulut  qu  effrayer  le  rei , 
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ce  bon  prince  voulut  absolttmeot   qu'on  $é 
contentât  de  le  reofermer  comme  fou» 

Nous  voilà  enKn  arrivés  au  nom  de  ce  monstre  d'exé« 
érable  mémoire. 

RaPiUUac  ,  écartelé  te  27  mai  i6xo* 

Assassin  de  Louis  XV» 

DamUns  ,  écartelé  le  28  mars    1757.  ji 

L  o  u  I  s    X  V  I. 

Ce  prince  «  le  mieux  intentionné  des  hommes  ,  et  le  plus 
infortuné  des  rois ,  dit  M.  Lesage ,  a  été  décapité  le  fti 
janvier  1793. 

Les  réflexions  de  ce  même  M.  Lesage  sur  le  supplice  du 

malheurenx  Louis  XVI  et  sur  le  sort  de  sa  famille  ,  sont 

dignes  de  figurer  ici.  «  La  maison  de  Bourbon ,  dit-il ,  la 

plus  ancienne  de  l'Europe»  ainsi  que  la  plus  puissante  et 

la  plus  nombreuse,  comptant  plusieurs  siècles  d'une  illustre 

existence   et  d'an    bonheur    constant  •  victorieuse  do   ses 

ennemis  ou  béritiëre  de  ses  rivaux,  occupant  plusieurs  trônes 

et  régnant  sur  les  deux  hémisphères ,  comblée  de  gloire  ^ 

d'honneurs  et  de  pouvoir ,  était  destinée  adonner  à  la  terre ^ 

dans  la  personne  de  son  chef,  un  grand  et  terrible  exemple 

de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines.  Un  gouflfVe  effroyable 

s'est  ouvert  tout  à  coup  sous  ses  pieds  y  et  il  s'y  est  irrésis* 

tiblcment  englouti ,  lui ,  son  trône ,   sa  puissance   et  sa 

famille*  A  peine  Timagi nation  peut-elle  suivre  la  rapidité 

d'une  telle   catastropheu  Les  effets  de  la  foudre  ne  sont  ui 

(lus  terribles  ni  plus  prompts  ;  en  un  instant  tout  a  disparu  ^ 

et  l'esprit  consterné  cherche  en  vain  quelques  vestiges  do 

tant  de  grandeurs Hommes  du  monde,  grands  de  I» 
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terre  »  pfiilosopfies  cTc  fontes  Tes  secfcar,  poTïtf^ties  de  fooi 
les  pays 9  lisez  et  méditez  !  !  !  !  I  (  Voyez  V Atlas  historique^ 
généalogique ,  clironologique  ci  géographique ,  par  A.  Lesage«, 
Paris  ^  1804,  grand  in^foL 

FROUMENTÊAU.  LeCaMnet  JaRoydeFrancei 
dans  lequel  il  y  d  trois  perles  précieuses  d'ines- 
timable vateur  ,  par  le  mcjyen  desquelles  Sa 
Majesté  s'en  va  le  premier  monarque  du  monde^ 
et  ses  Sujets  du  tout  soulagés  »  par  N.  D.GtA» 
(  Nicolas  Froumenteao  )  r  iS8i  ,  »/j-8k 

Satyre  très-vîve  et  très^nrordante»  qui  contient  la  descrip-- 
fion  d.ela  Fraoce  sous  Henri  Kl  :  il  est  rempli  defaussetéa 
et  d'inFâmie».  Les  trois  perles  dont  iFy  est  cpiestion- son€ 
les  trois  états  du  royaume.  La  première  est  I»  parole  de 
Dieu  ou  le  clergé  ^  la  secoude  la  TKiblesse^  et  là  troisième 
le  tiers'éiat.  On:  y  trouve  nn  détail  singulier  de  cet  trois 
perles.  Ce  livre  a  été  supprimé  par  ordre  de  la  cour  ,  parce 
qu*il  révèle  plusieurs  secrets  relatifs  an  roi  et  à  l'état.-  Le 
Duchat  pense  que  l'auteur  est  Nicolas  Froumcntean  ,  %\ 
il  est  assez  généralement  reconnu'  poinr  teU 

.  FULMEN.  Fulmen  de  Coelo  delapsum  Trînîtar 
riorum  Deum  Tnunam  contundens.  Claudia- 
pâli,  in  Transylvanià.  »^TormentumThrona 
Trinitatem  deturbans» 

Ces  dent  ouvrages  ont-ils  eiîsté?  est-ce  le  même  son» 
deux  titres  difTérens  ?  Dans  le  ca'S  oit  ils  ont  existé  ,  ont-ifs 
été  supprimés  comme  Schelborn  l'annonce ,  du  moina  cpiast 
au  premier  ?  C'est  ce  t^ue  )e  ne  puie  décider* 


FUSL  Le  Mastîgopîiore,  ou  Prfctmetïr  dfu  Zo-f 
diaque ,  auquel  ^  par  manière  apologétique  ^ 
8ont  brisées  les  brides  à  veaux  de  maigre  Ju?aiii 
jSolanicque  ,  Pénitent  repenti  ,  Seigneur  do 
Mordrect  et  d'Ampladémus,en  partie  dacôté 
de  la  Moue  :  traduit  du  latin  en  frm^îs,  par 
Biaistre  Victor  Grevé ,  Géographe  naicrosco» 
mique  (Antoine Fnsi  )•  Imprimé  en  1 609,  m-8 
êrès-mince. 

Cette  sat jre  personnelle  contre  Yivîaii ,  marguîllier  dé 
Saint  Leu  /  dont  était  curé  Antoine  Fasy  ,  a  été  8up« 
primée  par  sentence  de  l'officialité*  Ce  livret  fut  la  cause 
d'ra  procès  considérable  ,  qui  fit  perdre  à  Fusi ,  curé  de  S« 
Barthelemi  et  de  S.  Leu  9  son  annexe  ^  ses  bénéfice»  et  sft 
réputation*  Condamné ,  par  t'officialîté  ,  sur  accusation  d« 
magie  et  d^incontinence ,  il  se  relira  à  Genève  eti  1619^' 
H  s*y  maria*  Il  y  publia  le  Franc  Archer  de  la  réritable 
JigUse ,  1619,  i/i-8»Ce  curé  apostat  eut  un  fils  qui  se  fit  turc* 

GABRIELIS.  Specimina  Morafis  cbrîstranae  et 
Moralia  diabolicse  in  praxi»  autore  iEgidia 
Gabrielîs  S.  Tbeologiae  Lovanii  Baecal. ,  etc< 
•-  Echantillon  de  la  morale  chrétienne  ec  de 
kl  Morale  diabolique ,  par  le  R.  P*  Gilles  Gay 
brielis  ^  Bachelier  en  Théologie  à  Lonvain  ^  etCé* 

Cet  oirvrage  a  été  condamné  par  un  décret  de  Ilnquisî*^ 
tien  de  Rome  ,  du  27  septembre  1679 ,  comme  capable 
ilafecter  d'erreav»  le  peuple  fidèle.  L'inquisition  d^Espagoiir 
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le  condamna ,  par  décret  du  l8  août  i68r ,  «  eomine  caiN 
tenant  des  propositions  hérétiques  de  Mrchel  Baïus  ,  et 
des  propositions  jansénistes  ,  sentant  l'hérésie  ,  schisma- 
ti^es  f  erro  lées ,  Eausses  ^  téméraires  ,  scandaleuses  ,  mat 
sonnantes^  injurieuses  à  ttésus-Cfarist ,  aui  conciles  et  aui 
SS.  Pères.  «Gabrielis  prétend  que  quelques  commandemens 
de  Dieu  sont  i  m  possible»;  que  ,  dans  l'état  de  la  nature  tom- 
bée, on  ne  résiste  jamais  à  la  grâce  intérieure  ;.••..  que 
la  grâce  était  due  à  Adam  ;..»••  qu  il  n'y  a  que  deux 
•mours  y  la  charité  et  la  cupidité.  "L'Essai  de  Théologie 
morale  j  du  même  GabrieHs>  traduit  en  français  par  le  P» 
Cerberon  en  \6Z% ,  et  publié  en  latin  en  1679  «  a  été  con- 
damné à  Rome  le  27  septembre  167),  «  coinme  un  Ii?ra 
capable  d'infecter  les  fidèles.  »  Et  en  conséquence  il  fut 
défendu  en  quelque  langue  qu'il  pût  être  traduit  par  la  suite. 
L'inquisition  de  Tolède  le  condamna  le  ax  août  1681 , 
«  comme  contenant  les  proposhiens  hérétiques  de  Baïus 
et  de  Jansénius.  »  La  traduction  française  a  été  condamnée 
par  le  saint  office  avec  la  seconde  édition  latine  faite  à 
]Rome>  en  1680,  chez  Tironni. 

GACON.  Le  Poëte  sans  fard,  ou  Discours  saty- 
rîquessur  toutes  sortes  de  sujets  (pa'rGacon)i 
16969  2  ^ol.  in»iSL. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1701  avec  quelijues  chan-^ 
gemens.  C'est  un  recueil  de  satyres  si  méchantes  »  que  le 
chancelier  Boucherat ,  à  qui  il  fut  dénoncé  ,  en  fit  suppri- 
mer les  exemplaires,  et  condamna  l'auteur  à  quelques  mois 
de  prison.  François  Gacon  mourut  en  1726 ,  Agé  de  cin- 
quante-huit ans,  après  avoir  composé  an  grand  nombre 
â*ouvrages  satyriques  assez  médiocres.  Voici  un  quatrain 
tiré  du  FoGie  sans  fard ,  qui  annonce  de  la  facilité  : 
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Vtïû'he^uti^  ((titnd  elle  avance  en  igff 
A  ses  amans  inspire  du  dégoût; 
Mais ,  pour  le  vin  ,  il  a  cet  avantage  t 
Plus  il-  vieillit ,  plus  il  flatte  le  go&t* 

\j* Homère  vengé  At  Gacon»  i7t5,  i/)*i1,  dîngé  contre 
J.a  Moihe  ,  fut  aussi  dénoncé  au  chancelier  ;  et  la  dachessa 
du  Maine  9  à  qui  cette  satyre  était  dédiée  y  désaTOua  hau- 
tement cette  dédicace* 

GAFFAREL.  Curiosités  inouïes.  Hoc  est  Jacobî 
Gaffârelli  Curiositates  inaqpntse  de  figuris  per- 
saruiti  talismauicisy  horoscopo  Patriarcharum 
et  characteribus  cœlestîbus  »  latine  cum  notis 
ac  figuris  editse,  opéra  M.  Gregorii  Michaelis* 
Hamburgi  ^  Schultzen^  1675  —  1678  »  a  doL 

211-12.  fig. 

Cette  édition  d'un  ouvrage  assez  singulier,  qui  a  été 
ceosuré  par  la  Sorbonne ,  est  la  plus  complète  et  la  plus 
estimée ,  i^  cause  des  savantes  notes  de  Michaelis  ;  l'édi* 
tion  française  de  iSSy  ,  1  vol.^  est  assez  rare.  L'auteur  était 
trës»yersé  dans  les  sciences  mystérieuses  des  rabbins  et  des 
cabalistes  :  il  se  déchaîne,  dans  son  livre ,  contre  les  talis- 
mans et  contre  toutes  les  autres  folies  de  ce  genre  \  cepen- 
dant ii  est  asses  faible  pour  accorder  quelques  vertus  à 
certains  talismans  ;  c'est  ce  qui  a  provoqué  la  censure  de 
la  Sorbonne.  Il  se  proposait  de  publier  une  Histoire  uni'» 
vrrselle  dm  Monde  souterrain ,  contenant  la  description  des 
plus  beaux  antres  et  des  plus  rares  grottes ,  capes  ,  poûtes  » 
caaemes  et  spelonques  de  la  terre.  Le  prospectus  seul  a  paru  : 
il  est  rare,  et  prouve  jusqu'où  allait  la  folie  de  cet  auteur  ,- 
ijui  prétendait  nous  donner  la  description  topographique 
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€t  exacte  des  carêmes  stiTphiireQses  ^e  Tenlvr ,  dir  pttrgé* 
foire  et  des  limbes.  Jacques  GaSarel ,  né  à  Mannes  eis 
Provence, est  mort  à  Sisteron  en  168 r ,  âgé  de  quatre-vingt» 
sins  ?il  possédait  beancoup  de  langues  mortes  et  vivantes* 

GARASSE.  Le  Banquet  des  sept  Sages  »  dressé  ait 
logis  de  M.  Louis  Servin ,  par  M*  d'Espinœil 
(François  Garasse).  PiiriSf  1617,  ''^-S. 

Somme  de  Théologie ,  par  le  même  Garasse  ^  ^6^5^ 

Le  premier  de  ce»  ouvrages  ,  devenu  fort  rare  «  a  étA 
Supprimé  ;  il  s*y  troave.  quelques  bonnes  plaisanteries  ,  ce 
wpÀ  n'est  pas  commun  chez  cet  auteur*  Le  seconda  éie 
censuré  par  la  Sorbonne  ,  comme  dégradant  la  majesté  de 
la  religion  par  un  style  bas ,  trivial  et  trop  familier.  Oo 
sait  que  Garasse  a  toujours  été  regardé  comme  lé  pins  bou& 
Ton  y  le  plus  grossier  et  le  plus  insolent  des  écrivains  ;  son 
nom  même  a  passé  en  proverbe*  11  est  bon  d*en  donner  la 
preuve  dans  quelques  citations.  Il  appelle  te  célèbre  avocat 
Pasquieric  sot  par  nature, sot  par  bécarre»  sot  par  bémol, 
sot  à  ta  plus  haute  game  >  sot  à  double  semelle ,  set  à  double 
teinture,  sot  en  cramoisi ,  sot  en  toutes  sortes  de  sottises.  % 
Ailleurs ,  il  lui  fait  ainsi  faire  %^%^  adieux  :  «  Adieu,  maître 
Pasquier  ;  adieu  plnme  sanglante  ;  adieu  avocat  sans  cons» 
I6ience  ;  adieu  monopbyle  saas  cervelle  ;  adieu  bomme  sans 
humanité;  adieu  chrétien  sans  religion  ;  adieu  capital 
enneVni  du  saint  siège  dé  Rome;  adieu  fils  dénatari,  qui 
publiez  et  augmentez  les  opprobres  de  votre  mère  ;••••• 
adieu  jusqu'au  grand  parlement  oîk  vous  ne  plaiderez  pinif 
pour  l'université.  »  Je  ne  me  bornerai  point  ^  cette  cita«- 
tîon  puisée  dans  les  Recherches  des  Recherches  (TEtienné 
FasquiêTg  j'en  trouverais  d'à  peu  près  pareilles  k  c&acpf 


^e  de  S6S  Œuvres;  mais  f en  yaîs  rapporter  une  qui  c 
qaelque  rapport  à  Tobjet  de  onm  travaîK  Là  dixiëme  seo« 
tioD  du  lirre  liuitièBie  de  $b  Docirine  curieuse,  oSreVopU  . 
cioD  de  -ce  virulent  Zotle  sur  quelques  livres  qu*îl  condamne 
avec  son  amertume  ordioaire  ;  j^analyserai  le  passage  tout 
en  coDserraot  la  ricbesse  des  eipressions  de  l'auteur.  Seloa 
lui  9  «  il  n'y  eut  jamais  méchante  faction  qui  n*eût  ses  livrée 
particuliers  et  cabalistiques.  Saint  Irénée  est  un  des  plus 
anciens  qui   ait  pris  les  armes   contre  les  hérétiques  ec 
leurs  livres*  lie  premier  de  tous  les  mécfaans  qui  se  soilk 
avisé  de  mettre  en  lumière  certains  livres  apoiîrypbes  ,  qui 
ne  se  lisaient  que  sous  la  cape ,  est  un  Cléobius  ^  €ompa« 
gnon  de  Simon  le  Magicien.  Par  la  suite  toutes  les  sectee 
d'hérétiqnee  qui  ont  eu  quelques  vogues  jusques  à  main« 
tenant ,  ont  &it  état  d'avoir  leurs  livres  secrets  ;  ainsi  lee 
manichéens  avaient  leur  Thrésor  y  leur  Modius  y  leur  Epistre 
fondamentale^  leur  Lifre»  des  Géans^  les  novatiens  avaieiit 
leur  livre  appelé  Aurea  Theoîogica  dicia  Chrysomali  ;  les 
éluxéens  avaient   leur    Palladium-;    les   valentinîens  leur 
Alphahet  de  Jésus^Christ  ;  ceux  de  la  cabale  huguenote  et 
luthérienne  curent  au  commencement  de  leur  soulèvement , 
la  Palercée  ou  la  Royne  de  la  grande  Cité  de  Bahyione  ; 
ils  curent  la  Polymachie  des  Marmitons^  la  Boutique  du 
Pape^  \b  Razoir  des  Razés^  V Agonie  de  la  Messe  t  et  plu- 
sieurs autres  livre»  qui  ne  se  débitaient  qu'en  cachette ,  k 
cauae  qu'ils  contenaient  des  invectives  dangereuses  et  sujètes 
à  la  corde  contre  la  aactée  personne  des  rois  et  des  princes  « 
eomme  il  se  voit  communément  en  deux  livres  très-impu- 
deos,  qui  s'appellent  la  Gynecocratie  ^  qui  fitt  composée 
par  le  ministre  Chandieu  contre  la  royne  mère  Catherine 
Médicis  ,  et  les  Parallèles  dû  Henry  II  atfec  Pilote ,  qui 

furent  faits  par  Théodore  de  Beze Je  vois  cinq  ou 

éùx  espèces  de  livres  ^  qui  font  comme  la  bibliothèque  des 
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libertins.    Le    premier   rang   contient  le  Pomponace ,  I# 
Paracelse  et  Machiavel*  Quant  à  la  CUtPÎcule  de  Salomon, 
jCB  ne  sont  que  des  imaginations  de  quelque  teste  creuse, 
c'est  la  quadrature  du  cercle  des  athéistes.  Pour  le  Pom* 
ponace^  je  n*en  puis  dire  autre  chose,  sinon  que  c'est  un 
Xrès-méchant  homme  ,  à  ce  que  je  puis  voir  dans  le  misé-» 
jrable  Lucîlio(  VaninI  )•  Car ,  n'ayant  jamais,  grâces  àDiea, 
perdu  le  temps  à  la  lecture  de  ses  impiétés ,  je  n'en  sau- 
jrais  porter  tesmoignage  ,  sinon  sur  lei  rapport  d'autmi.  (I 
€St  vrai  que    dans  les   Dialogues  de   ce  misérable  TiUîa 
(  Vanini  }  ,  je  le  vois  toujours  qualifié  de  tuus  Pompona^ 
iitis ,  ou  PomponaHus  Philosophamm  Deiu  ^  par  son  dis- 
ciple Alexandre  ,  l'un  des  interlocuteurs  ;  et  lisant  les  im- 
piétés par  lui  rapportées  >  je  dis  que  cet  homme  devait  é(re 
quelque  diable  incarné ,  comme  Cornelio  Agrippa.  Paracelse 
est    plutôt    un    resveur  et   alcfaymiste   dangereux  ,  quun 
«théiste  ou  libertin.  ••  .  En   lisant  quelques  lambeanx  de 
UBs  ouvrages  sur  la  magie ,  rapportés  dans  les  DîsquisitioDS 
•  de  Martin  del  Rio ,  il  semble  que  la  teste  de  cet  homme 
fût  comme  une  vive  lanterne  remplie  d'étranges  fantaisies 
et  d'imaginations  frénétiques.  Machiavel  est  aussi  et  plus 
coupable  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler*  •  .«v,  •  Le 
second  rang  de  la  bibliothèque  de  nos  athéistes  contient 
Hierosme  Cardan  ,  Charron  et  Lucilio  Vanino.  Pour  Car- 
dan 9  les  impiétés  fourmillent  à  centaine  dans  ses  Œuvres  ; 
les  plus  méchans  livres   qui  soient  sortis  au  )our    de  s^ 
façon  ,  ont  été   sa  Sapiencê\  son   Immortalité  de  l'Àmô 
et  son  Lipre  des  Démons.  Dans  le  second  de  ces  trois  livres^ 
il  est  entièrement  brutal  et  dogmatise  que  Pâme  de  riiGrmme 
n'est  point  d^autre  nature  que  celle  d'un  cheval.  Dans  la 
troisième  ,  il  est  ouvertement  magicien  ,  et»  sous  co  titre, 
défendu  dans  l'indice  du  concile  de  Trente.  Pour  Charron 
(  nous  en  avons  déjà  parié  page  76  )  ,  ceit  un  UW-p«roioitui: 


ignorant  9  qui  a  voulu  parler  de  ce  qu'il  li^enteudaît  pas^ 
il  a  fait  comme  les  mvuvais  maçons ,  bâtissant  sur  sa  tête.«..« 
niai  esc  échappé  ^les  impiétés  par  ignorance  ou  par  malice» 
€omm«  sont  celles  qn*ii  avance  touchant  le  mystère  de  la 
Sainte  Trinité  y  de  l'incarnation  de  Jësus*Chrîst  9  de  1  exé* 
cation  des  hommes  défaits  par  justice ,  à  laquelle  tout  le 
monde  court.  Sa  Sagesse  et  sa  DipinUé  en  sont  quasi  toutes 
pleines.  Quant  au  maudit  Lucilio  Vanino>  il  ce  fit)amait 
action  que  de  poltron  on  d*«nragé  ;  tant  qu'il  fut  en  sa 
liberté  ,  c'estait  le  plus  lâche  vilain  que  la  terre  porta 
jamais*  U  criait  et  déclamait  contre  les  athéistes  »  crainte 
d'estre  estimé  libertin  ;  il  commença  même  sen  'AmphUFiéAtre 
par  ces  niots  :   Aiheismus  secta  pesiUentissima  4juotidiè 

latiùs  et  latiàs  vires  acquirit  eundo Mais  une  fois  que 

ce  méchant  homme  fut  découvert  et  déféré  par  Francon  > 

il  se  porta  à  une  rage  désespérée,  qui  lui  tira  du  cœur  et 

de  la  bouche  des  blasphèmes  si  horribles  »  qu'ils  font  cog«> 

notstre  que  le  boa  Dieu  est  granden^ent  patient.  Il  a  com« 

posé  trois  ouvrages  ;  savoir ,  son  jimphUhéâtre ,  dans  lequel 

il  parle  en  hypocrite ,  sa  Sagesse  où  il  parle  en  cynique ,  et 

ses  Dialognes  où  il  parte  en  parfait  atbéiste  ;  ce  dernier 

est  le   plus  pernicieux   ouvrage  qui  soit  sorti  en  lumière' 

il  y  a   cent  ans  en  matière  d'athéisme..  ••..•  •  Le  troi«- 

sieme  ordre  qui  se  voit  en  la  bibliothèque  des  libertins  ^ 

eont  des  livres  qui  concernent  «  non-seulement  la  créance , 

tnala    qui  touchent  aussi  les  moines  ;  ce  sont  des  livres 

d'une    si  horrible  impudicité  ,  que  j*ai   honte  d'en  parler 

clairement.  Seulement  dirai-je  que  ces  vilains  ont  fait  en 

sorte  qn'on  estimera  désormais  comme  honnêtes  et  passables 

les  Priapées  ,  le  Petronius ,  le  Maniai  et  les  impndicitéa 

àe  Bexe.  Par  dessus  ces  troij  ordres  de  livres  ,  les  libertins 

[mt   eo  main  le  Rabelais  ,  comme  Tenchiridion  du  Iiber«> 

inage«   Ce  vaurien  ne  mérite  pas  la  peine  qu'on  en  parle  5 


je  dis  flenlemeiit  qm  ,  pour  le  bien  tpudlEer ,  it  fiint  din 
de  lui  que  c'est  la  p«ste  et  la  gangrené  d^  la  dévotion  ; 
il  est  itnposaiUe  d'en  lire  une  page  sans  danger  d*oSenter 
Dieu  mortellement  ;  je  dis  quand  Bicme  il  ne  serait  point 
défendu  paries  censures  ecclésiastiques.  •••••  Enfin  «fes« 
time  que  Rabelais  est  un  très  -  maudit  et  très  •  peroicieni 
ëcri?ain  ^  qui  succe  peu  à  pem  l'esprit  de  piété  ,  qui  dérobe 
insensiblement    l'homme  de  eoi*même  j  qttt   anéantit  le 
aentiment  de  religion  ;  en  un  mot  ,  qui  a  faict  plus  de 
dégât  en  France  par  les  bouflbneries ,  que  Calrio  par  ses 
nouveautés*  £t  nos  athéistet ,  si  ou  ne  leur  coupe  les  racines, 
empruntant  la  malice  de  l'un  y  l'insefisibilité  de  Tautre  ^  j 
ajoutait  l'impudicité  de  leur  cr&  ,  sont  sur  le  pqint  de  nous 
faire  voir  d'étranges  et  horribles  malheurs*  •  Telle  est  le 
style  du  père  Garasse ,  de  ce  bateleur  théologien  ,  doet  la 
plume  était  remplie  du  fiel  le  plus  amëre  et  le  plus  gros* 
sier;  tandis  qu'on  prétend  »  chose  incompréhensible  î 'qu'il 
dtait  doux  et  honnête  en  société*  François  Garasse  »  jésuite, 
né  à  Angouléme  en  t585,  est  mort  à  Poitiers  ,  où  il  était 
allé  secourir  les  pestiférés,  le  14  juin  i63i.  Il  £aat  dire, 
«n  son  honneur ,  qu'il  avait  lui-même  demandé  à  tes  supé- 
rieurs d'aller  remplir  cette  mission ,  aussi  périlleuse  ,  qu'ho* 
siorable  pour  son  humanité  et  sa  religion* 

GENEBRARE).  De  sacrorpip  eleciionum  jore  et 
necessitate  ad  Ecclesiae  GaUicaDa&  redîptegra* 
tioneip ,  auctore ,  G*  Geoebrardo.  Parisiis,  Ni- 
çellius  p  iSpS^  {V8« 

Cette  édition  est  plus  rare  ^t  plus  recherchée  que  celle  de 
i6oi*  Ce  livre  a  été  brûlé  psr  arrêt  du  parlement  d'Aix  1 
en  date  du  s6  janvier  1696,  et  l'auteur  banni  du  rojfiume, 
avec  défense  d'y  ravpoir  ^  sous  peine  de  moctf  Cof  eudan^ 


tèi 

on  Im  permit  d^all^r  finit  ntê  fours  dai»  son  prièoré  dé 
SeiRttreD  Bourgogne ,  où  il  mourut  en  1597^  âgé  de  soîxauto 
«ni.  Gilbert  Génébr«rd  fut  un  détc*riain6  ligueur.  Le  duo 
de  Mayenne,  chef  de  U  confédération  ,  le  fit  nommer  à  Tar- 
cbevécbé  d^Aix  :  Génébrard  y  fut  ta  trompette  de  la  révolte. 
La  ville  «*étant  soumise  ,  malgré  set  '  sermons  séditieux  , 
et  les. esprits  cessant  d*étre  favorables  àfson  parti  ,  il  se 
retira  à  Avignon,  d'où  il  décocha  des  écrjts  pleins  de  har- 
diesse ;  tel   est  celui  que  noiis  citons ,  et   qu^il  composa 
pour  soutenir  les  élections  des  évêques  par  le  clergé  et  par 
le  peuple  f  contre  la  nomination  du  roi.  Génébrard  était 
très-savant ,  comme  on  le  voit  par  tes  écrits  ;  mais  il  n'était 
pas  un    auteur  judicieux.  Dans  ses  ouvrages  polémiques  ^ 
les  injures  hii  tenaient*  lien  de  raisons.  Il  épanchait  sa  tiilo 
contre  cent,  qui  n'étaient  pas  de  son  avi»»  Sa  gloire  litté- 
raire fut  obscurcie  par  l'emportement  qu'il  fit  éclater  contra 
'es  princes  et  les  auteurs  ;  et  cet  emportement  est  poussé 
à  Texcèis  dans  son  livre  latin  intitulé  :  Bjccommunicaiion 
des  Eeclésiaskiques  qui  ont  assisté  au  Sert/ice  divin  apeà 
Henri  de    Vuloii  après  l'assassinat  çLu  cardinal  de  Guise  « 

Lépitaphe  que  l'btî  itiit  sur  le.tombeay  deGilbeh  6éné« 
brard  est  ua  peu  exagérée  :  . . 

Uma  capit  cineres  ,  nomen-  )Rd/s  orbà  ieneiun 

n  Des  cendres  d*un  savant,*  cette  urne  est  ia  pdsoo; 
M  Et  Tuniveis  entier  ne  l'est  pas  de  son  nom. 

GERBAIS.  Dissertatio  do  catisis  majoribas.  ad 
caput  concordatôrum  de  caiîsis  ;  aotore  Johànne 
Gerbals ,  regîo  Eloquentise  Professore.  ParUiis^ 

1679  »  ''^'^* 

<!et  ouvrage  a  été  condamné  par  bref  d'Innocent  ^I^  est 


!*'6a 

a68o,  parce  qu*il  contient  des  vérités  exprimée^  attez  dore* 
ment  eur  le*  libertés  de  l'église  gallicane;  ce  qui  déplut i 
la  cour  de  Ronae*  L'assemUéa  du  clergé  de  France  de  Mif 
ordonna  à  Gerbais  de  publier  une  nouvelle  édition  de  son 
livre  avec  des  corrections  >  afin  de  donner  quefque  satisfac- 
tion à  la  cour  de  fiome.  Cette  édition  parut ,  je  crois  ,  en 
1691.  Cette  Dissertation  a  pour  objet  de  prouver  que  les 
causes  des  évoques  doivent  être  jugées  en  première  instance 
par  le  métropolitain  et  par  les  évéques  de  la  province.  Jean 
Gerbais,  né  dans  le  diocèse  deRbeims  ,  est  mort  en  1G99, 
À  soixante-dix  JE^ns,  a^ tes  avjoif  publié  plusieurs  ouvrages 
«estimer.  y- 

GEWOLDUS.  Christophorî  Gewoldi  Defî^nsio 

Ludovici  LV.  Imper,  ratione..  electiofiis  contra 

fizoviuoi»  Tngolstad ,  1618  ,  in-l^* 

'*  * 
Ouvrage  excessivement  xaM ,  paro6  qu'il  a  été  sw^rimé 
,lBivea grand  soin,  et  que  l'on  en  connait  peu  d'exemplaires. 

'  GIANNONE.  Deir  Historia  civile  dei  Regno  di 
Napoli  9  dope  rorigine  sioo  ad  re  Carlo  VI» da 
messer  P.  Gianoone.  NapoU^  Nicolo  Naro, 
17281  5  ^2aq/<  in-^. 

Edition  entière  et  très^estimée  >  dont  il  existe  des  exem- 
plaires en  grand  papier  ,  et  dont  la  majeure  partie  a  é!é 
brûlée  par  l'inquisition*  h'Opere  ppêtAume  forme  sans  doute 
le  5^«  Toluixie  ^  car  cette  Histoire  n'en  a  que  4*  X«cs  5 
volumes  ont  été  vendus  200  livres  chez  M.  Paris ,  à  Londres  « 
en  1791.  Cet  ouvrage  9  écrit  avec  pureté»  mais  avec  beau« 
coup  de  hardiesse  ,  contre  les  papes  et  contre  les  *eccle« 
iîastiqueS|  irrita  la  cour  de  Ronate,  qui  fit  tous  aef  efioft^ 


(ûQrmpprtmer  et  le  livre  et  raùteàr  ;  celui-cî  eutl}eaucjOUD 
^e  pmne  à  échapper  an  supplice.  Comme  ce  livre  ât  beau- 
coup tleBrôrt  aussitôt  qu^îi  pârut^  l'auteur  s^eScpatria  poujr 
éfâer  les  mauvais  traitemeas  -qvfil  courait   rîeque  d  es- 
<uyer  ;  et  il  fil  très-bien  ;  car  à  peine   fut-il  évadé  ,  qu'il 
vint  un  ordre  de  Tarréter  de  la  part  de  t^inquisiliou.  Mais  , 
coBiina  <Hi  -ne  put  le  nieitf^' à  exécution,  onrfitaaisirsuc 
U  cbamp  tous  les  exemplaires -de  «on  ouvrage .»  que  Toa 
lopprima  avec  grand  soin  ,  et  qui  furent  confifuunés  au 
feu,  aîosi  que  l'aurait  été  l'auteur  s'il  n'eût  pris  êes  pré* 
cautloBd.  Fugitif*  il  troava  ^n  as,yle  dana.le  Pi^m4)ot«  oi^ 
le  roi  de  Sardaigne  feignit  de  le  retenir  comme  prisoe^ 
n/'er,  pour   ménager  «  et  aes  ^ours  et   la    qp^ur  de  Aqcm 
justement  oflens^e*  II  niourut ,  e^  I749  r  ^l^A^  soixante» 
huit  ans.  Son  Histoire  est  divisée  en  quarante  Livres.  D^af 
monceaux  l'a   traduite  assez  exactement  ;  mais  son  style 
«Jt  bien  ëloigbé  do  la.^uveté>4e  rorigiaal.  Cette  U)a4pc* 
tioD,  reclierchée  à  cause  des  vemarques  quelle  çpnftient , 
parut  a  la  .Haye  en  174^9  4  vo/.  1/2*4,  a<^nt  quelques  exem* 
pisîre»  sont  aiissî  en 'graftd '"papier.' L'ouvra ge'postbujme  de 
l'auteur  ItoUefr  a  poar  titre':  Ôper^  pos^turné  ^Jte  Pietro 
Giannone   in   dijsnsa  délia  sua   Storia  cipil^'^4^1  B-egno 
ai  NapoH  con  la  di  lui  prqfessione  di  fede.  In  Lanaana  » 
^760  t  /i^4>  Ceite  édîAieiv  «^  ];Sréfêrée  ^^pafc^  qu'ejïe  ren* 
ferme  la:  f>r4fessiioQ  4«  foi  dt'lWtes)r.^.<jst;4ie4e' trouva 

pasda&s.les^utre/rt  ,  1  <  .  •.  '^  ;  .  '>  ♦'*>  ,^i*ril:.  '  ^ 
On  <i  r^îrapriio^.  l'ouvlaee  daGianno^K  lur(9«)^a/^iiHita 
cette  r4iq»preMH>^  ^st.bÎAB-x  moinss  :estîniépr.qii^a|f'^dîiti7ii 
origiii^a»  Un  êitr^t  d«;(i»9'«<>i^ '''oa^^S^  a  élé  publié 
à  Amft^4am  em  1738^  st^a^  WitiMrA  A!Anéoâdèe9'eccl4sia9^ 

Hqufi9 yin^x^^  U  y  .a  des;^iitline»s  .liiaii*is;Tsurf:lfeip|g!ï|>e  de 
h  puissance  pontificale.. J^^^tginal  à!^^t^.\^néc4oi9$^  été 

brûlé  à  Ron»  en  1726. 
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GianiK^ne  consulta  un  de  ms  «mis  sur  «ou  ouvrage  lor*^ 
qu*il  voulut  le  mettre  au  jour.  «  Cela  est  très-beau^  mail 
bien  hardi ,  lui  dit  son  ami  ;  vous  allez  vous  mettre  sur 
la  tête  une  couronne  d'épines  très  -  piquantes.  »  Cet  ami 

'  •  •  •      •       »• 

Avait  raison. 

G I G  L  L  Vocabularîo  di. Santa  Caterina  e  della 
lingua  Saaese ,  per  Girolamo  Gigli.  SanesCf 

•  •  •  '  .  ' 

MA.*  »  I  •  * 

Satyre  très-mordian té ^  qui  a  été  condamnée  a ifi  flammes 
•le  ai  Août  1717  ,  avant  que  TiUiprcssion  en  fût  terminée: 
lelle  a  été  défendue  à  Rome  sur  les  instances  de  la  coui 
"de  Florence.  Les  3i2  premières  pages  sont  les  seules  qui 
«ient  paru. 

IGILBERT.  Histoire  de  ÇaTejava  ;  ou  de  Hsle  des 
hbmmés  raisonnables ,  avec  le  parallèle -de  leur 
morale  et  du  cbristiaDJsine  3  (  par  Claude  GîN 
Ibert^Âyoca^.)  jpîjQn,,Jean  RM^ayre, ..ijoOf 


L*édilIo»  ttitiere.  a  été  brAIéei  pàrVaiifèur,  i  4a  réserve 
3'un  ezemplftire;  qui  a'^é«é'venduliao  livres  ebë9  le  duc  de 
la  Vallière,  en  1784.  (Voyez  son  Gsti^/ioj^zîi»,  première 
partie ,  ii,.?..936l  )>Get  ouvrage  reufSfivme  detf  ch^sé^  bardies; 
çependaint^J'imprimeur  avai't  retranché  plûsièuhi*  èùdroits 
dangereux  oom^rDantle  christianisme  et  le  judaïsme*.  L'au- 
teur \>leoe*rile  de  Galefava^etii  LUftoanie.  L'buvra^e  «st  en 
dialogues  ::il  est  diviëé-ssnrtdtaufe  livres ,  et  les  livres  ea 
chapitres.  Il  a  ^n  tout  339  pa^es^ 


«ODONESCHE*  Explrcatîon  abrégée  des  prîncî- 

pales  questions  qui  ont  rapport  aux  adaii  es  pré- 

I       sentes*»  (  par  Jean*Lâurent  Boursier ,  avec  des 

figures  dessinées  parNicoIas^Godonescbe.)  lySi,, 

•  p  "  •  k 

Cet  ouvrage  est  une  clés  nombreuses  brocliures  que  Bour« 
»Ier  a  publiées  sur  les  malheureuses  contesiations  qui  ont 
trop  loog-temps  déchiré  Tégltse.  Godoncsche  a  été  enfermé 
à  la  Bastille  pour  SFoir  fait  les  figures  de  ce  livre  y  et  Tau*, 
teur  a  été  proscrit,  tant  pour  cet  ouvrage  que  pour  d^autres. 
^Nicolisis  Godonescbe»  graveur,  est  mort  en  1761  y  et  Jean* 
Laurent  Boursier ,  docteur  de  5orbonne  «  est  mort  à  Paris  ^ 

pu  il  était  caché ,  en  1749 ,  âgé  de  soixante-dix  ans* 

» 

GOETZMANN.  Les  quatre  âges  de  la  Pàîrîe  en 
France,  oi^  Histoire  générale  et  politique  de  la 
Pairie  de  France  dans  ses  quatre  âges,  par  L. 
Y..  Zemganno  ,  (  Goetzmann.  )  Maëstricht  p 
Jean-Edme  Dujour^  ^77^  >  ^  "^^^^  in-S. 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  par  la  police*  Le  premier  âge 
de  la  paîrte  contient  celle  de  naissance  ;  le  second  ,  la 
pairie  de  dignité  }  le  troisième  ,  la  pairie  d^apaoagte ,  et  le 
quatrième  «  la  pairie  moderne  ou  pairie  de  gentilhomme. 
Louis  •Valentin  Qoetzmann  de  Thurn  «  ancien  conseiller 
eu  conseil  supérreiir  d'Alsace ,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  en  1771  «  est  celui  qui  a  eu  l«  fameut  procès  avec 
Beaumarchais  (  voye2  l'article  de  ce  dernier  )  ;  il  était 
membre  de  l'académie  de.Metz,,  et  a  composé  plusieurf 
oi^vrages. 
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GORIH.  ^Mtùsii  de  tonîs  Gôtid  ^e  Saiôt-ÂMôOf ^ 
du  sujet  de  ce  qur  s'est  passé  à  Rome  daas  l'af- 
faire des  cinq  Proposîttons»  depuis  1646  jusqu'en 
i653/  C Hollande. J  Imprimé  pour  fauteur  f 
166a,  in*foL 

Cet  ouvrage  safyrîqtie  e:ft  curîcinc.  Ûa  arrêt  Jof  doDte'J 
J^état  de  16649  cTonné  sûr  les  Mémoires  de  plusieurs  pré" 
Jais  et  docteurs  >  qui  y  avaient  trouvé  les  cinq  propositions 
de  Janséniu»  y  le  condamna  à  être  Brûlé  par  la  maiD  du 
bourreaiftf 

GOUVERNEMENT.  Ethpcratie,  ou  fe  Gou-. 
veïnenreiTt  fondé  sur  la  morale  ^  1777^ 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  proscrit ,  qûoiqu^il  aitea 
dés  prartisanâr  qai  l'ont  beaucoup  loué^.  Sek)ii  eux,  «  c'est 
QTi  projet  d'union  entre  la  morale  et  la  politique.  L'auteur 
présente  l'idée  d'une  législation  conforme  à  la  vertu  y  qui 
peut  étré  également  avantageuse  aux  souverains  r  aux 
imtiûns ,  aux  familles  y  à  ôhaque  citoyeu  :  il  inérite  la  rêcon- 
liai ssa née  de  tous  les  ordres  dé  la  société  ;  il  tfé  proposé 
tien  de  chimérique ,  et  son  plan  peut  être  aisément  exé'« 
ctité  par  toat  législateur  stàcèreoUent  animer  dû  désir  de  fafre 
lé  bonheur  des  hommes,  ar  Voilà  ce  qtie  disaient  >  dans  Itf 
temps  t  lêë  prôneurs  de  cet  ouvrage  ;  tarais  ^1  n'aarait  point 
été  défendu  ,  s*il  n'eût  renfermé  qne  des  principes  sages 
et  modérés. 

GRAKDCÔLAS.  fljstoîre  abrégée  de  l'Eglise  de 
la  Ville  et  de  TUniversité  de  Paris^  par  Grande 
Cotas.  Paris ^  17^89  ihl)oL  in*i2é 
}àfi  cardinal  de  Noailles ,  n^étant  point  ménagé  dâhs  cett 
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Histoire  9  en  e  Bollicûé  la  suppression  près  le  ministère 
public ,  et  ce  Irvre  a  été  supprimé  y  cependane  il  n^est  pas 
infiniment  rare* 

GRONOViUS.  Joannîs-Frederici  Gronoviî  elen- 
chu8  antidriatibes  Mercurii  frondatoris  ad  P. 
Papioii  statiî  silvas.  Accessit  Epistola  Claudii 
Saknasiî  ad  auctorem«  Parisiis  i  'Pelé  »  1640  ^ 

Ce  livre  est  excessivement  rare ,  parce  que  Gronovîua 
en  avait  retiré  et  br6]é  les  exemplaires  :  ik  en  refusa  un  à 
sou  intime  ami  Grcevius,  L'abbé  Rive  ,  qui  en  possédait 
un  ,  a  souvent  refusé  de  le  vendre ,  quoiqu'on  lui  en  offrit 
une  somme  considérable. 

GUENARD.  Déclaration  des  causes  de  lacooTer^' 
sioD  de  Constance  Gnenard.  Sine  loco  etanno  ^ 
1  "vol. 

•  Cet  ouvrage  a  été  condamné  aux  flammes  par  arrêt  da 
parlement  de  Dole.  L'autenr,  né  dans  les  environs  de  cette 
ville  ,  était  capucin  j  il  prêcha  pendant  quelque  temps  avec 
succès  dans  les  principales  vUles  de  Franche- Comté  et  de» 
provinces  voisines.  Ayant  en  à  se  plaindre  des  religieux  de 
son  ordre 9  il  alla  à  Rome  solliciter  sa  sécularisation  ,  qu(  lut 
fut  refusée  par  le  pape. Cela  l'aigrit  au  point  que,  de  Rome , 
il  se  rendit  h  Genève  ,  où  il  abjura  publiquement.  Il  fit  aussi» 
tôt  paraître  un  exposé  des  motifs  de  sa  conduite  dan»  l'ou* 
vrage  que  nous  annonçons.  Malgré  que  ce  livre  ait  été 
brûlé ,  il  en  pénétra  plusieurs  exemplaires  dans  la  province^ 
et  Denys  de  Forroond ,  théologien  ,  le  réfuta.  On  lit  dans 
Tépiue  dédicatoire  au  parlement  de  Dole ,  qui  est  tn  tél<| 
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de  cette  Héfutatîan ,  que  Cbarles-Qaînt  ft  rendu  une  or  don* 
fiance  par  l^uellef  il  défend ,  sous  peine  de  mort ,  La  lecture 
des  Œuvres  de  Luther  et  autres  hérésiarques.  M,  Ch.  Weiss^ 
qui  in*a  fait  eonnaitre  Constauce  G aënard ,  possède  la  Réfii^ 
tation  de  son  ouvrage. 

GUIA  RD.  La  Fatalrté  de  Saînt-CfoaJ»  près 
Paris*  (Par  le  Père  Guiard,  Jacobin*)  1764, 

exemplaire  que  Ton  regarde  comme  oniqae,  par  la  sop* 
|)res$iou  exacte  que  l'auteur  en  fit;  VQndu3o  livres  chez  leduct 
de  la  Yallière  en  f^B^^  La  réimpression  în^i%  n'est  ni  rare  ni 
chère.  Cet  ouvrage  est  une  dissertation  d^ns  laquelle  on 
cherche  à  prouver  que  Jacques  Clément  n'était  pas  jaeobia* 
Cependant  on  trouve  encore  qnelqiiefofs  des  estampée  du 
te.mps  où  cet  assassin  est  représenté  en  habit  de  jacobin  >  le 
couteau  à  la  main  ^  comme  S.  Barthelemi  ;  d'ailleurs,  M.  de 
Thou  ,  qui  a  été  Fun  des  juges  de  Jacques  Clément ,  assore 
quHl  était  jacobin»  et  tous  les  historiens  l'assorent  de  même* 
Jfean  Godefroi  a  pnbiié  un  ouvrage  très-curienx  contre  le  livre 
du  père  Guiard.  Un  docteur  de  Sorbonne,  nommé  Aoîet| 
prétend  avoir  va  ,  au  commencement  du  18.*  siècle ,  kt 
actes  d'une  assemblée  de  la  faculté  où  il  fut  délibéré  ^da 
temps  de  la  ligue  |  de  demander  au  pape  la  eaBonfsatioa 
de  Jacques  Clément^  et  que  le  doyen  ne  trouva  pas  d'aotre 
moyen  de  ^empêcher,  que  de  proposer  de  cbercber  aopa* 
Tavant  dans  les  registres  de  la  faculté»  s'il  se  trouverait 
des  exemples  que  la  faculté  eût  demandé  des  canporsations. 
Au  reste  ,  ajoute  Tahbé  de  Longuerne ,  vous  savez  que  cette 
pauvre  faculté  était  alors  privée  de  tet  docteurs  les  pioa 
tages  )  et  qu'on  n'y  avait  laissé  que  des  fanatiques.  Maie 
U  ne. serait  point  surprenant  que  Ton  eût  demanda  otII» 
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Ctnonîsation.  On  a  bien  ra  Sixte-Quiat  tenir  an  consistoiro 
le  II  septembre  i589  ,  daas  lequel  il  loue  le  zète  et  lecou* 
rage  de  Jacqa^  Clément ,  qu'il  compare  à  Judith  et  i^ 
Eléazar.,  «  On  n'ignore  pas  de  qoelle  manière  fut  reçoe  I^ 
oonvelle  de  l'assaisinat  de  Henri  III  parmi  les  ligueurs  : 
pool  en  témoigner  leur  foie ,  ils  se  vêtirent  d'habits  de  cou<* 
leor  Terte  ;  et  la  duchesse  de  Montpensier  sut  si  bon  gré 
à  celai  qui  lui  en  apporta  la  nouvelle  t  qu'elle  lui  sauta  aa 
cou.,  et  lui  dit  en  l'embrassant  :  «  Ah!  mon  ami*  soyez 
le  bien  venn.  Maïs  est  •  il  vrai  au  moins?  ce  méchant ,  ce 
perfide  ,  ce  tyran  est-il  mort  ?  Grand  Dieu  !  qt^  vous  ma 
causez  de  joie  I  Je  ne  suis  fAchée  que  d'nae  chose ,  c'est 
qn*ii  ii*ait  pas  su  avant  de  mourir  ,  que  c'est  naoi  qui  l'ai 
fait  assassiner,  m  Les  théologiens  et  les  prédicateurs  crie* 
rent  an  peuple ,  dans  leurs  sermons ,  qne  Jacques  Clément  » 
qui  avait  souffert  la  mort  avec  tant  de  constance  pour  déli* 
vrer  le  royanme  d'un  misérable  tyran  ,  était  un  vrai  martyr. 
On  le  comparait  a  Judith  ,  Henri  III  k  Holopherne^  et  la 
délivrance  de  Paris  à  celle  de  Béthulie.  On  ordonna  dea 
prières  publiques  dans  toutes  les  églises ,  pour  rendre  à  Dieu 
de  solennelles  actions  de  grâces  de  cet  assassinat..  On  fit 
des  processions  qui  durèrent  une  semaine ,  et  dans  lesquellea 
les  paroisses  allaient  à  l'église  des  jacobins  pour  honorev 
la  mémoire  de  leur  confrère ,  dont  on  eiposait  l'image  snr 
les  autels  à  la  vénération  du  peuple.  Il  y  eut  même  des 
ligueurs  assez  insensés  qui  proposèrent  de  lui  ériger  une 
statue  dans  l'église  de  Notre-Dame,  (Voyez  V  Histoire  ecclé* 
tiastique  de  Fleury  ,  livre  X78.*  ,  n.^  X19  et  xao.  )  «  Henri 
m  fut  assassiné  par'Jacques  Clément  à  sept  heures  et  demie 
du  matin  du  premier  août  iSSg  ,  et  il  n'expira  que  le  len* 
demain  à  deux  heures  après  midi.  Il  existe  deux  ouvrages 
trés-curienx  snr  Jacques  Clément.  Le  premier  est  intitulé  ;. 
Lq  Marbre  de  Frère  /uc^ues  Clément  ^  de  V ordre  de  Saint 


Dominique  ,  ôontenant  toufeâ  tes  partivutartiés  les  phi 
remaî/juables  de  sa  résolution  eu  heureuse  entreprise  à  Veit^ 
contre  de  Henri  de  Valois.  Paris  ^  iSBç ,  */ï-8  ,  apee  lajîgiire. 
Ce  livre  est  regardé  comore  le  plasf  détestable  qtil  ait  éié 
pablié  da  temps  de  la  ligue  :  H  est  aussi  le  plû)  rare  ;  l'aveu- 
glement et  le  fanatisme  des  ligueurs  y  sanf  exprimés  dans 
toute  le)if  fureur.  Uautre  ouvrage  a  pour  titre  :  Lettre  de 
l'Eoesque  du  Mans  p  avec  la  Képonse  à  eiîejaiie  par  un 
Docteur  en  Théologie ,  en  laquelle  est  répondu  à  ces  deu:e 
doutes  :  Si  l'on  peut  suivre  en  sûreté  le  Roi  de-  Navarre  et 
le  reconnaître  pour  Xoi?  Et  si  Pacte  de  Frère  Jacques 
Clément  doit  être  approuvé  en  conscience  y  et  s'il  est  louable 
où  rton  ?  Paris ,  iSSgf,  7/r-8.  Oh  croit  que  cette  Lettre  est 
de  Claude  d'Angennes,  ëvéque  du  Mans,  et  qne  la  Réponse 
est  de  Jean  Boucher  ,  si  connu  par  ses  infâmes  écries  contre 
Henri  ITI  et  Henri  IV.  On  sait  que  le  përe  Bburgoing  « 
prieur  des  jacobins  ,  a  été  tiré  à  quatre  chevaux  âr Tours, 
comme  le  plus  crrmine!  complice  de  Jacques  Clément:  ce 
iuppfice  eut  lieu  en  1690.  Hurault  de  l'Hôpitat ,  depuîr 
archevêque  d'Aix  ,  et  l'un  des  juges  de  Bourgomg^  opina, 
dans  le  cours  du  procès ,  que ,  dorénavant  en  horreur  de 
Tordre  dont  était  ce  monstre ,  il  fallait  que  le  bourreau 
fût  vêtu  en  jacobin. 

GUIBËRT.  Essai  géoéral  de  Tactique ,  précédé 
d*un  Discours  sur  l'état  actuel  de  la  politique 
et  de  la  science  militaire  en  Europe.  (  Par  M. 
le  Comte  de  Guibert.  )  Londres^  chez  les  Li* 
braires  associés^  177a,  a  vol.  in-^ 

Cet  ouvrage  a  été  très  -  recherché  et  très-défenda  ,  & 
oause  des  choses  extrêmement  fortes  et  hardies  qui  s<r 
Cr^uTent  dans  le  discours  préliminaire  j  et  qui  cet  paiu 
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!ires-répréheiis>ble»  aux  yeui  du  gourérnement  }  cependant 
il  faal  avouer  que  oe  discours ,  à  part  quelques  opiniont 
exagérées  9  est  plein  d'enthousiasme  national  et  de  Yuea 
profondes  }  les  militaires  -ont  beaucoup  loué  cette  produc» 
tion  9  qui  est  la  meilleure  de  M.  Guibert.  Il  ne  faut  pae 
oublier  son  Eioge  de  VRÔpital ,  chancelier  de  France.  U 
parut  sans  nom  d'auteur  ;  mais  avec  cette  devise  :  m  Ce  n'est 
point  aux  esclaves  à  louer  les  grands  hommes.  »  On  y 
Irouvo  beaucoup  de  hardiesse  dans  les  idées  «  une  attaqua 
directe  contre  le  ministère  ,  une  marche  rapide  ,  un  morceau 
éloquent  9  où  l'écrivain  reproche  à  la  France  de  souffrir 
un  commissaire  «anglais  à  Dunkerque.  Voici  ce  morceau» 
'te  Nos  ministres  actuels  voient  patiemment  la  nation  humi* 
liée  soQs  le  poids  de  ses  anciennes  injures.  Ils  ne  comptent 
pour  rien  l'énergie  à  redonner  à  nos  esprits  ^  et  l'honneur  à 
rendre  à  nos  armes*  Le  Havre  n'est  point  aux  Anglais  comm# 
du  temps  de  THôpîtal  ;  mais  Dunkorque  est  pour  nous  un 
monoment  de  honte  bien  plus  grand*  Un  député  de  cette 
fiëre  nation  y  commande  en  républicain.  Semblable  à  cet 
ambassadeur  romain  qui  traçait  un  cercle  sur  le  sable  au« 
tour  d'Antiochus,  en  lui  disant  ces  parjoles  terribles  s  Vous 
iie  sortirez  pas  de  ce  cercle  que  vous  ne  meyiez  répondu  ; 
tous  les  jours  il  nous  dit  :  Voms  n  élèverez  pas  une  pierre 
tUr  cette  pierre j  ou  nous  pous  en  punirons.  O  l'Hôpital! 
l'Hôpital  I  tu  étais  magistrat  et  philosophe  ,  et  tu  aurait 
soulevé  toutes  tes  forces  du. royaume  contre  cet  intolérable 
affront.  C'est  devant  tes  mânes  que  je  dénonce  ces  ministres 
coupables  !  Ils  se  disent  pacifiques  et  ils  ne  sont  que  faibles. 
Ce  n'est  point  la  paix  qu'ils  veulent  conserver ,  ce  sont  les 
places  qu'ils  occupent*  II9  sentent  que  leur  activité  ne  suffi- 
rait  pas  à  des  mouvemens  plus  vifs  1  et  que  le  choc  des 

grandes  occasions  briserait  leur  caractère •  >  Apolline  ^ 

iKomLe  de  Guibert|  né  à  Montauban  le  la  novembre  I743) 
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6st  mort ,  en  T790 ,  cFu  cbagrin  qu'il  ëpronva  ^e  ti^étre  pai 
nommé  ,  en  1789  ,  député  à  rassemblée  constituante  ,  noa 
du  Bonrbonnai» ,  eomme  i^ont  dit  les  antenra  du  Diction'^ 
naire  histofiiqtte  ^  mais  dn  Beriy.  M.  de  Guibert  a  donné  au 
théàlre,  en  1775»  nne  tragédie  rntttifiée  Ur  €onnéfable  de 
Bouibon.  Louis  XVI,  qui  assistait  à  ta  représentation  ,  fut 
surpris  que  Ton  mit  som  ses-  yeux  et  sous  ceux  de  sa  famille  , 
un  semblable  sujet  *«  il  se  récria  qu'i)  atrait  été  trompé  à  la 
lecture,  et  qu'il  ne  souffrirait  pas  que  cette  tragédie  repa«^ 
rût.  En  conséquence ,  tes  comédiens  français  reçurent  ordre 
de  remettre  chacun  leur  rôle  sur  le  champ,  et  de  brûler 
les  copies  qu'ils  pourraient  en  aroir  tirées ,  avec  défense 
d'en  tirer  à  Tavenir.  Cependant,  cette  pièce  a  été  jouée 
depuis ,  avec  d^%  ckangemens  (  grAces  à  la  protection  que 
la  reine  accordait  à  l'auteur);  mais  avec  lu  sacces  plna 
qu'équivoque* 

GUIMENIUS.  Adversiis  quorumdam  expostula^ 
tiones  contra  nonnnllas  Jesuitarutx»  opînione» 
morales ,  autore  ÂmaddeoGuimeniOy  etc.  Bam' 
bergœ  eu  Panorum^  \6bj  ;  subindë,  P^alentia^ 
Ltugduni  f  Madriùi  ^  anno  ^  1664. 

Amadsei  Guimenii  Lomarieosis^olim  primam  S« 
Tbeol.  Professoris ,  Opuscnlum»  siogularia  udi*. 
yeisse  ferë  Theologiaa  moralis  complecteDS , 
adversus  quorumdam  expostulatianes ,  contra 
nonnul las  Jesuitarum  opiniones  morales*  TypU 
Récusas. 

Dès  l'année  i665,  le  pape  Aleiandre  Vil  s^étatt  réservé 
l'ciamen  du  livre  de  Guimenius  que  la  Sorbonne  avait 
l^ntrepris  d«  censurer  ;  mais  Innocent  XI ,  par  décret  dd 
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tS  septembre  1680 1  le  condamna  définitivement  1  à  caus« 
de  la  pemicieiue  doctrine  qu*il  renfernie* 

« 

GULLENSTOLPE.  Michœlîs  O.  (Olaî)  Vexonîî 
{id  est  GuUenstolpe  seu  Gullenstope  Olaî  filii  ) 
epitome  descrîpiionîs  Suecise  ,  Fennîngîae  ,  et 
subjeotarum  provinciarum.  .^^o^y  apud  Pé^ 
Irum  Bald  y  anno  ^  iâ6o,  iW-S. 

«  Cet  ouvrage  j  fort. rare  ,  dit  M.  Oebnre  ^  a  été ,  à  ce  que 
Ton  croit ,'  sapprîmé  avec  grand  soin  ,  parce  qu'il  décou- 
vrait différens  secrets  de  la  monarchie  de  Suède*  m 

HABDOUIK»  AdjuDctio  Senatus*con8uTto  décréta 
ad  Dovam  conciliorumcoIlectioDern  à  P:-J.  Haf« 
duîno  corfectam.  --—  Addition  ordonnée  par 
Arrêt  du  Parlement,  pour  être  jointe  à  la  nou- 
velle collection  des  Conciles  ^  par  le  Père  Jeaa 
Hardouin.  Lutetia^  in  typ.  reg.^  iys,%,  in-fol. 

« 

Ce  volume  est  composé,  de  plusieurs  cartons  qui  ne  so 
trouvent  pas  facilement  ainsi  réunis.  Voici  ce  qui  a  donne 
naissance  à  ces  changemens.  Lorsque  le  père  Hardouiq 
eut  terminé  son  édition -des  Conciles  eu  la  voL  in-^foL^  la 
débit  en  fut  arrêté  par  le  parlement  snr  le  rapport  des  doc« 
teurs  Witflsse  ^  Pirot ,  Dnpin ,  fiertin ,  Anquetil  eX  Lemerre» 
nommée  pour  eicaminer  son  ouvrage.  On  y  trouva  plusieurs 
maximes  cootraires  à  celles  de  Pégliaè  gallicane  ;  et  1  edl«* 
teur  avait  écarté  plusieurs  pièces  essentielles  et  authen* 
tiques  qu'il  avait  remplacées  par  des  pièces  futiles  et  fausses* 
Il  fut  donc  obligé  de  faire  beaucoup  de  changemens  qui 
y roduîsir^t  .(l^siçurs  cartons  qui  sont  rar«s<  On  défendit 
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«xpresêéoieot  de  rendre  des  exemplaires  sans  que  Vaâditim 
ci-dessus  s'y  troavât.  Et  le  roi  ordenna  qu'on  livrât  aux 
flammes  le  petit  nombre  des  exemplaires  de  cette  addition 
qui  te  trouveraient  isolés  et  séparés  de  la  grande  collec- 
tion. Jean  Hardouîn  ,  l'an  des  plus  habiles  ,  et  peut -être 
Térudit  le  plus  fou  des  jésuites  ^  né  à  Quimper  en  1646 , 
est  mort  à  Paris  en  lyaç* 

HAUDICQUER.  Le  Nobiliaire  de  Picardie,  con- 
tenant les  GéDéralités  d'Amiens,  de  Soîssons, 
clés  pays  reconquis,  et  partie  de  l*Election  de 
^  Beauvais ,  le  tout  justifié  conForméoient  aux 
Jugemeoe  rendus  en  faveur  de  la  Province.  Par 
François  Haudicquer  de  Blancourt.  Paris  ^ 
1698,  1/2-4. 

Cet  ouvrage ,  proscrit  sur  les  plaintes  qu^il  a  occasionnées, 
a  fait  -condamner  son  auteur  aux  galères.  Haudicquer  avait 
employé  ,  dit-on ,  de  faux  actes  et  de  faux  diplômes  k  des- 
sein de  déshonorer  plusieurs  familles  dont  il  était  mécontent 
Ce  livre  ,  tout  infidèle  qu'il  est,  a  conservé  quelque  crédit 
aux  yeux  des  curieux ,  parce  que  les  exemplaires  en  sont 
rares.  Mais  il  est  bon*  de  savoir  que  ,  parmi  le  petit  no«n%re 
d'exemplaires  échappés  à  la  suppression  >  it  en  existe  bien 
peu  qui  soient  entiers ,  par  rapport  anx  cartons  que  le  livre 
a  soufferts.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  complet  |  il  fiiDC 
trouver  apiès  la  généalogie  de  la  fiimille  Faguet^  page  i85, 
les  généalogies  des  familles  suivantes  :  "Bailly  ^  Pameohon , 
Fapierf  Favin ,  FaupiUiers ,  Fay ,  Eusiatfie  Le  Feb^rû^  Jean 
Le  Febçre ,  François  Le  Febtre  ,  La  Feioniirm  et  FerauU. 
Ces  onze  familles  ont  été  suppriinées ,  et  ne  se  trouvent 
plus  dans  les  exemplaires  imparfaits ,  qui ,  de  la  lamillo 


"Fagaei ,  pasMnt*  hnmédxafei&ent  ft  la  famille  Le  Feron.  Il 
y  a  des  exemplaires  dont  le  frontispice  a  été  changé  ,  et 
portent  la  date  de  iSçS.  On  pense  que  Louis  XIV  aordonné 
à  M.  Bignon  ,  intendant  de  Picardie,  d'entreprendre  un 
nouveau  nobiliaire  de  cette  généralité  ,  pour  effacer  celui 
de  Haudicquer.  Ce  Nouveau  Nobiliaire  ,  ou  Recherches  de 
la  Nable^se  de  Picardie  y  de  'la  Généralité  d'Amiens ,  eto» 
a  commencé  à  être  publié  (par  grandes  feuilles. détachées ^ 
grand  in^foh  atlantique  ,  )  en  X708 ,  et  les  dernières  ont  éti 
achevées  en  1717»  On  en  porte  le  nombre  jusqu'à  4^7* 

HÉDOUIN.  Esprit   de   TAbbé  Baynal  (par 
Hédouin  )  9  1777 ,  2>2«8. 

Cet  ouvrage  ,  qui  est  extrait  des  Eiahlissemens  des  Eurom 
péens  dans  les  deuM  Indes  ,  a  été  proscrit,  par  le  garde  des 
sceaux,  dans  le  mois  de  )uin  1777.  L'imprimeur ^  nommé 
Lequatre  ,  établi  à  Montargis ,  et  les  libraires  de  Paris  ^ 
Hardouin  et  Lejay ,  ont  été  destitués  de  leur  état  et  con- 
damnés à  Tamende.  Il  y  a  une  édition  de  cet  Esprit  , 
Genève  y' i']^z  ^  //1-8.  On  prétend  que  Tauteur  ,  nommé 
Bédouin  ,  était  un  fou  né  à  Rheims  ,  et  qu'il  a  composé 
son  livre  au  château  de  Ham  >  où  il  était  enfermé. 

HELOT.  L'EscoIe  des  Filles»  par  dialogues»  (par 
Hélot).  Paris  ^  1672»  in*is». 

Cet  ouvrage  ^  très  -  scandaleux ,  a  été  composé  par  un 
nommé  Hélot ,  fils  d*un  lieutenant  des  Cent-Suisses  du  roi« 
La  justice  ,  ayant  pris  connaissance  de  ce  livre ,  a  condamné 
Tauteur  ,  qui  s'était  enfui  »  à  être  pendu  en  effigie  ,  et  tous 
les  exemplaires  de  son  livre  ont  été  brûlés  au  pied  de  la 
poleDce.  Le  libraire  a  été  conda/mné  à  une  peine  afflictive» 
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Chaaveaai  le  célèbre  graveur,  avait  Pau  un  )oU  dessin 
demandé  par  Hélot,  sans  savoir  que  ce  dessin  était  destiné 
à  être  Dits  en  tête  da  livre  en  question'.  Il  n'en  fut  pas 
moins  înqtiiété  ;  mais  comme  il  ignorait  l'usage  que  l'on 
voulait  faire  de  son  dessin  y  il  en  fut  quitte  pour  voir  casser 
la  planche  qu*il  avait  gravée ,  avec  défense  de  récidiver. 
On  a  réimprimé  ce  mauvais  livre  en  Hollande  ;  mais  il  s!*en 
faut  beaucoup  que  l'estampe  qui  est  en  tète  de  cette  réim« 
pression  soit  aussi  correcte  que  oeile  de  Chauveau.  Peu  de 
personnes  ont  des  épreuve»  de  celle  qui  fut  brûlée  à  Paris 
avec  le  livre. 

HELVÉTIUS.  De  l'Esprît  (  par  Helvétîus  ). 
Durand  f  îyôS,  i  ueL  in-j^ 

Cet  ouvrage  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'il  parut  y  et 
causa  du  désagrément  et  des  persécutions  à  son  auteur  et  à 
M.  Texier  ,  son  censeur.  Plus  les  philosophes  le  prônèrent, 
plus  les  théologiens  firent  d'cflTorts  pour  faire  proscrire  et  le 
livre  et  Fauteur.  La  Sorbonne  s'apprêtait  à  le  foudroyer  de 
ses  censures  ,  lorsque  Helvétius  y  par  égard  et  par  amitié 
pour  son  censeur  ,  signa  une  rétractation  :  cela  ne  désarma 
point  ses  ennemis  ;  on  continua  à  l'accuser  ;  les  haines  et 
le  désir  de  la  vengeance  ne  furent  assouvis  qu'après  qu'un 
srrét  du  conseil  eut  supprimé  le  livre  de  tEspn'i,  «  comme 
bornant  les  facultés  de  l'homme  à  la  sensibilité  physique  1 
et  comme  encourageant  au  vice ,  en  donnant  des  motifs 
trop  peu  nobles  h  la  vertu.  »  Il  est  vrai  que  Tauteur  peso 
en  principe  dans  cet  ouvrage  ,  que  k  l'intérêt  personnel 
«st  Tunique  et  universel  appréciateur  du  mérite  des  actions 
des  hommes  ;  et  qiie  la  probité,  par  rapport  à  un  particu. 
lier,  n*est  que  l'habitude  des  actions  personnelles  utiles  à 
ce  particulier,  9  Ainsî^  rintérét  personnel  est  donc  Tunique 
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Ippr^Utetfr  d«  mérît*.  et  Af,  la  ptoVué.  L'homme  vmU 
n.ent  vertueux  sent  combien  de  pareille,  opinions  sont 
dénuée,  de  fondement  et  avilissante  pour  l'espèce  Umaîne» 
Let  ^templaircï  da  livre  dé  l'Esprit,  de  ,7*8.  e„  fe„Dd 
papier  et  san,  carton.,  sont  très-rare».  Jlexisï*  „B  *utre 
ouvrage  d'Helvétim»  qui  n'a  été  publié  qu'après  sa  moctt 
fet  qu,  ntest  pa«  moins  /or.ement  écrit  que  le  précédent 
cest  son  Traité  de  l'Hernie  ,  de  ses  facultés  et  d.  son  éd^ 
cot^on ,  ,^7a    .  «,;.  i„.8.  Lho^^^  y  est  représenté  tri  q„6 

ITV"  r'"  ''°"'""'  '""  '""*  '"  *"•»?•  «t  dis 
•ou,  les  I.cux.  L  «uteut  soutient  d'un  bout  du  livre  à  l'autre 

cet  eirànge  paradoxe,  .  que  ks  liommes  naissonf  avec  Je. 
n>é«.e«  talcn.  ,  et  qu'il,  doivent  tout  leur  esprit  à  l'édu- 
caiion.  ,  On  ttouve  quelque  chose  d  assez  Fort  dan.  la  pré- 
face de  cet  ouvrage  ,  et  je  peme  qu'Helvétiu,  n'aurait  pa. 
ose  pubher  de  pareille,  tirade,  de  .on  vivant  5  le.  per.é. 
cutions  qu  .1  avaii  essuyées  relativement  au  '  Traité  d^ 
l  Esprit  l'avaient  tendu  circonspect.  Voici  comme  il  s'ex* 
prune  dans  la  préface   en  question.  .  Ma  patrie  a  rectt 

f\  ^^  '*"'?,1"  <»«*p'"'"^'  '  f^  "*  p^°*'"î«  doûc  plu* 

d  écrivain*  célèbres.  Le  propre  du  despotisme  est  d'étoufler 
la  pensée  dans  les  e.prît.  et  la  vertu  dans  les  aines.  Ce  nest 
donc  plus  sot.»  le  nom  de  Français  que  le  peuple  pourra 
denou,eaa.e  rendre  célèbre;  cette  nation  avilie  e.t  aujour- 
dhm  le  mepif.s   de  l'Europe.  Nulle  crise  ialutaire  ne  lui 
rendra  la  liberté  ;  c'est  par  la  consomption  qu'elle  périra  ■- 
la  conquête  est  le  .eul  remèd*  à«e«  malheurs.  »  Loranue  Hel' 
vétin,  .  tracé  ce.  ligne.,  il  était  loin  de  prévoir  que  la  nation 
française  ,  âpre.  aVoir  éprouvé  une  révolution  qui  l'a  boule- 
Versée  de  fond  en  comblé,  en  éoHirait  triomphante,  plu, 
m.,e.tueu.e  et  plu.  puissante  qu'elje  „'«  jamais  été.  Claude- 
Adnen  HelvétÎMs,  philosophe  aussi  aimable  que  bienfaisant 
«t  né  à  Pari,  en  1715  :  il  est  mort  lo  z6  décembre  1771. 
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HEMMERLIN.  Clârîssîmî  viri  jarîamqne  Doc^ 
toris  Felicis  Malleoli  Hemmerlîni  variée  oblec- 
tationis  Opuscula  etXractalue.  Basilea,  1494^ 

Cet  cuivrage  9  très -rare»  a  été  funeste  à  ton  aulear, 
en   ce  qu'il  lui  a  fait  perdre  ses  bénéfices   et  sa  liberté» 
Ce  sont  des  satyres  contre  la  ville  de  Zurich  ,  patrie  d*Hem- 
merlin  ,  et  contre  le  clergé  séculier  et  régulier.  Le  volume 
renferme  deux  parties  ;  dans  l'une  ,    on   trouve  Dialogus 
de  Nobilitate  et  Rustîcitale  ,  etc.  ;  et  dans  Tautre  ,  lYac» 
êatus  contra  valides    mendicantes  ^  Beghardos   et   Beghi^ 
nos  ^  MonacTios ^  etc.  Ces  facéties  ne  sont  pas  très-fines, 
cependant  on  les  recherche»  Félix  *  Malleolus  Hemmerlln 
était  chantre  et  chanoine  de  Zurich  en  1428.  Pauzer  regarde 
comme  douteuse  Téditlon  que  nous  annonçons  sous  la  date 
de    1494*  Il  an  existe  une  de  BÂlê«  1497  >  irt-Jhîio  ^  très- 
avérée  ;  une  autre  sans  date  et  sans  désignation  de  lieu  ; 
thaïs  elle  est  de  Nicolas  Kessier ,  de  Bàle.  Il  en  existe  encore 
une  autre  sans  date ,  que  l'on  croit  de  Strasbourg  ;  et  enfin 
une  qui  est  également  sans  date  et  sans  désignation  de  liée. 
(  Voyez  Annales  typographici  ,  tom.  1 ,  pag^  92  ,  177  ,  199  ; 
toni.  4»  pag.  238,  et  tom.  11  ^  pag.  314.  )  Debure  parle 
de  cet  ouvrage  dans  sa  Bibliographie  ^  n.^  i^oifi  1  et  Frejtag  ' 
dans  ses  Analecta  litleraria  ,  Lipsice  ^  1750.  1 

HÉROS,  (^es  Héros  de  la  Ligue ,  ou  Processîoa 
monacale  pour  la  conversion  des  Protestans  de 
France.  Paris  (  Hollande)^  chez  père  Peter  s  ^ 
1691 1  I/S4» 

Ouvrage  satyrique  et  grotesque  en  vingt-quatre  figurei 
eravécs    en   manière   noire.  Il  a  été  sévèrement  défend^ 


M  Franc)»  ,  «t  le  invnislere  n  îait  faire  les  perquisitions 
les  pfais  exactes  pour  le  aiippriiner«  On  y  a  dépeint ,  sous  la 
représentation  la  plus  grotesque^  tlifFérens  personnages  des 
plus  qualifiés  de  France  ^  [ouant  un  rôle  particulier  dans 
ie«  troubles  de  religion  c[ui  agitèrent  la  monarchie  soua 
le  règne  de  Lonis  XIV ,  à  l'occasion  de  la  révocation  de 
Tédit  de  Nantes.  Chaque  estampe  est  accompagnée  d'ex* 
plic^ition  d*un  style  irès-satyrique. 

HERSENT.  Optati  Galli  (Carolî  Hersent)  cfe  Ca-^ 
vendo  schismale  liber  parœnetîcus,  ad  îlluîît. 
Gallîee  primates,  Archîep. ,  etc.  Pnrisiis ,  1640  » 
in^.  —  Arrêt  delà  Cour  du  Parlement  de  Paris» 
dU'2^3  mars  1640  >  qui  ordonne  que  cet  ouvrage 
sera  lacéré  et  brûlé, «/c.  Paris^  1640»  iW-S. 

Le  but  principal  de  cet  ouvrage  est  d^engager  les  pré»' 
lats  de  France  à  s'opposer  fortement  au  projet  que  l'oit 
fermait  d'élire  un  paUriardie  dans  le  royaame.  Ce  livre  est 
tirès*rare  de  cette  édition  «  parce  que  le  cardinal  de  Riches 
liea  y  contre  qui  cette  satyre  est  dirigée  ,  en  a  fait  scru* 
puleusement  rechercher  les  exaàiplaires  pour  les  supprimer» 
L'anrét  porte^  qee  ce  libelle  diffaaiaioire  contre  l'honnettt 
<ltt  roi  y  la  souveraineté  de  sa  couronne»  tend  à  sédition  ; 
qu'il  peut  troubler  le  repot  ^et  la  tranquillité  publique  i 
ordonné  en  conséquence  qu'il  sera  brûlé  en  ki  cour  du 
palais ,  au«devant  des  grands  degrés  ,  par  i'eaécuteur  de 
Ia  baate-justice.  Il  7  a  une  contre-faction  d^  cet  ouvrage 
portant  même  date  :  on  peut  la  distinguer  à  diflPérentes 
■bsrques  que  rapporie  Debure  ,  Bibliogr.  intt^, ,  tom.  11  « 
P^g»  49«{  Voyez  d*ailleurs  les  n.os  ç8i ,  et  les  six  Réponse» 
^  ce  libelle  contenues  dans  les  n.os  çt5a  ,  tf^c.  de  ciTlte 
bibliographie,  ) 
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UETZER.  Biblîa  Genuanlca ,  ex  versîooe  Lado- 
vici  Hetzerl»  juvante  JoanneDeDckio,popaIari 
suo*    f^ormatia ,  yangtonum  ,  1629  ^  in-foL 

Cet  ouvrage ,  publié  par  les  sociniens ,  a  été  supprimé 
avec  grand  soin  ,  ce  qui  rend  les  exemplaires  de  cette 
édition  très-rare ,  ainsi  qu*on  peut  le  voir  dans  la  Biblio^ 
t&eca  sacra  du  père  Lelong. 

HOLBÂC  La  G^ntagîon  sacrée  9  ou  THistoire 
naturelle  de  la  Superstition  :  ouvrage  traduit 
de  Tanglais  (par  le  Baron  d^Holbac),  avec  cette 
épigraphe  :  prima  mali  labes.  Londres^  1768, 

2/S-8. 


Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris , 
du  18  août  1770.  «c  C'est,  dit  l'arrêt,  une  invective  amère 
contre  la  révélation  prise  en  elleHnéme.  L*autear  la  montre 
eomme  une  imposture ,  comme  une  contagion  sacrée,  dont 
tous  les  esprits  et  tous  les  gouvernemens  oui  éprouvé 
les  sinistres  effets  ,  comme  le  fatal  instrument  dont  l'ara* 
bition  8*est  servi  pour  opprimer  la  terre  ,  et  enfin  comme 
une  invention  funeste ,  inoompattMe  avee  la  saine  morale, 
et  nécessairement  liée  avec  la  servitude  ,  leboatiame  et  la 
superstition.  »  On  a  réimprimé  et  répandu  en  grande  pro* 
fusion  cet  ouvrage  pendant  la  .révolution  française.  On 
sait ,  à  n'en  pas  douter ,  que  le  baron  d'Holbac  a  pris  la 
plus  grande  part  à  la  rédaction  et  à  la  publication  clan- 
flestine  de  la  plupart  des  ouvrager-du  même  genre  que 
0elui-ci,  et  qui  ont  paru  anonymement  à  peu  près  dans 
le  même  temps*  * 


I  tffi 

HOLBAC.  Système  dé  la  Nature  on  des  Lois  du 
inonde  physique  et  du  inonde  moral.  Par  M, 
Mirabaudy  secrétaire  perpétuel  ^  l^ùn  des  qua- 
rante de  l'Académie  française  (  le  Baron  d'Haï* 
bacj.  Londres.^  '77<^)  ^  '^oL  i/ï-8. 

€et  ottTKige  ft  été  coiidamné  à-  la  sopprestioD  «t  au  fei», 
par  arrêt  da  parlement  de  Paris  du  i8  août  1770.  Oo  sait 
ecHfnbten  îl  a  fait  de  bruit  daas.  le  temps.  Il  est  divisé  en 
deux  partie»  ;  dans  la>  première  >  Pauteur  eiamine  ce  que 
«est  que  la  matière  et  le  mouvement  :  il  traite  ensuite  da 
rhomme,  de  son  origine  et  de  sa  fin  $  delà  il  passe  à  la 
aature  de  Famé.  Cette  discussion  le  oondoit  à  agiter  les 
fameuses  questions  de  la  liberté ,  de  Timmortalité  »  du  dogme 
êtt  la  vie  fbture,  du  fianatisme  «.de  lanécessitàet  du  suicide  ; 
î\  finit  par  apprécier  les  devoirs  de  l'homme  envers  set 
semblables ,  par  déterminer  l'origine  de  la  société  et  par 
fixer  tous  les  droits  de  la  soaveraineté.  Dans  la  seconde  partie  « 
en  traite  de  la  religion  ,  de  l'existence  de  Oiea,  des  preuve* 
de.cette  existence  ;  du  déisme  et  de  l'optimisme  ,  de  Tuti* 
lité  de  la   théologie   et  de  Tiputilité  de  la  conduite  des 
hommes  envers  Dieu,  f  enfin  ^00  termine  par  l'apologie  da 
l'athéisme  et  par  un  abrégé  du  code  de  la  nature.  Voici  quel- 
ques-uns-, des.  principes  faux  et  abominables  répandus  dans 
cet  ouvrage  monstr-ueux^  Je  vais  les  puiser  dana.ie  réqut* 
sitoire  de  b'avocat  général  Seguier»  d'apresJequel  le  livre  a 
été  condamné  aux.  flammes*  «  Les  hommes  y  dit  Tauleur ,  ejn 
tout  pays  ont  adoré  des  IXieux  bigarre»  ^  injustes ,  saTtguù^ 
noires  y  implacables  ,  dt$nt  ils  n'osèrent  jamais  examiner  les 
droits.  Ces  Dieux  furent  partout  dissolus  ^joruels  ypartiauoa;, 
ih  ressemblèrent*  à  ces  tyrans  frênes  qui  4e  jouent  impuném 
ment  de  leurs  sujets  malli^ureux^^Cest  un  Dieu  de  cet  qffreu» 


caractère  que  même  anjonr^TvHi  Ton  noui  fikit  a^rer  :  h 
Dieu  des  chrétiens ,  comme  ceux  des  grecs  et  des  romains  y 
nous  punit  en  ce  monde ^  et  nous  punira  dans  l'autre^  des 
fautes  dont  la  nature  quil  nous  a  donnée  nous  a  rendu 
susceptibles  ;  semblable  à  un  monarque  enit>ré  de  son  pou'^ 

poir^  il  fait  parade  de  sa  puissance Et  Ick  théologie 

nous  montre ,  dans  tous  les  dges  ,  les  mortels  punis  pour 
des  ^fautes  inévitables  et  nécessaires  ^  et  comme  les  jouets 
infortunés  d^un  Dieu  tyrannique  et  méchant» 

«  II  parait  y  a)oote*t*il,  qu*un  Dieu  raisonnable  ne  con* 
viendrait  pas  ^uss  intérêts  des  préires  ;  aussi  %e%  ministres 
fournissent  aux  scélérats  les  moyens  de  parvenir  à  laféVi* 
cité  étemelle;  et  ^  dans  le  fait  ^  la  religion  accorde  le  ciel 
aux  méchans. .  •  Elle  y  place  les  plus  inutiles  et  les  plus 
viéchans  des  hommes^ 

«  Tels  sont  y  dit  cet  aotaiir  ^  Moyse^  Samuel^  Dapid^ 
ehez  les  fuif^  ;  Mahomet  citez  les  musulmaus  ;  chez  les 
chrétiens  Constantin  «  Saint  Cyrille  ,  Saint  Athanase  ,  Saint 
Dominique  ,  et  tant  ff autres  brigands  religieux  ,  et  télé» 
■persécuteurs  que  t  église  repère  t  on  peut  encore  leur  joindre 
les  croisés  ,  les  ligueurs  ,  etc. 

«  Les  opinions  religieuses  mettent  les  hommes  perpé« 
ftuellement  en  dispute  :  ils  se  haïssent  et  'se  perséculent  » 
et  croient  sotivent  bien  faire  en  commettant  dea  crimes 
pour  soutenir  leurs  opinions»  C*est  ainsi  que  la  refigion 
enipre  les  hommes  y  dès  renfonce  j,  de  vanité ,  dejanatisme 
et  de  fureur  ,  s* Us  ont  une  imagination  échauffée  ;  si  y  eu 
contraire  y  ils  sont  Jlegmatiques  et  lâches  s  elle  enjhit  des 
Jiommes  inutiles  à  la  société  ;  sHls  ont  de  Vaetit^ité  ^  elle  en 
j^/#  des  frénétiques  y  souvent  aussi  cruels  pour  euâP^méme» 
qu'incommodes  pour  les  autres^ 

«  Non-seulement  la  religion  est  te  principe  des  malhears 
de  rhumanité  ^  mais  encore  elle  a  rendu  les  oûoistrcs  dit 
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autels  orgoeilleiis  >  fourbes  >  vicieax  et  mairaitant  ;  0t  entr^ 
les  mains  des  ^prêtres  de  tout  pays ,  la  Dipiniié  ressemble  à 
la  tête  de  Méduse  ^  ^ni,  sans  nuire  à  celui  qui  la  montrait  ^ 
pétrifiait  tous  les  autres, 

«  Le  sacerdoce  et  Tempire  savent  combioer  lenrs  intérêts* 
La  religion,  soateuue  de  la  tyrannie»  tient  lieu  de  tout. 
Elle  a  rendu  aveugles  et  souples  les  peuples  que  le  gou^ 
pernement  se  propose  de  dépouiller. 

«  La  religion  corrompt  les  princes ,  les  princes  corrompent 

la  loi  »  qui  ^  comme  eux ,  devient  injuste  ; et  ^  dans  une 

société  corrompue ,  iljaut  se  corrompre  pour  de§fenir  heureux» 

«  Le  despote  trouva  la  religion  nerveilteuse  ()uand  elle 
rassura  qu'il  était  Dieu  sur  la  terre  f  il  la  négligea  quand 
elle  loi  dit  d'être  juste  ;  et  d'ailleurs  il  fut  assuré  quejon 
Dieu  iui  pardonnerait  tout  y  dés  qu'il  consentirait  de  recourir 
aux  prières  ,  toujours  prêts  à  le  réconcilier,  jf  L'auteur  eon* 
dut  que  l'athéisme  n^est  point  un  système  dangereux  pour 
la  socKté  ;  que  la  morale  naturelle  ,  les  lois  ,  le  politique  » 
an  gouvernement  sage  et  Téducation,  suffisent  pour  vépri* 
mer  les  passions  ;  en  un  mot ,  l'impiété ,  selon  lui ,  n'est 
qu'une  accusation  vague  et  imaginaire  ;  et  le  superslitiens 
mérite  plutôt  le  nom  d*atfaée  que  le  matérialiste*  L'auteur^ 
en  finissant ,  se  caractérise  par  cette  assertion  impie  :  «  Qua 
l'ami  des  hommes  ne  peut  être  Tami  des  Dieux ,  qui  furent  ^ 
dans  tous  les  âges  ,  les  vrais  fléaux  de  la  terre.  »  On  sent 
bien  que  toutrs  les  absurdités  répandues  dans  cet  ouvrage 
se  réfutent  dVUes-mëmes  ,  et  que  l'homme. réfléchi  et  im« 
partial  les  £era  tourner  plulét  au  triomphe  de  la  religion 
qu'à  son  détriment.  Revenons  à  Tau  te  uir  de  ce  livre  infernal. 
On  sait  depuis  long^temps ,  et  je  l'ai  dit  ailleurs  v  que  ce 
n^est  point  Mirabeau ,  l'académicien  »  mort  en  176e  ,  qur 
a  mis  au  jour  cette  insolente  pbilippique  contre  Dieu  >  mai» 
c'est  le  baron  d^Holbac;  et  t'il  n'en  est  pas  tout-«à-£ait 
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Tauteui',  il  en  est  au  moms  le  rédacteur  >  et  cVst  tut  qu! 
l'a  fait  imprimer.  Comme  ii  avait  érigé  en  principe  q^ue  Ie« 
irois  et  tes  prêtres  font  cai^c  commune  ,  cela  frappa  telle- 
ment le  grand  Frédéric  «  qu'il  cessa  tout  à  coup  de  pro« 
léger  les  philosophes.  D'Alemhert ,  qu!  rapporte  cxtie 
anecdote ,  ne  parvint  ^  guérir  ce  roi  de  ses  terreurs  ,  qu'a- 
près deux  années  de  soins  assidlis.  Paul  Thiry ,  baron  d*HoN 
bac,  membre  de  l'Académie  de  Berlin  ^  est  mort  le  21 
l^anvier  1789  >  âgé  de  soi^ante*six  ans.  Il  a  publié  un  granc) 
ipombre  d'ouvrages  ,  surtout  sur  la  minéralogie ,  etc.  Un 
Vommé  HoUand  a  fait  une  Réfutation  da  Sytème  de  lii 
j^ature.  Cette  Réfutation  a  été  supprimée.  (  Y.  Bole and.  \ 

HOLINSHED.  Rapb.  Holinshed,  Guilh  RarriissoD» 
et  aliorum  Chrooica  Angliae,  Scotiae  et  Hiber^ 
niée,  continuata  ad  aonum  1587,  per  Jolianoit 
Hooker»  seu  Wowell  et  aJios,,  AngUcç»  Lon»^ 
dini^  1587  ,  3.  vol.  in- fol.. 

Le  miobtère  anglais  9  fait  supprimée  cet  ouvrage  ^parc^ 
«(u  il  renferme  des  traits  hardis  qui  firent  beaucoup  de  brnit 
dans  le  temps.  La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de 
'i577  y  a  voL  in^foU  Celle  que  nous  annonçons,  est  pla$ 
ample.  Mai9  on  y  a  retcanché  les.  passages  ^uî  attaquaient 
Je  gouvernement  :J1  est  donc  bon  de  réunir  les.  deux  édi<« 
lions.  ïlaoul  Holinshed  çst  mjort.  en  i.58q,  à,  peu,  près* 

HOLLAND.  Réflexions  philosophiques  sur  lo  Sjs-» 
tëme  de  U  Nature,  par  M.  Holland  Paris  % 

Ce  livre,  imprimé  d'abord  chez  Tétranger,  et  ensuit» 
I%îmi^ti0\é  QQ  Ftaace  avec  une  approbation  tr^s-lQn^u»  d)^ 
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Kibaitler,  Jocteùr  €n  Sorbonne  et  synd'îc  de  la  fkcullé,  a 
été  supprimé  par  arrêt  du  parlement  du  17  janvier  177?» 
quoiqu'il  fût  destiné  à  réfbter  le  Système  d&  la  Nature,  Le 
gouyernemeot  y  a  reconnu  des  [yrincrpes  dangereux  en 
morale  «  en  pofTtiquo  et  en  reirgion  ,  et  cVst  ce  qui  l'a 
engagé  à  en  arrêter  te  débit.  Voici  quefques^Hns  des  pas- 
sages  sur  lesquels  a  porté  particalibreoient  l*arrèt  :  «  Ua 
homme  a  droit  do  foire  une  chose ,  lorsqu 'en  la  faisant 
il  n'agît  po?nt  contre  son  bonheur  réel  et  durable,  La  même 
maxime  a  lieu  par  rapport  à  une  société  ,  qui  est  alors 
envisagée  comme  une  personne  morale..**,.  Le  despo» 
tisme  ,  qui  ne  connait  d'autre  loi  que  la  volonté  capri* 
cieuse  du  souverain  ^  est  en  contradiction  avec  tous  \ei 
intérêts  du  eorps  politique.  Le  peupk»  qui  se  met  eu  devoiV 
de  le  secouer  «  ne  risque  famais  rien  ,  parce  que  Tesclavage 
est  assurément  le  dernier  degré  de  la  misère.  Non^seule- 
ment  il  a  le  droit  de  ne  point  recevoir  cette  forme  de- 
gouvernement ,  il  a  encore  celui  de  l'a  détruire ,  s^il  a  îe 
malheur  d'y  tomber Le  gouvernement  est  insup- 
portable s'il  tend  à  la  ruine  de  la  liberté  ;  s*^!!  est  manT- 
fcstement  dégénéré  en  tyrannie ,  alors  il  est  de  l'intérêt  de 
la  nation  de  réprimer  efficacement  les  violences  du  sou« 
Veraî'n  ^  non  pas.  en  le  destituant,  mais  en  lui  donnant  Un 
conseil  ,  par  exemple  >  ou  un  tuteur  qui  gouverne  en  son 
nom.  Nulle  société  n'a  pu  vouloir  conférer  irrévocablement 
à  ses  chefs  le  droit  de  lui  nuire.  Je  dis  plus  ,  nulle  société 

n*a  jamais  donné  ce  droit  contradictoire  à  personne 

]l    est  incontestable   que  les   souverains  ne  tiennent  leur 

autorité  que  du  çonsentenoent  de  la  nation Dans  un 

1éiat  où  ,  par  la  consthutîon ,  le  souverain  est  tenu  de  con- 
férer avec  son  conseil  sur  l'administration  publique  ,  il  est 
claire,  qu'outre  la  Divinité,  il  y  a  des  hommes  sur  la 
terre  tégilimés  à  lui  demander  compte  de  sa  conduite.. .........a 


i86 

Ua  priDce  esclave  de  aef  pAssIons ,  et  qui  9  ploogé  $ttoi 
cetse  dans  un  tourbillon  de  distractions  ,  n'a  nî  le  temps  ni  Is 
▼olonté  de  se  replier  sur  soi*mèaie  ^  est  aussi  peu  athée 
que  religieux  ;  il  n'est  pas  même  komme.  C'est  un  être  per* 
▼erti ,  un  frénétique  >  qui  n*a  point  de  système ,  parce  qu'il 
passe  sa  rie  dans  ub  détire  continuel.  Il  croit  en  Diea 
par  préjugé  et  malgré  lui  ;  mais  il  £atit  tous  ses  efforts 
pour  en  éloigner  l'idée.  Lorsque ,  dans  les  angoisses  ds 
sa  conscience  bourrelée ,  la  voix  du  cœur  et  les  préjugés 
de  Tenfance  reprennent  quelque  force  ^  il  passe  d'une 
espèce  de  vertige  et  de  démence  à  Tautre  ;  il  tâche  de  se 
réconcilier  par  des  pratiques  futiles,  et  souvent  par  des 
forfaits  «  avec  une  divinité  qu  il  ne  connaît  pas*  Dans  le 
c^urs  de  $t»  injustices  et  de  ses  débauches  ,  il  pense  à 
Téternité  ,  comme  un  criminel  pense  au  gibet  et  à  la  roue* 
Sa  délation  est  celle  d*un  malfaiteur  qu'on  va  exécuter.» 
On  a  cru  reconnaître  dans  ce  dernier  portrait  une  allusion 
très-ressemblante  à  Louis  XV.  C'est  sans  doute  ce  que 
n'avait  pas  vu  le  docteur  Ambroise  Ribailler  ;  lorsqu  il  avait 
approuvé  ce  livre ,  il  ne  songeait  qu'à  louer  un  livre  qui 
en  réfutait  un  aussi  dangereux  que  le  Systems  de  la  Nature. 

•  HUGON.  Traité  hlstoriqtie  et  critique  de  Torigine 
et  de  la  géoéalogie  de  la  Maison  de  Lorraine» 
avec  les  Chartres  sei^aat  de  preuves  anx  faits 
avancés  dans  le  corps  de  Touyrage^  et  l'explî* 
cation  des  sceaux,  des  monnaies  et  médailles 
.  des  Ducs  de  Lorraine  ;  par  le  sieur  de  Baleicourt 
(Louis  «Charles  Hugon).  Berlin  y  Ç^JNfane/)^ 
171 1,  /is8. 

Ce  livre ,  rempli  de  traits  hardis  et  séditieux  c^ui  déplose&l 
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«a  gourernemcnt  français  »  a  ëié  flétri  par  arrêt  du  par* 
lemeut  >  du  17  décembre  171a',  avec  le  suivant  du  même 
auteDr  :  Réflexions  sur  hs  deux  ouprages  noupeliemenê 
imprimés  «  concernant  l*Hisiaire  de  la  Maison  de  Lorraine  ^ 
1712,  Ai-ia. 

HUMBLOT.  Sacrorum  bibliorum  notio  generallSf  > 
seo  compendîum  Biblicam  in  quode  sacra  scrîp* 
tura  io  se  de  ejusdem  auctoritate»  de  auctoribus 
sacrîs  9  de  variis  edilionibus  9  de  Ântologiis  agi- 
tur,  io  usum  Theologise  candidatorum.  (Âuc* 
tore  Mar.  Humblot).  Pansus  ,  1700  »  2/1-1 2. 

Cet  ouvrage  est  rare ,  parce  que  les  eiemplaires  ont  tout 
été  saisis  «  à  cause  de  quelques  opinions  sur  rinfaillibilifé 
du  pape  et  sur  les  traductions  de  la  Bible  en  langue  vol* 
gaire ,  au  sujet  desquelles  l'auteur  dit:  Hoc  esse  apus  S  aianas 
iransfiguraniis  sese  in  Angelum  lucis. 

HUSS.  Joannis  Huss  et  Hironymî  Pragensîs»  Hîs- 
toria  et  monumenta,  Noribergem  ^  Monusnus  , 
i558,  2  "vol.  in- fol.  Le  mèbie  ouvrage  ^  I7i5> 
s  "voL  in'fpL  Joan«  Huss  Opuscala  in  très  tomos 
dinstincta  cum  appendice  Otbonis  Brunsfelsii , 
absque  nota  editionis-  '—  Ëpistola  LIV  nobilium 
Moravise  pro  defensione  Joannis  Huss ,  ad  Cou* 
silium  Constantiense*  ^  Processus  Coosistorialis 
martyrii  Joannis  Huss  cum  correspondantiâ  legis 
'  gratiae  ad  jus  papisticum ,  in  simoniacos  et  for- 
nicatores  papistas  et  de  victorîâ  Christi  9  deui(]ue 
Ami-Christt  degradatioae  ac  depositione^^^* 
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Haec  omnra  àBsque  nota  edîtionis  et  anmi 
in'\.  —  JoannesHuss  deiioitateEcclesi^  ,  i52o> 
z/z-4*  Très  Epistoiae  è  caiceie  Constaoïiensi  ad 
Bohemos  scriptse  9  cutn  prseratiooe  Lutheri. 
JfVitteh.  Klugy  i536|  /«-S.  —  Epistolae  quae- 
dam  piîssimae  et  eraditissîmae  quae  solae  satis 
déclarant  papistartun  piet^tes  esse  Satanae  fbrias» 
eum  Lutheri  pr^efatibne ,  'PViitemb. ,  1  SSy ,  i>i-8. 
^  Dîputatio  «h^an.  Hussi  quam  absoluit  dùm 
ageret  Constantiae ,  priusquam  ia  earceretn  coik 
ficeretur;  condembatio  utrîasque  speciei  ia 
Eucharistiâ  à  Cocrcillo  Constant iensi.  Et  protes- 
tatio  quam  ia  Epîstolîs  «Conservatam  cupii, 
WiUeb*^  i537,  in%.  ^  Joan.  Hussî  Postilla 
linguas  Bohemica  conscpipta  ^  1^64 ,  ifhJoL 

Je  nomme  ici  la  majeure  partie  des  ouvrages  de  ce 
-  célèbre  hérésiarque-,  siM  réunis,  soit  dé  taUléB.  On  sait  qu'ils 
ont  tous  été  condamnés  aux  flammes  dans  la  i5.e  session 
du  concile  de  Constance  en  14.14.  L'histoire  de  J^  Huss 
est  tellement  connue,  que  je  crois  q^iL  est  inutile  de  s'ap- 
pesantir ici.  sur  les  détails.  Il  avait  un  sauf-conduit  de  Fem- 
pereur  Sigismond  pour  se  rendre-  au  concile  de  Constance 
'et  y  défendre  zt%  opinions*  Les  pères  de  ce  eoocile  Ten* 
tendirent  et  lui  présentèrent  vingt-neuf  articles  renfermant 
les  principales  erreurs  tirées  de  son  ouvrage  sur  Téglise  ^ 
il  les  soutint  conformes  à  sa  donscience.  Ne  voulant  point 
se  rétracter ,  il  fut  condamné  à  la  dégradation  et  livré  au 
bras  séculier  ,.  malgré  le  sauf- conduit  de  l'empereur.  Le 
magistrat  de  Constance  le  condamna  à  expirer  dans  les 
'ftiimmes.  Les  valets  de  ville  se  saiaireat  de  lai  ^  e^  aprèa 
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l'aTOÎr  fait  passer  devant  le  palais  jpiscopal  pour  voir  brûler 
ses  livres  >  ils  le  conduisirent  au  lieu  dusapplice.Aprës  l'exé** 
cation ,  ses  cendres  furent  soigneusement  ramassées ,  et  on  les 
jeta  dans  le  Rhin.  Cette  exécution  eut  lieu  en  1415»  Elle 
n'éteignit  ni  les  erreurs  de  J.  Huss  ni  l'enthousiasme  de  neu 
sectateurs  ;  au  contraire ,  pour  venger  la  mort  de  leur  chef  ^ 
ils  remplirent  la  Bohème  de  sang  et  de  carnage  :  ils  étaient 
au  nombre  de  40,000  ;  tous  les  prêtres  qu*ils  rencontraient 
payaient  de  leur  tétc  la  rigueur  du  magistrat  de  Constance* 
Jean  Huss  avait  été  recteur  de   l'université  de  Prague  et 
confesseur  de  Sophie  de  Bavière  ,   épouse  de  Venceslas  , 
roi  de  Bohême.  Il  partagea  la  plupart  des  erreurs  de  Viclef , 
ou  plutôt  il  y  trouva  la  source  des  siennes.  Je  ne  les  rap« 
pellerai  pas  ici,  parce  qu'elles m'eniraîneraient  trop  loin; 
d'ailleurs  ,  on  les  trouve  dans  une  infinité  d'auteurs. 

HUTTEN.  Epistolas  obscurorum  virorum  ad 
Domînum  Magistrucn  OrtuÎDum  gratium*  (  Au»i- 
buées  à  Ulric  de  Hutten ,  i  Reuchlin ,  à  Cro;, 
tU8>  etc«)  1S16  et  i5i7»  2  parties  y  in-^. 

Léon  X  a  condamné  ce  livre  le  i5  mars  1917  9  parce 
quMl  préparaît»  dit-on  ,  les  esprits  aux  nouveautés  du  luthé- 
rianîsflie.  C'est  une  plaisanterie  fort  ingénieuse  attribuée» 
par  les  uns  ,  à  Reucblin  ,  parce  qu*îl  avait  eu  de  fortes 
disputes  avec  les  dominicains;  et  par  les  autres^  à  Ulric 
de  Hutten.  J*ai  lu  quelque  part  que  Jean  Crotus ,  ami  de 
Luther  (  et  surnommé  Rubianns  par  Camerarius  ) ,  est  auteur 
du  premier  volume  de  ces  Lettres  ^  qui  parut  en  i5i6» 
i>^4.  Ce  Jean  Crotus  était  ami  de  Ulric  de  Hutten  qui 
lui  dédia  son  peëme  du  Nemo  ^  imprimé  en  1619  ,  i/2*4. 
Ils  ont  bien  pu  y  travailler  en  commun.  Quoi  qu'il  eu  soit» 
ces  LeUres  sont  très-plaisantes  :  on  y  tourne  en  ridicule  le 


langage  barbare  des  théologiens  scbolastiqnes  et  quelques» 
unes  de  leurs  opinions ,  en  imitant  le\ir  style.  Elles  ont  éii 
souvent  réimprimées,  surtout  à  Londres ,  en  1710,  in-12. 
Gratiusi  ou  plutôt  Graës ,  car  c*est  son  vrai  nom^  opposa 
i  cette  plaisanterie  cjirigëe  contre  lui  :  Lamenialiones 
ohcitrorum  virorum  non  prokibitiB^  per  sêdêm  apostoUcam^ 
Coloni»,  i5i8y  1/1*8,  réimprimées  en  1649» 

IGNACE.  Traduction  de  trois  Sermons  prononcés 
à  la  Fête  de  la  béatification  de  Saint  Ignace , 
faits,  Tun  par  Pierre  Valderame,  Augustin  de 
Séville  ;  l'autre  par  Pierre  Deza ,  Dominicain 
de  Valence ,  et  le  troisième  par  Jacques  BeboU 
losa  ,  Dominicain  de  Barcelone*  Paris ^  i&ii , 

*C!et  trois  sermons  ont  été  censurés  par  la  faculté  de 
Paris  le  i.e'  octobre  1611 ,  quoique  la  traduction  en  ait  été 
approarée  par  Mathieu  le  Heurt»  docteur  en  Sorbonn^. 
Les  causes  de  la  censure  portent  sur  quatre  propositions  , 
plus  ridicules  et  plus  blâmables  les  unes  que  les  autres. 
Les  voici,  c  i*^  Le  nom  de  Saint  Ignace ,  écrit  sur  du  papier , 
fait  plus  de  miracles  que  Moyse  avec  sa  baguette  sur 
laquelle  était  écrit  le  nom  de  Dieu ,  et  autant  que  les  Apôtres 
au  nom  de  Dieu  et  par  la  vertu  qu'il  leur  avait  donnée. 
Son  nom  a  tant  xi'autorité ,  que  toutes  les  créatures  lui 
obéissent  sur  le  champ,  a.**  Quand  Saint  Ignace  vivait  « 
sa  vie  et  ses  mœurs  étaient  si  graves  ,  si  saintes  et  si 
relevées,  même  en  ^opinion  du  ciel,  qu'il  n'y  avait  que 
les  papes ,  comme  Saint  Pierre ,  les  impératrices  ,  comme 
la  mère  de  Dieu,  quelques  souverains  monarques ,  aommo 
Dieu  le  Père  et  le  Fils  qui  eussent  le  bonheur  de  le  voir. 


S.^  Les  fondatears  des  autres  ordres  religieux  furent  en« 
▼oyés  eo  faveur  de  Féglise  :  Notnssime  autem  laculus  est  irt 
Jiliosuo  Ignatio  quem  constUuit  hœredem  unipersorum,  ^fi  Le 
martjr  Ignace  porte  au  saint  père  une  affection  particu- 
lière, coaame  au  successeur  de  Jésus-Christ  et  son  vicaire 
en  terre»  »  Il  est  difficile  de  réunir  plus  de  sottises  en  peu 
de  mote.  On  ne  conçoit  pas  comment  les  jésuites  ont  laissé 
publier  de   pareilles  absurdités. 

INCONf^ÉNIENS.  Des  înconvëniens  des  Droits 
féodaux.  Ç^J^oyez  Boncerf»  page  43.) 

Quoique  nous  ayons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage,  nous  y 
revenons  pour  réparer  une  omission  qui  a  eu  lieu  lors 
de  l'impression  de  cet  article.  Les  motifs  de  la  condam« 
nation  de  cette  production  hardie ,  sont  qu'elle  a  été  consi- 
dérée «  comme  injurieuse  aux  lois  et  coutumes  de  la  France  ^ 
aux  droits  sacrés  et  inaliénables  de  la  couronne  ,  et  aux 
droits  des  propriétés  des  particuliers  ;  comme  tendant  à 
ébranler  tonte  la  constitution  de  la  monarchie,  en  soulevant 
tous  les  vassaux  contre  leurs  seigneurs  et  contre  le  roi  même , 
en  leur  présentant  tous  les  droits  féodaux  et  domaniaux 
comme  autant  d'usurpations ,  de  vexations  et  de  violences 
également  odieuses  et  ridicules ,  et  en  leur  suggérant  les  pré« 
tendns  moyeiis  de  les  abolir,  qui  sont  aussi  contraires  au  respect 
dû  au  roi  es  à  ses  ministres ,  qu'à  la  tranquillité  du  royaume,  s 
Le  libraire  Valade  débitait  l'ouvrage  de  Boncerf»  approuvé 
par  Tarocat  Coqueley  de  Chaossepierre.  Je  crois  que  Boncerf 
a  été  mis  à  la  Bastille  pour  cette  production.  H  était  des* 
tioé  à  être  en  but  aux  gouvernans  sous  les  différens  régimes; 
£n  1793  il  a  paru  au  tribunal  révolutionnaire  ,  et  n'a  échappé 
à  la  mort  qu*à  la  majorité  d'une  seule  voix*  II  n*a  survécu 
à  cet  événement  que  |^eu  de  temps. 
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INFORMATIO.  Informatio  pro  Vei  hâte  Conirâ 

îniquiorero  Faroamsparsain  pei*  sinae  cum  calum< 
DÎa  in  Patres  Soc.  Jesu »  et  detrimento  inîssionis  ; 
commutiicâta  mîssionatiis,  in  Itnperio  sinemL 

Ce  Tolume  a  été  défendu  par  décret  de  la  saitite  inquî- 
BÎtion  de  Rome»  du  24  janWer  1720.  Il  a  été  réimprimé  à 
Ja  Chine  sur  papier  de  soie. 

ISLA.  Historié  del  famoso  Predigador  fray  Geruû* 
dio  de  Compazas  ,  alias  Zotes  ;  escrita  por  el 
Lie.  don  Francisco  Loboti  de  Salai^ar  (Isia). 
Madrid  9  1768^-1770,  2  Cornes  en  un  ^voL 

Ce  livre ,  faire  et  CUrieut  y  dont  le  phre  Islà  ,  jésuite ,  est 
auteur  I  a  été  défendu  et  supprimé  en  Espagne  peu  dd 
temps  après  sa  publication.  C*6st  une  critique  fine ,  gaie 
et  judicieuse  des  prédicateurs  espagnols  :  il  est  à  leur  égard 
te  que  Don  i^uichouc  est  à  l'égard  des  romans  de  cheralerie. 

JANSENItJS*  Augnstinus  Cornelii  Janseniî  Epis^ 
copi^  seu  doctrina  SancCi  Augustin!  de  humanse 
naturâe  sanitate^aegritudine,  medicinâ,  adversùs 
Peligianos  et  Massilienses  tribus  tomis  com« 
prehensa.  Lovanii  ^  1640,  in- fol.  ^.^  editio  ^ 
ïautéUa  et  3.^  Rothomagi  ^  i6âa  ,  in^foL 

Ce  fameux  ouvrage  de  Tévéc^e  d'Ypres  a  été  condamné 
par  la  bulle  In  eminenti ^  du  6  mars  1641 ,  donnée  par  Ur- 
bain VUl  ^  ainsi  c[ue  les  deux  outrages  suiraas  ;  Libsrti 
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Fromoruli,  S.  Ti.  D.  Brepis  anatomia  hominisn  Lovaniî , 
1641  ;  et  Conpencus  Africanus  sipe  dUeepiatio judicialis  apud 
tribunal  prœsuîis  Augustini  ,  etc.   Enarratbre  Artemidora 
Oneiro'Crùdco.  Rouen  ,  1641.  Voici  l'opinion  da   père  de 
Colonia  ,  auteur  du  Dictionnaire  des  lit>res  Janséniaes ,  sur 
ce   que  VAugusiin  de   Jansénius  lui  a  paru  renfermer  de 
répréhcnsible.  «  Tout  le  système  de  ce  livre  ,  dit  le  fougueux 
aotî-jaiiséniste  (i)  ,  se  réduit  à  ce  point  capital  :  que»  depuii 
la  chute  d*Adam  ,  le  plaisir  est  Tunique  ressort  qui  remue 
le  cœur  de  l'homme  ;  que  ce  plaisir  est  inévitable  quand' 
j\  vient  y  et  invincible  quand  il  est  venu.  Si  ce  plaisir  est 
céleste  ,  il  porte  à  la  vertu  ;  s'il  est  terrestre  ,  il  déferihinë 
au  vice  ;  et  la  volonté  se  trouve  nécessairement  entraînée 
par  celai  des  deux  qui  est  actuellement  le  plus  fort.  Cet 
deux  délcctatienSf  dit  rauteur,  sont  comme  les  deux  plats 
d'une  balance;  l'un  ne  peut  monter  «  sans  que  Tautre  né 
descende.  Ainsi  l'homme  fait  invinciblement,  quoique  volon* 
tairement^  le  bien  ou  le  mal ,  s^lon  qà*ir*êst  dominé  par 
la  grAce  ou  par  la  cupidité.  Voilà  le' Tondît  de  l'ouvrage  ^ 
et  tout  le  reste  n'en  est  qu^une  suite  nécessaire. 

»  Au  reste,  Jansénius  prétend  qu'avaint  Saint  Augustin  ^ 
tout  ce  système  de  la  grâce  était  dans  d'épaâsses  ténèbres  ^ 
et  qu'il  y  est  de  nouveau  retombé  depaii  6itiq'ou  sixcenté 
ans.  D'oik  il  s'ensuit  visibletnent  que  ,  selort  Itxi,  l'ancienne 
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(i)  N'oublions  pas  que  ce  jésuite  (  le  père  de  Colonîa  }.avait  d*«bord 
composé  nne  Bibliothèque  dis  UvrtJ  janiénutes ,  qui  a  été  .censurée  k  tlome 
en  1749  i  elle  a  ensuite  éxé  te'produite  sous  là  titre  de  Dictionnaire 
des  Urru  jaiuinlstes  ^  i^T^»  ^Tol.'/ft"!!;  ef  postérieiiremeaton  a  changé 
le  fronttsfbee  seel  de* cet  àwrtge  et  supprimé  la.|iré&ceu-  Cette  édidoa'» 
qui  est  absotui|kent  ia  oUmf  *qi^  ctUe  du  Pfaioifn4ife ,  a  pour  titre  ^ 
JDictionMoirt  des  livrés  opposés  â^U  morale  des  soi-disant  jésuites.  Bru* 
xcUesy  176)1  4T0I.  i/i-12.  L'auteur  s*est  livré,  dans  ce  livre,  à  un  zèlt 
très-amer.  Il  est  raort  à  Lyon  en  1741 9  âgé  de  qastre-yingt-deux  ans. 
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tradiiion  sur  un  point  de  foi  essentiel  9  s'est  perdae  dani 
l'église  depuis  cinq  à  six  siècles. 

3»  Or ,  ce  système  du  plaisir  prédominant  détruit  visible* 
ment  toat  mérite  et  tou^  démérite ,  4out  vice  et  toute  vertu. 
Il  livre  l'homme  à  un  libertinage. a  (Freux  et  à  un  désespoir 
certain  ;  enfin- ,  il  Xait  de  l'homme  xine  béte  y  et  de  Dieu 
un  tyran»  C'est  le  pur  calvinisme  tant  soit  peu  dégnisé.  L'un 
çt  l'autre  s*appuient  sur  les  mêmes  principes ,  et  se  prouvent 
par  les  mêmes,  argumens  }  de  sorte  que  le  jansénisme  pent 
^t,re  défini  içn  deux  mots  :  îe .huguenoUsme  un  peu  mitigé,  » 
Qn  voit,  aiférnent.  que  l'auteur  de  cette  opinion  n'est  point 
impartial,  ^çiuo  ,  dans,  son  Mistoire  ecclésiasiiguû,  a  parlé 
diç^an,séniu5  avec  J33oin8  de  passion  et  d'une  manière  difle« 
rente  de  celle  du  père  ,de  Coloiiia-ij  La  Sorbonne  censura 
pinq  propotsj^tionç  extcaites.de  X Augustin  en  question^  et 
Innocent  X  .les  candamna^par  sa  bulle  Cum  occasione  >  du 
Zi  mai  ]6â3»,J[ervais  faire  connaîjbre  ces  cinq  propositions 
par  un  ertrai|:  ^,. celte  l^ullc,  au  elles  sont  nominativement 
condamnées^.,  a^  '•  ..«.^  •.  ..Qr^  comme  nous  avions ,  dès  le  corn* 
n^encemcnt  4e  oettjç,  discussion >  ordonné  des  prières»  tant 
en  particulier  ^que;)', public  ,  pour  exhorter  tes  .fidèles  d'imr 
plorer  la  secours  4^  Dieu  %  nous  les  avons  encore  ensuite 
{ait  réitérer  ^ye^  ,p]us  de.  feryqur  ;  et  nous'-mêmec  ,  après 
avoir  imploré  avec  sollicitude  l'assistance  du  Saint  Esprit, 
enfin  secourus  de  la  faveur  de  cet  esprit  divin  «  nous  avons 
fait  la  déclaration  et  définition  suivante^.  ~ 
.  .9  La  première  fies  propositions  susdites  :  Quelques  c ont" 
mandemeifS'^  JDieu  sont  imp,Qs\ikles,aux  hommes  justes ^ 
lors  même  qu^ ils  veulent  et  s'efforcent  d&  les  accomplir  selot^ 
les  forces  qu'ils  ànt  présentet  ^  ét^^là  grâce  leur  miÊMque  par 
laquelle  fis  soient  rendus  possibles  ;  nous  ta  déclarons  témé- 
raire ,  impie,  blasphématoire,  condamnée  d'anatlième  et 
hérétique^  et  comme  telle  nous  la  condamnons. 
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3B  La  seconde  ;  Dans  Péiat  de  la  nature  corrompue ,  orL 
770  résiste  jamais  à  la  grâce  intérieure  ;  nous  la  décUroDS 
hérétique  ,  et  comme  telle  nous  la  condamnons. 

n  La  troisième  -•  Pour  mériter  et  démériter  dans  Véiat 
de  la  nature,  corrompue ,  la  liberté  qui  exclu d  la  nécessitéj 
n'est  pas  requise  en  l'homme  ,  mais  suffit  la  liberté  qui 
e^rclud  l^  contrainte i  nous  la  déclarons  hérétique,  et  comme 
telle  nous  la  condamnons. 

91  I«e  quatriènoc  :  Les  sémi-pélagiens  admettaient  la  néces^ 
site  de  la  gr^ce  intérieure  prévenante  pour  chaque  acte  en 
particulier ,  même  pour  le  commencement  de  la  foi  ;  et  ils 
liaient  hérétiques  ,  en  ce  qu^ils  voulaient  que  cette  grâce 
J'ai  Celle  ^  que  la  volonté  pût  lui  résister  ou  obéir ,-  nous  la 
déclarons ,  fansse  et   hérétique  ^  et   comme   telle  nous  la 

oondamnons* 



»  La.  cioquî&me  ;  C^est  semi^pélagianisme  de  dire  que 

J'ésuS'-Christ  est  mort ,  ou  qu'il  a  répandu  son  sang  géné^ 

réslement  pour  te'us  fes  hommes  ;  nous  la  déclarons  fausse , 

téméraire  ,  scandaleuse  :  et  étant  entendue  en  ce  sens  que 

JTésus^ChrUi  soit  mort  pour  l^  ^i^lut^  seulement  des  prédes'^ 

tifsés  ;  nous  la  déclarons  imgie  ,   blasphématoire  ,  contu* 

snelieaset  dérogeante  à  la  bonté  de  Dieu,  et  hérétique  , 

et   coQina» telle,  nous  la  condamnons.  »  Cette  bu]le  est  fort 

claire  9  cependant  les  janséniste^  ne  la  trouvèrent  pas  (elle  ; 

4JL  et  ils  crurent»  disent  les  auteurs  du  Dictionnaire  historique  ^ 

J'éluder  en  distinguant  entre,  le  sens  hérétique   et  le'scns 

orthodoxe  :  ils  prétendirent  que  ces  cinq  propositions  n*é- 

talent  p^int  dans  Touvrage  de  Tévéque  flamand  ,  ou  que  » 

si  elles  y  étaient 9  on  leur  ^dcyinait.un  mauvais  sens.  »  Le 

rsome  Dictionnaire  va  nouf  foyirnir  la  suite  de  rhistoiro 

»\yrSg,ée  de  l'origine  ^ç  cct^e  îameuse  querelle  qui  a  tant 

f^it  cpulpr  d/ç  ftots  d'encre^  débile  et  d'injures.  «  Trente- 

liuit   évéques  ,  assemblés  à  Paris  ^  écrivirent  à  cç  sujet  une 
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lettre  au  pape  le  28  mars  i654  «  dans  laquelle  ils  marquaient 
«  qu'un  petit  nombre  d'ecclésiastiques  rabaissaient  bontea- 
semeot  la  majesté  i)u  décret  apostolique  y  comme  s'il  dV 
vait  terminé  que  des  controverses  inventées  à  plaisir;  qu'ils 
faisaient  bien  profession  de  condamner  les  cinq  proposi- 
tions,  mais    ep    un    autre   sens   que  celui   de  Jansénius; 
qu*ils  prétendaient»    par  cet  artifice,  se  laisser  un  champ 
ouvert  pour  y  rétablir  les  mêmes  disputes  :  qu*afin  de  pré- 
venir' ces    inconvéniens  \  les  évéqucs   soussignés  »  assem* 
blés  à  Paris  y  avaient  déclaré  ,  par  une  lettre  circulaire , 
jointe  à  celle  qu'ils  écrîvaîent  au  pape,  que  ces  cinq  pro- 
positions   'sont'  de    Jansénius  ;  que  sa   sainteté   les  srsit 
condamnées  en    termes  exprès  et  très  -  clairs  au  sens  de 
Jaftsénins  ,  et  que  Ton'  pourrait  poursuivre  comme  faéré- 
tiques  ceux  qui  les  soutiendrait.  »  »-  Innocent  X  répondit 
par  un  bref  du  29  septembre^  dans  lequel  il' déclara  que, 
dans  les  cinq  propositions  de  Corneille  Jansénius^  il  avait 
condamné  la  doctrine  contenue  dans  son  livre.  Alexandit 
VU  confirma  la  décision  àilnnocent  X  par  une  bulle  da 
16  octobre  1 656* -11  y'  déclaré  que  les  cinq  propositions  sont 
tirées  du  lîpre  de  Jansénius  \  et  qu* elles  ont' été  condamnées 
dans  le  sens  de  cet   ùuteiir.  Ce  pape  agissait'  de  concert 
avec    le  plus  grand   n'ombre  des  évéques  de   France.  Ces 
évêques  ,  non   contens  d'un  formulaire  qu'ils  araîent  déjk 
fait,  en  dressèrent  un  second   En  voici  les  termes  :  Je  con'- 
damne  >  Je  cœur  et  de  bouche ,  la  doctrine  des  cinq  propo-' 
siiions  contenues    dans   le  lii^re    de  Cortieilte   JÀnséuius  , 
laquelle  "doctrine  n*est  point  celle  de  Saint  Augustin  ,  que 
Jansénius  a  mal  e,rph'quée.  Cèiie  formule  fit  une  foule  de 
rebelles  ,  et  encore  pIusd*hypoicrites.  Ou  exigea  la  signature 
de  tous  ceux  qui  prétendaient  aux  ordres  et  aux  bénéfices. 
Le  mépris  des  gens  sages,  le  ridicule  répandu  par  les  beaux- 
esprits  sur  les  fanatiques  des  deux  partis^  ont  éteint  en 
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tristes  querellet  ,  er  il  faut  e«pérer  qn'îl  n'en  sera  plus 
question  en  France.  Un  auteur  moderne  a  cherché  à  prouver 
qu'elles  avaient  été  I^nne  dei  causes  de  la  révolution  fran« 
caise.  »  Corneille  Jansénius ,  né  en  Hollande  en  i585 ,  est 
mart  à  Ypres  ,  dont  il  était  évéque  ,  le  8  mai    i638. 

Je  pourrais  donner  ici  une  longue  liste  de  tous  les  livres 
relatifs  au  jansénisme,  qui  ont  été  censurés  par  le  pape  ou 
par  des  évéques  ,  et  défendus  sous  peine  d^excommuui- 
cation  ;  mais  cela  présenterait  une  nomenclature  aussi 
Tolumineuse  que  peu  intéressante,  dans  ce  moment,  pour 
la  plupart  des  lecteurs.;  d'ailleurs,  je  rae  sai»  attaché  aux 
plus  importans,  et  ji*en  al  parlé  dans  le  cours  du  présent 
volunac;^  quant  aux  autres  que  je  n'ai  pas  cru  devoir  men- 
tionner ^  on  les  trouvera  dans  un  livre  ayant  pour  titre  t 
Jtecueil  historique  des  Bulles  et  Constituiions ,  Brefs  y  Décrets 
st  autres  actes  concernant  les  erreurs  de  cet  deux  derniers 
siècles  f  tant  dans  les  matières  de  la  foi ,  ijue  dans  celle  des 
wnceurs ,  depuis  le  saint  Concile  de  Trente  jusqu'à  notre  temps* 
4.*  édition^  Mons,  1710  ,  t/z-£^  >  dans  le  Dictionnaire  des 
lif^res  jansénistes  ou  qui  favorisent  le  jansénisme  (  par  le 
père  de  Colonia  ,  jésurte,)>  Anvers^  176» ,.  4  veh  in^iz,  et 
dans  d'autres  ouvrages, 

JEAN,  Discours  d^Erasme  Jean ,  où  Ton  faîtvoîr 
clairement  que  le  règne  de  rAotichrist  com* 
niença  à  paioitre  dans  PEglise  immédiatement 
après  la  mort  des  Apôtres;  et  par  conséquent 
que  tous  les  Conciles  qtii  se  sont  assemblés  et 
tous  les  livres  des  Pères ,  qui  ont  été  écrits 
depuis  ce  tempsJa,  £onC  infectés  de  plusieurs  ^ 
erreurs  antichrétiennes  »  et  même  le  fameax 
JConciIe.de  Nicée  qui  se  tint  en  Tan  3i8^ 


Ërasmî  Joliannis  antithesiâ  ChrIstI  et  Anti-Christî 
de  yero  et  udo  Deo.  Impr.  anno  ,  i585,  //i-8« 

L*un  de  ces  deux  ouvrages  est-îl  une  traduction  de  l'autre? 
Plusieurs  savans  sont  de  cet  avis  3  mais  }e  ne  puis  rieu 
décider  à  ce  scrjet  :  ce  que  je  sais ,  c'est  que  le  premier  a 
été  supprimé,  et  que  l'on  Gt  semblant  de  vouloir  arrêter 
l'auteur,  qui  sortit  de  Hollande  secrètement.  Le  second 
ouvrage  a  fait  également  beaucoup  de  bruit  :  l'auteur  n*y 
avait  pas  mis  son  nom.  On  prétend  que  cet  Erasme  Jean 
est  le  premier  qui  a  cherché  à  établir  le  socinianisme  eu 
Hollande.  Son  livre  a  pour  objet  la  Trinité,  qu'il  attaque 
grossièrement  :  Il  est  divisé  en  deux  parties  ;  la  première 
contient  vingt-une  antithèses  tirées  de  diSerens  passage» 
de  l'Ëcriture  ,  que  l'auteur  oppose  aux  sentimens  de  Téglise 
et  qu'il  explique  à  sa  manière.  La  seconde  renferme  qua- 
rante-cinq autres  antithèses  tirées ,  pour  la  plupart,  des 
passages  des  théplogiens  et  des  docteurs  chrétiens,  qu'il  a 
dénaturés  et  qui  paraissent  se  contredire  ,  pour  en  établir 
des  conséquences  conformes  à  son  système. 

JÉSUS.  Jésus-Christ  sous  ranathême.  Amster- 
dam ,  1731,  //z-8* 

Cet  écrit  est  dirigé  contre  la  constitution  Unigenitui.  II 

a    été   brûlé  par  la  main  du  bourreau  en  1734* 

« 

JOLY.  Recueil  dea  Maximes  véritables  et  impor* 
tantes  pour  rinstitution'du  Roi,  contre  la  fausse 
et  pernicieuse  politique  du  cardinal  Mazarin, 
prétendu  surintendant  de  T^ducation  de  Louis 
XIV.  Par  (Claude  Jol^),  iPam^-iôSs^i/i-g- 
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Le  même   ouvrage,   Paris   (^Amsterdam)  ^ 

1 653, 2/2*1  a. Le  même  ouvrage 9 avec  deux  Lettres 
apologétiques  pour  ledit  Recueil  »  contre  Pex* 
traie  du  S.  N»,  Avocat  du  Roi  au  Châteleb 
Paris  (  Amsterdam  ) ,  1 663 ,  m-i  2. 

Cet  oavrage  .  écrit  avec  beaucoup  de  vivacité  et  de  har^ 
diesse»  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau  en  i665  ;  la 
sentence  du  cbàtelet  qui  Fa  condamné  ,  doit  être  ordi- 
nairement )oîn(e  à  la  fin  des-  premières  éditions  :  elle  se 
trouve . presque  toujours  dans  Tédition  de  i663.  L'auteur  a 
encore  publié  on  autre  ouvrage  relatif  au  précédent,  sous 
le  titre  de  Codicilie  d^or^  qui  renferme  des  maximes  tirées 
d*Erasae  et  d'autres  écrivains  pour  Téducation  d'un  prince 
chrétien.  Le  même  auteur  ^  dans  un  autre  livre  qu'il  a  com- 
posé  sous  le  nom  de  Stella  ,  .et  qui  a  pour  titre  :  De  Refox" 
manâis   horis   canonicis ,  ao  rite   constftuendis  claricorum 

M 

muneribus  consulta tio  ;  aneiore  Stella,  1644—^1675»  //s-12^ 
recherche  Forigine  de  réciter  l'Office  divin  en  particulier  ; 
et  il  penche  à  croire  qu'un  ecclésiastique  peut,  sans  pécher  ^ 
se  dispenser  de  réciter  son  Bréviaire,  lorsqu*!!  a  des  occupa* 
lions  indispensables.  Claude  Joly  ,  né  à  Paris  en  1607 ,  fut 
chanoine  de  la  cathédrale  en  i63i  ,  et  mourut,  en  1700, 
d'une  chute,  après  avoir  léguiç  sa  nombreuse  bibliothèque 
à  son  chapitre* 

JORGER.  Jo.  Quintiut  Comitis  Jorger  de  ToIIee 
et  Zaggiog  p  iotimi  status  miDistrî  Câesarei , 
Commeotarii  Historici  de  rébus  memorabilibus 
sui  temporis  ^  8  'voL  in  9^    • 

Cet  ouvrage  fat  supprimé  par  ordre  d«  l'empereur  aa$5it6l 
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qu'il  vit  le  jour  ,  parce  qu  il  renfermait  dea  secrets   qat 
aa  .majesté  ne  voulait  pas  voir  divulguer. 

JOU VENCY.  Joseph!  Jovencii  Historiœ  SocieCatis 
Jesu»  partis  quintae  toiHas  poslerior,  ab  aono 
\f>Qi  ,àd  annum  iBiô.Roma,  1710»  in-faL 

.  Ce  volnme  est  le  plus  intéressant  de  cette  collection  ^  dont 
BOUS  donnerons  le  détail  à  la  fin  de  cet  article.  Il  a  été 
condamné  par  deux  arrêts  du  parlement  de  Paris  ;  l'an  da 
29  février  et  Tautre  du  24  mars  1713.  Ce  dernier  arrêt  sup- 
prime l'ouvrage ,  et  contient  la  déclaration  des  jésuites 
français  touchant  la  souveraineté  du  roi.  On  ne  peut  con- 
cevoir comment  un  français  a  pu  manifester  les  sentiœetis 
dont  le  jésuite  Jbuvency  a  souilié  l'Histoire  de  son  ordre. 
£n  parlant  du  fameux  arrêt  rendu  en  i5g4  contre  Jean 
Chatct  (i)  y  il  fait  l'apologie  du  jééuite  Guignard,  pendu 

'  €t  brAlé  à  Toccasion  du  crime  de  cet  assassin.  Il  regarde 
Farrét  du  parlement  qui  condamne  son  confrère  comme  un 

'  |iigemeht  inique  ;  il  loue  surtout  ce  martyr  de  la  vérité ^ 

'  ce  héros  chrétien ,  cet  imitaUurde  la  charité  de  Jésus-^Christ  ^ 
de  n'avoir  jamais  voulu  demander  pardon  au  roi  et  à  la 

*  justice  lorsqu'il  fit  amende  honorable.  Les  juges  qui  le  con* 
damnèrent  sont  à  sei  yeux  des  persécuteurs  ;  et  il  ne  craint 
pas  de  comparer  le  premier  président  de  Harlay  à  Pilate  » 
et  le  parlement  aux  juifs.  On  voit*  par  ce  que  nous  venons 

(i)  11  tst  vrai  quê^cct  arrêt  »  après  avoir  port^  contre  ce  monstre  ks 
peines  accoutomées  pour  semblables  parricides,  ordonne  firs  lis  pritra 
tt  autru  soi-disant  dt  la  société  de  Jésus  ,  comnu  étant  conuptsun  de  la 
jeunesse ,  penuréatiurs  du  repos  public  »  ennemis  du  roi  te  de  l'état  »  viderem 
dans  trois  jours  dt  leurs  tmaitotu  tt  toUigtSf  tt  dan  %uin\e  It  tem  k 
goyaumt* 
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de  dire,  combien  ce  Ii^re  a  mérité  la  condamnation  qu*il 
a  encourue.  Cependant  il  faut  dire  qu'U  est  ettimable  à 
quelques  égards  :  il  est  écrit  arec  autant  de  pureté  qu« 
d'élégance.  On  trouve  un  détail  fort  exact  et  fort  instructif 
sur  la  suppression  de  cet  ouvrage  dans  un  volume  imprimé 
sous  ce  titre  :  Recueil  de  pièces  touchant  f  Histoire  de  la 
Compagnie  de  Jésus  ,  publié  par  le  père  Jeupency  ^  et  sup^ 
primé  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Paris.  Liège 
( Eollande )  ,  I7i3«  i>»-ia.  Il  faut  faire  attention  si,  dans 
ce  volame  »  existe  une  estampe  représentant  la  fiimeuse 
pjramide  élevée,  en  sSgS  à  Paris ,  devant  la  porte  du  palais .» 
au  sujet  de  l'exécrable  assassinat  commis  en  la  personntf 
de  Henri  IV  par  Jean  Cbatel.  Souvent  cette  gravure  est 
arrachée ,  comme  dans  l'exemplaire  que  j'ai  sous  les  yeux  ; 
elle  est  cependant  intéressante  ;  car  elle  lert  k  conserver 
la  représentation  d'un  monument  que  la  société  des  jésnitea 
est  parvenue  à  faire  abolir*  Voici  le  détail  de  la  colleo- 
tion  de  l'Histoire  des  jésuites- 

Nicolai  Orlandini  Historiée  Societatis  Jesu ,  pars  vrirka  g 
sit^e  Ignatius.  Bomae^  i6i5,  sen  Antverpîsp  ^  t6io  ,  in^foU 

Francisci  Sacchini ,  Hist,  Soc,  Jesu  ^  pars  seconda ,  sipa 
ZfOinius.  Antverpiœ  ,  i6ao  ,  in-JoL 

FK  Sacchini^  Hist,  Soc»  Jes^  pars  tertia,  sipe  BorgiOm 
RomsB  y  1649  ,  in-Jol, 

Fr,  Sacchini  y  BisL  Soc.  Jes.^pars  quarta^  sipe  SperarduSm 
Romse  ,  i65a  ,  in-foL 

Fr,  Sacchini  ,  necnon  Pétri  Possini  ,  Histor.  Soc*  Jes*  ^ 
pars  çuinia,  sipe  Claudius  ^  Roma?^  1661  >  in^oU 

Josephi  Jupencii^  etc,  Romœ,  171  o  ,  in^U 

Le  père  Joseph  Jouvency,  né  à  Paris  en  1643  ^  e^t  mort 
le  29  janvier  17 19  à  Rome,  après  avoir  donné  d*ozceUena 
ouvrages  classiques* 


JUEMIN.  Institulîones  Théologies^  ad  nsiini  Serm* 
Oâriorum  »  autore  Gaspare  Juenîn  »  Oratorii 
gftllicani  Presbyteri.  Lugduni ,  <7^  >  7  ^^ 
2/1-11  y  ter  Lia  ediùio» 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  à  Rome  par  décret  du  i5 
septembre  1708  ,  et  par  plusieurs  évèques  français.  Le  pèrt 
de  Colonia  dit,  avec  son  aigreur  ordinaire  9  que  «  ce  cour» 
de  théologie  n*est  pas  un  des  moins  funestes  présens  que 
la  congrégation  de  TOratoire  ait  fait  à  l'église*  Le  jansé- 
nisme ,  quoique  déguisé  avec  qiMlqu  art ,  s'y  rencontre  à 
chaque  instant  ;  tout  y  est  semé  de  propositions  entortillées  • 
captieuses  et  tendantes  à  renouveler  les  erreurs  condamnées.» 
L'auteur  .^  dit  l'évé^ue  de  Meaux  ,  enseigne  aux  eeclésiai- 
tiques  Tari  pernioieux  de  tenir  un  double  langage  en 'ma- 
Sière  de  foi.  Le  père  Gaspard  Joenin  ,  oratorien ,  est  mort 
•à  Paris  le  16  décembre  lyiS  ,  à  aoixante-trois  ana, 

KELLER.  G.  G.  R.  Theologi ,  admonitto  ad  Ludo- 
vicum  XIII  f  quâ  breviter  et  Nervoeë  démons- 
tratur  galliam  (aedè  et  torpîter  impiam  fœdos 
[  iniisse  »  et  injustum  bellutn  hoo  tempore  contra 
catholicos  movissejsal vaque  religioae  proseqcd 
noQ  posse  (auctore  Kellero).  Auguste  Fran^ 
corum ,  16&5 ,  petit  in-^. 

Cet  écrit  est  un  libelle  séditieux  rempli  d'injures  et  de 
calomnies  ^  auquel  la  guerre  de  la  Valteline  avait  donoé  liea 
Lt^%  uns  l'attribuent  à  Jean  Boucher ,  fameux  ligueur  ;  les 
autres  à  un  grec  nommé  Âadré-Euda&mon  Johannes  ;  mais, 
suivant  l'arrêt  du  parleu^ent  qui  condamne  ce  livre,  l'an* 
leur  s'appelait  Jacques  Cellarioa  ^  autrement  Keller-  La 
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Dictionnaire  historique  de  MM.  Chaudon  et  Landino  Tat- 
tribue  à  André  £udœmon«Jean.  Ce  libelle  a  été  réfuté  par 
Garasse.  Il  en  a  été  imprimé  une  traduction  française  en 
1627 ,  /»-4  ;  mais    on    a  toujours    donné  la   préférence  à 
rorigioal  latin  ,  que  Fauteur  voulait  faire  passer  pour  une 
version  latine  d'un  ouvrage  français.  Il  parut    en    même 
temps  que  VAdmonitio ,  plusieurs  autres  ouvrages  du  même 
genre  9  qui  furent  censurés,  par  le  clergé  de  France  ;  mais 
cette  censure  excita   des  altercations  assez  vives   entre  le 
parlement  de  Paris  et  plusieurs  évêques.  L'auteur  du  DiC" 
iioriTuiire  des  Arrêts  s'en  explique  ainsi  :  c  Le  clergé  de 
f  rance ,  représentant  en  son   assemblée  l'église  gallicane  ^ 
avait  censuré  >  uon  •  seulement  le  livre  intitulé  :  Admonitio 
ad  Hegem  Ludopicum  XIII 9  mais  ^aussi  quelques  autres 
qu'on  semait  à  mauvais  dessein  parmi  le  peuple  «  comme 
un    Quodtibetarim  quœsiiones  ,  un  Veritas  odiosa^  et  autres 
semblables.  Les  auteurs ,  pour  énerver  la  censure ,  feignaient 
d'Improuver  la  doctrine;  mais  ils  disaient  que  la  censure 
péchait  en  la  forme >  et   blâmaient  l'assemblée,  tant  par 
défaut  de  puissance  j  que  pour  avoir  même  erré  en  la  doc« 
trine  qu'elle  contenait  ;  et  sur  la  plainte  qu'en  fit  M«  Ser- 
vie y  premier  avocat  général  du  roi ,  le  ai  janvier  1726  , 
est  intervenu  arrêt,  par  lequel,  vu  la  censure  du  clergé  du 
i3  décembre  précédent,  la  cour,  les  grand'chambre  «  tour- 
nelle  ,  et  édit ,  assemblés,  a  ordonné  que  le  procureur-général 
du  roi  aura  com^issîon  pour  informer  des  menées  ,  pra- 
tiques^ sollicitations   et  assemblées  secrètes,  faites  contre 
l'autorité  royale  et  lois  de  l'état  ;  fait  inhibitions  et  défenses 
à    toutes  personnes  de  s'assembler  ,  écrire  ,  imprimer  ni 
publier  aucune  autre,  déclaration  que  celle  de  rassemblée 
du  clergé  du  i3  décembre  ,  à  peine,  contre  les  contieve- 
nans  ,  d'être  punis  comme  pciturbateurs  du  repos  public  : 
ordonne  que  cet  arrêt  sera  signifié  au  syndic  des  libraires 
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et  imprimeurs  de  Paris  ;  et  &  Taî  enfoint  de  le  Faire  ssroit 
à  tous  les  autres  libraires  ,' à  ce  qu'ils  n*eo  prétend'ent  cause 
d'ignorance.  Quetqaes-uos  du  clergé  tinrent  une  assemblée 
à  Sainte  Geneviève ,  les  i6  et  17  février  1626,  où  ils  désa- 
Toaërent  cette  censure  et  Tarrêt  du  parlement  ;  sut  qao! 
la  cour,  par  arrêt  du  3  mars  1626 ,  donné ,  les  trois  chambres 
assemblées ,  cassa  et  annutla  tout  ceqnlls  avaient  fart  ^tïbmme 
attentat;  ordonna  qu'il  serait  informé  des  cootraventions  y 
réitéra  les  défenses,  et  ordonna  que  Tarrêt  serait  signifié 
aux  prélats  étant  en  la  ville  et  aux  agens  da  clergé  ;  à  eos 
enjoint  de  se  retirer  chacun  en  lenr  diocèse.  Cet  arrêt  fot 
signifié  à  Tarchevéque  d*Aoch.  Il  répondit,  par  Kavis  uns-* 
nime  de  tons ,.  que  messieurs  da  parlement  n'ont  ancnne 
autorité  sur  le  ctergé  de  France  «  qn^ils  représentent ^  soumis 
au  roi  seul;  qoeJes  arrêts  dont  il  s'agit  sont  un  attenurt 
intolérable  ;  que  les  prélats  ont  pouvoir  et  obligation  de 
tout  droit  divin  et  humain  de  s'assembler  pottr  les  affaires 
de  Ta  religion  ;  et  qu'à  présent  ih  sont  assemblés  ,  tant 
pour  l'ouverture  du  jubilé,  que  pour  aviser  ce  qu'ils  peuvent 
et  doivent  faire  pour  obtenir  du  roi:  la  cassation  des  arrêts 
dont  il  s'agit. 

»  Le  lundi  9  mars  1626  ,  arrêt  par  lequel  il  fut  dit  que 
cette  réponse  serait  brûlée  au  bas  des  grandis  degrés  do 
palais  par  Texécuteur  de  la  haute  jtistxce  ,  et  ajottroemeos 
personnels  décernés  contre  les  préhits  ,  aonfbrmémeat  aoi 
conclusions  des  gens  du  roi  i  Fexécuiioo  néanmoins  différée 
au  lendemain. 

»  Le  mardi  10  mars,  lettres  du  rot  au  parlement,  par 
lesquelles  il  était  mandé  à  la  cour  de  surseoir  reiécutioa 
de  son  arrêt.  On  trouva  une  clause  étrange  et  insolite, 
sur  peine  d'encourir  [^indignation  du  ros,  attendu  que  ce 
qu'en  avait  fait  le  parlement ,  D*était  foe  pour  mainieiiiff 
l'autorité  royale,  as 
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KELLER.  Mysteria  politlca ,  anetore  Jacobo  Cel* 
lario  (allas  Kellero),  i6i5^  i>2-4. 

Cet  ouvrajge^a  été  centari  par  la  Sorbonne  ,  condamni 
par  le  clergé  de  France  et  brâlé  par  aentence  du  Châielet. 
^Ce  fut  LéoDor  d'Estampes  qui  rédisea  la  censure  de  Tas*^ 
semblée  du  Clergé  eu  1626.  Keller  ,  confesseur  du  prince 
et  de  la  princesse  de  Bavière ,  a  composé  plusieurs  ouvrages 
contre  les  Lutbériens  et  contre  les  ^puissances  ennemies 
de  l'Allemagne  ;  c'est  sous  ce  dernier  rapport  que  son  livre 
a  encouru  Panimadrersion  de  l'église  et  de  la  justice  en 
France.  Relier  déguisait  souvent  son  nom  sous  ceux  de 
Fabius Hercinianus 9.  de  Didacus  Tamias ,  S  Aurimontius  y  etc. 
Ce  jésuite  ^  bon  professeur  de  belles-lettres  ,  de  philoso* 
pbie  et  de  théologie  ,  né  à  Seckinghen  én'i568y  est  mort 
à  Munich  1^  a3  février  i63e. 

KEMCR  Andrese  Kempii  kraëls  erf renliche  bott- 
chaft  (  Hamburgi  )  »  anno ,  1 688. 

Cet  oiivrage  a  été  supprimé  et  tous  les  exemplaires  en  eut 
été  confisqués.  Il  est  rempli  d'tnTectives  et  de  blasphèmes 
contre  Jésus-Christ  ;  le  sénat  de  Hambourg  ,  après  avoir 
condamné  l'ouvrage  >  fit  enfermer  l'auteor.  On  lui  envoya 
des  ecclésiastiques  dans  sa  prison  pour  l'engager  à  se  réiraé- 
ter  ;  mais ,  comme  on  ne  put  rien  gagner  sur  son  esprit , 
et  qu'il  répétait  toujours  les  mêmes  blasphèmes  »  un  décret 
du  sénat  le  bannit  à  perpétuité  de  Hamboqrg.  t)n  le  regar- 
dait comme  un  fou  :  il  en  donne  une  assex  forte'  preuve 
dans  son  ridicule  ouvrage  des  Langues  du  Paradis:  il  y 
soutient  que  Dieu  parla  à  nos  premiers  pareus  en  suédois  , 
qu'Adam  répondit  en  danois ,  et  que  le  serpent  tenta  Eve 
en  français»  C*est  faire  remomcr  un  peu  haut  l'origine  de 
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la  galanterie  française.  L'auteur  a-uH  v.oulti  roohfrer  <[aê 
notre  langue  est  la  plus  propre  :à  persuader  le  beaa  sexe? 
André  K^mpe ,  médecin  suédois ,  est  mort  à  Altona  en  1689* 

KOR  B.  Itînerariiiin  Moschovîae  perîllustrisDomîoî 
de  Guarient  à  Leopoido  1^  ad  Tzarum  et  mag- 
Dum  Moschovîae  Ducem  Petriim  Alexîowîcînra 
aoDO  1698  ablegati  extraotdindrîî  ;  descriptum 
à  Jo.  Géorgie  Korb  :  accessit  reditus  suae  Tza- 
rese  majesta tis à  provinciis  Ëoropseis  ad  proprios 
limites  periculosce  rebellionis  Streliziorum  et 
latae  ia  eosdem  sententiâe,  com  snbsecutâ  san- 
guineâ  executione  :  necnon  praeclpuarum  Mes* 
choviae  rerum  compendiosa  et  accurata  çlescrîp- 
tic;  cum  figuris  aeneis-  Viennes  Austrict^  lyp. 

Cet  ouvrage  a  été  supprime  par  la  cour  de  Vienne ,  et 
.'.preaque  totiA  ^es^xeai plaises  en^nt  été  enlevés  sur  le»  pJ^Hites 

que  porta  le.C^ar  Pierre  L*!',  parce  qu'on  y  trouvait  cer« 
•  taioes  cho«e.s  qui  n'étaient  point  à  l'honneur  des  Moscovites, 
•Ce  livre  est  curieux  et  renferme  beaucoup  d'anecdotes  hî^« 

toriques  très-intéressantes  sur  l'empire  de  Russie,  e.ti^éme 

un  {;rand  éloge  de  Pierre  1."     ^  ,  .      .      , 

KUNRATH.  Amphitheatrum  sapientiae  geterniae, 
christiano^cabaiisticiim  ,  divino-magicuntf  auc« 
loreHenricoKunrath.  Hano^ice^  1 609 ,  r/2/ô/. , 
avec  un  nouveau  tïu'e,  i653,  in-foL^ 

Ce  livre  a  été  censuré  par  là  faciilté  de  théologie  de  Parltf 
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il  est  très-obscnr ,  et  renferme  ie%  opinions  hasardéésiHcnri 
Kunrath  ^  médecin,  est  mort  à  Dresde  en  1607. 

KYRIANDER.  Guillelmi  Kjrnandn  Juriscoosulti» 
et  Syndici  Trevirensîs,  Âugustae  Trevirorum 
annales,  et  commentarii  historici,  quibus  urbis 
in  unlverso  terrarum  orbe  antiquissinise  origo 
et  status^  ab  hono  mundi  1966  usque  ad  hanc 
nostram  aetatem  ,  ex  ipsis  arcbivîs  conscripti, 
Oolonia  ^  1 5j6 ,  in-foL   . 

Cet  oavrage  a  été  imprimé  secrètement  à  Cologne  en 
1576  ;  mais  Timprimeur  ayant  été  découvert  ,  tous  les 
eiemplaires  furent  supprimés  par  ordre  de  l'archevêque  de 
Trêves,  Jacques  de  Heltz«  II  s'en  fit  une  seconde  ëditioa 
en  i6o3 ,  en  1609  et  en  i6a5  :  on  croit  que  ç*est  la  même 
édition  dont  on  a  changé  la  date.  La  cause  de  la  suppres- 
sion de  cette  histoire  provient  de  ce  que  Fauteur,  syndic 
de  Trêves  ,  soutenait  les  intérêts  dn  peuple  de  cette  ville 
dans  ses  démêlés  avec  larcbevéque.  En  donnant  l'histoire 
des  prélats  ,  il  se  déclare  toujours  contre  eux  «  et  entre-méle 
son  Histoire  de  quelques  traits  contre  la  religion  catho- 
lique. Il  n'en  fallait  pas  davantage  pour,  que  rautorîté 
sévit  contre  œ  livre.  L'éJecteur-achevéque  ne  se  contenta 
pas  de  le  proscrire,  il  lui  opposa  Antiquitatum  et  AnnalUim 
Treuiren%ium  Ldbri  XXV  9  auctoribus  Christopkoro  Brom 
wero  et  Jacoho  Masenio ,  2  vol.  in^fol.  Ouvrage  qui ,  par 
la  suite ,  a  été  aussi  supprimé. 

LA  BORDE.  Témoignage  de  la  vérité  dans 
rÉglise ,  Dissertation  théologique  où  l'on  exa« 
mine  quel  est  ce  témoignage  ,  tant  en  général 
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qa'eti  particulier  ,  au  regard  de  la  derniei^ 
constitutioo  ,  pour  servir  de  précaution  aux 
fidèles  et  d'apologie  à  l'église  catholique  contre 
lescalpmnies  des  protestaos.  (Par  leP.Laborde, 
oratorien.  )  1714,  in-iâ. 

Cet  ouvrage*  qui  a  rapport  aux  querelles  du  Janténisnie, 
a  été  proscrit  par  arrêt  du  parlement  du  ^ai  février  i7i5. 
Il  a  été  également  condamné  par  le  pape ,  par  rassemblée 
du  clergé  ,  par  les  archevêques  de  Lyon  ,  de  Rbeims ,  etc,  et 
réfuté  par  le  përe  Daniel.  Veut-on  savoir  les  cantes  de  la 
condamnation  de  cet  ouvrage  ;   que  Ton  consulte  le  pèrs 
Colonia  «  il  dira ,  avec  son  aménité  ordinaire ,  qae  l'aatear, 
«  non  content   d'avancer    que  la   constitution  Uhigeniius 
condamne  des  vérités  et  qu'elle  autorise  des  erreurs;  que 
Taccrptation  de  cette   bulie  par  le  clergé  de  France  >  eit 
l'efiet  de  l'ignorance  «  de  la  surprise  ,  de  la  fisîblesse,  de  ! 
la  politique  ;  que  c'est  l'autorité  de  la  cour  qui  a  entraîné  I 
les  suffrages  'des  prélats ,  etc»  Non  content  de  serablablei  j 
expressions  ,  toutes   injurieuses   qu'elles   étaient ,  le  père  | 
Laborde  a  porté  Toutrage  et  l'insolence  jusqu'à  oser  dire  1 
que  la  constitution  ébranle  les  fondemens  delà  reiigioD|  j 
et  qu*elle  altère  sans  ménagement  le  dépôt  sacré  ;  jusqu'il 
soutenir   qu'en   acceptant  cette  bulle  ,  les   prélats  ont  dit 
anatbème  à  Jésus-Christ  ;  qu'ils  se  sont  chaigés  d'une  kl- 
quité  plus  criante  que  ne  le  fut  la  prévarication  de  ceol 
qui  signèrent  contre  la  divinité  du  Verbe  à  Rimini  ;  )us* 
qu'à  mettre  en  parallèle  la  conduite  du  roi  dans  i'aflaire 
de  la  constitution  avec  celle  d'un  empereur  arien». l'ennemi  1 
déclaré  des  catholiques^et  à  la  rcprésentci  même  comroepins 
injuste  et  plus  \iolente  ;  c'est-à-dire  >  que  l'on  n'a  jouterait  riea 
à  la  force  des  expressions  de  l'auteur  ,  quant  y  avec  I,«uther 
et  Calvin^  ou  donnerait  au  pape  le  nom  dantecknst}  ^^ 


#iége  ^e  SaÎAt  Pi«iT«  le  nom  ie  la  prosthuie  de  TApo^ 
cAÏyp^jB  i  à  rassemblée  du  clergé  le  aom  de  concilîabuli^ 
et  de  brigandage  ;  au  roi  le  nom  de  persécuteur  et  de 
ijraa,  eiff»  9  Le  père  Laborde  ,  oratorieo»  es^  yfaort  ea 

LA  GRANGE.  Les  Piiilîppîques,  Odes,  par  M; 
de  la  Grang^-ChaD.Gel  «  seigneur  d^Antoniat  eo 
Périgord,  avec  des  notes  historiques,  critiques 
et   littéraires   (composéie3  W   tjzoy  Paris ^ 

Oïi  sait  combien  cette  pièce  a  été  funeste  &  son  auteur  » 
qui  9  poursuivi  par  le  régent  justement  courroucé  »  fua 
iobligé  de  fuir  à  Aviguidn.  Trahi  par  un  faux  aipi  qui  l'atv 
tira  bore  des  limites  du  CoDatAt  et  le  livra  lAcbement  \ 
des  gens  a  postés  pogr  le  prendre  s  il  fut  conduit  aux  ifcf 
Sainte-Marguerite  ,  et  mis  au  cachot.  Le  gouverneur,  en* 
chanté  de  %t%  talens  et  de  sa  gaîté>  lui  accorda  quelque 
liberté  dans  le  chAteau  ;  mais  la  Grange  (it  une  épigramne 
contre  son  bienfaiteur  qui  le  fit  remettre  au  cachot.  Un# 
Ode  que  ce  poSte  adressa  au  régent  et  dans  laquelle  il 
avouait  sa  faute  et  implorait  son  pardon  ,  lui  valut  d'être 
traité  un  peu  moins  durement  dans  sa  prison.  Il  s'échappa 
«t  parcourut  difierens  pays  étrangers  jusquàla  mprt  du  due 
d'Orléans  >  en  1728  ,  époque  de  son  retour  en  France.  On  ne 
sait  pas  ce  qui  peut  avoir  inspiré  à  la  Grange  tant  d'aoimo- 
sîté  et  tant  de  iiel  contre  ce  prince  \  l'audace  c^t  poussée 
jusqu'à  la  frénésie  dans  la  plupart  dos  strophes.  Qn  peut  eu 
jtiger  par  quelques-unes  que  je  vais  extraire  d'un  manus*^ 
crît  que  Ton  possède  n  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Vrson!  , 
BX,  qui  a  pour  titre  :  Les  Philippiques  ^  divUées  en  quatre 
'Odes  ,   déifiées  à  son  Altesse   Royale  Mçnsi^i^nei^r  le  Dtfg 
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d'Orléans ,  Régent  de  France.  La  première  Ode  ,  composée 
de  trente-quatre  strophes  ,  commence  ainsi  : 

1.    Vous  ,  dont  rëloqueoce  rapide  » 

Contre  deux  tyrans  inhumains  »  ^ 

Eut -jadis  l'audace  intrépide 
D*armcr  les  Grecs  et  les  Romains  ! 
Contre  un   monstre  cncoi  plus  farouche^ 
Versez  votre  fiel    dans  ma  bouche: 
Je  brûle  de  suivre  ro»  pas  ; 
£t  îe  vais  tenter  cet  ouvrage  » 
Plus  charmé  de  votre  courage , 
Qu*effrayé  de  votre  trépas. 

ft^.  Il  ouvrit  à  peine  les  paut>ières  » 

Que,  tel  qu'il  se  montre  aujourd'hui» 

Il  fut  indigné  des  barrières 

Qu*il  vit  entre  le  trdne  et  lui. 

Dans  ces  détestables  idées 

De  Tart  des  Circés,  des  Médées» 

11  fit  S9S  udiques  plaisirs  t 

Il  crut  cette  voie  infernale 

Digne  de  remplir  Tintervalle 

Qui  s'opposût  à  %es  désirs» 

5.    Nocher  des    ondes  infernales  « 
Prépare«toi»  sans  t'ei&ayer»  / 

A  passer  les  ombres  royales 
Que  Philippe  va  t'envoyer. 
O  disgrâces  toujours  récentes  ! 
O  pertes  toujours  renaissantes! 
Eternels  sujets  de  sanglots  ; 
Tels  dessus  la  plaine  lic^uide  , 
P*un  cours  éternel  et  rapide  » 
Les  flots  sont  suivis  p^r  les  flots. 

6^    Ainsi  le  fils ,  pleurant  le  père , 
Tombe  frappé  des  .-.lémes  coups  ; 
Le  frère  est  suivi  par  le  frère* 
I.*épouse  devance  Tépouz. 


M»ê  »  h  coups -tMiiovrt  |>lti$  Canettttfî 
Sur  deux  lys»  nos  uniques  restes  « 
La  faulx  de  là  Parque^'écend. 
Le  premier  est  foint  à  sa  race« 
L*atttre  «  deot  la  «ouleur  s'effiice  » 
Penche  vti^  s#n  dernier  instanu 

7*   <2iie  de  diroeees»  q«e  d'incestes^ 
feront  Je  £ruit  «k  %t9  complots  ! 
Verrons- nous  ies  flambe anx  cdlestet 
Recnlet  encor  sous  les  flots  ? 
Peuple  4  arme*to|,  d^leods  ton  maître  | 
C*est  feu  que  la  main  de  ce  traître 
Cherche  à  lui  ravir  ses  dtats. 
Le  ht  même  de  ton  Philippe 
Doit  voir  de  Thicste  et  d*/Sdip« 
Renouveler  les  attentau» 

k8*    Vous,  dont  Ici  palais  magmi^nes^ 
Se  sont  formés  de  nos  débris; 
Auteurs  des  misères  publiques» 
Monstres  de  notre  sang  nourris; 
Tels  ^^\>n  vit  lej  Fits  de  la  Terre 
pans  un  champ  semé  pour  la  guerre» 
Attssit4t  droits  qu'ejiCaa-.és  : 
Themis  s*arme  pour  v/>us  poursuiyrei 
Rentrée»  troupe  indigne  de  vivre  « 
Dens-U  ndani  d*où  ^pue  ii^rtes» 


Royal  enfant,  {euoc  Jaonarqse» 
Ce  coup  a  réglé  ton  destin; 
Par  lui  l'inévitable  Parque 
Ne  lâchera  plus  son  ^utin. 
Tant  qu'on  te  verra  sans  défenst 
Dans  «Me  asSea  paisible  enéance  » 
On  laissera  couler  tes  jours  ; 
Mais  quand ,  par  le  secours  de  l'âge  ,' 
Tes  yeux  s*ou vivront  davanrage  » 
On  les  déniera  povr  tonjovrit 
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36.    Owbns  dont ,  par  tovte  la  terre  ; 
On  connaît  les  illustrei  noms , 
Polignac  »  BaufFremont ,  Tonnerre  t 
Et  vous,  mânes  des  GltâtUlons » 
Je  TOUS  vois  sur  le  noir  rirage 
Frémir  de  l'indigne  esclavage 
Où  vos  neveux  sont  retenus  9 
Pour  des  noms  égaux  à  tant  d'autres  , 
Des  noms  obscurcis  par  les  vôtres» 
Et  qui  ne  vous  sont  point  conous» 

27.    Centre  vous»  Fill^  de  ntémotre» 
Le  tjran  n'est  pas  moins  aigri  i 
Des  traits  d'une  Adèle  histoire 
Il  voudrait  se  mettre  k  l'abri. 
Surtout  ennemi  de  la  scène  » 

Que,  par  une  rivale  obscène  (/«  comédie  itàûvuu)^ 
Il  a  cru  pouvoir  avilir: 
Il  craiât  que  vos  feux  dramatiques 
N'étalent  t  sons  des  noms  antiques» 
Ce  qa'il  voudrait  ensevelir. 

!$•    De  cette  crainte  imaginaire 
Arouet  ressent  les  effets  ; 
On  punit  les  vers  qu'il  peut  faifB 
Plutôt  que  les  vers'  qu'il  a  faits. 
C'est  sur  des  alarmes  pareilles  » 
Que  l'imitateur  tles' Corneilles 
Gémit  au  fond  du  Périgord. 
£t  quoiqtt*atteint  de  mille  crimes. 
Celui  dont  011  craint  peu  les  rimes 
Ke  craindra  pas  le  même  sort. 

)o«    Inf^es  Hétiogabales, 

Votre  temps  revient  parmi  AOttS| 
Voluptueux  Sardanapalea 
Philippe  va  plus  loin  que  vqua* 
Vos  excès  n'ont  rien  qui  le  tentes 
Son  4me  serait  peu  contente 


De  les  ivotr  teof  réonls; 
S'il  n*efSiçtît  votre  mémoire» 
£n  faisant  revirre  Thistoire 
Vt  la  naissance  d*Adonîs« 

fu    Toi  [/«  duchuH  i4  Serti]  »  qui  Joins  au  noeud  qui  vont  C# 
Des  nceods  dont  tu  n*as  point  d*cffroit 
Ni  Messaltne  ni  Julie 
Ne  sont  plus  rien  auprès  de  toi  ; 
De  ton  père,  Munte  et  rivale  » 
Avec  une  fureur  égale 
Tu  poursuis  les  mêmes  plaisirs  ; 
Et  toujours  plus  insatiable  » 
Quand  le  nombre  même  t*accable  | 
Il  n'assouvit  point  tes  désisa. 

Telles  sont  let  stroptiet  de  la  première  Ocle  qm  m'ont 
para  les  plus  poétiques  et  let  plue  fortes*  La  seconde  «  dans 
laquelle  Tauteur  peint  Tes  intrigues  de  la  cour ,  p'a  paru 
plus  faible  du  côté  de  la  poésie  ^  cependant  les  trois  der* 
nîères  strophes ,  adressées  au  roi  d'Espagne,  sont  écrite'a 
aTec  chaleur ,  surtout  cette  dernière  contre  Philippe  : 

I 

S4*   Poursuis  ce  prince  sans  courage  t 
Par  $c»  frayeurs  déjà  vaincu  » 
Fais  que ,  dans  Topprobre  et  la  rage  » 
Il  meute  comme  il  a  vécu  ; 
Que  sur  sa  tête  scélérate 
Tombe  le  sort  de  Mithridate 
Pressé  des  armes  des  Romains; 
Et  que  son  désespoir  extrême. 
Mt  recours  à  see  poisons  même 
Pour  se  garantir  de  tes  nains. 

ÎLà  troiaième  Ode  a  rapport  aux  débauobes  iDçrojablei; 
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qui  ont  souîUé  la  cour  An  régeni  (f  ).  Voîci  ce  qui  m'y  • 
paru  de  plut  audacieux  et  de  plus  crimÎDeU 


^ 


Anjourdliiri  son  pou'^oîr  pins  Yist» 
l^orte  sa  fureur  et  son  f»fe 
Darts  un  excès  ertoore  plus  grand; 
Et  de  tant  d'horreurs  quM  prodigiie«i 
le  fer  serait  ta  seufe  digue 
-<2ai  pût  ttrétet  ee  toneat.  . 

10.  Quoi!  Thémia»  U  bnllftite  épé4 
Est  inutile  dans  U  :liatn? 
Pourquoi  nV&t-efle  pss  trempée 
Dans  le  sang  de  eet  inhumain  f 
t^ourquoi»  pour  provenir  leur  chute  fi 
Sous  tant  de  bras  qu^l  persécute  y 
V*e«t-il  pas  eficor  abattu  ? 
Soit  par  force  ou  par  industrie  « 
Tout  crime  fait  pour  la  patrie 
Derient  un  acte  de  ^erto* 


« 

Vôîci  ane  strophe  qui  ne  se  trouyait  que  dam  le  fliaiinaeric 
de  Mirabeau  ,  vendu  en  179a  ;  elle  y  était  écrite  de  sa  main  9 
et  à  été  imprinoée  pour  la  première  fois  en  l'an  ?I  »- 179& 


II.  La  patrie  Sn  rtin  voas  implore  i 
Vils  français  !  trembles  que  snr  voQS 
Le  ciel  n'appesantisse  encore 
Les  fers  dont  rous  semblés  falouir* 
Qdi  vit  esclave  est  né  ponr  Titre. 
Armes-vous  :  dans  le  sang  du  tndtre 


i<aM«MMMkdMk*««»w».i*^A«^MMi^lMka^Miai^«».*ta*i 


(i)  Ce  prince  souffrait  avec  asses  de  compkisance  les  plaisanteries  d« 
Ses  maîtresses  et  de  ses  favoris.  La  comtesse  de  Sabras  lui  dit  un  four  ca 
plein  souper  :  «•  Que  Dieu ,  après  avoir  crée  l'homme*  est  un  petit  rest« 
dé  boue  aveé  lequel  il  forma  l'ame  des  princes  et  des  Isquais.  n  Le  régent 
rit  de  cette  espèce. de  bon  mot,  qui  aurait  beaucoup  mieux  convees 

à^on  petxfflls  Piilrppe-Ëgalitéâ  dont  Tsaïf  si  rcsstatnt  bito  pies  ^ 

•site  fangettse  ori^e* 


Effacex.  voer«  déshonneur. 
Dieu  suspend  souvent  son  tonnerrt; 
Mais  U  mit  le  fer  dans  la  terre 
Pour  ea  frapper  Tu  surpaie  ur. 

Dans  la  4**  Ode  le  poëte  suppose  que  Philippe  »  à  sa  mort^ 
est  reçu  dans  le  Tartare ,  par  tous  les  monstres  qui  l'ha* 
bitent,  Gomme  un  scélérat  bien  digne  d'avoir  place  aa 
milieu  d'eax.  Je  n'ai  rien  trouvé  de  bien  saillant  dans  cette 
Ode  ,  qui  est  la  dernière  des  PhiUppiques  que  j*ai  sou» 
les  yeux.  A  la  suite  des  quatre  Odes ,  il  en  est  une  cinquième 
adressée  ,  par  la  Grange ,  à  madame  la  princesse  de  Conti  ^ 
dans  laquelle  il  parle  de  ces  quatre  productions  mons* 
trueuses  et  de  l'histoire  des  malheurs  qu'elles  lui  ont  attî* 
rés  :  en  voici  quelques  passages. 


Tantôt  plus  charmé  pour  Athènes 

Des   traits  lancés  par  Démosthènes, 

Qu*intimidé  par  ses  malheurs  » 

Je  n*ai  pas  craint  sous  vos  auspices  «  (  ^  Musts  !  ) 

De  parcourir  des  précipices 

Qae  vous  m'aviez  semés  de  fleurs* 

Que  de  jours  remplis  d'amertume 
M*attirale  courroux  du  ciel» 
Quand  je  laissai  couler  le  fiel  _ 
Où  vous  aviez  trempé  ma  plume! 
N*aurais-je  pas  perdu  le  jour 
Dans  rhorreur  d'un  affreux  séjour» 
Voisin  de  Tempire  des  mânes  , 
Si  mes  vœux  s*étaient  reposés 
Sur  vos  Hercules  supposés 
Ou  sur  vos  feintes  Arianes  } 


4*    Tadressai  mes  humbles  regrets 
Au  DipH  qu'adore  une  princesse  f 
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Dont  on  prise  aUtzht  la  sagc^l# 
Qu*an  fut  charmé  de  sos  attraiC^r 
Alors,  agfëable  surprise! 
L'airain   de  iries  portés  se  Krise/ 
Ma  Alite  devance  les  vei^ts  ; 
£t  je  ¥o\s  la  plaine  liquide 
Af  ouvrir  une  route'  sofide 
A  travers  deux  remparts  mouvtns. 

V.    Armé  d*uh  si  puissanf  secours  (  de  Aùufg 
J*ai  rendu  ma  course  cfélè1>re 
Depuis  le  Po ,  le  Tage  et  TEbre  ^ 
Jusqu'où  TA'mstel  finit  son  coursv 
De  l'Apennin  aux  Pyrénées,    - 
J*ai  vu  des  têtes  couronnées 
Ëélever  ihori  sort  abattu  : 
Souvent  les  ame<  généreuses 
Donnent  aux  fautes  malheureuses 
les  éloges  de  U  vfertb. 

f.    Sotû  d'et  tertes  étrangères 
Où  j*ai  vu  dix  an»  s'écouler, 
Qu*il  m*est  doux  de  lie  |>lus  fonlef 
Que  l'héritage  de  wits  pères  / 
Je  vis  sotts  leurs  antiques  toits  ^ 
Qu'aux  superbes  palais  des  rois,- 
Préfèré  mon  ame  charmée  , 
Où  plus  hvuYeux  et  pîus  chrétien 
Mon  cœur  ne  se  plaint  plus  de  rittf 
Que  d'un  peu  trop  dé  renommée* 


Cette  Ode  &  dix  strophes,  ie  tie  pi'ôlongera}  pas  éà^Hn» 
tage  lès  citations  ;  peat  être  tnêmc  on  trouvera  qu'elles  sont 
déjà  trop  longues  $  mais  on^ voudra  bien  faire  attention  qi/e 
tes  Phiîippié/ues  ont  été  iinprÎAiées  avant  la  révolmion,  «i 
liirtivement  qu'elles  n'exîsttfient  qu'en  manûrscrit  dans  ks 
llibliothè(|ues  les  pitfa  curieuses.  Dana  la  bîbtivtbèqtfe  da 


M.  Filtieùt ,  ôii  en  Voyait  Une  cèp!a  //i-8  (rit-t>ien  écrite» 
et  transcrite  sur  Toriginal  de  1720  :  elle  a  été  vendue  24  litr. 
6  sous ,  en  1^79.  Dans  celle  de  Mirabeau  ,  on  en  trouraît 
Un  manuscrit  également  //t-8  ,  mais  plut  pi'écietts  en  C6 
qu'on  y  avait  ajouté  beaucoup  de  portraits  et  de  figures  quf 
avaient  rapport  k  l'ouvrage  ,  et  à  la  fin  duquel  on  trouvait 
une  strophe  des  plus  hardies  que  j'ai  oitée  plus  haut  :  cllti 
ëvait  été  supprimée  dans  le  temps  avec  le  plus  grand  soin  ^ 
et  n'avait  jamais  paru  dans  léd  Philippiques  imprimées  ) 
aussi  ce  manuscrit*  a-t*il  été  Vehdu  It3  livres  10  tous  en 
1792.  Datis  la  bibliothèque  de  M.  Delcros ,  il  existait  ua 
maouscrit  du  même  ouvrage,  de  lySS  «  f/1-4^  qui  a  été 
vendu  3o  livret,  en  i8oa.  Les  PkiUppigues  ont  été  publiées 
4  Paris  en  1795 «  in»'i%.  Un  exemplaire  a  été  vendu  ta  livret 
])apierTéIinY  relié  en  maroquin,  che2  M.  Beuouard,  en  1804. 
On  voit  dans  la  préface  de  cette  édition ,  où  lies  PhHip* 
piques  sont  ati  nombre  de  cinq ,  que  cet  ouvrage  «  été 
imprimé  en  Hollandu  ,  format  if^i% ,  dès  1728  ;  mais  cette 
édition  ne  ren&rmait  que  les  trois  premières  Odes.  On  ea 
trouve  cinq  dant  les  pièces  justificatives  de  la  yie  pripéé 
de  Louis  Xy  ^  4  voK  ,  publiée  «  pour  la  première  fois ,  en 
1779  9  ^^  ^^^^^  7  ^^'  défiguré  par  des  fautes  grossières,  et 
tnême  par  des  contre  -  sent.  La  meilleure ,  la  plut  com« 
plette  et  la  plus  belle  édition  esfdonc  celle  de  1795  ^  en 
i32  pages  i>i- 12,  dont  65  pour  les  notes*  La  première 
Ode  renferme  trente  -  quatre  strophes  ;  la  seconde  ,  vingts 
quatre  \  la  troisième,  quatorze;  la  quatrième,  seize  ,  et  la 
tinquiètne  ,  huit.  J'aurais  détiré  qu'on  ajoutât  i  cette  jolie 
édition  la  vie  de  l^auteur  et  toutes  les  pièces  littéraire» 
telativet  aux  Philippiques  ;  telle  que  YEpStre  au  Régent  ^ 
toute  faible  qu^elle  est,  et  qui  se  trouve  dans  les  Œuureè 
de  la  Grange  ;  VÉptirê  à  madame  la  Princesse  de  Conti^ 
&ui  ett  en  tête  de  la  Tragédie  de  Cassitu  e^  Victorinus  da 
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même  autear  ^  et  pUisîeurt  aùtret  iDorceaaT  q«î  atmîcnt 
complété. tout  ce  qu'il  y  avait  à  dire  sur  ces  fameuses  PhU 
Kppiques»  Joseph  de  la  Grange  Cbancel  ,  né  en  1676  ,  près 
Périgueax,  à  Antoniat ,  est  mort  dans  son  endroit  natal 
•n  1768 ,  après  avoir  composé  beaucoup  de  pièces  de  théâtre 
et  d  autres  poésies. 

LAHARPE.  Ëloge  de  François  de  Sdlîgnac  de 
la  Mothe  deFénéloo,  Archevêque  de  Cambrai» 
par  M«  de  Laharpe  ^  qui  a  remporté  le  prix  h 
]* Académie  fraoçaise  le  jour  de  Saint  Louis» 

1771- 

Cet  Eloge  a  été  supprimé  par  arrêt  da  conseil  du  st 
septembre  1771  »  sur  les  plaintes  de  l'archevêque  de  Paris. 
0n  reproche  à  Tauteur  d'avoir  rempli  son  ouvrage  de  traits 
^capables  d'altérer  le  respect  dû  k  la  religion  ;  de  ne  voir 
dans  les  vertus  héroïques  des  Saints  <]u*un  pur  enthou- 
siasme ,  ouvrage  de  rimaginatien  ;  de  chercher  à  flétrir  la 
réputation  de  Bossuet ,  en  travestissant  son  zèle  pour  la 
pureté  du  dogme  ,  en  haine  et  eu  jalousie  ;  et  enfin  de 
blâmer  dans  ce  célèbre  évéque  (de  Meaux  )  une  conduite 
justifiée  par  le  jugement  du  souverain  pontife  et  par  l'appro- 
bation de  l'égliseiLe  tnkoke  arrêt  a  condamné  également 
à  la  suppression  un  second  Discours  sur  le  même  sujet» 
dans  lequel  on  déclame  contre  les  engagemens  sacrés  de 
la  religion  ;  l'on  donne  à  ses  dogmes  le  nom  d'opinions  f 
et  Ton  se  déchaîne  contre  des  opérations  que  les  circoos' 
tances  avaient  £ai(  juger  à  Louis  XIV  nécessaires  à  rio- 
térét  de  la  religion  et  à  la  tranquillité  de  Tétat.  Jignore 
quel  est  Fauteur  de  ce  second  Discours.^  Jean-François  La- 
harpe, né  il  Paris  en  1789  ,  est  mort  le  %%  pluviôse  an  it 
(  t8o3}.  Ou  a  long-temps  empoché  U  xepréMOtation  àA  «oit 
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drame  de  Métanie ,  parce  qn'il  j  «  mit  #»  teène  det  perw 

soroagcs  religieux  ,  teU  qu*un  cur^  ,  upe  jenot  ooTice ,  Hc^ 

.  Il  a  ordonna  ,  par  son  test««ienl  •  que  cette  pièce  ne  fût 

plufl  jouée.  Tant  de  journaux  et  de  biographes  ont  parle 

des  nombreux  ouvrages  et  de  la  conversion  de  Lafaerpe  t 

que  je  me  crois  dispensé  de  répéter  ici  te  qu'ils  en  ont  dit. 

Cependant  je  crois   pouvoir  citer  ici  un  fragment  de  son 

Apologie  de  la  Religion  y  ouvrage  qu'il  n*a  pu  achever  el 

que  Ton  doit  regretter.  Après  avoir  parlé  de  l'importance 

d'un  travail  de  cette  nature,  il  dit:c  Les  hommes  peuvenl 

me  demander  comment,  occupé  depuis  si  longtemps  d'»» 

ludes  si  diflTérentes ,  et  ^  pour  dire  encore'plus  «  si  opposées, 

je  puis  me  flatter  sitôt  d'en  avoir  asiesc  appris  poor  ensei* 

gner  aux  autres  ce  qu'A  peine  puis-je  encore  savoir  bien 

inoi*méme  ;  comment  j*ai  la  çonGance ,  aprèa  tant  de  voit 

religieuses  et  vénérables ,  de  faire  entendre  nne  voix  pro* 

fane.  Que  dis-je  ,  helas!  de  monter  dans  la  chaire  de  vérité  ^ 

après  avoir  été  assis  dai»s  celledu  mensonge  et  du  blasphème* 

On  peut  me  demander  ce  que  je  crois  pouvoir  aK^^^^i*  ^ 

une  évidence  d#  dix-hMÎt  siècles  ;  et  si  une  religion  «  ensei^ 

gnee  depuis  ce  temps  par  tant  d'illustres  maîtres ,  peut 

encore  avoir  besoin  de    la   plume  d'un    cathécomènn  si 

récemment  réconcilié  ?  pourquoi  j'ose  approcher  une  main 

si  novice  a  Tappui  de  Tarche  du  Seigneur  «  oubliant  que  « 

quand  elle  fut  tombée  aux  mains  des  Philistins,  il  ^e  se 

servit  pas,  potfr  l'en  tirer  ,  de  celle  des  Israëlttes ,  qu'il  chA- 

tiait  encore ,  et  força  $tt  propres  ennemis  2i  la  renvoyer  chez 

son  peuple  ?  C'est  à  ces  questions ,  toutes  naturelles  «  que 

je  crois  devoir  répondre ,  et  nullement  à  ceux  qui  m'ont 

fait  un  ai  étrange  reproche  d'être  revenu  >  dans  l'Age  de  In 

maiariié  et  des  réflexions ,  è  la  foi  que  j'avais  si  follement 

abjurée  dans  les  égaremens  de  la  jeunesse  et  dans  les  vani« 

lés  dn  monde.  C'est  peut-éure  la  première  foia  que  le  repentir 
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i*e8t  appelé  inconstance  ;  et  faroiie  qoe  cet  î&?eeftfef 
déhontëaf  mavaicDt  d'abord  indigné.  Mais  j'ai  cootprri 
depuis  que  c'était  encore  nne  leçon  de  celui  qui  Tcnt  fi 
jostement  que  toujours  le  péché  soit  puni  par  le  péché 
floéme  ;  et  comme  je  n'avais  jamais  été  plus  coupable  que 
lorsque  je  m'étais  associé  ani  impies  ^  je  ne  pourait  non  plos 
être  jamais  plus  humilié ,  que  lorsqu'ils  ont  pu  me  ëire  pour 
toute  réponse  :  Souviens-toi  du  moins  que  tu  as  été  Ioog« 
tempr  comme  un  de  nous»  i»  On  trouve  il  la  fuite  de  ce 
morceau  un  magnifique  éloge  des  livres  saints.  «  Tout  eil 
dans  ces  livres  divins  ^  dit  Laharpe  ;  et  le  malheur  le  plfis 
'  commun  et  le  plus  grand  est  de  ne  pas  les  lire.  Il  y  a ,  entre 
autres,  un  sermon  de  la  Cëne,  qui  me  parut  contenir  toote 
notre  religion  «  et  où  chaque  parole  est  un  pracle  di»  ciel  \ 
je  ne  l'ai  jamais  lu  sans  une  émotion  singulière.  •••••#  • 
Plus  loin  :  «  Depuis  quej*ai  le  bonheur  de  lire  les  divines 
écritures ,  chaque  mot  >  chaque  ligne  appelle  en  moi  nne 
abondance  d'idées  et  de  sentimens  qui  semblent  se  réveiller 
dans  mon  ame ,  où  ils  étaient  comme  endormia  dans  le  lopg 
aommeil  des  erreurs  de  ma  vie  I  #•••••  •  » 

LALLI-TOLENDAL^Mëmoireda  Comte  de 
Lalli  -Tolendal ,  en  réponse  au  dernier  libelle 
de  M.  Dtival  d'Eprémesnil,  conseiller  de  la  pre* 
mifcre  des  Enquêtes.  {Paris^^juin,  1781, 

Cette  brochure  a  été  supprimée  le  7  août  1781  »  par  arrêt  du 
parlement  sur  réquisitoire  de  l'avocat  général  Seguier.  Selon 
ce  dernier ,  ce  Mémoire ,  ne  portant  ni  le  lieu  de  Timpression, 
toi  le  nom  de  l'imprimeur,  est  dans  le  cas  de  la  clandestinité  «  et 
par  conséquent  répréhensible  comme  contraire  auxrèglemens 
'de  la  librairie.  De  plus  |  il  sort  des  boraea  de  la  modératioa^ 
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le  la  iiténeé  ^  da  retpect  dû  auT  personnat  revêtues  d*ua 
caracrëre  public»  Il  e«t  irempli  de  tercatmet  amen  ,  àe  plai« 
tanteries  indécentes  •  de  méchancetés  grossières ,  d'injures 
néme  les  plus  graves.  Tels  sont  les  termes  de  M.  Seguler^ 
On  voit  par  là  que  M.  d*Bprémesnil  est  tourné  en  ridicule 
dans  ce  Mémoire  ,  et  qu'il  y  est  on  ne  peut  pas  plus  mal* 
traité.  Le  fond  de  cet  ^crit  a  rapport  à  l'aflTaire  de  Lalli 
pèr^e ,  qui  a  éié  condamné  à  avoir  la  tète  tranchée  le  6  mai 
X766  (f  ).  M.  Lalli*ToIendal  avait  obtenu  ,  le  ai  avril  1777 1 
na  arrêt  du  conseil  pour  la  révision  du  procès  de  son  përé. 
En  vertu  de  cet  arrêt ,  le  conseil  ,  sur  le  rapport  de  M« 
Lambert  «  mettre  des,  requêtes  et  conseiller  d'état ,  et  après 
trente*deux  séances  des  commissaires  «  cassa ,  le  a5  mai  T778  ^ 
l'arrêt  du  parlement  prononcé  contre  M.  Lalli  père.  Le 
fond  de  Taffaire  fut  renvoyé  au  parlement  de  Dijon  ;  et  Ton 
^it  dans  le  Mémoire  que  nous  citons,  c[ue  M.  Lalli^To» 
lendal  -y  va  poursuivre  avec  chaleur  la  justification  de  son 
père  ;  mais  il  n*y  réussit  pas  ;  car  le  parlement  de  Dijon  , 
an  lieu  de  réhabiliter  la  mémoire  du  comte  de  Lalli  père> 
eonfirma^  le  a3  août  1783,  le  jugement  du  parlement  dé 
Paris  ;  mais ,  par  la  suite  •  cette  réhabilitation  eut  lieu.  Tho« 
nas-Arthur ,  comte  de  Lalli,  a  été  décapité  en  1766,  à 
soixante-huit  ans.  Trophime*Gerard  de  Lalli«TolendaI  a  été 
l'un  des  membres  distingués  de  l'assemblée  constituante: 


(1)  L'arrêt  ^i  Ta  condunn^  a  porté  suppression  des  Mimoîru  qu'il 
iTait  publiés  pour  sa  lléfense,  et  dans  lesquels  11  accusait  M.  Durai  de 
Leynt\  gouverneur  de  Pondicheiy  ,  et  le  conseil  supérieur  de  la  ville, 
d*avoir  été  cause  de  la  reddition  de  cette  ville  aux  anglaia»  M.  de  Leyric 
tfuit  mort  en  17^  avec  la  répuution  d'un  brave  homme.  M.  D^prémesnil , 
son  neveu  ,  a  voulu  venger  sa  mémoire  contre  M.  de  LalIi*TolendaI  :  telle 
est  la  cause  de  Técrit  dont  il  est  question  dans  cet  article.  L*arrét  du 
parlement  de  Dijon,  quia  confirmé  celui  de  Paris,  ainsi  que  je  le  dis 
^Ins  bas ,  Ta  également  conftnad  dans  ce  qui  regarée  M*  do  Leyr!t« . 


il  a  publié  pltitîears  ouifriges  àt  politique  «t  de  littérature 
qui  sont  esUmét. 

'é 

.  LANGLE.  Voyagtt  en  Espagne  (  par  M.  I«  mar- 
quis de  Laogte  ),  sixième  édition  9  eetile  avouée 
par  Tauteor»  Paris  ^  Perleù  et  Lebour,  i8o3^ 
1  7}oL  ï/i-8.  .  .  \ 

f  Cet  ouvrage  f  pi-^natit  par  son  originalité,  quoiqu'il  aoit, 
4lrt  un  auteur ,  auiti  dApourru  de  atyle  que  de  bon  sens , 
•a  été  condamné  par  ie  parlement  de  Paris  à  être  brûlé 
en  1788.  il  avait  paru  ,  dès  178$,  sous  le  titre  dé  Vlnyag9 
de  Figaro  rni  Espagnm  ,  %  voL  f»-ia.  Cette  flétrissure  lui  a 
^onné  de  la  vogue  «  et  il  en  est  à  sa  siaième  édition.  Voici 
ie  compte  qu*oot  rendu  de  cstle  condamnation  les  Méntoiret 
'ëecreiê  du  temps  :  v  Aujourd'hui  aé  février  1788  ^' le^p^ill» 
anent  de  Paris  a  coin  dam  né  le  Voyage  en  Espagne  ,  sans  nom 
4'aoteur  ni  d*imprimeur,  à  être  lacévé  et  brûlé  au  pied  ds 
grand  escalier  do  palais.  Le  nom  de  l'auteur ,  au  reste  ^ 
nVst  pas  un  mystère  ;  on  le  nomme  hautement  «c'est  le 
marquis  de  Langle;  tout  le  monde  ^veut  le  voir  et  le'Coo^ 
siaitre^  Beaucoup  plus  jeune  que  le  comte  de  Mirabeau, 
«noîns  instruit,  maïs  plus  gai  ,  il  a  de  commun  avec  lui 
d'avoir  été  pernécuté  par  aa  fiimille ,  et  d'être  resté  esiié 
pendant  deux  ans  dans  une  pet^ilie  viU^d^  province»  »  L ou- 
vrage de  M.  de  Langle  a  été  traduit  en  anglais /en  alle- 
mand et  en  italien.  Cependant  des  critiques  ont  dît  que 
cette  production  se  faisait  Tire  avec  le  plus  grand  intérêt  ^ 
mais  qu'il  «*en  restait  rien  dans  la  mémoire  après  qa'on 
Tavait  lu.  D'autres  ont  parlé  plus  librement  et  de  l'autsur 
et  du  livre.  Un  nouveau  voyageur  en  Espagne  prétend  v'  que 
de  Langle  n'a  fait  qu*un  roman  ;  qu*îl  n^est.allé  en  Espagne 
qvte  pqur  y  bâtir  des  cbÂteauz  ;  que  ti»  jugemens  sontaassi 


Cm  qo0  tas  PaiU  ;  qu'il  n'a  va  ce  pays  qu*à  travers  le  prisme 
de  son  impiété,  et  que»  tout  barboaillé  d'idées  révolulicn*» 
nairet  »  il  ne  parle  de  politique  qu'en  illumioé  ,  de  tolérance 
qu'en  énergumène  «  et  d'humanité  qu*en  orateur  de  club.  » 
Ce  jugemenl  est  un  peu  dur,  quoiqu'il  soit  fondé  à  bien 
des  égards  ;  mais  il  paraîtra  bien  doux ,  si  on  le  compare 
à  celai  porté  par  Ebel ,  auteur  des  Instructions  pour  un 
Voyageur  qui  S0  propose  de  parcourir  la  Suisse^  etc«  Bâle  ^ 
1795  y  %  vol.  in-ia  De  Langle  est  singulièrement  maltraité 
dans  cet  ouvrage  ,  aïs  sujet  de  son  Tableau  pittoresque  de 
la  Suisse^  Paris ,  1790  ,  in-ia.  Ce  Tableau  est  presque  entiè- 
roDient  le  même  livre  que  le  Voyage  en  Espagne  ;  Tauteur 
n'a  fait  que  changer  les  nonts  des  villes  et  an  très- petit 
nombre  de  phrases  ;  aussi  Ebel  attaque  vigoureusement  sa 
délicatease  ,  sa  probité ,  se»  principes  philosophiques  ,  son 
style  ^eAc.  Mais  faisons  connaître,  par  quelques  citations^ ^ 
ta  manière  d'écrire  de  M.  de  Langle/«  En  Espagne,  dit-il t^. 
pour  pea  qu'un  ouvrage  soit  un  peu  libre  ,  on  le  brûle.  Si 
jamais  celui-ci  passe  les  Pyrénées  j  il  sera  brûlé  sans  doute. 
Tant  mieux  :  salut  aux  ouvrages  qu'on  brûle!  Le  lecteur 
aime  les  livres  qu'on  brûle  ;  le  libraire  aussi ,. l'auteur 
aussi  ;  c'est  son  cordon  bleu.  »  L'auteur,  à  l'article  LÉGENDE, 
s'eiprime  ainsi  :«  Hume,  qui  félicitait  lé  clergé  anglicam 
d'avoir  purifié  la  légende  britannique ,  eût  trouvé  bien  des 
réformes  à  faire  dans  le  calendrier  espagnol.  Ce  calendrier 
fourmille  de  saints  qu'aucun  pays  ne  connaît. 

»  Si  Ton  en  croit  la  plupart  des  habitans  de  Madrid  » 
presque  tous  ont  un  bienheureux  dans  leur  famille  ;  et  je 
connais  vingt  femmes  qui  ont  le  bonheur  inestimable  d'être 
eu  mères ,  ou  sœurs  ,  ou  nièces  d'un  Saint. 

»  Benoit  XIV  répétait  souvent  :  qu'on  n*accuse  pas  Rome 
J'out^rir  au  plus  offrant  les  barrières  du  ciel.  Rien  pour- 
tant ne  coûte  plus  cher  qu'une  canonisation  \  et  cet  argent» 
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qui  passe  l  Some^  tpl  nB3te  I  Rome  «  est  pour  Ip  p^pe  oK 

pour  les  siens. 

9  Soyaz  honnêtes  gên$  ,  jamais  saints  ^  disait  à  ses  enfans 
un  oncle,  à  la  moc}^  de  Bretagne»  du  cardinal  Borromée; 
cVst  la  canonisation  du  cousin  qui  a  rqiné  la  famille  ;  c'est 
sa  fureur  de  faire  des  miracles  qgi  vous  réduit  à  Vs^nxnù^e, 

»  Depiiis  que  les  bourreaux  payens  ne  peuplent  plus 
les  voûtea  célestes  ;  depuis  la  iport  de  Saint  Bernard  et  de 
Paul  l'hermite  «  depuis  que  des  rois  fainéans ,  des  prince; 
Tagabonds  ne  vont  plus  chercher  «  sur  le  tombeau  du  Christ, 
des  indulgences  ,  des  chiffons  ,  des  images  et  la  peste  ^  le; 
canonisations  sont  devenues  rare^i  et  le  Ssç  du  paradis  rap? 
porte  peu« 

»\\  n'y  a  pas  six  semaines  cependant  qu*on  canonisa uq 
dominicain  de  Tolède,  pour  être  resté  trente  ans  dans  sa 
cellule,  seul  »  absolument  seul ,  sans  sourire  et  sap;B  parler^ 

9  Telles  sont  les  vertus  que  la  cour  de  Rome  place  sur 
Taatel  »  tels  sont  les  gens  qu'elle  ordonne  d'invoqqer  ;  car, 
depuis  Pinvention  d|i  ciel  ^  je  défie  qu'on  ipe  cite  pour  saiot 
un  homme  aimable ^  nn  homme  de  bonne  compagnie,  que 
l'eusse  avoué  pour  mon  ami.  »  M.  de  Langle ,  qui  est ,  commo 
l'on  voit ,  un  peu  trop  libre  sur  des  choses  qu'il  aurait  dii 
respecter,  voudrait ,  qu'excepté  la  Bible  ^  V Imitation  de 
Jésus^thrist  9  Bourdaloue  et  Nicole ,  on  mit  en  pièce  et 
Von  jetAtaufeu  tous  lés  ouvrages  religieux ,  tous  les  livres 
ascétiques  ;  qu'on  lût  sans  cesse  ,  qu'on  méditât  sans  cess^ 
les  (Eupres  de  Rousseau;  alors»  dit-il,  on  adorera  Dieu, 
on  aimera  Dieu ,  on  aimera  les  hommes.  »  Je  nç  sais  pa$ 
si  Rousseau  aimait  beaucoup  les  hemnies;  mais  sa  manière 
V  de  vivre  ne  Tannonçait  guère*  M,  de  Langle ,  parlant  d 
l'inquisition  ,  dit  :  «  L'efBgie  des  victimes  que  l'inquisitioi 
s*est  immolées  depuis  environ  deux  siècles  ^  est  suspendae 
daus  les  ci^tbédraies  et  dans  les   principales  paroisses  ou 
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eooveot*'  Les  templet ,  en  Espagne  ,  sont  remplis  de  ces 
épouvaoubles  tableaux  ;  ce  fui  '  toujours  ,  ce  sont  encoi# 
les  sujets  fft7oris  do  l'école  espagnole*  Quand  on  s'attend 
fi  voir  sur  le  mattre-aiilel,  ou  dans  «[uelque  chapelle  Utév 
r^ie  9  ou  daps  la  sacristie.  Sainte  Thérèse ^  la  Magdelêine ^ 
les  Ifoces  de  Cana ,  ou  quelqu'autre  chef-d'œuvre  de  Ra^ 
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phaël ,  de  Lac  Jourdain  ,  eto,  on  voit  tin  bûcher,  des  botir^ 
reauz  ,  une  jeuoe  fille  ^  un  vieillard  ,  une  'faoïille  toute 
entière  marcher  au  bûcher  et  expirer  dans  les  flammes. 

9  Le  nom  de  ces  malheureux  est  tracé  au  bat  de  chaque  T 
tableau.  Ou  y  lit  des  noms  connus  «  des  noms  célèbres ,  de« 
noms  qui  honorèrent  TEspagne  durant  %b^  beaux  jours  et 

durant  ses  rêves  d'ambition  et  d*org|ieil •  Dans  je  ne 

sais  quelle  église  de  Bnrgos  ,  j'ai  craché  trois  fois'  sur  p^ 

de  ces  tableaux.  Le  chanoine ,  ou  plntôt  le  moine  MarsoU 

lier,  auteur  de  la  Vie  du   Cardinal  Sï'imenès ^  de  celle  4p 

Henri   VI JI  et   d'un    Panégyriifua  de   Louh  XIT  p  s'est 

amusé  à  faire  V Histoire  de  V Inquisition  ;  mais  sa  plume, 

amie  du  saint  oiBce,  a  dénaturé  tous  les  faits  t  ce  prêtre  , 

pensionné  par  la  cour  de  Madrid  ,  et  p^yé  pour  mentir  « 

a  menti. r Jamais  l'inquisition  ne  s'immola  de  victime  plus 

intéressante  que  Cornelia  Borhorquia ,  fille  unique  du  m&r« 

qujs  de  Borhorquia  ,  capitaine  général   de  l'Andslou^ie  ^ 

puis   vice-roi  du  Pérou.  Jamais  assassinat  plus  révoltant 

n'a  souillé  les  pages  de  l'Histoire.  Rien  n'égalait  la  beauté 

de  Borhorquia  ;  l'archevêque  de  Séville  la.  vit,  en  devint 

éperdument  amoureux  >  la  fit  enlever  et  voulut.  •  •  .  ^  , 

Borhorquia,  furieuse,  veut  le  poingnarder  ;  et,  deVage,  ce 

monstre  la  livre  au  tribunal  du  saint  office  :  elle* est  con* 

damnée  et  brûlée  comme  athée.  Borhorquia  invoqua  Dieu 

jasqu*au  dernier  soupir.  Elle  criait  «  du  milieu  des  flammes^ 

■en  fixant  le  /ei^l  :  Dieu  est  là  ;  ihme  voit  ;  il  nC appelle  / 

il  me  tend  les  bras.  C*e9t  le  bourreaa  qui  l'a  entendue  ;  p'^af 
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le  boarreao  qni  Ta  dit.  Henri  IV  ,  qui  y<CDt  adoré  ,  qai 
fat  pendant  ton  règne  l'honneur  et  la  gloire  de  la  monar- 
chie française,  Henri  IV,  Tobjet  de  Pamour,  de  l'admira- 
tion des  siècles ,  a  été  assassiné  ;  et  Torquemada  ,  inventeur 
die  rînquisition  ,  est  mort  paisiblement  dans  son  lit!  Quand 
on  songe  à  ce  Torquemada  ;  quand  on  pense  à  ses  forfaits 
et  qu'on  lit  son  histoire ,  on  se  demande  avec  étonnement 
ai  l'Espagne  n'avait  pas  ,  dç  son  temps  ,  des  gibets  ,  des 
bourreaux  ,  ou  quelques  bras  assez  hardis  pour  le  poignar- 
der. 4u  reste ,  chargé  de  la  haine  et  du  mépris  des  nations , 
Torquemada  ,  en  dépit  de  lui  «  et  malgré  lui  est  immortel. 
Voyez  s'avancer ,  à  travers  les  siècles  >  un  moine  au  front 
sinistre  ,  au  regard  furieiix  ,  une  torche  à  la  main>  et  lais- 
sant derrière  lui  des  tourbillons  de  flammes  et  des  traces 

de  sang  ;  c'est c*est  Tgrqubmaoji.  »  M.  de  Langle 

,,     /ajoute  en   note  :  a  Ce  Torquemada  se  vantait  d*avoir  fait 
S^ /^-^r  /l'iffi  iir^ief  p|us  de  quatre«viùgt  mille  hérétiques  dans  Tespace , 
(  de  trente  ans.  Quand  Chaulieu  a  dit  : 
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Ce  doux  inquisiteur»  le  crucifix  en  mtin,  i 

Au  feu  f  par  charité  *  fait  jeter  son  prochain. 


ChauUeu  peignait  Torquemada. 

Cest  aussi  Torquemada  qui  inspirait  à  l'auteur  de  la  Han» 
riadc  ces  vers  que  tout  le  monde  sait  par  cœur  : 

(• Ce  sanglant  tribunal , 
Ce  monoment  affreax  du  pouvoir  monacal» 
Que  l'Espa  jne  a  reçu  %  mais  <|u*elle-méme  abhorre  , 
Qui  venge  les  autels,  et  qui  les  déshonore; 
Qui ,  tout  couvert  de  sang  ,  de  flanunes  entouré  « 
£gorge  les  mortels  avec  un  fer  sacré. 

J    An  sujet  des  jugemensde  Finquisition ,  l'auteur  annonce 
m  Qu'en  dépit  du  moine  jacobin  ,  Macanaz ,  qui  publia» 
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il  y  a  vingt  ans,  on  écrit  très«To1amîneux,  tous  le  titre 
i Eloge  de  P Inquisition  ,  l'adoucissement  des  mœurs  f*t  le» 
principes  de  phiiantropie  connus  de  la  dynastie  règnaniOy 
promettent  à  l'Espagne  l'abolition  totale  des  auto-da^é ^ 
le  licenciement  de  la  S^inte^Hcrmandad  et  la  démolitiofi 
absolue  des  cachots  du  saint  otîice. 

»  Ce  bienkeur.eox  jour  se  fait  attendre  ;  l'inquisition  va 
son  train  ;  elle  procède  »  elle  condamne  »  si  ce  n'est  pa| 
au  feu,  c*est  au  fouet  «  c'est  à  la  réclusion.  Les  villes*  do 
Tolède,  de  Valence  »  de  Valladolid ,  en  offrent  dos  exempUf 
récens.  Rien  au  monde  de  plus  inique  et  de  plus  odieusement 
mystérieux  »  que  le  mode  des  jugemens  rendus  par  le  saint 
office.  La  page  la  plus  sanglante  du  code  noir  et  ces  sen* 
tences  prononcées  à  huis  clos  ,  sans  témoins  et  sans  exa* 
men  contre  les  malhenrenx  ilotes  ^  ne  présentent  pas  daoa 
leur  ensemble  autant  (je  férocité. 

»  Le  malbenreux  condamné  par  le  saint  office,  ou  à  \% 
réclusion  ,  ou  au  feu  ,  ignore  toujours  pourquoi  on  Tenferme» 
ou  pourquoi  on  le  brûle  ;  jamais  la  sentence  n'est  motivée* 
Semblables  aux  muets  du  grand-seigneur,  les  inquisiteurs 
vous  condamnent  ei  vous  tuent. sans  vous  parler»  »  Finissons 
ces  citations  par  ce  que  M.  de  Langle^dit  ides  auto^a^fi^ 
«  Ce  spectacle  ,  qui  ^  sous.  ]|^ilippé  If  ^  PbilippelU  ,  était 
presque  journalier  ,  est  devenu  très«-rare  depuis  un  ^ièclp» 
Quelquefois  néanmotit»,  pour  égayer  le  ^peuple,,  pour  appe« 
1er  sur  le  souverain  les  bénédictions  dJd.  oiel  ,  ppur  obtani|* 
du  -Très- Haut  de  la  pluie  ou  du  be^n  tempa ,  on  brOle 
quelques  aorciers* 

Il  y  a  deux  ans  qu'on  brûla  àSéville  ujne  femn^  jeune  at 
belle  ,  convaincue  d'aimer  le  diai>le  ,  de.QOUcbef  av^c  lui, 
et  de  savoir  l'avenir  pavccear*  Il  ja  fJiL mois  qu'un  tailleur 
de  Cordoue ,  aussi  soicicr  ,<  mais  plus  he.UfSMi^ ,  eu  fut  quitta 
pour  la  détentioa  et  pour  icf  étriviarc^  • 
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.  C'est  dans  une  salle  attenante  au  courent  du  saînt  office , 
que  s'instruit  le  procès  et  que  la  sentence  est  prononcée. 
Une  place  est  exclusivement  consacrée  aux  exécutions  ordon- 
nées par  ce  tribunal.  C'est  à  l'issue  d'un  sermon  qu'on  traîne 
le  criminel  sur  cette  place  pour  entendre  la  messe  ,  denwn- 
der  pardon  à  Dieu  ,  au  roi ,  au  saint  office ,  et  pour  eir. 
brûlé.  On  dresse  ,  à  cet  effet ,  un  autel ,  un  bûcher  î  .^ 
„„,«  est  sert  do  signal  pour  jeter  ce  malheureux  dans  le 
feu  ;  on  asperge  le  bûcher ,  le  patient  ;  on  chante  le  mue- 
rere  ;  à  chaque  verset ,  on  arrange  les  tisons  ,  on  retourne 
le  cadavre.  Vingt  mille  âmes  .  plu.  ou  moins  ,  «ont  la  qu; 
fr^iisseni ,  qui  regardent  ;  et  le  saint  office  s'en  retourne 
en  chantant.  » 

^  LANGUET.  Vindicîae  contra  tyrannos,  sîye  de 
principis  in  populum,  populique  in  priacipem 
légitima  potesiate.  Auctore  Stepbano  Junîo 
Bruto  (Huberlo  Langueto)»  Edimburgi ,  1679, 

Cet  ouvrage ,  dont  la  matière  est  intéressante  et  délicate, 
en  attribué  à  Hubert  Languel  :  il  y  en  a  eu  plusieurs  édi- 
tions latines  r  dont  la   plustsstimée  est  celle-ci.  Il  a  été 
traduit  en  français  par  François  Etienne,  à  ce  que  Ton 
croit ,  sous  ce  titt:e  3  Pe  /«  puissance  légitime  du  Prince 
sur  le  Peuple  ,  ^  dW  Peuple  sttr  4e  Pmacr,y  1S81  •  ws-8  de 
264  pagesf,  Les  personnes  instruite^»  savent  que  ce  H^^^  • 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  son  temps  et  a  été  sapprimé» 
ce  qui  a  causé  la  Yàreté  des  otemplaires  do  cette  traduction 
française  ,  la  seule  qui  en  ait  été  faite  ;  aussi  la  rechcrcbej 
t-on  avec   empressement.  Cette  production  est  xelle  d'u^ 
ardent  républicain  ,  qui ,  en  ^Mitant  du  pouvoir  du  pnncd 
sur  le  peuple  et  du  peuple  sur  le  prince ,  penche  iou|l>uu 
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pour  le  peuple.  Elle  avait  été  attribuée  à  Françoîa  Hotman» 
auteur  du  Brutum  fulmsn^  écrit  en  faveur  du  roi  de  Navarre^ 
excommunié  à  Rome  ,  et  du  Franca^Gallia  «  iSyS  y  in-%  , 
dans  lequel  cet  écrivain  dit  :  «  Que  le  royaume  de  France 
D*eat  point  successif,  comme  sont  les  héritages  des  parti* 
cuHers  ;  et  qu'autrefois  on  ne  venait  à  la  couronne  que  par 
les  suffrages  de  la  noblesse  et  du  peuple  ;  si  bien  que  ^ 
comme  anciennement ,  le  pouvoir  et  l'autorité  d'élire  les 
rois  appartenaient  aux  états  du  royaum^  et  à  toute  la  natioa 
assemblée  en  corps  ;  aussi  était-ce  les  états  qui  les  dépo* 
saient  du  gouvernement.  »  Là-dessus  il  apporte  les  exemples 
de  Pbilippe-de-Valois  >  de  Jean  j  de  Charles  V,  de  Charles  VI 
et  de  Louis  XI  ;  mais  il  s'attache  principalement  à  démontrer 
comme  >  dç  tout  temps  ^  on  a  jugé  que  let  femmes  étaient 
incapables  de  la  royauté^  on  doit  aussi  les  exclure  de  toute 
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charge  et  administration  publique,  m  Ce  passage  est  tiré  dos 
additioas  aux  éloges  de  M.  de  Thou.  Je  crois  que  le  der« 
nier  article  de  ce  passage  >  relatif  à  la  nécessité  d'exclure 
les  femmes  du  droit  de  régner  ,  a  fait  attribuer  à  Hotmaa 
uo  Traité  ,  dont  le  titre  singulier  est  De  regno  vulvarnm  , 
et  dont  la  réalité  est  un  problème.  Ce  Traité  pourrait  bien 
se  réduire  à  une  épifi;ramme  qui  a  couru  en  i56i ,  é|>oque 
à  laquelle  la  plupart  des  états  de  l'Europe  étalent  adoiinis* 
très  par  des  femmes.  La  voici  telle  qu'elle  6<t  rapportéedana 
le  Dictionnaire  de  Bayle  : 

Vulva  re^t  Scotos  (i)  ,  haeret  tenet  (i)  îlla  Britannos  » 
Flandres  et  Bauvos  »  ounc  Notha  vulva  ())  re^it. 


(i)  Marie  Stvarr. 
(a)  Elisabeth  d'Angleterre. 

(s)  Margueilte»  fiUe  naturelle  de  Temperenr  Charles  Y^dachesie  da 
Paras, 


Vulva  régît  populas  qaffS  signât  ÔalIU-^PortU  (i)| 

£t  iottcs  Galiof  itala  vulva  reçit  (aj. 

His  furiam  furiis ,  vulvam  conjungica  rulvil» 

Sic   natura  capax  omnia  régna  capit. 

Ad  medicem  (3)  artcm  incertafti   Gallia  âaucta  tendit  (4}« 

Non  uti  medicis  est  tnedicina  tibit 

Von  credas  medicis  ,  vena  qui  aanguinîs  htiista 

Conantur  vires  debilttare  tuas« 

Ut  régi  matrique  sus  sis  fida  deoque» 

Utere  consilto  Gallia  docta  meo  , 

Et  pacem  tu  intet  proccres  non  ponîto  beUufn# 

Hospita  (/)  lis  axtut  rodit  agitque  tuos* 

Je  pdnâd  qQe  le  Traité  D&  régno  vulçarum  n^t  )amai»  existé. 
Hubert  Laiiguet ,  né  en  iSiS,  est  odort  en  i58i  ,  et  Françoif 
Botmân  ,  né  à  Paris  en  i5a4  >  ®*'  mort  à  Bâle  en  1590. 

LANJUiNAIS.  Le  monarque  accompli  »  ou  Pro« 
diges  de  bonté,  de  savoir  et  de  sagesse,  qui 
font,  reloge  de  Sa  Majesté  impériale  Joseph  II» 
et  qui  rendent  cet  auguste  monarque  si  précieux 
à  rhtimanitéf  discutés  au  tribunal  de  la  raison 
et  de  Téquité,  par  M.  Lanjuinais , 'principal  du 
Collège  de  Moudon.  Lausanne p  Jean^Pierrô 
Heubach^  '774  »  3  "vah  in*8. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  à  être  brûlé  par  arrêt  da 


(i)  Catherine  d'Autriche,  sœur  de  Charles  V»  veure  de  Jean  III  « 
ffôi  dé  Portugal ,  et  régente  pendant  la  minonté  de  Sébistie^i  y  f on  6lSm 

(i)  Catherine  d«  Mddicis» 

13)  Medicétn» 

(4)  Tendis» 

{$),  Allusion  'sur  le  nom  du  chancelier  de  rHdpItftl ,  à  qoî  Cathettflé 
éê  Médï<\$  ^tuit  principalement  obligée  de  la  régence. 
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parlemeDt  de  Paris  en  1776.  L*avoeat  général  Segoier  a 
reproché  à  l'auteur  d'avoir  prêché  la  sédition  ,  la  guerre  ' 
civile  j  la  vengeance  contre  les  tyrans,  et  de  mettre  teB  pro- 
jets sanguinaires  dans  la  bouche  de  sa  majesté  impériale. 
En  conséquence  le  livre  a  été  proscrit  comme  séditieux  ,   ' 
tendant  k  la  révolte  et  à  soulever  les  esprits  contre  toute 
autorité  légitime  >  attentatoire  à  la  souveraineté  des  rois  ^ 
et  destructive  de  toute  subordination  ,  en  cherchant  à  anéan- 
tir dans  les  cœurs  des  peuples  les  sentimens  d'obéissance  , 
de  respect  et  d'amonr   qn  ils  doivent  à  leurs  souverains. 
M.  de  Lanjuiuais  ,    principal  du  collège  de  Mondon   en 
Suisse  ,  était  d*abord  ecclésiastique  :  il  a  quitté  la  religion 
catholique  pour  la  réformée. 

LAS -CASAS.  D.  Bartbolorosei  de  Las -Casas» 
Episcopi  ChiapeDsis»  viri  in  omni  doctrinai'um 
génère  exercitatissîmi  »  erudita  et  elegans  expli«* 
catio  qùaestionis  :  XJtrùnt  reges  i>el  principes 
jure  aliquo  'vel  titulo  y  et  saWà  conscienâid , 
Clives  ac  subditos  à  regiâ  coronâ  alienare ,  et 
alteriut  Domini  particularis  ditioni  suhjicere 
possint?  antehàc  nunquam  ah  ullo  doctorum 
ita  lucuîenter  tractaùa.  AdtingUDttir  ibi  pas- 
sim,  vera  politîces  împeriorum»  ac  jurîs  impe* 
randiy  eaque  fundameota,  ex  qui|)usomDes  ferë 
circa  potestatem  legibus  solutam ,  méjestateoi- 
que  realem  occurentes  quaestiones  opéra  facil-  « 
lima  decidi  possunt.  Edita  quondàm  cura  et 
studio  TVolfgangi  Griestetteri  ;  nunc  lyerà 
multo  corjreciiùs  récusa  ^  curante  Jacobo  KyU 
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lingero ,  J.  C  bb  inctut»  reip.  ^otdlingenHÈ 
consiliario  ^  etc.  Accessit  Tractacus  Gaillelmi 
de  MoDserrac  de  succëssione  regutti  et  precipoë 
Gallise*  (Ediius  verô  à  Chrîstophoro  Besoido) 
^ubingcB  ex  officinâ  typographicâ  Eberhardi 
Wildii  I  anno  1 6%S  f  petiù  in-J^. 

Cet  ouvrage  du  vertueux  Las-Casas  a  été  supprimé  arec 
ta  plus  grande  exactitude  ,  à  caus^  de  certains  articles  ou 
l*autenr  touche  de  trop  près  des  points  délicats,  en  réglant 
1)^3  droits  des  princes  souverains  envers  leurs  peuples  et 
leurs  sujets.  Ceux  qui  désireront  des  détails  bibliographiques 
sur  ce  livre,  les  trouveront  dans  la  Bibliographie  instructive 
de  Debure  »  n.^  l355.  R ous  nous  contenterons  de  dire  qu  il 
A  été  imprimé  deux  fois  en  Allemagne^  et  que  les  deux 
éditions  sont  anssi  rares  Fûne  que  l'autre,  ajant  été  sup^ 
primées  avec  U  même  exactitude, 

L AU.  Meditationes  phîlosophicâls  de  l)eo  »  mondo 
et  homine.  (  AuctoreTheodoro-LudoTÎco  Ldu.) 
Franco/uni^  ^7^7  >  in-^. 

Ce  livré  a  été  pcbscrit  à  juste  titre  ;  c'est  tin  rectieil  des 
{>1u8  impies  :  Tauteur  y  dit  (  paragraphe  lY }  .*  Deus  est 

tnàteria  sifnplex ,  ego  moâificata Deus  oceanus  ,  ego 

^uvius  .  • .  •  •  Deu^  terra  ,  ego  gleha,  ••••,.  On  doit  encore 
au  même  Lau  Ud  ouvrage  plus  fort  que  te  précédent ,  et  qui 
tk  parti  sous  ce  titlre  :  Meditationes  ^  Dubîa  ^hilosopliico* 
îhèoîogîeà ,  plaéidut  eruditarum  disqmsitioni  ReJigiomi  cujus* 
Èni  et  nationis  ^  in  ffïagfio  mundi  auditorto  submissa  à 
^êriiatiselecticœ  à/Hico,Ftejsudii  (  Francofarti  ad  Mteouai)| 
i^i9  ^  £/»*8.  Ce  fameux  spinosiste  s'est  rétracté  de  ses  erreurs 
ttvant  de  moilrii*k  ûii  trouVe  sa  coîifession  de  foi  dani  dif^ 
ièWûs  oûVfajgêi^ 
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L  E M  N 1 0  S«  SiiT^onU  Lemnii  Epigrammatum  ^ 
Libri  li.  f^iùembefga^  1538»  //»-8. 

Ces  Ëpjgtaittiûes  très  •  saiyriqUes  sont  dirigée!  contre' 
Luther  et  contre  les  autres  proFesseors  witemboiirgeois  | 
l'électeur  de  S^ne  et  beaucoup  d'autres  personoes  u'y  sont 
pas  ménagés.  L'auteur  fut  obligé  de  fuir  de  Wirtemberg* 
Le  sénat  de  celte  ville  Tayant  cité  à  comparaître,  maie 
en  vain  ,  le  bannissement  fut  prononcé  ,  et  tous  les  exem« 
plaires  de  son  ouvrage  que  l'on  put  découvrir  furent  cou*' 
damnés  au  feu.  Un  auteur  a  ainsi  caractérisé  les  Epîgrammee 
de  Lemnius  t  Maledici  versus  plenî  meriiiaciotum  es  calum* 
niarum  ,  m  quibus  pdrtim  eos  j  gui  prassuni^  SédUiose  eê 
/also  criminatur  y  partim  alios  intolerabili  qjlJScit  injuria. 

LEKGLET  DUFRESNOY.  Mémoires  de  CoD^dét 
nonvëlle  édition ,  augmentée  de  plusieurs  pièces» 
avec  des  notes  historiques  ^  par  Denys-Francoîs 
Secousse  I  et  d^un  Supplément  qui  contient  la 
légende  du  Cardinal  de  Lorraine  >  celle  de 
Claude  de  Guise  »  Tapologie  et  le  procès  de 
Jeao  Chatel ,  e/c. ,  par  l'Abbé  Lenglet  Dufres» 
noy.  Paris  t  1743,  6  "Vol.  in-^. 
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Le  tome  Vt  a  été  aoppiimé  par  ordre  des  magistrats  t  k 
tause  des  pièces  satyriques  qu'il  renferme.  Il  forme  le  sop« 
plément  do  ces  Mémoires  ,  et  a  été  rédigé  par  Lenglet 
I^ufresnoy ,  ce  qui  lui  a  valu  un  asse2  long  séjour  &  la  Bas* 
^>'Ie.  Il  y  a  été  mis  dix  à  douze  fois  dans  le  cours  de  sa 
▼le  y  pour  différens  ouvrages  dans  lesquels  il  s'exprimait 
"▼oc  Une  liberté  excessive  ;  c'est  ce  qui  lui  occasionnait 
^t  de  querelles  avec  les  censeiirs  de  ses  manuscrits  }  il  U4 
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pouvait  souffrir  qu'on  lui  retranchât  une  seule  phrase;  et 
sUi  arrivait  que  l'on  rayAt  qu,elqu*endroit  adquel  il  f&t  atta- 
thé»  il  le  rétablissait  à  l'impression*  La  cinquième  édition 
de  sa  Méthode  pour  étudier  tHisU)ire  ,  1729  •  4  ^o^«  î^*4 1 
et  le  Supplément^  ^74^9  ^  ^^^*  ^"49  >  attiré  l'attention 
du  ministère  qui  j  fit  mettre  un  grand  nombre  de  cartons» 
Le  Recueil  des  morceaux  supprimés  ferme  un  1/1-4  q^i  se 
Tendait  sous  le  manteau.  (  Voyez  le  Catalogue  de  ta  VàU 
iiére^  n.^  44^70  Nicolas  Lenglet  Dufresnoy  ,  né  à  Beau- 
Tais  en  1674  9  est  mort  à  Paris  ,  d'une  manière  funeste , 
en  tombant  dans  son  feu  ,  le  16  janvier  1755.  Il  a  composé 
on  très-grand  nombre  d'ouvrages,  doiit  la  plupart  sont  trèt- 
estimés.  Je  n*en  donnerai  pas  ici  la  liste  :  mais  on  la  trou- 
Vera  très-détaillée  dans  les  Mémoires  pour  servir  à  VHis- 
taire  de  la  vie  et  des  oui^rages  de  iPAbhè  Lenglet  Dufresnoy  ^ 
par  M.  Michaud  ,  de  Dijon  ,1761 ,  f/s«r2.  Ce»  Mévudres^ 
qui  sont  tres-curieux  9  renfermeat ,  non-seulement  la  liste 
des  ouvrages  imprimés ,  mais  encore  celle  de  ceux  qui  sont 
restés  manuscrits. 

LENOIR.  Recueil  de  Requêtes  et  de  Facturas, 
composés  par  Jean  Lenoir,  Chaooioe  et  Théo* 
logal  de  Séezy  inJoU  » 

Ce  Recueil»  et  d'autres  ouvrages  de  Lenoir  y  dans  lequel 
0n  trouve  une  éloquence  impétueuse  et  une  grande  connais* 
tance  du  droit ,  renferme  des  pièces  qui  ont  été  fatales  à 
leur  auteur.  Il  a  été  condamné,  le  24  avril  16841  à  faire 
amende  honorable  devant  l'église  Notre-^Dame,  à  Paris  «et 
aux  galères  à  perpétuité.  On  fit  courir  à  ce  sujet  une  Coin^ 
'plainte  latine  ,  dans  laquelle  on  disait  que  cet  écrivaîa  était 
noir  de  nom ,  mais  blanc  par  aes  vertus  et  par  son  carao- 
1ère.  La  peine  des  galèrea  fut  commuée  contre  cel)e  de  le 
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prison  <|uMt  a  subie,  tant  h  Satnt-Mulo  qn*à  Brest  «  «t  à 
Nantes ,  où  il  est  mort  le  2a  avril  169a.  Son  Hérésie  de 
la  domination  épiscopale  que  Von  établie  en  France  ^  in-12  ^ 
son  Epique  de  Cour  ^  in-12  ;  sa  Protestation  contre  les 
assemblées  du  Clergé  de  1681  ,  in-4»  etc*  9  n'ent  pas  peu 
contribué  à  %e%  malheurs.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  écrit 
contre  le  Catéchisme  de  Séez ,  qui  est  curieux.  Cet  ouvrage  , 
publié  par  le  sieur  Enquessen  »  sous  le  titre  de  Catéchismhi 
champêtre  ,  est  singulier  ,  si ,  comme  on  l'assure  y  i\  J  est 
dit  :  «  Qu'il  j  a  quatre  personnes  divines  qui  doivent  être 
l'objet  de  la  dévotion  des  fidèles  ;  savoir  ,  Jésus  -  Christ , 
Saint  Joseph  9  Sainte  Anne  et  Saint  Jbachii»;  .«•••que 
notre  Seigneur  est  dans  le  Saint  Sacrement  de  l'autel  »  comme 
un  poulet  dans  la  coque  d'un  œuf.  »  Quelles  trivialités  !  Ce 
Catéchisme  fut  dénoncé  à  l'évéque  de  Séez  par  Leooir; 
l'évêque  ne  tint  aucun  compte  de  cette  dénonciation  «  et 
Lenoir  accusa  juridiquement  l'évêque  de  favoriser  des  er* 
reurs  ;  il  présenta  même  requête  au  roi  à*ce  sujet,  et  publia 
plusieurs  écrits  contre  le  corps  épiscopal ,  dans  lesquels  il 
franchit  les  bornes  de  la  modération.  Voilà  la  source  des 
persécutions  et  des  malheurs  dont  il  a  été  la  Tictimarf 

LESSIUS.  De  justhiâ  et  jure  Libri  IV,aactor6 
Leonardo  Lessio.  Lugduni  ^  162a,  in-JoU 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  par  plusieurs  parlemens  ,  parce 
que  l'auteur  y^a  inséré  quelques  propositions  qui  ont  choqué 
les  idées  reçues  en  France.  Le  De  potestate  summi  Pon^ 
tifici^  du  même  auteur  a  également  été  condamné  par 
quelques  parlemens ,  comme  accordant  au  souverain  pontifa 
une  autorité  trop  grande  sur  les  puissances  temporelles* 
^elon  Tauteur  ,  le  pape  est  le  roi  des  roi» ,  et  il  a  le  droit 
de  les  déposer  à  son  gré.  Le  jésuite  Léonard  Leasiaa  eut 
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de  fortes  qaerelles  avec  les  )acobins  au  sujet  ie  la  grâce. 
Voici  coinmeot  les  auteurs  de  la  deroière  édition  du  Die» 
iionnaire  Jdstoriquw  en  parlent  :  «  La  doctrine  de  Saint 
Thomas  sur  la  grâce  arait  été  recomiiiaodée  par  Saint  Ignace 
à  ses  eofatif  r  Lessius  ne  la  goûtait  pas  ;  et  malgré  les  con« 
•eils  d^  iOn  fondateur  y  il  fît  soutenir ,  de  concert  avec 
Hamélius.j  son  ootifrèrè,  en  10869  des  Thèses  qui  étaient 
entièrement  opposées  aux  sentimens  de  TaKgb  de  l'école* 
La  faculté  de  théologie  de  Louvain  alarmée  censura ,  en 
i5B8 ,  trente-quatre  propositions  tirées  des  thèses  de  I^Sm 
sius.  Bile  crut  voir  que  le  jésuite ,  en  combattant  le  baia' 
nisme  ».  s^é lait  jeté  dans  le  sémi'pélagianisme.  L'université 
de  Douay  se  joignît  à  celle  de  Louvain  ;  et  une  partie  des 
Pays->bas  s'éleva  contre  la  nouvelle  doctrine.  Cette  dispute 
fut  portée  à  Rome  sous  Sixte  Vy  qui  ne  , trouva  pas  les 
proposiitipns  de  Lessius  dignes  de  censure.  Ce  jésuite  fit 
déclarer  pour  lui  l«s  universités  de  Mayence  ,  de  Trêves  et 
d'Iugolstad  ;  et  mourut  à  Louvain  le  i5  janvier  i6a3,  à 
soixanteHieuf  ans  ,  regardé  dans  sa  compagnie  ~^comme  le 
vainqueur  des  thomistes.  On  a  prétendu  que  ze%  confrères 
firent  encîbâsser  dans  un  reliquaire  le  doigt  avec  lequel  il 
avait  écrit  ses  ouvrages  sur  la  grâce.  On  ajoute  même  qu'ils 
voulurent  s'en  servir  pour  chasser  le  diable  du  corps  d'une 
possédée  ;  et  que  ç^  doigt ,  qui  avait  fait  trembler  les  jaco- 
bins, ne  put  rien  sur  les  démons.  » 

LETI.  Teatro  Britannico,  6  ver&  Istoria  délia 
Grande^Brîtannia.  (  Par  Grégoire  Leti.  )  Ams* 
terdamy  1684,  5  'voL  incita. 

Cet  ouvrage ,  qui  avait  d'abord  été  imprimé  à  Londres  9 
en  a  vol.  £n-j^  y  est  écrit  avec  beaucoup  de  licence  ;  ce  qui 
lEi*avait  point  empêché  Tautéttr  de  le  préseaier  à  Charles  U» 
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^i  raimait ,  et  qui  même  lai  avait  fait  précédemment  une 
pensîoo  de  mille  écus ,  et  lui  avait  promis  la  place  d*hi9- 
toriographe.  Ce  roi  avait  même  trè8«>bien  accueilli  cette  Hi9« 
toire  ;  mais  les  traits  hardis  que  l'on  découvrit  dans  c^ 
livre  par  la  suite  le  firent  supprimer  et  firent  donner  le 
congé  k  Tanteur.  CVst  à  cette  occasion  qu'un  seigneur' an* 
glais  lui  dit  :  «  Leti ,  vous  avez  fait  une  histoire  pour  les 
autres  et  non  pour  vous  ;  il  fallait  au  contraire  la  faire  pour 
vous  ,  sans  vous  embarrasser  des  autres.  »  Leti  a* composa 
un  très-grand  nombre  d*ouvrages  ;  entre  at24Ves»  le  Syndicat 
d^  Alexandre  VU  aueo  son  Voyage  en  f autre  monde ,  1669 
171- 1 2.  C'est  une  satyre  emportée ,  comme  beauconp  d*autres, 
que  Ton  doit  à  l'humeur  querelleuse  de  cet  écrivain-,  doAt 
la  plume,  tantôt  flatteuse  et  tantôt  passionnée <»  est  so^uvent 
souillée  par  des  injures ,  par  des  mensonges  et  par  des  ineiaC* 
titudes.  Son  style  est  cependant  assez  vif,  mais  diffus^  mor- 
dant ,  hérissé  de>  réflexions  pédantesques  et  parfois  dahge* 
reuses.  Comme  historien  •  il  s*attache  plus  aux  ftits  extraor- 
dinaires qu  a  la  vérité  On  le  regarde  comme  lé  Varîllas  de 
ritalie.  Grégoire  Leti ,  né  à  Milan  en  i63o  ,  est  mort  à 
Amsterdam  en  1701, 

LETTRE.  Lettre  de  sept  Evèques  à  notre  Saint 
Père  le  Pape  Innocent  XIII ,  au  sujet  de  la  Bulle 
Vnigenitus 9  datée  du  19  juin  \^%i  ,  inj^ 

Cette  Lettre  a  été  supprimée  par  un  arrêt  do  conseil,  du 
19  avril  1722  ,  cr  comme  téméraire,  calomnieuse,  injurieuse 
è  la  mémoire  du  feu  pape  (  Clément  Xi  ) ,  au  saint  siège,  aux 
ëvéques  et  à  l'église  de  France,  contraire  à  raffermissement 
de  la  paix  de  Téglise  et  aux  déclarations  de  1714  et  1720 
attentatoire  à  l'autorité  royale,  séditieuse  et  tendante  à  la 
révolte.  »  Ëlie  a  été  ilëtiie  à  Rome  le  8  janvier  1722  par 
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un  décret  de  l*inquisaion  |  rendu  en  présence  du  pepe  «  por« 
tant  :  Damnamus  uA  •  •  •  .  injurias  a  m  quam  plurimù  epis^ 
copis  catholiciâ  et  prœsuHbus  Galliœ ,  et  sedi  apostolictB  , 
et  uti  secundiim  se  iotatn  schismaticcim  ,  et  spiritu  hasretico 
plenam.  Les  sept  évéques  qui  ont  souscrit  cette  lettre  ,  soot 
François  de  la  Salle  ,  ancien  évéque  de  Tournon  ;  J.  B.  de 
Verthamont»  évéque  de  Paœîers  ;  Jean  Soanen  ,  évéque  de 
Senez  ;  de  Torcy,  évéque  de  Montpellier  ;  de  Langle  , 
évéque  de  Boulogne  \  de  Caylus  »  évéque  d'ÂuiLerre  »  et 
Michel  Tilladet  >  évéque  de  Màcon* 

Ces  évéques  écrivirent  au  roi  une  Lettre  au  sujet  de  f  arrêt 

ci'dâssus  du  19  avril  1722  :  cette  I^ettre  ,  datée  de  juillet 

{  1722 ,  éprouva  le  mêuie  sort  que  la  précédente  ;  elle  fut 

supprimée  par  un  autre  arrêt  du  conseil  du  19  décembre 

LETTRE.  Lettre  pastorale  de  M.  de  Montpel- 
lier,  au  sujet  du  miracle  de  l'hémerroïsse  arrivé 
à  Paris,  ij^ô,  in-/^. 

On  porte  le  saint  Sacrenaent  ë  une.  femme  nn^Iade  ;  cette 
femme  guérit  ;  on  regarde  cela  comme  un  miracle.  Mais 
M.  Goy»  curé  de  Sainte  Marguerite  »  qui  avait  porté  leHiaînt 
Sacrement,  était  appelant  de  la  bulle  Vnigenitttt.  KnsEMàt 
on  crie  que  le  miracle  a  été  fait  en  faveur  de  la  cause  ée% 
appelans.  C'est  à  ce  sujet  qu*a  paru  la  Lettre  ci-dessus  du 
90  octobre  1725 ,  qui  a  été  supprimée  par  arrêt  du  •parlement 
de  Paris  ,  du  16  avril  172e.  Cet  arrêt  porte  que  :  a  Sous  pré- 
texte de  célébrer  le  miracle  que  le  bras  tout- puissant  de 
Dieu  vient  d'opérer  sous  nos  yeux,  on  entieprend  de  péité* 
trer  dans  les  secrets  impénétrables  do  la  Providence  ;  on 
ne  se  contente  pas  de  l'employer  contre  les  excès  les  plus 
énormes ,  condamuables  par  eux-mêmes  >  on  s'en  fait  ua 


•rgttueni  de  parti ,  et  une  vaine  idée  de  triomphe.  «  Une 
autre  Lettre  du  même  évéque,  du   i  «r  décembre  1725  »  ft 
été  foudroyée  par  le  même  arrêt ,  qui  porte  :  «  Qu'on  oublie 
ce  ifue  Tautorîté  royale  a  fait  de  plut   solemnel,  soit  au 
sujet  du  formulaire  ^  sait  sur  la  constitution  Unigenitus,  On 
a*élève  contre  la  constitution  ,  et  il  semble  qu'on  se  fasse 
un  deroir  de  la  combattre.  On  applaudit  »  dans  cette  vue  ^ 
jusqu'aux  écrits  les  plus  outrés  ,  qui  sont  moins  une  apolo- 
gie du  scandale  qu'a  causé    la  fuite  de  quelques  religieux 
sortis  du  royaume ,  quune  déclamation  contre  la  constitu- 
tion  Unigenitus^  «  Voici  comme  le  père  Colonia  s'exprime 
sur  la  fuite  de  ces  religieux  ^  en  rendant  compte  de  l'appel 
de  la  huile  Unigenitus  par  quinze  chartreux  du  coupent 
de  Paris.  V  Le  jansénisme  s*étant  glissé  dans  cette  maison, 
on  engagea  quinze  chartreux  à  se  déclarer  pour  les  appe- 
lans.  Ils  ne  le  firent  pas  impunément  ;  quelques-uns  furent 
interdits  et  les  autres  excommuniés  par  le  chapitre  général, 
lnlais  la  séduction  ne  fit  qu^augmenter.  Vingt-six  charlreus 
sautèrent  de  nuit  les  mui^ailles  de  leur  couvent,  trouvèrent 
des  chevaux  tout  prêts  avec  des  habits  de  cavaliers  et  des 
gens  pour  les  conduire,  et  se  retirèrent  en  Hollande,  aux 
environs  de  la  ville  d'Utrécht.  Le  père  général  n'en  fut  pas 
plutôt  informé  »  qu  il  les  exhorta  ,  par  des  lettres  paternelles  ^ 
à  revenir,  et  leur  promit,  à  ce  prix,  le  pardon  et  une  en- 
tière impunité.  Quelques-uns,  en  petit  nombre,  revinrent 
à  résipiscence  :  les   autres  s'endurcirent  et  sont  demeuiés 
dans  leur  double  apostasie.  Peu  de  temps  après ,  quinze  reit* 
gieux  d'Orval  suivirent  l'exemple  des  chartreux  ,  et  allèrent 
les  joindre  auprès  d'Utrecht.  Le  tour  des  religieuses  est  venu 
ensuite  ,  et  Tévasion  scandaleuse  de  plusieurs  filles  y  tant 
carmélites  ,  que  de  Fontevrault ,  de  THôtel-Dieu  de  Paris 
et  de  celui  de  Reims,  a  fait  comprendre  que  le  libertinage 
était  presque  toujours  la  cause  ou  l'eQet  de  Thérésie,  »  On 
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reconnaît  bien  Ih  le  style  et  VacHmonié  ie  Tnuteur  un  Die^ 
tîonnaire  des  Itpres  jonséniç^es^ 

LETTRE.  Lettre  à  un  Prêtre  de  l'Oratoire,  aa 
sujet  de  rassemblée  de  cette  Congrégation, 
indiquée  au  12  juin   1733, 

ff  Cet  écrit ,  dit  le  père  Colonla  ,  a  ëté  supprima  par  arrêt 
du  conseil,  du  premier  juin  i733«  comme  un  libelle  qui 
porte  avec  lui  tous  tes  caractères  d'an  ouvrage  séditieux  , 
éi  dont  Pauteur  s'élève  avec  témérité  contre  la  déclaration 
du  4  août  1720  ,  au  sujet  de  la  constitution  UnigenitmSm  »> 

LETTRE.  Lettre  sur  le  nouveau  Bréviaire  de 
Paris 9  imprimé  en  1786  ,  datée  du  26  mars  de 
la  même  année  >  onze  pages  m»^. 

7  Cette  Lettre  a  été  condamnée  à  être  brûlée  par  arrêt  dq 
parlement  de  Paris ,  le  8  janvier  1737,  Elle  contient  les 
accusations  les  .plus  ridicules  contre  les  auteurs  du  nouveau 
Bréviaire  de  Paris  ,  et  particulièrement  contre  M.  Cossin  , 
que  l'archevêque  de  Paris  ayait  chargé  de  retoucher  le  style 
un  peu  suranné  de  quelques  hymnes.  L'arrêt  du  parlement 
n'arrêta  pas  les  ennemis  de  ce  savant  professeur  ;  et  il  parut, 
sur  le  même  sujet,  deux  nooyelles  Lettres  qui  ne  restèrent 
pas  sans  réponse  ,  mais  qui  sont  totalement  oubliées.  Je 
dois  la  connaissance  de  cette  brochure  cpodamnée  k  M. 
Cb.  Weiss. 

*  • 

LETTRE.  Lettre  d'un  Chevalier  de  Malthe  à 
M.  TEvêque  de (  1764  )  ,  inx^de  62  pag. 

Cette  lettre^  relative  aux  jésuites  ^  a  été  brûlée  par  anét 
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de  plusieurs  parlement  On  Tattribuc  au  père  Patouillei  ^ 
elle  est  écrite  avec  beaucoup  de  chaleur.  «  C'est,  dit  fiachau-» 
mont ,  l'écrit  le  plus  Fougueux  et  le  plus  fanatique  qui  ait 
paru  (contre  la  destruction  des  jésuites)  :  il  respire  la  ven- 
geance par  les  voies  les  plus  odieuses  et  les  plus  criminelles.» 
(Voyez  les  Mémoires  secrets ,  tome  ii  ,  page  120,  ) 

LIN  GUET.  Histoire  Impartiale  des  Jésuites» 
depuis  leur  établîssemeill  jusqu'à  leur  première 
expulsion.  (Par  Linguet. )  1768,  2  "voL  in-iz. 

.  Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  P^ris  , 
du  29  janvier  1768.  On  reproche  à  Tauteur  d'avoir  émis  des 
maximes  dangereuses,  des  principes  erronés,  et  de  décla- 
mer indécemment  contre  les  ordres  monastiques.  «  Linguet, 
dit  un  biographe  instruit ,  obtint  au  barreau  de  l'éclat  et 
des  contradictions  j  de  la  renommée  et  des  revers  :  il  mérita 
les  nus  et  les  autres  par  la  hardiesse  de  son  caractère  ,  un 
esprit  novateur,  l'art  de  maîtriser  la  multitude  en  parais* 
sant  la  mépriser  ^  des  connaissances  littéraires  supérieures 
à  celles  de  ses  auditeurs  \  une  diction  vive  et  peiiilanta 
qui  lui  attira  des  admirateurs  et  un  plus  grand  nombre 
d'ennemis.  »  Les  productions  de  cet  écrivain  original  sont 
en  grand  nombre  >  et  la  plupart  lui  ont  attiré  des  désagié* 
mens  assez  graves.  Dans  la  carrière  du  barreau  ,  il  a  vu 
supprimer  plusieurs  de  ses  Mémoires.  Celui  pour  le  duc 
d* Aiguillon  a  été  brûlé  par  arrêt  du  parlement  de  Rennes 
du  14  août  1770.  La  Réponse  des  états  de  Areiagne  à  ce 
mémoire  a  été  proscrite  par  arrêt  du  conseil  du  2  janvier 
J771.  Linguet  a  donné  des  Observations  sur  cette  Rtiponsa 
qui  ont  été  condamnées  par  arrêt  du  parlement  de  Bennes 
du  27  juillet  1771.  En  17721  Tavocat  général  Vaucressua  , 
donnant  ses  conclusions  dans  raOairede  M.  de  Bombeiiei  , 
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fit   une  sortie  vigoureuse  contre  Lfnguet.  «  Il  eichorfe  \t% 
jeunes  orateurs  à   ne  le  point  prendre  pour  modèle,  soît 
dans  son  peu  de  délicatesse  à  présenter  comme  vrais  des 
faits  Faux,  soit  dans  son  art  dangereux  de  couvrir  tout  de 
ses  sarcasmes  ,  et  de  travestir  en  satyres  des  plaidoyers 
faits   pour  défendre  l'innocence  ou  atténuer  le  crime  ,  soît 
enfin  dans  son  audace  effrénée  à  faire  des  apostrophes  indé- 
centes au  public,  comme  pour  s'en  Ëiire  un  rempart  et  for- 
cer les  suffrages  des  juges,  n  La  plupart  de  ces  griefs  étaient 
fondés  ;  et  Linguet^s'étant  mis  dans  le  cas  de  les  mériter 
encore  par  ta   suite,  fut  rayé  du  tableau  des  avocats    par 
arrêt  du  parlement.  Dès-lors  il  se  jeta  dans  la  littérature , 
composa   un    Journal  politique  et  littéraire  commencé  en 
1774  y  et  qui  fut  supprimé  en  1776.  Ses  Annales  politiques^ 
cit*iles  et  littéraires  ^  commencées  en  1777  ,  furent  interrom* 
pues  et  le  firent  enfermer  à  la  Bastille  en  1779  :  il  y  resta 
long-temps  \  il  s*évadà,  s'expatria  et  continua  ses  Annales  ^ 
qui   furent  dénoncées   au   parlement   par  M.  d*EprémeniI. 
Voici  comme  les  Mémoires  secrets  rendent  compte  de  cette 
dénonciation,  v  M.  d*£pfémenil  commence  par  nu  exorde 
oratoire ,  où  il  cherche  à  éloigner  de  lui  la  maulraise  opi- 
nion que  semble  faire  naître  d*abord  le  rôle  de  dénonciateur, 
surtout  à  l'égard  d'un  homme  fugitif,  expatrié,  et  que  son 
malheur  semblerait  devoir  rendre  respectable  et  sacré.  Il 
entre  ensuite  en  matière  ;  et,  après  un  historique  de  ce  qu 
a  précédé  Tévaslon  du  journaliste,  il  en  vient  aux  Annales» 
dans  lesquelles   il  distingue  cinq  objets  :  les  particniiers , 
la  constitution  française  ,  la  magistrature  ,  les  souverains  t 
les  peuples.  Il  suit  l'auteur  sur  chacun  de  ces  articles,  et 
le  prenant  toujours  par  ses  propres  paroles,  par  ses  écrits, 
dont  il  cite  d'amples  fragmens ,  il  le  convainc  d'avoir  ,  dans 
ses  Annales  destructives  de  tous  les  droits  de  l'homme  : 
Erigé  la  foi  ce  en  véritable  droit* 
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FonJlé  toutes  let  conroanef  sur  det  titres  de  sang» 

Soutenu  qse  les  rois,  sout  propriéttires  dés  biens  et  des 
personnes  de  leurs  sujets* 

Soateira  «Qu'entre  les  rois  et  les  sujets  ,  le  ciel  s*ezplique 
par  des  victoires. 

Traité  la  inagîstratare'  française  de  corps  de  séditieaxip 
inconséquent ,  et  ses  remontrances  de  déclamations  mono- 
tones ,  pédantesqoes  et  incendiaires. 

Insulté  tous  les  tribunaux  français  par  des  accusations 
continuelles  d'^nconséqtience, d'oppression,  de  meurtre. 

Fait  de  la  banqueroute  publique  un  droit  de  la  couronne» 
un  devoir  de  chaque  nouveau  roi. 

Outrage  le  barreau  ,  travaillé  k  semer  la  division  dans  le 
sein  de  la  cour. 

Et  tout  cela  ,  non  dans  un  passage  ,  dans  un  article  ,  dans 
«ine  Feuille  ,  mais  dans  les  volumes  de  ses  Anna/es ,  qui  for- 
ment on  corps  de  doctrine  médité  ,  suivi ,  combiné  «  déve- 
loppé ,  dans  la  Vue  de  prêcher  aux  souverains  le  despotisme  ^ 
aux  peuples  la  révolte  ,  au  genre  humain  la  servitude  ,  aux 
français  la  haine  de  leurs  lois  et  de  leurs  juges  ;  ce  qui  tend 
à  détruire  les  principes  fondamentaux  de  la  société  ,  les 
règles  générales  de  tout  bon  gouvernement ,  les  maximea 
constitutives  de  la  monarchie  française ,  les  droits  et  l'in- 
fluence des  corps  dépositaires  et  gardiens  de  ces  maximes  ; 
en  nn  mot^  à  compromettre  les  personnes  mêmes  de  tous 
les  souverains ,  et  la  tranquillité  de  tous  les  peuples.  »  Les 
jémfMUê  fêtent  encore  interrompues  et  reprises  ppur  quelque 
temps  9  en  1790.  Linguet  publia  en  1774  sa  Théorie  des  Lois  ^ 
qui  augmenta  sa  réputation  et  le  nombre  de  ses  détracteurs 
par  les  opinions  singulières  qu'on  y  trouve  ,  par  une  oppo- 
sition constante  aux  idées  reçues ,  par  la  critique  de  Mon- 
tesquieu »  par  Tapologie  du  despotisme  ^  et  par  le  tableau 
du  bonheur  de  ceux  qui  vivent  dins  la  servitude.  Son  Essaà 
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philosophique  sur  le  monachisme  ^  1776, /»-8,  a  été  proi* 
cri  t.  Sa  Cacomonade  (i)  a  mcrité  le  même  sort.  Linguet 
était  fort  pour  le  paradoxe.  Je  ne  sais  dans  lequel  de  ses 
ouvrages  il  soutient  que  le  pain  est  un  poison  ;  que  les 
gouvernemens  de  TAsie  ^  si  monstrueux  par  leur  despotisme 
^troce  9  sont  préférables  à  ceux  de  TEurope  ,  etc,  Simon- 
Nicolas-Henri  Linguet,  né  à  Reims  le  14  juillet  1736,  a 
été  condamné  à  mort,  par  le  tribunal  révolutionnaire,  le  9 
messidor  an  2  (27  juin  1794  ) ,  un  mois  avant  Robespierre. 
Le  prétexte  de  sa  condamnation  ,  fut  qu'il  avait  encensé  ^ 
dans  ses  écrits  «  les  despotes  de  Vienne  et  de  Londres. 

• 

L'ISLE.  Lettre  de  Tabbé  de  L'IsIe  sur  les  Miracles 
de  M.  Pâris^  lySi— 1782,  i/î4. 

Ces  Lettres  sont  an  nombre  de  trois.  La  première  est 
relative  aux  «{Paires  du  jansénisme,  dont  l'auteur  est  par- 
tisan. Les  deux  autres  ont  été  Bétries  et  supprimées  par 
arrêt  du  conspil  du  24  avril  1737,  et  un  exemplaire  a  été 
lacéré  et  brûlé  sur  la  place  du  parvis  de  l'église  Koire- 
Dame  ,  à  Paris ,  par  Vexécuteur  de  la  haute-justice.  «  Od 
trouve  dans  cet  ouvrage  ,  dit  l'arrêt ,  tous  les  caractères 
des  libelles  diffamatoires  et  séditieux,  soit  par  la  licence 
et  la  malignité  avec  laquelle  l'archevêque  de  Paris  y  est 
attaqué  témérairement ,  sans  aucun  respect  ni  pour  sa  per» 
sonne  ni  pour  sa  dignité,  soit  par  les  traits  artificieux  que 


(i)  Ce  mot  vient  de  mcox  ,  mauvais ,  malfaisant ,  cuisant ,  et  de  monade  , 
mot  emprunté  du  système  de  Leibniu ,  et  qui  exprime  à  peu  près  la 
même  chose  que  molécule  dans  BufFon.  Linguet ,  sous  le  mot  de  ccco' 
monade f  désigne  cette  honteuse  maladie,  fruit  du  libertinage  t  qui  attaque 
les  sources  de  la  génération  ,  et  qui  ne  laisse  à  ceux  qui  en  sont  ativints 
que  Tespoir  de  ^aîner  une  vie  languissante  «  si  une  mort  cruelle  ne 
net  d'abord  An  à  leurs  maux. 
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l'aateur  de  ce  libelle  y  a  témit  pour  révolter  lei  inférieurs 
contre  les  supérieurs*' 

LISZINSKL  Manuscrîpta  atheistica. 

Cazimîr  Liszinski  a  été  brûlé  vif  >  le  3o  cuars  1689  ^  comme 
athée  ,  et  ses  cendres  ,  mises  dans  un  canon  au  lieu  de  bou- 
let  y  ont  été  dispersées  dans  les  airs.  Ce  gentilhomme  polo* 
nais  a  été  accusé  d'athéisme  à  la  diète  de  Grodno ,  en  16H8  p 
par  Tévéque  de  Postdam.  Sa  condamnation  eut  pour  basa 
des  écrits  trouvés  chez  lui ,  dans  lesquels  il  avançait  plusieurs 
propositions  criminelles  ^  entre  autres  celles-ci  :  «  Dieu  n'est 
pas  le  créateur  de  l'homme  ;  mais  c'est  Thomme  qui  est 
le  créateur  d'un  Dieu  tiré  du  néant.  »  Ces  écrits  renferment 
eacore  plusieurs  autres  extravagances  du  même  genre.  L*au« 
teur  crut  s'excuser^  en  disant  qu'il  ne  les  avait  mises  par 
écrit  que  pour  les  réfuter  ;  mais  ses  excuses  ne  purent  le 
sauver  ,  et  il  fut  condamné  à  périr  sur  le  bûcher. 

LITRES  BRULES.  Des  Livres  qui  ont  été 
coDciamnés  au  feu  ,  sans  être  Dominativeaient 
désignés. 

Quoique  l'ouvrage  que  nous  publions  soit  spécialement 
consacré  aux  livres  condamnés  au  feu>  supprimés  ou  cen- 
surés nominativement  ,  nous  regarderions  comme  uue  omis* 
sien  impardonnable  de  ne  point  parler  des  bibliothèques 
ou  des  collections  de  livres  qui  ont  été  livrées  aux  flammes 
par  ordre  de  quelques  souverains,  sans  distinction  d'ou- 
vrages. Nous  en  dirons  donc  un  mot  ,  en  commençant 
par  la  bibliothèque  qui  était  conservée  dans  le  temple  d^ 
Jérusalem. 

Cette  collection  y  plus  estimable  par  sa  valeur  intrinsèque 
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que  par  lé  nombre  des  volâmes ,  8  été  hrûJév  par  or^e  ^An* 
tiocbuft ,  ainsi  qu'on  le  lit  aans  le  premier  chapitre  do  pre* 
mier  livre  des  Macchabées  ^  ▼.  Stf,  «  Et  lihros  tegis  com<m 
husserunt  igni  ,  scindenles  eos  :  6o.  Et  apud  quemcum^u» 
irtifeniebantur  libt  i  Testamenti  Dofnini  j  et  quiconque  obser* 
rabat  legém  Damini  ^  secundùm  edictum  régis  trucidabont 
éum.  t>  Cet  événement  eut  lieu  vers  les  coiomeDcemeos  da 
6.*  aiècle  avant  Jësus-Christ. 

Les  fameux  livres  sibyllins  des  Romains  forent  brûlés  lors 
de  rincendie  du  Capitole  ,  Tan  671  de  Rome ,  soua  la  dic- 
tature de  Sylla.  Les  nouveaux  livres  sibyllins  qui  sut^cédè- 
rent  aux  premiers ,  furent  déposés  dans  le  temple  d*Apolloa 
Palatin  jusqu^en  363  de  J.-C.v  époque  h  laquelle  le  feu 
consuma  ce  temple.  On  les  transporta  ailleurs  ^  et  Stîlicoo 
les  fit  jeter  au  feu  en  406  ou  407, 

Tout  le  monde  connaît  le  sort  de  la  fameuse  bibliothèque 
d'Alexandrie  ;  nous  allons  en  retracer  rapidement  l'histoire 
et  la  fin  déplorable.  Elle  a  été  fondée  par  Ptolëmée  Soter , 
roi  d'Egypte,  qui  avait  cultivé  le»  belles-lettres.  On  rap« 
porte  qu'il  avait  composé  une  f^ie  d'Alexandre  très-esti« 
jnëe  des  anciens  ;  mais  le  temps  nous  l'a  dérobée.  On  croît 
que  cette  bibliothèque  a  été  fondée  sur  l'avti  et  par  les 
•oins  de  Demétrius  de  Phalère  ,  aarant  politique  qui  avait 
gouverné  Athènes  en  souverain  pendant  dix  ans  ,  et  qui  , 
obligé  de  fuir  ,  se  retira  d'abord  chez  Cassandre ,  puis 
ensuite  rers  Piolémée  Soter  qui  le  reçut  à  bras  ouverts ,  le 
combla  d'honneurs  et  en  fit  son  confident  (i).  Non-seule* 
ment  ce  roi  s'occupa  de  fonder  cette  bibliothèque  si  renona* 
mée,  mais  il  établit  aussi  une  espèce  d'académie  k  laquelle 


(1)  Cette  confiance  de  Ptolémée  Soter  dura  toute  ta  vie  ;  mais,  k  se 
iKort ,  son  fils  Ptolémée  Philadelphe,  qui  avait  à  se  {Plaindre  de  Deaictrias» 
e  fit  arrêter  et  conduire  sous  lionne  prde  dans  un  fort  éouté,  eè 
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•n  donna  le  nom  ie  naanée.  One  société  de  savans  s'y 
occupait  à  des  recherches  de  philosophie  et  à  perfectionner 
toutes  les  sciences  ;  ce  qui  avait  beaucoup  de  rapport  aux 
académies  modernes. 

La  bibliothèque  en  question  commença  à  se  former  dana 
le  musée  qui  était  d'abord  dans  le  quartier  de  la  ville  nommé 
Bruchion  ,  près  le  palais  du  roi.  Elle  y  attirait  beaucoup 
de  inonde  ;  mais  quand  elle  fut  tellement  augmentée  qu'oB 
j  comptait  déjà  quatre  cent  mille  volumes  y  on  fqt  obligé 
de  recommencer  une  nouvelle  bibliothèque  qu'on  plaça  dans 
le  Sérapeoo  ,  et  on  la  composa  de  tons  les  nouveaux  ou« 
vràges  qui  survenaient.  Ce  Sérapeon  était  un  temple  fameux 
dédié  à  Sérapis  ,  et  construit  dans  l'endroit  du  faubourg 
Rbacotis  9  où  l'on  avait  élevé  la  statue  de  cette  idole  que 
Ptolémée  avait  fait  venir  de  Sinope.  Ce  temple  ,  au  rapport 
d'Ammien  Marcellin  ,  surpassait  en  beauté  et  en  magnifi- 
cence tons  les  temples  du  monde ,  excepté  le  Capitole  de 
Rome.  Cette  dernière  bibliothèque  du  Sérapeon  était  dono 
coifime  un  supplément  de  la  première  ;  aussi  voit-on  qu'oa 
l'appelaft  sa  fille  ;  et  ,  avec  le  temps  ,  il  se  trouva  dan* 
cette  dernière  jusqu'à  trois  cent  mille  volumes;  ce  qui  for- 
mait ,  pour  les  deux ,  le  nombre  de  sept  cent  mille  volumes  » 
que  les  anciens  donnent  à  la  bibliothèque  des  Ptolémées  à 
Alexandrie. 

Revenons  à  l'origine  de  celte  collection,  Demetrius  tra« 
vaîlla  avec  tant  d'activité  à  sa  formation  ,  qu  après  avoir 
fait  rechercher  à  grands  frais  des  livres  chez  toutes  les  na« 
lions,  il  en  porta  la   collection  jusqu'à  cinquante- quatre 


il  ecdoiina  qu*il  fût  retenu  )Qsqt]*à  nouvel  ordre.  Une  piqftce  d^aspîe 
ntt  fin  aux  jours  de  Demetrius  pendant  qii*tl  dormait.  Mai«  sa  perte 
m*entraîna  pas  celle  du  plaa  qu*U  arait  donné  à  PtoUmée  Sotcr  pool 
sa  bibliothèque  et  pour  son  mus^uia. 
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mille  huit  cent  Tolumes ,  selon  Saint  JEpîpbane,  «t  à  deov 
cent  mille  Tolumes,  selon  Josephe»  qui  ajoute  que  Deme- 
trius  espérait  dans  peu  en  avoir  cinq  cent  mille.  Maïs  ce 
récit  de  Joseplie  me  paraît  exagéré  ;  car  Eusèbe  assure  qu'a 
la  mort  de  Philadetphe  ,  fils  et  successeur  de  Sofer,  cette 
bibliothèque  de  Soter  n*était  composée  que  de  cent  mille 
volumes.  Voici  comment  on  s'y  prît  pour  former  et  pour 
accroître  cette  fameuse  collection.  Tout  livre  qui  entrait 
en  Egypte  ,  dans  quelle  langue  qu'il  fût  écrit  et  de  quelle 
matière  qu'il  traitât,  était  saisi  et  envoyé  au  musée,  oà 
l'on  en  faisait  faire  des  copies  par  des  scribes  que  l'on  y 
entretenait  exprès  ;  ensuite  on  rendait  ces  copies  aux  pro- 
priétaires 9  et  on  retenait  les  originaux  pour  là  bibllothcque. 

On  raconte  que  Ptolémée  Evergète  emprunta  des  Athé* 
Biens  les  Œuvres  de  Sophocle  ,  d'Ëurypide  et  d'Eschyle  ^ 
qu'il  ne  leur  en  renvoya  que  des  copies  qu'il  fit  faire  très* 
proprement  ;  mais  qu'il  en  retint  les  originaux  qu'on  déposa 
dans  la  bibliothèque.  Galien  ,  qui  rapporte  ce  trait,  dit 
que  Ptolémée  donna  quinze  talens  (  8t,eoo  livres  )  aux  Athé- 
niens ;  qu'en  outre  il  les  exempta  de  tout  tribut ,  et  qu'il 
leur  envoya  un  grand  convoi  de  vivres. 

Passons  à  la  destruction  de  ce  superbe  monument  ;  c*est 
le  principal  objet  du  présent  article.  Le  premier  échec 
qu'elle  eut  date  du  temps  de  Jules-César.  Dans  la  guerre 
qu'il  eut  avec  les  babitans  d'Alexandrie,  an  incendie  Gon» 
suma  les  quatre  cent  mille  volumes  qui  étalent  dans  la 
bibliothèque  de  Bruchion.  Celle  du  Sérapcon  n'eut  point  de 
mal.  On  pense  que  Cléopatre  réunit  k  cette  dernière  le$ 
deux  cent  mille  volumes  de  la  bibliothèque  de  Pergame 
dvnt  Marc  Antoine  lui  fit  présent.' Cette  addition  y  avec 
les  autres  qui  s'y  firent  de  temps  en  temps ,  rendit  ia  dou-» 
Telle  bibliothèque  d* Alexandrie  plus  belle  et  plus  nombreuse 
,que  la  première*  Quoique  pillée  plus  d'une  fois  pendast 
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les  troubles  et  les  révolutions  qui  «rrîrèrent  dans  Vempffe  ^ 
romain  ,  particulièrement  du  temps  d'Orosius ,  elle  se  remet*» 

tait    toujours  de  ses  pertes   et  recouvrait  son    nombre  de 

« 

volumes.  Elle  a  ainsi  subsisté  un  g; and  nombre  de  siècles ^ 
ouvrant  ses  trésors  aux  savans  et  aux  curieux  jusqu'au  7.^ 
siècle  où  elle  eut  enfin  le  n«éme  sort  que  sa  mère  ,  et  ou 
elle  fut  brûlée  par  les  Sarrazins  ,  quand  ils  prirent  la  ville 
en  642,  Voici  comment  la  chose  se  passa*  Jean-le-Grani« 
nairien  ,  surnommé  Philoponus ,  fameux  sectateur  d*Aristote^  ' 
se  trouvait  à  Alexandrie  lorsqu'elle  fut  prise.  Comme  il  était 
dans  les  bonnes  grâces  d'Amri-ebnoI-as  ,  général  des'Sar* 
razîns  ,  il  lai  dit  :  Vous  avez  mis  sous  les  scellés  tous  lea 
eEcts  qui  se  trouvaient  dans  les  magasins  d'Alexandrie; 
mais  les  livres  vous  étant  inutiles  ,  permettez«moi  de  dis- 
poser  des.  écrits  philosophiques  qui  se  trouvent  dans  ta 
bibliothèque.  Amri  lui  répondit  qu'il  ne  pouvait  lui  accor- 
der sa  demande  sans  en  avoir  prévenu  Omar ,  caliphe 
d'alors  ou  chef  des  fidèles.  11  lui  écrivit  en  conséquence; 
il  en  reçut  la  réponse  suivante  :  «  Quant  aux  livres  dont 
vous  m'avez  parlé,  si  ce  qu'ils  contiennent  s'accorde  avec 
le  livre  de  Dieu  (  le  Koran  )  ,  ils  sont  inutiles  ;  le  livre 
de  Dieu  contenant  tout  ce  qui  est  suffisant  ;  mais  s*ils  ren- 
ferment  quelque  chose  de  contraire  à  ce  livre  ^  il  faut  les 
supprimer  }  ainsi  faites*les  tous  brûler.  »  Amri  les  fit  «donc 
distribuer,  au  lieu  de  bois^  dans  les  bains  d*AIexandrie  , 
pour  les  chaufier,et  tout  fut  consumé  dans  six  mois*  Ainsi 
périt  ,  au  récit  d'AbuIpbarage  (  i  )  >  ce   trésor    inappré* 


(1)  Gibbon,  et  plusieurs  auteurs  modernes  d'après ' lui ,  pensent 
que  la  relation  d'Abutpharage  n^est  qo^une  fiction.  Mais  cette  aptnioa 
se  trouve  démenrie  par  les  nouvelles  iC^hetches  que  M.  Langlès  a  hk. 
insérer  k  ce  sujet  dans  U  Magasin  encyclopédique  »  [  an  /»  tom*  2  >  n.*  u  » 
page  384]. 
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cîai)l« ,  qui  renferrttaît  stns  doute  tant  d^ourrugas  pré'cîeini 
dont  les  aocîeos  ont  parlé ,  et  dont  nous  regrettons  la 
perte. 

Dans  le  sixième  siècle ,  Gregoire-le-Grand  fit  brûler  les 
livres  des  auteurs  payens,  si  l'on  en  croit  Jean  de  Sarisberj, 
écrivain  du  t2**  siècle  >  et  plusieurs  antres  savans  qui  l'ont 
dit  sans  doute  d'après  cet  évéque  ;  ce  qui  9  donné  lieu  à 
cette  accusation  ^  est  p<>ut-étre  le  conseil  que  S.  Grégoire 
donne  à  Didier,  archevêque  de  Vienne  ,  de  ne  pas  s'amuser 
à  enseigner  la  grammaire ,  parce  qu*un  évéque  a  des  oecii« 
patrons  plus  importantes,  Landi ,  traducteur  de  Ttraboschi^ 
et  plusieurs  autres  modernes  ,  ont  cherché  à  justifier  Gre- 
goire*le*Grand  de  cette  imputation* 

Les  livres  runiques  ont  été  livrés  aux  ffammes  par  ordr« 
d'Olaiis  ,  roi  de  Suède  ^  au  commencement  da  11/  siècle* 
C'est  Eric  Schroderus  qui  a  trouvé  celte  anecdote  dans  ub 
manuscrit  ancien  qu'il  a  vu  en  1637.  tl  y  est  dit  qii*OlauSr 
attribuant  aux  runes  la  difficulté  qu'éprouvait  la  religion 
chrétienne  a  s*introduire  dans  ses  états  »  assembla  »  en 
1001  ,  tous  les  grands  du  royaume.  II  fut  décidé  dans 
cette  assemblée  qu'on  substituerait  Içs  lettres  romaines  aux 
runes,  et  qu'on  brûlerait  tous  les  livres  relatifs  Jk  t*ido« 
latrie.  Malheureusement  la  majeure  partie  de  ceux  qui  con* 
tenaient  Thistoire  et  les  ar\tiquités  de  la  nation  forent  la 
proie  des  Oammcs.  On  présume  que  les  ouvrages  de  Jorun- 
derus-Gissurus  ,  de  Schulemontanus  et  d*AIterus  Magaus  J 
périrent. 

Vers  1^8,  le  cardinal  Ximenès,  voulant  raraenar  les ma- 
Jiométaos  à  la  religion  chrétienne,  en  assembla  plus  de  trois 
mille^dans  une  place  spacieuse  «'  et  leur  fit  donner  le  bap- 
tême ;  enscuite  il  fit  tfppofter  dans  la  même  place  tons  les 
livres  mahométans  qu*il  put  ramasser ,  de  queiqu'auteor 
î{u'ils  fussent  et  quelque  matière  qu'ils  traitassent  j  il  eft 
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réunit  jnsqo'li  cinq  mille  Totomes  et  les  VrûU  pobllquemeiit  » 
■ans  épargner  ni  enluminure  j  ni  reliure  de  pris  ,  ni  autres 
orncooens  d*or  et  d*argent,  quelque  prière  qu'on  lui  fit  de 
les  destiner  à  d*autres  psages.  Comment  ce  cardinal ,  qui 
aimait  les  fettres  ,  a*t-îl  pu  détruire  si  promptement  dea 
livres  précieux  sur  la  religion  ,  les  arts  et  les  sciences  dea 
tnrcs  j  puisque  c'est  par  eux  seuls  qu'on  aurait  peut-être  pu 
véritablement  s*instru!re  de  la  littérature  orientale  ?  Qnelquea 
auteurs  pensent  que  Xîmenès  n'a  fait  brûler  que  des  ezem* 
plairas  du  Koran  et   de  $es  commentaires» 

En  i5io,  Maximilien  I.*',  empereur  d'AlIemagoe  ,  publia 
un  ëdit  portant  que  tous  les  livres  hébraïques,  excçptée  la 
Bible  y  seraient  brûlés  ,  parce  qu'ils  contiennent  des  blas- 
phèmes y  de  la  magie  et  autres  choses  aussi  dangereuses* 
Cet  édit  fut  rendu  sur  la  demande  de  Pfeffercorn ,  juif  con- 
verti. Les  juifs  en  sollicitèrent  la  révocation*  Le  fameux 
Jean  Reuchlin  fut  consulté  dans  cette  affaire  :  il  distingua 
deux  sortes  de  livres  chez  les  Juifs  ;  les  indifférent ,  qui 
traitent  de  divers  sujets  ,  et  ceux  qui  sont  composés  direc* 
tement  contre  la  religion  chrétienne.  Il  fut  d'avis  qu*oa 
laissât  les  premiers  qui  pouvaient  avoir  leur  utilité  et  qu*on 
supprimât  les  derniers.  Cet  avis  sage  souleva  les  théolo- 
giens de  Cologne  ,  et  Gt  publier  au  fanatique  Pfefiercora 
tin  Miroir  manuel^  dans  lequel  il  soutint  qu'il  fallait  brûler 
tous  les  livres  de  ses  anciens  frères*  Reuchlin  répondit  k 
cet  écrit  par  le  Miroir  oculaire  ;  mais  cet  ouvrage-ci  fut  con« 
damné  ,  non-seulement  par  les  théologiens  de  Cologne  ^ 
qui  auraient  voulu  faire  subir  11  l'auteur  le  même  sort  qu'aux 
livres  juifs  ,  mais  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris  et 
par  le  père  Hochstrat  ,  dominicain,  inquisiteur  de  la  foL 
Heureusement  Maximilien  ne  voulut  pas  se  prêter  à  la  sainte 
colère  àe^  théologiens  de  Cologne. 

Uo  peu  avant  le  milieu  du  16/  siècle  ^  Charles-Quint 
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rendit  nne  ordonnance  par  laquelle-  il  proscrrvit  tons  Ipt 
livres  hérétiques  ,  et  défendit  >  sous  peine  de  mort ,  de  lire* 
les  Œuvres  de  Luther  et  des  antres  hérésiarques.  Je  ne  saîi 
pas  au  juste  la  date  de  cette  ordonnance. 

Vers  le  milieu  du  16.   siècle,  les  protestans  et  leurs  lîrres 
furent  proscrits  de  la  manière  la  plus  barbare»  par  Maria 
I.re  ,  reine  d*  Angleterre.  Voici  comment  le  Diciionnaire  biS'» 
torique  en  parle  >  d*après  Tabbé  Pluquet.  «  La  nouvelle  reine 
était  attachée  ù.la  religion  romaine  :  pour  la  faire  triom- 
pher, elle  épousa,  en   i554>  Philippe  Jl ^  fils  de  Charles» 
Quint,  Ces   deux  époux  travaillèrent   à  ce  grand   ouvrage 
avec  toute  la  hauteur,  toute  la  dureté,  toute  l'inflexibilité 
de  leur  caractère.  Le  parlement  entra  dans  leurs  vues.  U 
avait  poursuivi  sons  Henri  VI H  les  protestans ,  dit   Vol* 
taire  ;  il  les  encouragea  sous  Edouard  VI ;  il  les  brûla  sous 
Marie,  Sur  Pavis  que  Ton  eut  que  l'Angleterre  était  pleine 
de  livres  hérétiques  et  séditieux,  la  reine  ,  dit  M.  Pluquet ^ 
donna  un  édit ,  qui  portait  que,  quiconque  aurait  de  ces 
livres  >  et  ne  les  brûlerait   au  plutôt  sans  \t%  lire  ,  sans  les 
montrer  à  personne,  serait  estimé  rebelle  et  exécuté  sur-le- 
champ,  selon  le  droit  de  la  guerre.  Elle  fit  défendre  ensuite 
de  parler  aux  protestans  qu'on  conduisait  au  supplice,  de 
prier  Dieu   pour  eux  ,   et  même  de  dire  Dieu  les  bénisse, 
cr  Plus  de  deux  cents  protestans,  ajoute  M.  l'abbé  Pluquet  y 
périrent  dans  les  Hammes  ^  plus  de  soixante  moururent  en 
prison  ,  beaucoup  sortirent  d'Angleterre  ,  et  un  plus  grand 
nombre  .  dissimula  ses   sentimcns  pour  conserver  sa  liberté 
et    sa    fortune.   Ces   derniers  éprouvèrent  les  plus   cruels 
remords  ,  et  conçurent  une  haine  mortelle  contre  les  catho- 
liques qui  les  avaient  réduits  à  ces  extrémités.  »  La  cruauté 
fut  extrême^  lorsque  \qs  hérétiques  jurent  livrés  à  des  juges 
ou  sévères  ou  prévenus.  Une  femme  grosse  accoucha  dans 
le  bûcher  mcoie  j  quelques  citoyens  ,  touchés  de  pitié  ^ 
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arrachèrent  Tenfant  da  feu  :  le  juge  l'y  fit ,  dît-on ,  rejeter. 
Le  cardinal  Polus  ^  envoyé  par  le  pape  Jules  UT ,  pour 
réunir  l'Angleterre  à  l'ëglise  romaine  ,  désapprouva  hau- 
tement ces  rigueurs  ,  que  le  père  i' Orléans  ne  peut  s'em- 
pêcher de  trouver  excessives.  Ce  prélat  disait,  avoc  raison , 
«  que  le  seul  mayen  d'éteindie  rhérésie  »  était  d'édifier 
les  hérétiques  ,  et  non  pas  de  los  égorger.  »  Ces  mesurei 
atroces  ont  été  par  la  suite  très  •  funestes  à  la  religloa 
catholique  c^n  Angleterre. 

Je  pourrais  encore  ajouter  à  cet  article  plusieurs  exemples 
dp  bibliothèques  publiques  ou  particulières  incendiées ,  soit 
à  dessein  ,  soit  par  hasard  ;  mais  cela  me  conduirait  au 
delà  det  bornes  que  je  me  suis  prescrites  ;  d'ailleurs,  j'en 
ai  parlé  dans  mon  Dictionnaire  bibliologique, 

LIVRES  CONDAMNÉS  et  censurés.  Des 
Livres  condamnes  et  censurés  par  Tlnquisition, 
ainsi  que  de  ceux  qui  sont  mis  à  la  censure  dans 
différens  états  de  TEurope. 

Si  Ton  voulait  donner  la  liste  de  tous  les  livres  con- 
damnés par  l'inquisition  ,  il  faudrait  se  résoudre  à  mettre 
sous  presse  plusieurs  in-folio  ;  et  le  nombre  en  augmen* 
ferait  bien  davantage  si  Ton  y  ajoutait  la  liste  des  livres 
dont  l'entrée  est  défendue  dans  les  états  de  l'empereur 
d'Allemagne,  en  Espagne  ,  en  Portugal,  en  Russie,  etc. 
Il  faut  donc  nous  borner  à  donner  ici  une  notice  des  indesç 
lihrorum  prohibitorum  qui  ont  été  publiés  tant  à  Rome 
qu'à  Madrid  ,  en  la  faisant  précéder  de  la  définition  tJu 
mot  index,  Cq  mot  latin  a  maintenant  une  acception  fran- 
çaise :  il  désigne  des  Rt^cneils  ^  Catalogues  ou  Tables  de 
livres  défendus  et  proscrits  pour  cause  d'hérésie  par  une 
congrégation  établie  à  Rome,  et  qui ,  par  cette  raison, 
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s^appelle  oongrégation  de  V index.  On  ajoute  ordinAÎrement 
«tt  moi  index  ou  indice  l'épi tliète  expurgaioire  ;  cependant 
on  fait  une  différence  en  ire  V  index  sinsple  et  V  index  expur« 
gatoîre*  \Jinder  sLmple  regarde  les  livres  dont  la  lecture  eit 
absélument  dcfeodue  ,  et  V index  expurgatoire  indique  seu- 
lement ceux  dont  la  lecture  est  défendue  jus^'à  ce  qu*on  les 
ait  corrigés  {donec  corrigantur  }•  La  raison  et  la  justice  o  oot 
pas  toujours  présidé  aux  jugemens  portés  par  la  congre- 
gation  de  Viudex  ;  «  car»  dit  rfincyclopédie  (i),  il  est  sûr 
qu*il  n'j  a  presque    pas  un  seul  bon  livre  de  piété  ou  (1« 

morale  dans  notre  langue  qu'elle  o*ait  proscrit  ; et, 

ajoute  l'uo  des  auteurs  de  1  Encyclopédie  méthodique  (2), 
ces  ridicules  indicée  expurgatoires  sont  ,  pour  le  dire  ea 
passant  «  les  fruits  de  l'intolérance  et  de  la  barbarie  ;  ils 
ne  servent  ii  rien  ^  etd*aiileurs  tout  livre  étranger,  jusqu'aux 
aloianachs  inclusivement ,  doit  être  hérétiques  en  Espagne.  « 
Ajoutons  à  ce  passage  l'opinion  que  M.  de  Langle  a  émise 
sur  cet  objet  dans  son  Voyage  en  Espagne.  «  Que  peut-oa 
attendre,  dit -il,  d*un  peuple  toujours  enfant  «  toujours 
jeune  ,  qui  »  toujours  sur  les  bancs  de  l'école ,  n'a  pas  le 
courage  de  mettre  en  pièces  ,  de  jeter  au  feo  le  martinet 
de  ses  prêtres  ?  qu'espérer  d'un  peuple  déshonoré  par  le 
fanatisme»  qui  attend  d'un  moine,  et  qui  demande  à  son 
confesseur  la  permission  de  lire  et  la  liberté  de  penser? 

Le  livre  d'un  protestant  traitâl-il  de  la  cuisine,  du  jar- 
dinage ou  de  rhorlogerie ,  est  proscrit  de  droit  ,  mis  à 
l'indexy  et  défendu  sous  des  peines  très-sévèies  ,  par  la 
seule  et  unique  raison  que  Tauteur  n'est  point  de  la  com- 
munion   romaine,  et  qu'il   ne  va  pas  ii  Ja  messe. 

Tout  ouvrage  ,  soit  étranger ,  soit  naturel ,  subit  la  censure 


^m 


(i)  E(Urioii  de  Genève,  in-4,totne  XVin»  page  580* 
(a}  Pacûe  giéQgraphi^^ue,  tome  lU,  page  383. 
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la   plus  rigcrareuse  :  a  ne   espèce  de  commission   ou    de 
chambre  syndicale  ,  Dommée  nd  hoc  >  l'examine  et  le  com- 
mente syllabe  par  syllabe.   S*il  est  rempli  d'absurdités  et 
de  lieux   communs  «  s'il  fait  l'apologie  des   prêtres  ,  des 
moines  et    de   toutes    ces   billevesées    qui  déshonorent  le 
eacerdoce,  il    est  hautement    proclamé    bon  ouvrage,  ex» 
celleat  ouvrage  ;  on  le  laisse  librement  circuler ,  les  jour* 
nalistes  en   i^arlent  avec    complaisance ,  et  Tauteur  reçoit 
d'eux  le   brevet   de  grand  /iomme.  Si ,  au  contraire  ,  cet 
ouvrage  est  ,  ou  savant  >  ou  bien  écrit ,  ou  profondément 
pensé  ;  si  l'auieur  n'est  pas  prosterné  devant  tous  les  abus^ 
toutes  les  vexations  ;  si  son  livre  étincejle  de  vérités  lumi« 
neuseSfde  vues  utiles,  de   révélations  hardies,  il  est  dé* 
fendu  ,  condamné ,  et  souvent  brûlé  comme  attentatoire  à 
la  religion  ,  aux  mœurs  et  au  gouvernement. 

Aussi,  quand  la  Suède,  la  Russie >  l'Allemagne  et  la 
France  ,  toutes  ces  nations ,  tour*à-tour  ennemies  i  mais 
toujours  rivales ,  brûlent  toutes  ,  concourent  toutes  avec 
orgueil  à  offrir  k  l'Europe  quelques  découvertes  utiles  et 
nouvelles  ,  quelques  ouvrages  marquans  et  qui  fauent 
époque ,  l'Espagne  seule  n'invente  rieu ,  ne  produit  rien»  9 

Ce  passage,  où  l'on  reconnaît  le  style  original  et  lee 
idées  ,  souvent  condamnables  ,  de  M.  de  Langle  ,  sent 
un  peu  rhumeur,  et  n'est  pas,  ou  du  moins  n'est  plue 
dans  l'exacte  vérité*  Les  bons  ouvrages  français  sont  main« 
tenant  reçus  et  applaudis ,  non  -  seulement  en  Espagne  » 
mais  même  chez  tontes  les  puissances  de  l'Europe»  et  on 
ne  donne  l'exclusion  qu'aux  livres  destructeurs  des  prin- 
cipes de  la  saine  politique,  de  la  religion  et  de  la  morale» 
Cependant  la  censure  de  Tienne  parait  quelquefois  mettre 
Dne  excessive  sévérité  dans  ses  décisions.  On  peut  en  dire  de 
même  de  la  censure  d'Espagne  ,  puisqu'on  prétend  qu'elle' 
«est  étendue  dernièrement  }usques  sur  les  rapports  de  M. 
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le  ministre  des  cultes ,  Portails ,  relatifs  ao  concordat. 
m  En  Slirîe  ,  la  censure  des  livres  s^exerce  d^une  manicie 
assez  singulière  ,  el  qui  prouve  que  celt«  fonction  ,  dni.s 
les  états  autrichiens,  n'est  pas  confiée  à  des  hommes  f'»it 
éclalirés.  En  l'an  VI ,  un  de  ces  censeurs  condamna,  connr^e 
hérétiques ,  deux  livres,  dont  l'un  était  intitulé  :  Principes 
de  la  Trigonométrie  ^  et  l'autre  de  la  Destruction  des  Ins3ctes^ 
Il  crut  que  la  trigonométrie  avait  au  moins  de  grands 
rapports  avec  la  Trinité,  sur  laquelle  il  est  défendu  d'écrire; 
et  dans  le  titre  du  second  livre  ,  il  a  lu  jésuites  au  lieu 
6*insectes ,  et  il  a  cru  que  ces  religieux  étaient  maligne- 
ment désignés  sous  ce  nom.    9 

Il  me  parait  naturel  de  finir  cet  article  par  une  liste 
bibliographique  des  indexe  librorum  prohibitorum  les  plus 
remarquables.  Je  vais  la  donner  par  ordre  chronologique. 

Index  generalis  scriptoram  interdictoram.  Venttiis^ 
1543. 

Relmmann  cite ,  dans  son  Caialogus  Bihîiothtca  thtolopea ,  Hildesic  t 
1731 ,  ûi-8  »  cet  indu*  comme  le  premier  et  le  plus  rare. 

Il  Catalogo  de*  Libri  ,  li  quali  nuoviimente  nel  mose 
di  maggio  nell'  anno  présente  M.  D.  XLVIfl.  sono  stati 
condannatî  et  scommunicati  per  hcretici  ,  da  M.  Giovan 
délia  Casa,  legato  di  Venetia  et  d'Âlcuni  frati  £  aggiunto 
sopra  il  medesimo  Catalogo  un  judicio  et  discorso  delVer- 
gcrioy  1649  ,  /7Ï-4. 

Franckius ,  die ,  dans  le  Catalogue  de  Buoau ,  d*après  Vergerio ,  que  cet 
index  est  le  premier  de  tous  ceux  qui  ont  été   publiés  en  Italie. 

Die  Cataloguen  of  Inventariscn  vanden  quaden  verboden 
boucken  :  ende  van  andere  goede  ,  die  mcn  dcn  jongen 
schulieren  lecren  mach ,  na  aduys  der  univorsiteyt  van 
Ijoeuen.  Met  cen  edict  oft  mandement  der  kryserlyckcr 
jnajestcyt.  ^Cesi-^à-dire  :  les  Catalogues  ou  Inreataircs  acs 


libres  mauvAÎs  défîeDdus ,  et  d^autres  bons  qn'on  peut  appren- 
dre aux  jeunes  écoliers  ,  suivant  l'avis  de  l'université  do 
Louvain  ,  avec  ua  édit  ou  maudement  de  sa  majesté  impé- 
riale.) Te  Loeuen  ,  by  Seruaes  van  Sassen^  i5âo.  (  A  Lou^ 
pain  y  par  Servais  Sassenus)  ,  iô5o  ,  >/2-4, 

Ce  pcdt  volume  est  infiniment  rare  et  peu  connu.  LVdIt  impérial,  en 
français,  qui  est  à  la  suite  ,  9  pour  titre  :  Ordonnance  et  idUt  de  Vempe^ 
reur  CkarltS' Quint ^  renouvelle  en  sa  cité  impériale  d'Augspurg  ^  ou  mois  tie 
septembre  MCCCCC  cincquante ,  pour  Vextirpation  des  sectes  et  conservation 
de  notre  sainctefoy  catholicque*  Louvain  ,  par  Servais  Sassenns  »  /ii-4 ,  sans 
date.  Le  privilège  qui  est  sUr  le  verso  de  Tintitulë  ,  est  daté  du  20  octobre 
1550  ,  ce  qui  fait  conjecturer  qu'il  a  été  imprimé  cette  année* 

Le  Catalogue  des  Livres  examinés  et  censurés  par  la  facuh^ 
de  théologie  de  l'université  de  Paris,  ^depuis  1644  jusqu'ca 
i55i.  Paris  ^  i55i  ,  i/i-8» 

A  gl'  inquisilori  che  sono  pcrl'ltalla  dcl  Catalogo  di  Lihrî 
eretici,  stampato  in  Roma  neil*  anno  présente  ,  iSSç, //7-8« 

Cette  diatribe  est  de  Pierre -Paul  Vergerio.  On  croit  qu'elle  a  <5ié 
imprimée  à  Tubinge >  et  le  Catalogue ^  contre  lequel  elle  est  dirigée,  a 
été  imprimé  à  Rome  apud  Antonium  Bladum,  en  1759,  au  mois  de  janvier, 
i«-4t  et  à  Venise  ,  la  néme  année  •  apud  Hieronymum  Lilium  et  socios^  in-S» 

Index  seu  Catalogus  Librorum,  qui  prohibentur  mandata 
Ferd.  de  Valdes  Hispal.  archiep»  inquisitoris  generalis  His- 
paoias.  P/ociVe,  i559,  s/i-4* 

Index  librorum  prohibitorum  cum  regulis  auctqrîtate  Pii 
IV  P.  M.  comprobatus,  Romag ,  P,  ManuHus  ^  1664  «  '^'4  f 
idem  9  VeneUis^   1064»  /a-B. 

Index  librorum  prohibitorum  cum  regulis  confectîs  per 
patres  à  Tridentina  synpdo  dt*lectos  auctoritate  Pii  JV. 
Colon,  Agrîpp.  ,  1564  ,  /«-S  ;  idem  ,  Coluniœ ,  i568  ,  i/ï-8  ; 
idem  ,   VentUis ,  1570  ,  <n>8. 
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Index  Hbrornm  prolilbitonim,  LeodU  ,  i568  et  iSfif,  in^ 
C«t  indea  passe  ponr  très*-rare  :  Rciimnann  et  Vogt  en  parlenr. 

Philippi  II  regîs  ctftholici  edictum  de  librorum  proliib!* 
tormn  Catologo  observaado  (cum  ipto  Catologo  )  ^  Jitih 
verpicB  ,  Christ,  Planiintjs,  iSyo  ,  iti-S. 

Index  expurgatorius  librorum  ,  qni  hoc  seculo  prodî^raot, 
Tel  doctringe  non  sanlB  erroribus  inspertis^  Tel  inatilis  et 
ôflensivœ  maladicemîse  fellibus  permixtia  ,  jaxta  sacri  con- 
cilii  Tridcnlini  dccretum  ;  Philippi  II  régis  cfltfa.  jutau  et 
auctoritate ,  atque  Àlbani  dacis  concilio  ac  miniaierio  in 
Belgià  concinnatus  ,  anno  1571.  Antperpii»^  mx  Officina 
Clir^  Flantini  proto^pograplU  regU  ^  1671  ,  in-i^ 

Cet  indtv  est  très-rare  ;  c'est  ce  qui  a  engagé  M.  Crerenna  à  en  donnée 
une  description  dans  son  Catalogue  de  1776,  6  vol.  /a-4.  Voici  le  commeii*- 
cement  de  cette  notice,  w  L*iatîtalé»  dit  M.  Crevenna»  est  mot  à  mot  tel  quf 
nous  Tannonçons.  II  est  suivi  d*un  édit  en  langue  françoîse  de  Philippe  IL^ 
qui  occupe  deux  feuillets ,  et  d*un  autre  feuillet  contenant  un  avertis*» 
sèment  et  des  passages  extraits  du  concile  ie  Trente  touchant  la  défense 
4es  livres.  On  trouve  ensuite  une  préface  de  Bened.  Arias  Montanus  «  qii\ 
occupe  quatre  feuillets  signatures  *,  Aptes  vient  le  corps  deTouvra^e, 
dont  la  totalité  est  de  104  pages  chiffrées,  f^ogt  dit  aussi  que  cette  édition 
est  très-rare  ;  mais  il  ajoute  que  ce  même  livre  avoit  déjà  pam  pour  la 
première  fois  Leodii^  impensis  Henr.  Hoviif  1569 ,  /a-8.  Nous  sommes  portés 
m  croire  que  Vogt,  n*aiant  jamais  vu  ce  livre,  ni  celui  de  1569.9  a  pris 
le  change  ;  car  ces  deux  livres  doivent  être  dans  leur  contenu  tout  à  fait 
«Kfférents  ;  c'est  à  dire  que  celui  de  15*69.  ne  doit  étee<qu*un  Catalogue  de 
livres  défendus ,  et  celui  de  1571.,  dont  il  est  ici  question  »  est  un  i^dt* 
txptti%atoirh\  qui  n*âvoit  pas  paru  auparavant.  En  effet ,  1.^  cette  édition 
<ie  1571^  est:  absolument  la  première  de  ce  livre,  parce  que  Fédit  de 
Philippe  II.  porte  la  date  du  31  juillet  de  liméme  année  1571.  »  et  b  pré- 
face de  B*  jiriai  Montanus  celle  de  calL  Jun.  1571.  2.*  Le  commAicemect 
de  redit  de  Philippe  II.,  prouve  que  les  Catalogues  de  1569. ,  qui  sont 
même  deux ,  ne  doivent  être  que  desimpies  Catalogues  de  livres  défendus. «• 
X^ous  terminerons  cette  notice ,  par  dire  que  cet  index  de  1571  a*a  point  été 
Imprimé  pour  être  vendu ,  mais  pour  être  seulement  distribué  aux  vi^iteuss 
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Aargif  (k  rcxpnrgttîao  des  llrrps  ;  et  mime  il  ^uît  défenda  d*eii  avoir 
mn  exemplaire  ou  d'en  tirer  une  copie  miiBuscrite  sans  la  permission 
lAes  supérieurs. 

Index  librorum  prohibîtornm  ^  cum  regulîs  confectîs  per 
patres  à  Trîdentina  synodo  collectos.  Veneiiis^  '^7^9  <»-8. 

Index  librorum  problbltotum ,  de  mandato  D.  Georgu 
Dalmeida  inquUitoris  generalisin  lucem  editus.  Olyssipone  ^ 
JRiberius  ,  1 58i ,  i>»«8. 

Index  librorum  probibitorum.  Monachti  ,  Adamus  Berg^ 
2582 ,  /;2-4. 

Index  et  Catalogus  Librorum  prohibito^m  mandato  illus- 
trissimi  Gasp.  à  Quiroga  cardinalis  ,  etc.  ,  denuo  editus  ^ 
cum  coDsiliosupremi  senatns  saoctœ  generalis  Inquisitionis. 
Madritij  apud  Gomezium  ^  iS83  ,  1/1-4;  idem  ^  apud  eum» 
dffrn  ,  i584  ,  1/S-4* 

Index  expurgatorius  Ilbromm  Philippi  II  àuctoritate  con- 
«innatu5  in  Beigio.  Lngd*^  i586,  i»-iji. 

Le  titre  de  cet  index  est  le  mime  que  celui  rapporté  ci-dessus ,  sous 
le  nom  de  ville  d* Anvers ,  Planein  »  1571»  in-j^  Cependant  il  faut  y  ajouter» 
après  in  Beigio  :  Priraum  in  lucem  editus  et  pr«fatione  auctus ,  ac  regîi 
diplomatis  interpretatione  (  à  Franc.  Junio  } ,  Ap.  Joh.  Mareschallum ,  Lug" 
dunensem  »  1586»  iff-ia.^ 

Index  librorum  probibitorum  cum  regulîs ,  etc*  :  àucto- 
ritate Pîi  IV  primum  editus  ^  postea  verè  à  Sixto  Y  auctus 
et  nunc  demum  démentis  IX  jussu  recogoitus  et  publica- 
taspnstructiene  adjecta  de  exeqnendse  probibrtionîs  ,  dequo 
sincère  emendandi  et  imprimendi  libros  raiione.  Romm  y 
1596  y  in^Z^'y  Romœ  et  Medioîani  ^  15^6,  in^iz 'y  Pragct  ^ 
iSgô  ,  «/1-8  ;  Venetiis^  i5qj  ,  ï/i-ia  j  Taunni ,  1597  >  f"***  i 
Colmn.  y  1598  ,  I/Z-I2* 
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Index  Ilbrorum  proliibitorum  ,  cum  regulis  concilil  Tn« 
dentini.  Ferrarice ,  iSgg  ,  /»-8. 

Index  exporgatorius  librorum  qui  hoc  teculo  prodie* 
rant,  etc.  »  jaxta  concilii  Tridentini  decretum  :  Philippi  II 
)U8sa  concinnatus  aano  iS'ji.  Accessit  huîc  édition!  colIa« 
tio  censurse  in  glossas  juris  canonici  jussu  Pii  V,  anno 
1572  ,  editœ  ,  cum  iisdem  glossia  Gregorii  XIII ,  mandatO 
A.  i58o  recognitis  et  approbatis.  Rationem  et  usum  col- 
lationîs  hujusce  demonstrat  prseFatio  O.  Joannis  Pappi ,  etc. 
^rgenêoraii  impensis  Lazari  Zetzneri  ^  anno  1699  »  '^*^s* 

Cet  indtx  est  rare  et  rechercha. 

Index  librorum  expurgatorum  card.  Gasp.  Quiroga  jass». 
editus  de  consilîo  S.  generalis  inquisîiioois  juxta  exemplar 
excusum  Madriti  ^  i584»  Salmuri  ^  Thom^  Portau  ^  1601 1 

Index  librorum  expurgandoram  ,  in  quo  quinquagîntu 
auctorunsi  Hbri  prse  cœteris  desiderati  emendanturi  per 
Jo.  Mariam  Brasichellen.  Romœ  ^  ex  typographta  rom* 
cam.  aposi.  ,  1607  ,  i/t-8  ;  idem  ,  Bergomi,  1608 ,  i7z-8. 

Index  librorum  expurgandorum.  Romœ  y  1608,  i*/i-8. 

Index  expurgatorius  ,  ad  exemplar  illius  jussu  Philippi  II 
et  ministerlo  ducis  Albani  1571  concinnati,  cum  excerptis 
alîorum  librorum  expurgatorum ,  juxta  editionem  Gasparî< 
Quirogs  quœ  tjpis  mandata  est  Madriti  anno  i58i.  Argent 
torali^  impensis  Lazari  ZeUnérip  1609  y  i/^8« 

Cet  init*  est  rare* 

Indices  expurgatorii  duo  ,  testes  Fraudum  ac  falsatfonom 
pontificiarum  y  quorum  prior  jussu  Philippi  II  et  Albani  ducis 
fonsilio  CQQcionatus  est,  in  Belgio ,  1571,  Posterior  ediius 
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jussQ  Gasp.  Qairoga  ,  MaJriti ,  157c  ,  récusas  prim6  SaU 
mûri  in  Galia  et  nunc  secundo  in  Germaniâ*  Additus  ^t 
majoris  commoditatis  gratiâ  index  librorum  prohibitorum 
cum  registris,  etc.  auctoritate  Pli  IV  primîiin  editus  ,  pos« 
tea  ycr6  à  Sîxto  V  aucius  ,  denique  Clementis  VUl  jussa 
recognitus  et   publicatus.  Hanoviœ ^   léii ,  1/2-8. 

Index  libroram  prohibitorum  et  expargandorum  Bernard! 
de  Sandoval  et  Roxas  cardinalis  autoritate  éditas.  Madriti^ 
«612  y  1614  ;  et  Pauormi  y  1628,  in^foL 

m 

Index  librorum  prohibitorum  et  expurgandorum  Bernard! 
de  Sandoyal  et  Roxas  cardin.  ,  etc.  Auctoritate  ediius  de 
consiiio  tupremi  senatûs  S.  gen.  inquisitionis  Hispaniarum  ; 
juxta  exemplar  excusum.  Madriti  ^  Sanchez  ,  1612  ;  cum 
appendice  anni  1614  \  auctus  Bened.  Tnrrettini  prœfatione 
et  Hispanici  decreti  latinâ  versione»  Genepte  ^  Crispinus  ^ 
•619,  <it«4« 

Index  librorum  prohibitornm  et  expargandorum  card. 
Bernardi  de  Sandoval  et  Roxas  auctoritate  et  jussu  editus 
de  consiiio  S.  generalis  inquisitionis  Hispaniarum.  Juxta 
«xemplar  excusum  MadrUi  ,  anno  161a ,  cum  appendice 
mnni  1614.  ^^^^  i^^o ,  i/s-4« 

Index  libroram  prohibitorum  :  cum  regulis  »  etc. ,  et  cum 
adjecta  instructione  ,  de  emendandis  imprimendisque  libris 
et  de  exequcnda  prohibitione.  Nunc  in  hac  editione  con- 
gregationis  cardinalium  edictis  aliquot,  et  librorum  nuper 
scandalose  evulgatorum  descriptione  auctus.  Cracot^isc  , 
1617  ,  in^i%» 

Cet  opuscale  est  assex  rare* 

Index auctorum  damnatse  mémorise,  tum  etiamlibroramî 


qui  vèl  simpHciter  ;  Tel  ad  expargatianem  nsqae  probr- 
bontur  ,  vel  denîque  jain  expurgati  permiituntar  ;  edîiat 
de  consilio  S.  generalis  inquisitioaU  LusitaniVf  elc.  Uly^* 
9ipone  I  1 624 1  in-foL 

Cette  édition  est  fort  rare. 

No  vus  index  librorum  profiibîtorum  ,  fuxta  decretum 
sacrse  congregatiouis  illnstrissimorain  S.  R.  E.  cardinalium^ 
il  S.  D.  N.  Urbano  VIII  sanctâque  sede  apost.  pnblîcatuai 
Romse  4  febr.  1627  auctus.  Priniùm  auctorîtate  Piî  W  edr- 
tus  ;  deiode  Jk  Siito  V  ampliatus  ;  tertiè  à  Clémente  Vf II 
vecagoitus.  Prsefixis  regulis  ac  modo  exequeodœ  prohibi- 
ti^is  per  R.  P.  F,  Franc.  Foretium  ord.  prœd.  à  deputatione 
SS.  Tridentin.  aynodî  secretarium.  Ante  quamlibet  libnint 
noviter  probiUtum  praefixum  est  signum  -^.  Colon*  ^  Agrip» 
jfinœ  y  Boetzcri  Hœredes  ,  1627  ,  iA*8» 

Index  no  vas  lîbroram  prohibitoram  et  expnrgaforiim 
Antonii  Zapatae,  cardinalis  et  inqulsitoris  generalis.  His* 
paU.f  x63i ,  in-foL 

Index  Franci  Magdal.  Capîferrei  Ubromm  omnkim  proî 
Iiîbitorum.  Romœ  ,  i63fl  ,  in-8. 

Index  librorum  prohibitorum  et  expurgandoruni  auctorw 
tate  Pii  IV  et  Sixlî  V  cum  regulis  ,  etc.  Romœ ,  1684  ,  »/}-ia; 
idem  ,  usque  ad  anuum  ^  1640 ,  «ontinuatus*  Romœ^  1640  ^ 
a/1-8,  , 

Elenchas  librorum  omnium  tum  în  Tridenfino  CIwien« 
tinoque  indice  9  tum  in  aliis  omnibus  sacrœ  indicis  conr 
gregac.  particularibus  decretis  hactenus  prohibitoram  ^ 
ordine  vero  alphabetieo  per  Fr.  Franciseum  MagdaUnam 
Capifi^rxeitm   diclœ   congregt^tioms  seofetanura  dîgesty» 


^eJioiani ,  ié35  ^  ?/x-8  ^  îdem ,  uf  que  ad  annnm  1640  ^  editio 
secanda  aucta.  Romœ  ^  1640  ,  //i«8L 

ludes  librorum  protiibitorara  et  exptirgatoruiB  novîssi* 
mus  Antoniî  à  Sotomaior  jussa  ac  studiis  luculentissime  ao 
TÎgnaotissiine  recogoitus.  MadriU^  166a  ^  idem  »  ibidem^ 
a66&  GeneVm  9  1667  ,  in-JoL 

Index  libroruna  probîbitornm  et  expurgandovuin  novia-* 
aimus,  pro.catbolieis  Hispankiruxn  regnit  Pbilippi  IV,  etc^ 
de  coQsiiio  Aatonii  à  Sotomaior ,  inqaisitoris  generalie* 
Jujçta  eofemphir  excusum ^  Madrid^  i6^7>  i^-Joh 

La  première  édition  «ft  de  Madrid ,  1^40 ,  in-foL 

lodex  lîbrorum  prohibitorum  Alexandri  YII  jussu-  editua; 

'Juxta  exemplar  excusum  Romm  »  ex  iyp.  rep,  cam*  apost,  > 

16G71  in-JoL  11  y  en  a  une  édition  de  Rome  ^  1664  et  1667  , 

O»  reCe  ordînaTtement  eei  deux  initx  in-fitiù  pour  avoir  nu  Cata« 
lofue  à  peu  près  complet  de  tous  les  livres  défendus  jusqu'en  i66ji 
On  est  surpris  de  trouver  dans  celui  de  Madrid  nn  grand  nombre  dHiu* 
teors  <[ui  paraissent  ne  pas  mériter  d*y  être,  entre  autres ,  Calvisius 
(  pag.  88S  ]  ,  qni  n*a  jamais  publié  d'ouvrages  théologiques,  et  k  qui  Ton 
deic  un  excellent  Opus  chronologicum  réimprimé  à  Francfort  en  16S5» 
m^foh  »  et  une  critique  du  Calendrier  grégorien  sous  ce  titre  :  EUnehu» 
Cûleudmrii  à  Gregùfiû  XIII  com^rûbati^  publii^  en  i6ir.  C'est  sans  doute  k 
€t  demfer  ouvrage  qu'il  doit  tt  place  qu'on  lui  a  acoordtfb  un  peu  légè« 
rement  parmi  les  hérétiques. 

Index  librommi  prohibitoram  démentis  X  jussu  éditas^ 
Jtomce,  1670,  i>2-8. 

Index  librorum  prohibitorum  Innocentii  XI  j,u&su  eJituait 
Monce  ,  1682  ,  i/2-8. 

Arrêts  du  parlement  et  ordonnances  de  TarcbeTesqtie  d» 
Paris  I  portant  la  défense  et  suppression  dcï  livrée  bérétiqueaji 
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avec  Véâh  du  roi  portant  défenses  de  faire  aDCcrn  eierclc* 
public  de  la  religion  prétendue  réformée  dan»  son  royaume  » 
registre  en  la  chambre  des  vacationt  le  2a  octobre  i6S5b 
faris  y  Léonard ,  i685  ,  in-^, 

■ 

Index librorumprobibitorum  InnocentiiXIeditus.  Romœ^ 
ex  iyp^  rep.  camerœ  aposiplicœ ^  1681 ,  7/1-8^  idem,  Romt^ ^ 
2683  y  j/i-8  ;  idem,  Romœ  ^  i68S,-  idem  cum  appendice 
nsque  ad  auDum  1696.  Romœ  y  1696,1/1-8;  idem  uaque 
«d  mensera  junii  anni  1704.  Romœp  1704,  i>x-& 

Index  expurgatorîuA  librorum  prohibitorum  et  expurgao» 
dorum  pro  catholicis  Hispaniarum  regnis  Philippi  V  de 
consilio  supremi  aenatus  inquisitionis  generalis*  MadriUy 
J707  ,  in-JoL 

Index  ou  Catalogue  des  priocipaax  livres  condamnés  et 
défendus  par  réglise  9  extrait  fidëUment  du  grand  indejp 
romain  ,  et  d^un  appendice  fidèle  ;  avec  des  réflexions  his- 
toriques et  théologiques  sur  les  plus  considérables  décrets 
et  constitutions  des  souverains  pontifes  touchant  les  matières 
du  temps.  Par  Jean-Baptite  Hannot.  Namur  ,Hmne^  >7>4> 
i/i-8. 

Index  librorum  prohibitorum  ,  usqoe  ad  totum  menseai 
manii  17x6^  régnante  Clémente  XI.  Romœ,  I7i6>  mi-8. 

Racolta  d'Alcune  particolari  opérette  spirituali  proîbite  y 
fatta  dal  P.  Ant.  Leoni ,  data  alla  luce  con  altre  opérette 
dal  P.  Giuseppe  Maria  Borti.  In  Pa^ia  ,   1717 ,  mi-8. 

Index  librorum  prohibitorum  usque  ad  annum  171I  > 
régnante  Clémente  XI  P»  O.  M,  Romœ  ^  1711 ,  in^^  ;  idem 
usque  ad  anQumi7ii>  régnante  eodem  pontifice.  Jla/ntf  ^ 
U717  ,   //î-8. 
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Index  librorom  prohibhorum  Innocantii  XI  jnssu  editus 
usque  ad  annum  i68r.  Accedit  in  fine  appendix  usque  ad 
mcnsem  junium  1704.  Romœ  ^  1704»  <''*B*  Becusas  Prag,^. 
1726  y  171-8.  Et  cum  appendicibns  usque  ad  mensem  ocio* 
bris  ,  174^*  Romœ  ,  i/z*8« 

,Cldv!s  haeresim  claudens  et  aperîens.  Id  eit ,  clavis  doc« 
trinas  hsereticas  ad  intelligendum  reserans  et  ad  extirpandum 
claudens  :  sive  index  librorum  quorumdam  decipientium^ 
scandalosoruBi  ,  suspectorum ,  et  prohibitorum  prsemissâ 
ratîone  «  qua  libri  malî  et  ikkxîî  tnquiri  et  extirpari  possint. 
Reginœ  Hadrecii  ^  typais  Tybelii  ^   ^7^9»  *»-**. 

Çchoettgenius  a  parlé  de  cet  méUx  dans  son  Commênà.  Uïp  de  iadUiki 
librorum  prokihit»  »  pag.  41— 42« 

Index  librorum  probibrtornra  osquead  dtem  if  junii  i744^ 
régnante  Benedicto  XIY.  additis  prohibitionibus  à  S«  C^ 
cmanatis  usque  ad  annum  1752,  Roma^  i/»-8. 

Index  librorum  prohibitoriun ,  Benedicti  XIV  jussu  recog^  ^ 
nitus  atque  editua.  Romœ,  ess  iypogr.  cam*  aposUj  175S» 

Je  ne  pousserai  paa  plas  loin  cette  ilate  dea  indices  ; 
crux  qui  désireront  plus  de  détails  les  trouveront  dans  !• 
Traité  de  Daniel  Fraocus  de  Papistarum  indicihus  libro^ 
rum  prohibitorum.  Lips»,  16849  in-^y  dans  le  Fabriciua 
Ceuiifol.  Luth.  ,  pars  i/,  pag.  549  ;  dan»  la  Biblioth.  d« 
Labbe  »  pag.  168  \  dans  le  Sinceri  Nachrichten ,.  etc.  «  p.  269^ 
et  dans  d'autres  auteurs  cités  dans  ces  ouvrages  ;  la  BibliO" 
i/tèçiie  de  Dupiu  ,  l'Histoire  des  jouteurs  sacrés  et  ecclé'^  ' 
ùast^ques  de  Ceiltier,  le  Dictionnaire  des  Lit^res  janséniste^ 
du  père  de  Colouia  »  de  réditioo  de  176^  ,  augmentée  p ai 
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Patouillet  ;  enfin ,  le  Recueil  Kistoriqzta  des  Buttas  concert 
nànù  les  erreurs  des  deux  derniers  siècles  ;  tous  ces  livres  ^ 
dis'je,  seront  encore  d'an  grand  secours  à  ceux  qui  vou^ 
âront  approfondir  la  partie  de  la  bibliographie  qui  a  rap» 
|>ort  aux  ouvrages  proscrits  et  censurés. 

Ce  serait  peut-être  ici  le  cas  de  parler  de  la  censura 
6u  approbation  des  livres  ,  qui  était  autrefois  confiée  k 
des  gens  de  lettres  distingués  par  leurs  lumières  et  par 
leurs  connaissances.  Ils  étaient  commis  par  le  chancelier 
pour  l'examen  des  ouvrages  que  Ton  voulait  mettre  soue 
presse.  Ils  ne  donnaient  leur  approbation  qu'à  des  livret 
qui  oe  contenaient  rien  de  contraire  à  la  religion  et  ans 
bonnes  mœurs.  D'où  date  l'origine  de  la  censure  et  du  pri<^ 
vilége  en  librairie  ?  On  croit  que  la  /censure  est  du  i5.* 
siècle ,  et  que  le  premier  ouvrage  qui  a  été  corrigé  e( 
approuvé  est  un  Traité  contre  la  perfidie  itt  hérétiques , 
par  un  frère  prêcheur,  nommé  Pierre  Lenoir.  En  voici 
le  titre  :  Pétri  Nigri  Tractatus  eorUra  perjidiam  Judœorum^ 
in  Eslingen  ,  per  discretum  et  industrium  virum  Conradum 
^yner  de  Gerhusen  ,  )47^  9  in^^fol.  Cet  ouvrage  y  dans  lequel 
il  a  paru ,  pour  la  première  fois ,  du  caractère  bébretf 
imprimé ,  est  aussi  le  premier  oh  il  est  fait  mention  d9 
correction  et  d'approbation.  C^esk  Tévéque  de  Batisbonnê 
qui  l'a  corrigé  et  approuvé.  Quant  aux  privilèges  en  librairie^ 
les  premiers  furent  accordés  pour  des  ouvrages  ancieoA 
Xe  premier  est ,  dit-on  ,  de  1607 ,  pour  les  Epttres  de  Saiaê 
Taul,  traduites  trois  cens  ans  avant  par  Desmoalina ,  el 
^glosées  par  un  augustin  inconnu.  En  i5o8 ,  on  voit  un  pri* 
vilége  pour  les  ouvrages  de  Saint  Bruno  ;  en  iSoç ,  pouf 
rimpression  de  Ma/or  in  Sententias  ;  en  i5ii  ,  pour  Ift 
Chronique  de  Sigebert  ;  en  i5i8  >  pour  les  ouvrages  d'Ange 
^ifjitiân  ^  etc.  On  prétend  qu'Erasme  eat  le  premier  99) 
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emanda  an  privilège  pour  TiBipression  de  ses  ouvrages  ^ 
tt  qu'il  Je  demanda  en  faveur  de  Jean  Froben  pour  tout 
es  Hvres  que  ce  typographe  imprimerait ,  afin  de  le  pro« 
éger  contre  Tavidité  des  contrefacteurs.  Revenons  à  la 
censure*  Il  y  a  apparence  que  la  censure  ecclésiastique 
I  précédé  la  censure  laïque.  Les  docteurs  de  la  faculté  dd 
béologie  ont  toujours  prétendu  que  ce  privilège  leur  appar* 
len^iit  ^  et  que  les  papes  Pavaient  accordé  à  leur  corps  ;  et 
en  efllèt ,  ils  ont  été  Iong*temps  en  possession  de  ce  droit. 
Mais  y  en  i6a4 1  par  lettres-patentes  du  roi ,  on  établit  quatre 
docteurs  de  la  faculté  pour  être  censeurs  et  approbateort 
de  tous  les  livres  concernant  la  religion  ,  et  en  être  respOn* 
sables  en  leur  nom.  Quant  aux  livres  qui  ne  traitent  point 
des  matières  de  religion ,  il  parait  que  les  maîtres  dei 
requêtes  ont  eu  le  pouvoir  de  les  examiner ,  et  qu'ils  l*ont 
conservé  jusqu'au  règne  de  Henri  IV.  Il  n'est  cependant 
pas  bien  sûr  si  ce  droit  était  annexé  à  leur  charge  «  ou  si 
c'était  une  commission  personnelle  dont  on  chargeait 
quelques  maîtres  des  requêtes  ;  il  semble  même  qu'ils  n'exa^ 
minaient  que  les  livres  de  droit  et  d'histoire  ^  dans  les« 
qu^s  on  peut  agiter  des  questions  qui  intéresseraient  l'état. 
Quant  aux  censeurs  modernes  qui  étaient  nommés  par  le 
chancelier  ^  on  n'obtenait  pas  toujours  facilement ,  ni  lenr 
approbation ,  ni  le  plaisir  d*étre  expédié  promptement» 
Aussi  Bayle  compare-t-il  très-ingénieusement  les  auteurs 
«ollicitans  Tapprobation  des  examinateurs  ^  à  ees  amea 
errantes  suf  les  bords  du  Styx  ,  et  attendant ,  avee  impa- 
tience t  d'être  transportées  aur  l'autre  rive.  Il  leur  appliqué 
(es   vers  de  Virgile  : 

Tendentesque  manns ,  ripas  utterioris  aneré  t 
Navita  sed  uistis  aune  hos»  nenc  accipit  illoâ» 
7        A^t  alcos  lengè  >  sussmotof  arcet  areaâ* 


Nou3  arons  déjà  donné  suffisammeRt  k  entendre-  dans!» 
lîours  de  notre  ouvrage  que  le  mot  censure  signifie  ausà 
un  jugement  par  lequel  on  coudamne  des  livres  qui  regardent 
la  religioif ,  la  doctrine  ou  les  mœurs.  Nous  avo.:s  fu  que 
la  Sorbonne  a  souvent  exercé  la  censure  sur  différens  ou- 
vrages. La  lettre  du  pape  Gélase  aux  évêques  de  Lucauie^ 
contient  une  censure  des  livres  authentiques  et  apocryphes, 
c'est-à-dire»  un  décret  qui  distingue  les  livres  authentiques 
et  reçus  pour  tels  dans  l'église,  de  ceux  qui  ne  le  sont 
pfis  y  et  qui  marque  les  uns  et  les  autres.  Le  pape  Hosoaidas, 
dans  sa  lettre  à  Possessor»  dit  positivement  que  l'an  doil 
s  uivre  la  censure  de  Gélase  et  ne  recevoir  que  ce  qu'elle 
* . reçu, 

LEOMMELIUS.  Hermanni  Loemmelîi  spongia 
contra  censuram  Facultatis  Parisiensis»  et  Ecole* 
8iae  aDglicanse  querela  apologetica  de  censura 
Episcoporum  Galliae  in  duos  libros  aoglicaooSp 

'    jindomoropoli  ^  i63i,  w-S. 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau* 

LOLME.  Constitution  de  l'Angleterre,  comparéâ 
avec  la  forme  républicaine  et  les  monarchies 
de  TEuropé.  Par  de  Lolme.  Londres^  1^70 # 
1/18. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  prohibé  en*  France  en 
«771.  Et  Ton  n'en  sera  pas  surpris,  lorsqu*on  saura  qne 
l'auteur  ,  après  avoir  tracé  rapidement  l'histoire  des  trois 
grandes  époques  de  la  constitution  anglaise  (t)  ;  savoir,  da 

(1)  %Q}à»  Jean-sans-Terre  parât  la  grande  charte  qui  fute  iM  bornas 
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règne  de  Jean-sans-Terre»  de  celui  d^Edouard  I.er,  et  d^ 
l'expulsion  de  Jacques  II,  ou  plutôt  de  l!exaltation  .de  la 
maison  de  Brunswick  sur  le  trône  en  1688,  s'exprime  ainsi 
sur  cette  dernière  révolution.  «  C'est  à  cetle  époque  que  sai 
posèrent  les  grands  et  vrais  principes  des  sociétés,  par  l*cx* 
pulsion  d'un  roi  violateur  de  ses  sermens.  La  doctrine  de  li| 
résistance,  cette  ressource  finale  des  peuples  que  l'on  op- 
prime, fut  mise  à  l'abri  du  doute  par  l'exclusion  donnée  à 
une  famille  héréditairement  despotique.  Il  fut  décidé  qu« 
les  nations  n*appartiennent  pas  aux  rois.  Tous  ces  prin* 
cipea  d'obéissance  passive  «  de  droit  divin  ,  de  pouvoir  ia» 
destructible  ;  en  un  mot ,  cet  échafaudage  de  notions  faussea 
sur  lesquelles  l'autorité  royale  avait  porté  jusques-là,  fui 
détruit  ;  et  Ton  y  substitua  les  appuis  solides  et'durablea 
de  Tamonr  de  l'ordre  et  du  sentiment  de  la  nécessité  d'ua 
gouvernement  parmi  les  hommes.  »  L'auteur  prétend  que  la 
constitution  de  la  Grande-Bretagne  est  indélébile,  parco 
qu'elle  est  dictée  par  la  nature  elle-même.  Elle  a  une  form^ 
très*marquée  de  gouvernement ,  ayant  peur  appui  l'opinion, 
cette  cause  puissante  qui  maintient  les  gouvernemens  les 
plus  absurdes  ,  et  qui  est  ici  l'attachement  d'une  nation 
éclairée*  D'ailleurs  par  le  balancement  de  toutes  ses  parties, 
cette  constitution  regagne  nécessairement  d'uu  côté  ^  CO 
qu'elle  perd  de  l'autre. 

LORRAINE  (de)*  Instruction  pastorale  de  M« 


9VL  doit  se  renfermer  la  puissance  du  roî.  Sous  Edouard  I ,  on  trouve 
le  premier  exemple  de  l'admission  des  députés  des  villes  dans  le  par- 
lement ;  nouvelle  barrière  élevée  contre  le  pouvoir  royal  ;  et  enfin , 
lors  de  l*RXclasion  de  Jacques  II ,  la  Grande-Bretagne  donna  le  rare  spec* 
licle  d^ttu  contrat  pi^imitif  et  formel  entre  le  peuple  et  le  souverain. 
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de  Lorraine ,  Evêque  de'  Bayeux*  i5  jimvier 

Cette  instruction  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement 
3e  Rouen ,  du  8  juillet  17^7.  Elle  a  rapport  aux  qaerelles 
du  jansénisme.  M.  de  Lorraine,  y  attaque  ouvertement  la 
constitution  TTnigenitus  ^  les  te ttres* patentes  du  14  février 
2714  et  la  déclaration  du  4  août  1720  ,  enregistrées  dans  tous 
les  parlemens  du  royaume.  On  prétend  que  cette  Instructioa 
tend  à  rendre  suspectes  tes  vérités  de' la  religion  >  à  ins- 
pirer du  mépris  pour  les  décisions  de  l'église  O,  à  soulever 
les  sujets  contre  l'autorité  du  roi. 

Précédemment  M.  de  Lorraine  avait  donné  na  double 
mandement  ;  le  premier  contient  le  jugement  que  cet 
évêque  porte  sur  différentes  propositions  qui  lui  avaient 
été  dénoncées  par  le  père  de  Gênes,  jésuite,  et  le  second 
porte  approbation  et  confirmation  de  la  censure  de  la  théo- 
logie de  Caen  du  3i  décembre  1720 ,  contre  dix-sept  proposi- 
tions tirées  >  tant  des  cahiers  ,  que  des  thèses  publiques  des 
jésuites  du  collège  de  Caen.  Ce  double  mandement ,  donné  le 
â5  janvier  1722,  a  été  proscrit  par  décret  du  saint  siège  du 
24  juillet  1723»  «  comme  contenant  quelques  opinions  et 
doctrines  téméraires  ,  suspectes,  injurieuses  au  siège  apos- 
tholique,  et  favorisant  des  erreurs  condamnées.  »  M.  de  Lor- 
raine ,  nommé  évéque  de  Bayeux  sous  la  régence  »  est 
«lorl,  à  Paris  ,  U  19  juin   1728. 

f-UBOMIRSCIUS.  Consuliaiîones  XXV /  sive 
de  yanitate  consiliorum  liber  umis,  în  quo  vanî- 
las  et  Veritas  rerum  humanarum  poUiicis  eC 
oralibus    rationibu$    clarë    demonstratur  e( 


/lidlogice  exhibetur»  i\^uctore    Stanîsl.    Lubo- 
mirscio.  Varsoviœ  ,  1 700  9  2/2*4 ,  et  Lipsia , 

Cet  ouvrage  a  ëté  tres-sévèrement  défendu, 

LUPL  I  Lnpi  Smasclieratî  nella  confutatîoae  0 
traduzione  del  libro  intitolato  :  Monita  sécréta, 
Societatis  Jesu  ,  in  virtù  de'  quaii  Ginnseio 
i  Gesuiti  ait'  orrido,  ed  esegrabile  a88a8siDio  di 
sua  sagra  reale  maestà  fedelissima  don  Giu- 
seppe  L  Re  dî  Portogallo  ;  cod  un'  appendice 
di  documenti  raii,  ed  inediti.  Ortignano  ^neW. 
t)fficina  di  Tancredi,  e  Francescantonio  Pa^ 
dre  e  Figlio  Zaccheri  de  Scrozzagrijjfî  ^  1760  | 

Ce  livre  9  trèa*inordant  et  rempli  d'injares»  fit  beaucoi^b 
de  bruit  à  Rome  lorsqu'il  parut  :  il  fut  défendu  et  sub«« 
primé  ^  Timprimeur  fut  arrêté.  f 

ïiUTHER.  Biblia  Germanîca, ex  versîone Lutherû 
Lêipsia ,  TVotrabianâ  ex  officinâ  9 1^4 1 ,  in-foU 

Cette  édition  est  très-rare  ,  parce  qn*clle  a  été  supprimée 
par  Luther  lui-même.  La  raison  de  cette  suppression  ,  est 
que  cette  Bible  a  été  imprimée  à  l'insu  de  Fauteur^  qui  eo 
avait  déjà  publié  de  plus  correctes. , 

Biblîa  Germanîca ,  ex  versîone  Lutherî.  Wittem» 
herg,  1624  9  %  vol.  in^li. 

Celte  édition  a  été  supprimée  avec  le  pins  grand  soin  ^ 


parce  qu'on  y  «  reconnu  quelques  changemeos  qui  corrom* 
paient  le  sens  ;  par  exemple,  au  6.«  verset  du  XiV.^  cha« 
pitre,  au  lieu  des  niols  :  Ein  emg Epangelium  ( E^angelîtsm 
étternum)  on  a  substitué  Dialicieusement  :  Ein  neu  Eran» 
gelîum  (  E rangea u  m  nopnm). 

C'est  à  la  diète  de  Worms ,  en  1 52  t«  que  les  lirres  de  Luther 
furent  condamnés  au  feu  ;  mais  ils  avaient  été  précédeoanaent 
anathématisés  par  une  bulle  de  Léon  X ,  du  20  juin  i5ao.Ces 
ouvrages  consistent  en  Traités  contre  le  purgatoire,  (i)  le 
libre  arbitre»  les  indulgences»  la  confession  aurieulaire,  la 
primauté  du  pape,  les  vœux  monastiques,  la  communion 
sous  un^  seule  espèce,  les  pèlerinages  ,  etc,  Luther,  pour  se 
venger  de  la  bulle  de  Léon  X,  la  fit  brûler  publiquement  à  Wit- 
temberg  avec  les  Décrétales  des  prédécesseurs  de  ce  pape. 
Ensuite  donnant  un  libre  cours  à  son  système  d'innovation, 
il  supprima  quatre  sadremens ,  et  ne  reconnut  plus  que  le 
baptême,  la  pénitence  et  le  pain  ou  eucharistie.  Eh  iSij 
le  luthéranisme  n'était  qu'une  étincelle;  mais ,  en  i5i8,  ce 
fut  une  incendie.  £rasme  ,  contemporain  de  Luther,  tout 
en  admirant  les  bonnes  qualités  que  pouvait  avoir  ce  fameux 
réformateur,  disait  qu'il  avait  fait  deux  grandes  fautes  , 
en  toucha  ni  la  tiare  du  pape  et  le  ventre  des  moines,  Martin 
Luther,  né  à  Isfèbe  dans  le  comté  do  Mansfeld  en  Allemagne, 
le  10  novembre  1488 ,  mourut  au  lieu  de  sa  naissance  ,  le  iS 
février  1646.  Son  animosité  contre  Rome  et  le  pape  est  allée 
jusqu'à  la  fureur.  Selon  lui ,  Rome  n'est  plus  que  la  racaille 


(i)  Le  père  Colonîa  accuse  Jean  Obstraer  ,  théologien  flamand,  d'avoir 
dit  dans  iti  Thèses  theologica  ^  publiées  en  1706,  que  les  messes  qu'on 
fait  dire  pour  les  morts  servent  bien  plus  ali  réfectoire  qu*au  purgatoire  : 
piissct  non  réfrigérant  animas  in  purgatoriù  sed  in  refectorio.  Xi  est  reconnu 
que  cette  plaisanterie  basse  et  impie  est  une  calomnie  du  révérend  pcre 
'jésuite. 


Sodone  ,  la  prostituée  de  Babylone  ;  le  pape  n*est  qu\m 
acélérat  qui  crache  des  diables  ;  les  cardinaux  des  malheu- 
reux qu'il  iaiH  extermÎDcr.  «  Si  j'étais  maître  de  l'empire  , 
disait  il  »  je  ferais  un  même  paquet  du  pape  et  des  cardi- 
naux ,pour  les  jeter  teut  ensemble  dans  la  mer  ;  ce  bain  les 
guérirait  9  j^en  donne  raa  parole  ;  j'en  donne  Jésus-Christ  pour 
garant*  »  Si  Luther  n'avait  jamais  débité  que  de  pareilles 
bouffonneries ,  i  coup   sûr  il    n*aura!t  pas  joué   un  aussi 
grand  r^le.  Ailleurs ,  il  compare  le  pape  à  un  loup  enragé 
contre  lequel  tout  le  monde  doit  s'armer  au  premier  signal» 
sans  attendre  Tordre  du   magistrat.  «   II  faut  poursuivre  à 
outrance  cette  béte  féroce  ^  et  attaquer  impunément  ceux 
qui  empêcheraient  qu'on  s'en  défit.  Si  Ton  est  tué  dans  cette 
attaque  ayant  d*avoir  donné  à  la  béte  le  coup  mortel ,  il 
n'y  a  qu'nà   seul  sujet  de  repentir  ,  c*C8t  de  ne  lui  avoir 
pas  enfoncé  le  couteau  dans  le  sein.  Voilà  comme  il  faut 
traiter  le  pape  :  tous  ceux  qui  le  défendent,  doivent  itussl 
être  traités  comme  les  soldats  d'un  chef  de  brigands ,  funsmt- 
ils  des   rois  et  des  Césars.  >»  Quels  principes  atroces  !  On 
ne  peut  gnère  leur  comparer  que  l'exécrable  mot  lâche  par 

un  fongueux  philosophe  du  18.*  siècle,  D t.  qui  disait  : 

m  Que,  pour  le  bonheur  du  genre  humain  ,  il  serait  à  sou- 
iiaiter  que  le  dernier  R  •  •  fût  étraciglé  avec  les  boyaiix 
du  dernier  Pr.  ..e.  i>  Et  c'est  dans  un  siècle  de  lumières 
et  d'urbanité^  trente  ans  avant  la  révolution  française,  que 
l'on  a  osé  proférer  de  pareilles  infamies  1  C'est  le  cas  de 
s'écrier  :  O  Umpora!  O  mores  l 

V 

ILiYSER.  Thebphili  Alethei  (  Joannis  Lyseri  }  dis- 
cursus politicus  de   polygamiâ.  Salomo  :  eme' 
-  verkatem  ,  nec  vende  illam.  Johannes  :  si  maté 
locutuB  SUBI  ^  proba  ;  si   verô   benë  ,  quare 
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verberas  me  ?  Frihurgji ,  ap.  Henr.  Cunrath  ^ 
1^74,  i/î-ia. 

Das  Konigliche  Marck  aller  Lander,  Freyburg, 
1676,  i«*4. 

Politischer  discours  zwlschen  poljgamo  uod  mo* 
Dogamo  voa  der  polygamia  oder  vîelweîberey 
auFgeaetzet  und  mit  mehr  als  hundert  anmer- 
kupgen  eikiaret  vod  J«  L«  (  Joao.  Lyserî.)  Frei* 
burgf  1676,  m-4. 

Theophilî  Alethei  (Joannis  Lyseri)  poljgamia 
triumphatrix  ;  id  est  discursus  de  poljrgamiâ , 
cum  notis  Athanasii  Vincentii  (  idf3C«  anctoris). 

^  Londini  Scai^orum^  i6&^^  ia-^* 

Tous  ces  titres  annonc?nt  d#a  éditîoni  différent««dii  némé 
ouvrage.  Il  est  assez  r^ce,  quoique  réimprimé  plusieurs  fois. 
Christian  Y  ,  roi  d,e  Danemarck  ,  l'a  fait  brûler  pav  la  maia 
du  bourreau  I  et  a  meii^oé  l'auteur  de  la  peioe  capitale ,  s*ît 
osait  paraître  dans  ses  écata.  Voici  les  propre»  lennes  de 
cet  édit ; 

Nos  Chrisiianus  V ,  X^i  gnjitfa  ^  Daniœ  ar  Normegia 
reXf  etCf  etc^  quemlibet  ceriiQtem  Jacimus  s^gmmtuium  1 
Nempe  quum  acceperimus  çusméam.,  Joinênnôm  t^ymnêtn^ 
scandali  plénum  canscripsisi^  Librum  ,  cum  iihtlo  .-  Das 
Konigliche  Marck  aller  Lancer  ;  eumqus  in  Germania  typi$ 
descriptum  in  nostra  régna  importasse  |  nos  se^ere  hoc 
nostro  edîcio  prohibitum  velle ,  ne  illud  scriptum  in  terris 
nosirœ  ditionis  vendaïur  ,  nepe  pênes  uUum  es:  nostn's 
ifileçtissimis  cipibus  lolerelur  celeturpe,  Itaque  omnibus  seno 
prœcipimus ,  ut  non  tantnm  ab  eo  legendo  absiineaai  ,  s^d 
ei  si  qucs  habeanc  exempta  ^  illa  in  ci^XtoUàus  nostris  ad 


Consuïes  déférant  et  S£naiores  ;  in  agro  autem  ad  prœjecios 
wtostros  ,  éjui  ad  ç/incellariam  omnia  transmi tient ,  imde 
post modo , de  prompt  a  carnifici  tradentur  puhlicitus  combiim 
renda^  Si  quis  reperiatur  ejus  modi  quoddam  exerrpiar 
ahderê  mulctmhitur  milie  imperiaîihus  :  quorum  alterum 
dimidium  in  nostri  publici  Valetudinarii  ^  alterum  illorum 
in  pauperum  cedet  usum ,  qui  in  eo  versaniur  loco  ,  ubi  deliç» 
ium  committitur.  Idem  si  opibus  ita  haud  vaîeat ,  ut  resol^ 
^ere  hanc  possit  jnulctam  ,  corpore  îueU  Prmterea  eundem  ^ 
quem  dimmusLy sérum  ^  protinus  nostrœ  ditionis  terris  cedere 
jubemus ,  in  illisque  nunquam  amplius  apparere  ^  nisi  capi-^ 
Us  plecti  veîiX  supplicie,  Datum  in  arce  Eajhiensi  d,  i5 
Nariii  1677.   CHRISTIA^VS. 

Jean  Lyser  «  docteur  de  la  confession  d*Ausbourg ,  sVst 
déclaré  Tapôtre  de  la  polygamie  avec  nne  passion  difficile 
à  concevoir.  Il  consuma  sa  vie  et  ses  biens  pour  prouver 
que  ,  non-seulement  la  pluralité  des  femmes  est  permise  , 
naaîs  qu*elle  est  même  commandée  en  certains  cas  (1).  Il 
y-oyagea  avec  assez  d^incomroodités  en  Allemagne ,  en  Dane- 
vnarck»  en  Suède  ,  en  Angleterre  et  en  France,  pour  recher- 
cher de  quoi  appuyer  son  système.  «  Son  entêtement  sur  la 
pluralité  des  femmes,  dit  Bayle,  surprend  d'autant  plus, 
qu'une  seule  l'aurait'  fort  embarrassé.  »  C'était  un  petit 
homme  un  peu  bossu  9  maigre,  pftle,  rêveur  et  inquiet.  Après 
bien  des  courses,  il  se'fixa  en  France  :  il  vécut  dans  la 
misère  à  Paris.  Gooime  il  était  très-fort  aux  échecs,  il  alla 
Jà  Versailles  »  espérant  trouver ,  par  le  moyen  de  ce  jeu  , 


(t)  Un  nommé  Martin  Madan ,  ministre  anglais  »  a  (att  9n  livre  inti- 
tulé .*  Theliptora  on  Traité  de  la  séduction  des  Femme/,  dans  lequel  il 
soutient  raûlité,  et  U  légitimité  de  la  polygamie.  Ce  Madan  w  m^rt 
en  ^^^o* 
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quelques  ressources  à  la  cour  ;  maïs ,  la  fortune  lui  étant 
toujours  contraire  ,  il  voulut ,  quoique  malade ,  retourner 
à  pied  à  Paris  ;  et  la  Fatigue  augmentant  son  mal  ^  il  mourut 
dans  une  maison  sur  la  route ,  en  1684.  On  trouva  ,  dans  ses 
papiers,  une  liste  curieuse  de  tous  les  polygames  du  siècle. 
Brunsmanu  ,  ministre  à  Copenhague,  a  réfuté  9Sl  Polyga' 
mia  triumphatrix  dans  un  ouvrage  intituU  :  Polygamia 
iriumphata ,  1689  ,  et  dans  un  autre  ouvrage  intitulé  : 
Monogamîa  victrix  ,  1689 ,  i/s-8« 

.     MABLY.  Observations  sur  THistoire  de  France^ 
Par  M.  Tabbé  de  Mably.  1765»  2  q)oL  in-x^. 

Cet  ouvrage  »  ëcrit  comme  tous  ceux  de  ce  célèbre  publt* 
ciste  ,  avec  beaucoup  de  chaleur  et  d'un  style  ferme  et 
x>oblc,  a  été  proscrit  par  l'autorité  supérieure  en  1765.  Le 
gouvernement  n'a  point  vu  avec  plaisir  la  liberté  et  la 
manière  courageuse  ayec  lesquelles  l'auteur  défend,  danc 
ce  livre  ,  les  droits  de  l'humanité  contre  les  princes  ambi- 
tieux •  qui  regardent  les  autres  hommes  comme  nés  pour 
'  l'esclavage.  L'abbé  Bonnot  de  Mably»  né  à  Grenoble  ,  en 
mars  1709 ,  est  mort  à  Paris  le  23  avril  1785.  Il  était  le. 
frère  aine  de  Condiilac.  On  trouve  à  la  tête  des  Entretiens 
de  Phocion  ,  jolie  édition  stéréotype  publiée  dernièrement 
chez  M.  Renouard  ,  une  notice  raisonuée  ,  très-bien  faite  ^ 
des  ouvrages  de  l'abbé  de  Mably. 

•f  MAFFÊI.  Scîpi'onis  Maflfeî  Coaunentatio  de 
Fabula  equestris  ordini's  Constantinianî  »  ad 
iGisbertum  Cupèrura.  Pansiis  p  ij2/^  ^  in-^  ,  et 
prius  Tigurip  171a,  in^\. 

Cet  ouvrage  a  été  supprin\é ,  parce  ^ue  l'auteur  combat 
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l'opinion  cle  ceux  qui  pensent  qoe  l'otdre  dovt  il  est  ques* 

tioo  >  a  été  créé  par  Constantin-le-Grand,  et  conféré  par 

ses  successeurs,  tandis  que  cet  ordre  a  été  institué  en  1199 

par  Tempereur  Isaac-Ange  Comnëne. 

f 

MAHOMET.  Alcoranus  Mabometîctis.  Ednia 
litteris  arabicîs  excusa ,  operâ  Pagnioi  Brixîeosis, 
yeneliis  ^  drca  i53o« 

I^ea  exemplaires  de  cette  édition  sont  excessivement  rares  1 
parce  qu'ils  ont  été  supprimés  et  condamnés  au  feu  par  la 
cour  de  Rome.  J'ajouterai  k  cet  article  le  suivant  :  «  L'^/- 
corano  di  Macometto  »  nel  quale  si  contiens  la  doUrina  » 
la  vîia ,  i  costumi  a  ^ggi  sue ,  tradotte  nuopamenie  ,  daîV'* 
arabo  in  lingua  italiana  »  (  per  And»  Airif^abene,  )  In  Vene« 
zia  ,  ]547  ,  ia-^.  On.  est  assez  d'accord  que  cette  édition 
est  fort  belle ,  recherchée  des  curieux  et  des  amateurs  ^ 
a  cause  de  sa  rareté  occasionnée  par  la  suppression  exacte 
<qui  en  a  été  faite.  On  prétend  que  cette  traduction  n'a  point 
^té  faite  sur  l'original  arabe,  comme  le  titre  le  dit,  mais 
•ur  la  mauvaise  version  latine  de  Robert  ReCenemis*  UAl^ 

♦  * 

coran  a  été  traduit  en  latin  par  Maracci  >  en  anglais  par 
Salie  »  en  français  par  Duryer  et  Savary,  en  allemand  par 
Selomon  Schweiggern ,  etc.,etc,  Mahomet ,  né  à  la  Mecqi^o 
Isa  570  y  mourut  l'an  63a. 

MALAGRIDA.  Tractatus  de  vîta  et  imperîo  Anti« 
chrîsti  f  auctore  Gabrieli  Maiagrida. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  en  Portugal  pa^  l^nquisifion. 
Voici  le  compte  qu'en  rendent  les  auteurs  du  Dictionnaire 
historique,  m  Lorsque  la  Sainte  Vierge  ,  dît  le  père  Mala«^ 
|^dft|  lui  ordojboa  d'écrire  sur  cette  mauère,  elle  lui  dit* 


17^ 

«  Tu  ês  JfiAir  ffprSs  un  autre  JSAV ,  mais  beaucoup  pîit^ 
clair  et  plus  profond.  Si  Ton  entend  bien  Ica  saintes  £crî« 
tures,  dlt-ll  ensuite,  on  doit  s'attendre  h  voit  paraître  trois 
Aniechrists  ^  le  Père»  le  Filt  et  le  Petit-Fils.  Comme  il  est 
impossible  qu'un  seul  puisse  subjuguer  ou  ruiner  tout  le 
monde  ,  il  est  plus  naturel  de  croire  que  le  premier  Ante- 
christ  commencera  Tempire,  que  le  secondVétendra,  et  que 
Ip  troisième  fera  les  désordres  et  causera  les  ruines  dont  il 
est  parlé  dans  V Apocalypse,  "Le  dernier  Antéchrist  aura  pour 
père  un  moine  et  pour  mère  une  religieuse.  Il  Terra  le  jour 
dans  la  Tille  de  Milan  en  Italie,  l'an  1920 ,  et  il  épousera 
une  des  Furies  infernales  nommée  Proserpine.  Le  seul  Bom 
de  Marie,  sans  être  accompagné  des  mérites  des  bonnes 
ceuvres,  ayant  fait  le  salut  de  quelques  créatures  «  la  mète 
de  ce  dernier  Antéchrist ,  qui  sera  appelée  Marie ^  sera  sau« 
vée  11  causa  de  ce  nodi ,  et  par  égard  pour  Tordre  religieux 
dont  elle  sera  professe.  Les  religieniE  de  la  société  de  Jésus 
seroKt  les  fondateurs  d*un  nouTel  empire  destiné  k  Jésus- 
Çhrist  j  et  ils  feront  la  décooTerte  de  plusieurs  nations  très* 
nombreuses.  )»  Un  autre  ouvrage  du  père  Malagrtda^  qaî 
n'est  pas  moins  ridicule  que  le  précédent ,  est  celai  qu0 
nous  allons  citer ,  et  qui  est  écrit  en  portugais. 

MALAGRIDA.  La  Vie  de  Sainte  Anne,  compos^^ 
avec  l'assistance  de  la  bienheureuse  Vierge 
Marie  »  et  de  son  très-saint  Fils. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  le  tribunal  de  l'inquî- 
«îtion  ;  et  on  n*en  sera  pas  surpris  quand  on  verra  l'extrait 
suivant,  tiré^de  je  ne  sais  quel  auteur,  et  rapporté  daq^ 
\^  Dictionnaire  historique  que  j'ai  cité  pins  haut.  <  Sainte 
Anncf  dit  le  jésuite  visionnaire ,  fut  sanctifiée  dans  le  seia 
de  sa  mère  ^  comme  la  bienheureuse  Vierge  Marie  le  fat 
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dant  celui  de  Sainte  Anne  :  prÎTilége  qui  n^a  Jamais  été 
accordé  qu*à  ellei  deux.  Quand  Sainte  Anne  pleurait  dans 
le  sein  de  sa  mère  ,  elle  faisait  aussi  pleurer  les  Chérubins 
qui  loi  tenaient  compagnie*  Sainte  Anne ,  dans  le  sein  de 
sa  mère  ,  entendit  ^  connut ,  aioka ,  servit  Dieu  de  la  même 
manière  que  font  les  Anges  dans  l6  ciel  ;  et  afin  Qu'aucune 
des  trois  personïies  de  la  Sainte -Trinité  ne  fût  jalouse  do 
son  attention  particuKère  pour  l'une  d'entre  elles  >  elle  fît 
vœn  de  paârreté  an  Père  éterfièl  >  rœu  d'obéissance  au  Fils 
éterifel  y  et  tgbu  dé  chasteté  au  Saint-Esprit...  Sainte  Anne  , 
qui  demeurait  il  Jérusalen^  ,  y  fohda  une  retraite  pour  soî« 
iante*tro!s  BItes.  L*at>e  d*elles  ,  nommée  Élartkey  achetait 
du  poisson ,  et  savait  Ib  revendre  dans  la  ville  avec  beau- 
coup de  profit.  Qtielqoes-anes  de  CeS  filles  ne  se  marièrent 
que  ponï  obéir  à  Dieu  ,  qui,  de  foute  éternité,  avait 
destiné  ces  he^ûrtîasiés  viérgeS  11  t^në  plus  haute  sainteté, 
que  ne  fut  oéfle  des  Apôtres  et  de  tous  les  Disci(les  da 
Jésus^^Cbri^t.  !SL  tin  ,  èucCf^Sééur  dé  St,  Pierre  ^  naquit  d'une 
de  CCS  yierge#;'unb  âutrâ  fut  niariée  à  Nicodême  ;  une  troi- 
sièmB  à  Sf.  Mttthieù ,  et  une'  qitiftriëûie  à  Joseph  d'Arim 
fnaihie^fjnc*^^  etc.  Cet  enthousiasifi^s'attribuait  le  don  des 

miracles.  Il  confessa  de  vive  voix  devant  les  inquisiteurs  » 

sm  ■     '    "  •  '      '        '  *i 

que  nrcd  lul-niéme  Pavait  détlaifé  son  ambassadeur ^  son 

apôtre  et  son  prophète  ;  c^ue  Dîçu  .l'avait  uni  à  lui  par  une 

.union  habituelle  ;  que  la  ViergQ  Marie  ,  a  vire  TagréaBeat 

-de  iéêu^CMêt  et  de  toute  1«  Saitite^Trinité  ,  lavait  dé* 

claré  so^  fiis.  JBafin,  Von  préiefte^  qu'ti  avoua  avoir  éprouvé 

dans  sa  prison^  à  soixante*- douze   ans,  des  rnOlivemens 

qui  ne  sont  point  ordinaires  k   cet  âge  ;  et  que  ces  lurpi* 

tudes  lai  avaient  fait  dans  le  commencement  beaucoup  da 

peine  ;  mais^^j^ue  Dieu  lui  avait  révélé  que  ces  mouvemens 

9e  provenaient  que  de  l'eflet  naturel  d*un«  agitation  inve^ 

lontaire  ,  par  laquelle  il  avait  autant  mérité,  que  par  1^ 


prière.  »  De^  pareilles  réveri6$  ne  méritaient  sans  dente  pal 
que  l'on  fit  périr  par  les  flammes  le  père  MaUgrida  ;  maU 
il  fut  accusé  de  quelque  chose  de  plus  sérieux.  Lorsque 
le  duc  d'Avëiro  forma  sa  conspiration  contre  le  roi  de 
Portugal  ,  il  consulta,  dit*op  ,  trois  jésnitea  ;  savoir ,  le 
père  MalagTÎda  ,  le  père  AleiLandre  et  le  père  Mathos.  Cea 
casuistes  ,  ajoute-t-on  ,  décidèrent  «que  cen*élait  pas  seules 
ment  un  péché  véniel  de  tuer  un  rui  qai  persécutait  les 
Saints,  n  La  conspiration  ayant  été  découverte  ^  le  roi  chassa 
les  )ésuitcs»  et  ne  retint  que  les  trois  en  question  9  mais 
il  ne  put  obtenir  de  Rome  la  permission  de  faire  juger  le 
père  Malagrida  :  il  le  lirra  donc  à  Tinquisition^  qui  le  con- 
damna au  feu  ,  non  pas  comme  complice  de  régicide  ,  mais 
comme  faux  prophète  ^  parce  que  ce  foii  prétendit  avoir 
n\x  y  dans  sa  prison  ,  une  révélation  de,  la  mort  du  roi  (i)« 
Il  affirma,  de  plus ,  au  tribunal  de  Tinquisition,  qu'il  avait 
eu  une  vision  intellectuelle  des  peines  auxquelles  sa  ma* 
jesté  était  condamnée  pour  avoir  persécuté  les  religieux  de 
son  ordre.  Ces  absurdités  firent  hâter  son  supplice  ;  et  il 
fu.t  brûlé  le  si  septembre  1761^   à  soixante-quinze  ans. 


(i  )  Le  rot  n*étalt  point  inorti  nais  bien  le  marqùîs  de  Taacours; 
et  Malagrida  ,  enfermé  dans  sa  prison  ,  ayant  entendu  les  décbarges 
d^artillerie  qui  vivaient  lieu  à  l'occasion  de  la  mort  de  câ  marqnis ,  général 
en  chef  de  la  province  d'Estramadure ,  crut  que  ces  décharges  annoR- 
•^aient  la  mort  du  roi ,  et  il  débita  le  lenden^ain  ses  rêveries  centre  le 
Toi  :  il  n*en  fallut  pas  davantage  pour  presser  son  supplice.  Je  a'affims 
rien  sur  la  vérité  de  tous  .ces  faits  ;  les  ennemis  des  jésuites  las  ont 
sinfuliërement  grossis  et  envenimés  ;  leurs  partisans  les  ont  beancoop 
atténués  :  c*est  au  lecteur  sage  à  se  placer  entre  les  deux  excès  ;  cela 
lui  est 'd'autant  plus  facile,  que  nous  sommes  éloignés  de  la  femefl- 
tation  qu'a  occasionnée  dans  les  esprits  |  à  cette  épo^e  i  le  pcochsioa 
destruction  des  jésuites. 
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MAL  DON  A  T.  Sammula  castiom  conscientiaet 
auctope  Joanne  Maldonat.  Lugduni^  1664» 

Cet  ouvrage  posthume  a  été  condamné»  parce  que  la 
morale  7  ect  trop  relâchée.  Les  bibliothécaires  des  jésuites 
l'ont  désavoué  comme  indigne  de  Maldonat.  Ce  jésuite  , 
célèbre  théologien  ^  né  à  Casas  de  la  Reina  dans  TEstra* 
suadure  ,  en  i534,  ^*^  mort  à  Rome  le  5  janvier  i583« 

MANDEMENT.   Mandement  de   l'Evéqua 
d'Alais  sur  la  mort  de  Louis  XV.  1774  >  in-^ 

Ce  Mandement  a  été  proscrit  9  parce  que  Panteur  s*est 
élevé  avec  une  sainte  hardiesse  contre  le  débordement  dea 
mœurs  du  roi  :  il  peint  les  suite»  malheureuses  de  ce  débor« 
dément  et  les  fuuipsles  effets  du  loxe  des  grands  et  dei 
courtisans.  Voici  l'un  des  passages  de  ce  Mandement,  qui 
a  sans  doute  contribué  à  sa«uppression,«  Que  le  monarque 
aime  Dieu,  et  il  aimera  son  peuple,  et  il  portera  sea 
regards  bienfaisans  des  pieds  du  tr6ne  jusqu'au  fond  de  ces 
provinces  ,  dont  les  tristes  habitans  manquent  quelquefpia 
de  pain  ou  le  trempent  souvent  de  leurs  larmes ••••;  et 
l!on  cessera  bientôt  de  voir  le  royaume  partagé  ,  pour  ainsi 
dire  ,  eo  deux  classes  ;  dans  Tune  »  les  dépouilles  des  pro« 
vincea  servir  de  trophée  au  luie  et  an  faste  de  quelques 
familles  ,  méprisables  autant  par  leur  origine  que  par  leurs 
moeurs  ,  qui  ne  voient  jamais  de  superflu  dans  leur  opulence  ; 
tandis  que ,  dans  l'autre  ,  des  milliers  de  familles  ,  tirant  k 
peine  le  nécessaire  d'un  travail  pénible,  semblent  reprocher 
à  la  Providence  cette  humiliauts  iniquité»  »  Le  Mandement 
en  question  est  très^étendn ,  et ,  comme  nous  l'avons  dit , 
U  contient  des  choses  foftes  et  des  peintures  énergiques  dea: 
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évènemeo«  dn  règne  de  Louis  XV  9  de  la  reiroIatîoD  arm 

vée  dans  la  magistrature ,  etc. 

MANDEVILLE.  The  fable  of  the  Bées  or  prî- 
vate  vices  publick  benefits ,  etc.  (  par  Bernard 
de  Mandevilie)«  London^  VJ^^f  ^^  8.  —The 
fable  oF  the  Bées ,  part*  IL  London^  by  Robert 

Ce  livre  a  été  condamné  aux  Bamines,  coinine  renfermant 
beaucoup  de  prihôipés  pernicieux.  L'auteur  prétend  que  lee 
vices  des  particuliers  tournent >  ainsi  que  le  luxe,  au  bien 
•t  à  l'avantage-  de  ta  société.  Les  crimes ,  selon  lui ,  sont 
«tiles  ,  en  ce  qu  ah'  servent  à  établir  une  bonne  législation^ 
Ce  livre ,  réimprimé  en  173s  ,  a  été  traduit  en  français. 
Cette  version  a  paru  à  Londres  en  1740^  i^YoLin-S^  I>u« 
hurenc  a  ,  ésne  son  Arétin  modemô  ^  un  chapitre  sur  Vuti^ 
htà  des  vices.  Toici  comment  cet  auteur  effronté  ,  qui  a 
isntté  Mandeville ,  a  traité  cette  matière.  Je  me  garderai 
bien  de  citer  le  chapitre  en  entier  ;  le  tftyle  et  les  principe» 
de  cet  écrivain  sont  tfop  dégoûtans,  pow  qs'oii  ait  le  cou- 
vage  de  prolonger  la  citation*  Dulaurent  prend  d*abord 
pour  épigraphe  :  >  Le  mal  est  nécessaire  au  bonheur  des 
Jiuroains.  »  Ensuite  41  dît  :  «  Les  vieee  ont  été  pins  utiles 
à  la  société  que  les  vertus*  Cette  proposition  n'est  point  un 
paradoxe  :  elle  peut  épouvanter  les  oreilles  des  docteurs  y 
des  casuidtes  et  des  moines;-  ]e  n'écrie  point  pour  les  sots. 
Le  Créateur,  ^ui  avait  donné  une  petite  étinceUe  de  sa 
liberté  à  Thomme  »  savait  que  l'homme  était  défectueux  oa 
devait  le  devenir  :  le  Créateur  savait  tout.  Les  défauts  de 
la  figure  de  boue  devaient  entrer  dans  Tharmonie  de  la 
bone  de  l'itaivers.  La  nature ,  q«i'iHi  feit  riea  en  valOf  eir 


t83 

jnetcan  t  le  vial  dans  te  monde  »  avait  sei  vues ,  et  tea  vues  sont 
toujours  admirables.  Un  peuple  vertueux  aurait  été  inutile  ; 
il  n'eût  formé  quun  peuple  lâche,  une  race  propre  àfigurer 
les  bras  croisés  sur  les  arbres ,  comme  Siméon  StiliCe ,  à 
nourrir  un  cochon  comme  Antoine,  ou  k  se  donner  dea 
coups  de  pierres  dans  Testomac  comme  un  ancien  docteur 
de  l'église,  à  cause  que  la  nature  l'excitait  à  coaserver  son 
espèce.  » 

«  Les  vices ,  dans  leur  origine  ,  étaient  aussi  brutes  que 
les  hommes.  Ils  marchaient,  pour  ainsi  dire>  à  quatre  pattea 
avFC  le  roi  des  animaux.  Les  arts  et  les  sciences  les  ont 
éclairés  de  leurs  flambeaux  j  les  charmes  de  la  poésie  leur 
ont  donné  ce  ton  de  la  bonne  compagnie  qui  commence. & 
les  rendre  respectables  parmi  nous.  Nos  pères  se  soûlaient 
du  gros  vin  de  leur  crû  ,  nous  autres  nous  ne  buvons  plus  ; 
et  si  nous  nous  avisions  d*enterrer  notre  raison  dans  le 
vin  ,  noQs  la  perdrions  dans  le  meilleur  via  de  Champagne 
on  des  meilleures  côtes  de  Bourgogne  ;  car  ,  dans  ce  siècle^ 
un  homme  obligé  de  manger  des  pierres,  choisirait  assu« 
rément  les  .plus  blanches.  » 

«  La  vertu  qu'on  oppose  aux  vices,  est  une  chimère  qui 
amuse  les  hommes  depuis  la  création*  Les  profondei/ 
têtes  de  l'aréopage  ont  cherché  long  -  temps  ce  qu*elle 
était.  Désespérés  de  la  connaître  ,  ils  ont  placé  ce  mot 
aur  l'autel  :  ïgnoto  Deo.  Le  mot  dé  vertu  a  passé  par 
mille  générations  ,  sans  rendre  nos  devanders  ni  plue 
vertueux  ni  plus  savans.  Brutus ,  illustre  dans  Pancienne 
Rome  ,  pour  avoir  prononcé  ou  fait  prononcer  ce  mot 
plus  souvent  dans  le  sénat,  avoua  qu'elle  n'était  rien  ^ 
e(  se  repentit  de  n^avoir  embrassé  que  la  nue  dlxion. 
Salomon  ,  le  plus  sage  des  rois,  selon  les  vieux  livres,  et 
le  moins  sage  selon  les  modernes  ,  prononça  qu'elle  n'était 
que  vanité,  il  voulut  la  suivre  ;  il  la  demanda  au  ciel  j  U 
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ne  la  troirra  ni  dans  le  temple  tnagnlilqae  qa'îf  arait  fait 
bâtir  ,  ni  dans  les  bras  de  ses  maîtresses*  9 

«  La  boue  qui  forma  l'univers  et  le  premier  homme,  n'ent 
d'autre  perfection  que  celle  d'altérer  sa  forme.  Le  désordre 
qui  devait  naître  de  cette  altération, était  le  seul  bien  qai 
pouvait  former  l'ordre  général.  L'optimisme  du  nK>nde  était 
dans  la  décadence  des  choses  essentiellement  changeantes. 
La  boue  ne  pouvait  produire  d'autre  eflet.  Les  vertus  qu* on 
pouvait  imprimer  sur  cette  boue,  ne  pouvaient  être  que  des 
caractères  imprimés  sur  le  sable  ;  l'argile  grossière  qoe 
la  nature  avait  animée  était  changeante  :  pouvait-elle  être 
capable  d'un  état  permanent  comme  la  vertu  ?  »     ■ 

c  Les  vices  ^  leur  variété  ,  leur  changement  convenaient 
k  Toptimisme  du  monde  ;,  c'était  de  cette  multitude  de 
'défauts  que  devait  naître  le  bien  général  (i).  L'ordre  im* 
primé  sur  toute  la  nature,  n*est  que  l'heureux  effet  des  chan« 
gemens  qui  lui  arrivent  :  les  vices  sont  pour  l'homme,  ce 
que  tes  défectuosités  que  nous  appercevons  dans  la  nature 
sont  pour  l'univers.  La  nature  ne  pouvait  agir  qu*avec  la 
chimère  du  bien  et  l'essence  du  mal  :  elle  n'avait  point 
d*autre  fonds  sur  lequel  elle  pouvait  travailler  pour  le  faire: 
etle  a  réussi  par  les  vices  ;  l'ouvrage  était  manqaé  par  les 
vertus,  »  Revenons  à  Mandeville.  Il  a  composé  encore  des 
pensées  libres  sur  la  Religion  ,  qui  firent  autant  da  bruit 
que  la  Fable  des  Abeilles ,  qui  fait  l'objet  de  cet  article* 
Bernard  de  Mandeville,  médecin  hollandais  ,  né  à  Dort ^ 
'est  mort  à  Londres  en  1733,  âgé  de  soixante-trois  ans. 

MANTUANUS.  Baptistse  MaDtaani(SpagnoH)i 


(1)  Voyez  b  FM*  du  JbùBu, 


Carmelltse  opéra   omnia.   Aniverpia  »  apud 
Joannem  Bellerum  ^  i5y6f  4  n^oL  //z*8. 

Cette  édition  de  ce  poëte  singulier  est  fort  bonne ,  maïs 
excessivement  rare  ,  parce  que  les  exemplaires  en  ont  éi^ 
presque  tous  brûlés.  Celui  que  nous  citons  existait  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Crevenna  k  Amsterdam.  «  L'esprit  da 
cet  auteur  était  sî  fécond,  dit  le  Dictionnairs  àisloriçue ^ 
qu'il  enfanta  plus  de  cinquante  -  neuf  mille  vers>  dont  la 
plupart  sont  semés  de  pointes  ,  et  n'offrent  qu'une  facilité 
molle  et  languissante.  Parmi  ses  poésies ,  on  distingue  sea. 
Eglogues  ,  dans  lesquelles  il  est  tour  à  tour  épicurien  et 
dévot*  Il  détruit ,  dans  l'une  «  la  croyance  d'une  autre  vie  ; 
et  dans  l'antre ,  la  Vierge  apparait  à  un  berger  «  et  lui  pro-, 
met  que  «  quand  il  aura  passé  sa  vie  sur  le  Carmel ,  elle 
l'enlèvera  dans  des  lieux  plus  agréables  >,  et  l'y  fera  à  jamais 
habiter  les  cieux  avec  les  Dryades  et  les  Hamadryades.  » 
Nouvelles  Saintes,  que  nous  ne  connaissions  pas  encore 
dans  le  paradis.  Ses  bergers  sont  d*une  grossièreté  dégoû- 
tante«  Il  s'emporte  jusqu  à  la  fureur  contre  les  femmes  et 
eoutre  les  ecclésiastiques.  Contre  les  femmes,  parce  qu*ap« 
paremnoent  le  versificateur  Mantouan  n'avait  pas  pu  leur 
plaire;  et  contre  les  ecclésiastiques  ,  parce  que  les  charges 
de  son  ordre  o'avajent  pas  pu  satisfaire  son  ambition.  C'est 
•urtont  dans  son  poëme  de  la  CalamUé  des  Temps  ,  qu*!! 
e'acharoe  contre  ces  derniers  avec  un  emportement  digne 
de  VAtélin,  Ses  autres  poésies  ont  pour  objet  des  sujets  de 
morale  9  ou  les  éloges  4.e%  Saints.  »  Baptiste  Spagnoli  ,  dit 
le  Mantouan»  né  en  14449  est  mort  en  i5i6,  trois  anis 
après  itre  parvenu  au  généraUt  de  son  ordre.  ^  était 
earme» 
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MARÉCHAL.  Almânacli  dés  honnêtes  gens ^(  par 
Sylvain  Maréchal  )»  17B8,  ï/x-8  ou  m*i2é 

Voici  comment  M.  D.  L.  L raconte  le  sort  qo'a 

eu  cet  ouvrage,  et  ce  (fu'il  a  valu  à  son  auteur.  «  En  17S8, 
Maréchal  fit  imprimer  son  Almanach  des  honnêtes  gens  : 
j  mit  Jésus-Christ  ;  maïs  il  y  plaça  Ninon.  L'avocat  général 
Séguier  ,  déjà  déshonoré  parmi   les  gens  de  lettres ,  crat 
j  voir  des  rapprochemens  peu  favorables  à  la  religion.  11 
fit  y  le  7  janvier  1788,  un   réquisitoire  au  parlement  «  et 
il  y  eut  décret  de  prise  de  corps.  Les  parlementaires  étaicot 
ignorans  et  superstitieux  :  ils  n*aimaient  pas  les  gens  de 
lettres.  Pour  soustraire  Maréchal  à  cette  persécution,  on 
demanda  une  lettre  de  cachet  3  mais  le  commis  qui  l'ex- 
pédia ,   eut  la  maladresse  de  mettre  Saiçt*Lazare  ;  car  je 
ne  crois  pas  que  les  gens  en  place  aient  eu  envie  de  flétrir 
xtn  jeune  homme  pour -un  motif  si  ridicule.  Ce  petit  ëvé- 
aement  lui  fit  un  très-grand  tort.  L'opinion  publique  n'ad- 
BEiet  point  de  ménagement  ;  et  Diderot  avait  été  refusé  à 
l'académie  française ,  parce  qu'il  avait  été  enfermé  quelque 
femps  à  Tincennes.  (  Voyez  la  Notice  sur  Sylvain  Jâaré' 
chai  ^  8  novembre   i8o3  ,  page  3.  )  «  Il  s'en  faut  beaucoup 
que  cet  Almanach  des  honnêtes  gens  soit  la  plus  mauvaise 
des    nombreuses   et  abominables   productions   de  Sylvaia 
Maréchal.  On  a  encore  de   lui  ses  Fragmens  d'un  Poème 
moral  sur  Dieu  ^  ou  le  Nouveau  Lucrèce^  1781  ^  -^  son  hipre 
échappé  au  Déluge  ^  1784  ;  ce  livre  lui  fit  perdre  sa  place 
}k  la  Bibliothèque  Mazarine.    »—  Son'   Culte   et  Lois  d'une 
Société  d'hommes  sans  Dieu ,  1797  ,  in-iz,   ^  Ses  Pensées 
libres  sur  les  Prêtf^s  y   17981  //i-i2,   ^  Son  Lucrèce  Jrdn" 
cais,  1798  y  z/i-8  ,  etc. ,  etc.  etc.  Mais  ses  deux  ouvrages  les 
ridicules  dans  ce  genre  ,  sont  :  le  Dictionnaire  des  Athées 
finit  en  aociété  avec  M.  D.  L.  L.  •  •  .  ^  et  imprimé  par 
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Comminge  ;  il  renferme  bu!t  centt  articles  ;  c'est^^à^dire  ^ 
huit  cents   noms   de  prétendus  athi^es  ^  parmi  lesquels  oil 
est  tout  surpris  de  trouver  Jesns-Christ  ,  Socrate,  Fénélon« 
Bossuet ,  etc.  L'autre  ouvrage  est  :  Pour  et  contre  la  Bible  , 
par  Sylvain  M.  •••...>  apec  cette  épigraphe ,  tirée  du  véné^ 
Table  Bède  :  c  Le  Livre  de  FEcriture  sainte  doit  être  fermé 
au  peuple.  »  A  Jérusalem ,  (  Paris  )  1801  ,  i  vol.  in^B.  CVsC 
dans  celte  étrange  production  que  Sylvaio  Maréchal  épancha 
le  plus  sa  bile  acrimonieuse  sur  ce  que  la  religion  a  de 
plus  sacré.  Qiron  en  juge  par  l'extrait  suivant  que  me  four* 
nit  la   Bibliothèque  française  du  savant  M.  Pougens  ,  a> 
année  ,  n.o  III.  Qui  pourrait  lire  en  entier  un  livre  aussi 
eiécrable  ?  On  verra  jusqu'à  quel  point  de  démoralisation 
nous  étions  parvenus  ,  [:  nisqu'un  écrivain  a  eu  l'impudeur 
de  publier  une  pareille  diatribe.  Voici  comme  il  s*exprime 
sur  le  saint  Svangile  :  «  Livre  affreux ,  dont  chaque  ligne 
a  fait  couler  des  Bots  de  sang  et  de  fiel  !  un  jour  nos  ne* 
yeux    feront    amende  honorable  de    la  crédulité  de  leurs 
ancêtres.  Devançant  cette  époque  ,  peut-être  ,  hélas  !  bien 
éloignée  ,  et  rougissant  pour  l'espèce  humaine  à  laquelle 
j'sppartienst  je  veux  du  moins  marquer  la  première  année 
du  dix-neuvième  siècle  ,    par  une  solennelle  protestation 
contre    le  culte  prostitué   depuis   si  long-temps  au   plus 
absurde  ^  au  plus  inutile  ,  au  plus  immoral  et  au  plus  mal-* 
faisant  de  tons  les  livres.  » 

«  Et  toi  (  Jésus-Christ  )»  dont  la  vie  fut  si  conforme  au 
scandale  de  ta  naissance  (page  897)  et  à  l'infamie  de  t9, 
mort  !  Enfant  ingrat ,  parent  dur ,  citoyen  dangereux  I 
Egoïste  vil  t  qui  ïï%Jut  ni  époux  ni  père  !  Bateleur  mal- 
adroit ,  mauvais  génie  ^  qui  le  vantais  grossièrement  d'à* 
Toir  de«  légions  d'anges  à  ton  service!  Toi ,  qui,  pendant 
ta  mission  infernale,  reniait  ta  mère,  /rou^/ai/ les  familles, 
débauchait  les  enfans   de  la  maison   paternelle  |  refusais- 
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Ja  sépulture  aux  morts  ,  prêcfiait  l'intolérance  et  la  perse* 
cution  !  Hypocrite  ambitieux  qui  voulus  eflacer  Moysc,si 
supérieur  à  toi  1  Aventurier  ignorant  comme  tes  complices, 
que  tu  allais  chercher  sur   le  port  et  dans  les  tavernes! 
Misérable  chef  de  secte  ,  lâche  et   fanatique ,  qui  ne  sus 
pas  même   mourir ,  et  qui ,  aux  approches   de  ton   châti- 
tnent  suas  du  sang^  tant  la  peur  agissait  sur  (es  organes! 
Je  ne  souillerai  pas  la  mémoire  de  Socrate,  en    t^oppo- 
sant  les  derniers  et  sublimes  momens  de  ce  vénérable  phi- 
losophe! Christ»  périsse  ton  nom!  ou  plutôt  qu'il  soit  roué 
au  mépris  du   sage    et   à  l'exécration    des   peuples   enfin 
•détrompés  !   »  L*auteur  qui    nous    fournit  cet  extrait ,  j 
ajoute  :  «  Après  cette  apostrophe ,  le  berger  Sylvain  a  la 
bonté  de  nous  rassurer,  en  nous  affirmant   que  ce  Dien^ 
homme ,  ce  monstre  ,  n'u  jamais  existé,   »   Et  notez  qu'il 
l'avait  placé  parmi  les  honnêtes  gens  dans  le  bel  Almanach 
qui  est  en  tête  de  cet  article.  Le  même  auteur  de  Textrafc 
y  dit  un  peu  plus  bas  ,  toujours  en   parlant  de  l'ouvrage 
de  Sylvain  M.......  :  «  Est-ce  là  le  langage  d'un  ami  de  la 

vérité?  Le  philosophe  éclaire  ses  semblables  sans  secousses , 
sans  moyens  coei citifs  ;  et  quand  il  leur  présente  le  flam- 
beau de  la  raison  ,  il  a  soin  d'en  adoucir  l'éclat,  et  de  Ifs 
accoutumer  par   degrés  ,  à    en   supporter  les  bienfaisans 
rayons.  L^athéisme,  que  prêche  si  scandaleusement  le  ber- 
ger Sylvain  ,  n'aura  jamais ,  quoiqu'il  dise  ,  de  nombreux 
prosélytes  ;  cette  funeste  doctrine  ne  convient  pas  aux  états 
«civilisés   où  Tinstruction  n'est  point   égale  partout.  Nous 
ne  craignons  pas  d'être  accusés  ici  de  fanatisme  ;  mais  nous 
dirons  au  citoyen  S.  M.  ...  :  la  religion   qui  remédie  aux 

maux  que  les  lois  humaines  ne  peuvent  pas  toujours  pro- 
venir ;  la  religion  qui  épure  le  bonheur  et  adoucit  l'infnr- 
tune  y  qui  établit  la  véritable  et  parfaite  égalité  entre  les 
hommes;  la  religion  enfin  qui  dispenserait  peut-être  de 


tonte  loi  pénale  ,  s!  tous  les  bomsies  la  pratiquaient  exac« 
lemcot^  entre  nëcessaircroent^.dafis  la  constitution  d'ua 
état ,  comme  principe  om  comme  moyen  :  elle  existe  avant 
Jes  nations.  La  religion  qaturelle  a  gravé  dans  le  coeur  do 
rfaomme  les  principes  de  la  morale. et  de  la  justice  ;  ello 
luî  inspire  ,  dans  ses  souflFrances  ou  ses  dangers ,  ce  recours 
aaturel  et  de  premier  mouvement  vers  l'Etre  suprême.  » 
Je  ne  parlerai  point  ici  des  autre»  productions  littéraire» 
de  Sylvain  Maréchal ,  elles  sont  étrangères  à  mon  sujet  p 
cependant  on  remairque  dans  toutes  une  teinte  des  prmcipe» 
anti-religieox  de  leur  auteur.  Né  à  Paris  le  iS  août  lySop 
il  y  est  mort  le  18  janviisr  iâo3* 

MARGAT.  Histoire  de  Tamerlan,  Empereur  des 
Mogols  et  conquérant  d'Asie.  Par  le  père  Mar- 
iât. Paris  ^  1732»  2  Dol.  in- 12» 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  •  et  les  exemplaires  en  ont  éto 
confisqués  j  cependant  il  n'est  ni  rare  ni  cher. 

MARGUERITE.  Le  Miroir  de  Tame  pécfaere^e; 
par  Marguerite  de  Vdiois,  Reine  de  Navarre» 

.  Qat  croirait  que  la  maîa  t  qoi  a  tracé  VHeptaméron ,  ou 
les  N'outilles  (  dm  la  Reine  de  Navarre  ).,  eût  écrit  on  livra 
le  dévotion  qui  a  été  censuré  et  condamné  par  la  Sorbonne  , 
cnaîa  dont  l'iioiversité  a  ensuite  désavoué  la  censure  ?  Voici 
\  quel  sujet  ce  Miroir  a  vu  le  jour.  Marguerite,  passion» 
)ée  pour  les  helles-lettres  ,  protégeait  les  savans  et  désirait 
>eauooup  s'instruire.  Cette  ardeur  de  tout  apprendre  lui 
tt    prêter  Toreilie  à  quelques  théologiens  proiestans*,  qui 
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cherchèrent  à  raturer  dens  fear  parti:  elle  les  écotita  «  d 
composa  k  ce  sujet  le  Miroir  en  question.  La  ceosure  d< 
la  Sorbonne  y  bien  loin  de  la  faire  rcfiirer  dans  le  chemin 
dont  on  l'avait  écartée  ,  lui  inspira  encore  plus  d'iotérél 
pour  les  protestans ,  qui  étaient  malheureux  et  persécatéf« 
Slle  les  traita  le  plus  favorablement  qu'il  lui  fut  possible, 
•t  en  dérqba  beaucoup  i  la  sévérité  des  lois  ;  ce  fut  même  à  la 
aoUicitation  que  son  frère ,  François  i. v,  écrivit  an  parlement 
en  faveur  de  quelques  hommes  de  lettres  poursuivis  ,  parcs 
n'on  les  soupçonnait  de  *  favoriser  la  réforme  naissantes 
arguer! te  de  Valois,  duchesse  d'AlençoOi  reine  de  Ns* 
varre ,  sœur  de  François  I.«r  ,  «t  fille  de  Charles  d'OriéaoSt 
duc  d'Angoulëme  ,  et  de  Louise  de  Savoie  ,  naquit  à  An* 
gouléme  eu  x  49a ,  et  mo.urut  au  château  d'Odos  ,  en  Bigorre* 
le  2  décembre  i^49-  ^'^^  ^  composé  ,  outre  les  deux  ou- 
vrages donfnous  avons  parlé  (  Te  Miroir  et  les  Nout^Ves)^ 

m 

plusieurs  pièces  éft  Vêts  qui  ont  été  recueillies  sons  ce  litre:  1 
Les  Marguerites  de   la  Marguerite  des  Princesses  ,  Lyon ,  | 
Jean  Detourmos  ^  i547  «  i^'^-  Marguerite  dé  Yalois  ,  quoique  | 
auteur  d'ouvrages  fott  libres  ,  avait  des  mœurs  très-pnroi  ; 
et  en  cela  elle  différait  beaucoup  de  Marguerite  de  France 
sœur  de  Charles  $K  e%  première  femme  de  Heeri  IV ,  qi 
éiait  seulement  prince  df  fiéarn  ,  lorsqu'il  l'épousa  en  i57s,j 
peu  avant  le  massacre.  Cette  Marguerite  é^iU -ri  c^fk^chéfj 
que  Chartes  IX  ». après  avoir  signé  son  contrat  de  msnagei 
dit  :  «  £n  donnant  ma  sœur  Maagct  au  ^inœ  de  B&ari] 
)e  la  donne  à  tous  les  huguenots  dû  rojaume.  » 

MARIE.  De  Marîâ  Scotorutn  regîna  ,  totâqn( 
ejus  coDtra  regem  coDJuratio^e  »   fœdo  cui 
Botilwelip  adulterio^  oefam  10  maritum  crûdi 
litate  et  rabijÇ|  horreodo  ÎA$t:i|()er  et  deiuii^ 


qos  pafricidÎQ  :  plena  et  tngîca  plaoè  hîtioria* 
4SMe  laco  et  anno» 

Cet  ouvrage,  evtcéaaeiBent  rare,  a  été  supprîaïé  et  très- 
prohibé  en  Angleterre.  Marie  Smart  y  reine  d'Eeçsse ,  née 
en  154a  >  «  été  décapitée  *  par  ordre  d'Elisabeth  ^  dans  la 
chiteau  de  Fotbering-Gay ,  le  6  février  i587« 

MARIAGE.  Les  avantages  du  Mariage,  eC 
combien  il  est  nécessaire  eCsalvKaire  aux  Prêtres 
et  aux  Evè€|ues  de  ce  temps-ci  dVpouser  une 
fille  chrétienne.  Bruxelles  (  Paiis  }  »  lySS.  2  lom.\ 
en  uu  7)oL  m-ia* 

J'ai  déjà  parlé  de  cet  onrrage  à  Tartlcle  DfiSF0|t6£S  ; 
tel  eat  le  nom  de  l'auteur  :  j'ajouterai  ici  que  ce  livre  a^ 
«té  condamné  par  arrêt  du  parlement,  et  que  le  Traité  d^ 
Cœîibatù  et  viduUate  d*Ândré-Rodolpbe  Carloaladt  a  eu  Iql 
même  sort  ;  le  parlement  Ta  suppirimé  le  22  mars  i5ii. 
Un  autre  Traité^  Contra  papistica^  ïeges  iocerdoiibus pro^ 
hibentes  matrimonium  apologia  PaitorU  Conikergensis  qui 
ituper  sine  êoctesia  consens ù  uxofem  duxit ,  a  été  également 
coudamM  par  le  même  aitôt,  «ur  la  requête  du  concile 
de  Trente. 


^ 


»  * 


MARIANA.  Joannfs  M'ariati^  Hispatil",  k  Soc. 
Jesu  ,  de  rege,  et*  régis  Insiîtulione  Libri  Il[ 
ad  Philippum  III  Hispaniae  regem  catholicum. 
Toleli^  apmlL  Ppirum   Rodericum  ^    1^99  « 

Cette  édition  originale  fit  auiii  rare  que  Isa  éditioo^ 


postérieures  (  mutilées)  sont  commuDes.  Elle  paru  dans  le 
temps  (  chose  singulière  )  aveo   plusieurs  approbations  et 
avec  le  privilège  du  roi  d'Espagne  ;  mais  la  cour  de  France, 
qui  découvrit  dans  ce  livre  des  sentimens  séditieux  et  in- 
jurieux ^'  la    majesté  et  à   Tautorité  des  rois ,  le  fit  con* 
damner  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  l«  8  juîa 
1610  >  et  obtint  la  suppression  des  exemplaires  en  Espagne. 
Les   éditions  postérieures  nVnt  qu'un    prix  eommon  :  on 
.n'y  trouve  plus  les  passages  abominables  qui  ont  faitcoD- 
^damnet  ce  livre  aussitôt  qu*ii  parut.  L*auteur  y  soutient 
qu'il  est  permis  de  se  défaire  d*an  roi  pour  cause  d^  reli- 
gion ;  il  y  admire  l'action  détestable  de  Jacques  Cléraeot, 
et   ne  craint   pas  de  l'y   nommer    Galliœ  œternum  decus. 
Aussi  prêtcndait-on  que  Ravaillaà  avait  piiisé  dans'  cet  oa« 
vrage    l'exécrable  dessein   qu'il  exécuta  contre  la    vie  de 
Henri  IV.   Mais  cela  n'est  point  avéré.  La  Sorbonne  cso- 
sura   cette    production   dangereuse  ,    et    le  parlement  de 
Paris  la  condamna  par  ^rrét  à  être  brûlée  ;  elle  fut  même  | 
désapprouvée  par   les  supérieurs  de   l'ordre  des  jésuites  \ 
cela  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fit  ensuite  beaucoup  de  toit 
à  cet  ordre*  La  seconde  édition  de  ce  libelle  injurieux  a 
paru  à  Mayence  chez  Bathazar  Lip^ius  ,  en  i6o5«  On  pré* 
tend  que  ce  sont  les  jésuites  qui  ont  fait  imprimer  cette 
seconde  édition^  après  en  avoir  retranché  ce  qu'il  y  avait 
de  trop  fort  dans  la   premier^;  et  qu'ensuite  ils  ont  fait 
courir  ie  bruit  que  c'étaient  leurff  .ennemis  qui  avaient  fait 
réimprinier  ce  livre.  Ce  qu'il  y  i|  de  certain  ,  c'est  que  Lip- 
pius  était  ami  des  jésuites. 

On  a  publié  à  Paris  un  ouvrage  ayant  pour  titre  \  Anti* 
Mariaria' ,  on  Réfutation  des  propositions  de  Mà/iana  ,  pour 
?nontrer'  que  Us  princes  souverains  ne  dépendent  que  de 
Dieu  en  leur  temporel,  Paris >  Métayer^  2610,  /ff-8. 
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MARIANA.  Joa.  Mariant  h  Socîetate  Jesu  Trac- 
tatus  septem ,  de  adventu  B.  Jacobi  iiv  Hispa* 
niam  :  pro  editione  vulgata  :  de  speotaculis: 
de  rooDetœ  mutatione  :  de  die  mortis  christi  : 
de  annrs  Arabum  :  de  morte  et  Immortalitate. 
Colonia^  Agrippina^  Hieraùus^  lôog  tin-JoL 

C'est  an  de  ces  sept,  Traités  (  de  Moveiœ  mutatione  ) , 
qui  a  suscité  ud  procès  très-sérîeux  au  jésuite  Maria na  «  et 
non  pas  son  Liber  de  ponderibus  eu  mensuris  ,  Toleti,  1699  ^ 
V1-4,  comme  l'ont  prétenda.Debufe  dans  sa  Bibliographie  ^ 
D.o  5857,  Crevenna  daus  son  premier  Catalogue^  ''^*4» 
tom.  5 ,  pag.  24a,  et  plusieurs  autres.  Ce  procès  a  été  intenté 
audit  Mariana,  par  le  âscal  don  Lilimon  de  la  Moia ,  en  1610, 
et  instruit  par-devant  don  François  de  Los&a»  év)&que  der 
Canaries  ,  juge  à  ce  délégué  par  le  nonce  apostolique.  Dans 
le  rapport  du  fiscal  ,  le  jésuite  est  accusé  de  crime  de 
lèse  -  majesté  ,  pour  avoir  osé  affirmer  dans  son  Traité 
de  Monelœ  mutatione  ,  sans  aucun  égard  au  respect  di\  à 
sa  majesté  et  à  ses  ministres  »  que  le  changement  opéré 
dans  la  valeur  de  la  monnaie,  portait  un  coup  pernicieux 
fu  crédit  de  Tétat,  et  que  les  représentans  de  la  nation 
n  envisageaient  queleur  intérêt  particulier,  se  souciant  peu 
des  calamités  publiques  ,  pourvu  qu'elles  leur  procurassent 
la  grAce  du  prince.  Plus  bas  ^  il  est  accusé  d'avoir  dcclamo 
injurieusement  contre  le  gouvernement ,  ^inculpant  de  véua-^ 
lité,  etc.  Décrété  de  prise  de  corps  par  suite  de  ces  accu- 
sations ,  Mariana  fut  mis  aux  arrêts  dans  le  couvent  cl^s 
religieux  franciscains  de  Madrid  ,  où  il  s'occupa  d'un  Mé« 
moire  justificatif,  dans  lequel  il  dit ,  'qu'âgé  de  saixante-^ 
treize  ans  ,  quand  il  s'attendait  à  recevoir  quelques  rétri- 
butions f  our  les  nombreuses  fotigues^^u'il  avait  enduréet 


l'espace  dfé^çîncicraote^sîx  ans  empîoyéir  n  séiTice  âeh 
religion  et  de  Tétai,  il  ne.  troQve,  penr  tonte  récompense , 
que  la  rigaeor  d'une  prîaoB.  Cette  dé^Ase  eal  datée  da 
3  novembre  1609,  Le  procès  ne  flit  paa  )tigé  ,  et  FaccBsé 
recouvrit  sa  liberté  un  an  après  son  emprisonnement.  Ce 
gut  rend  cet  ouvrage  très^rare  ,  c'est  qu^il  y  eut  ira  ordre 
secret  du  roi ,  consigné  dans  une  lettre  écrite  par  sa  ma« 
jesté  catholique  à  don  François  de  Castro  ,  pour  faire 
acheter  et  recueillir  avec  soin  »  et  sans  bruit,  tons  let 
etomplaires  de  ce  livre,  avec  injonction  expresse  de  lea 
Jbrûler. 

L'erreur  de  Debara  ,  dont  j*ai  parle  pins  haut  y  a  donné 
beaucoup  de  célébrité  au  Traité  de  Ponderibrisei  mensuritj 
pour  lequel  Tauteur  n'a  point  été  inqniété. 
•  Tout  le  monde  sait  que  le  père  Mariana  est  anteor  â*sn9 
bonne  Histoire  d'Bspagne ,  qui  a  d'abord  paru  efi  vingt* 
cinq  livres  (  latin  )  y  à  Tolède^  chez  Pierre  Rodôrigù\  iSgs, 
in-folio.  Elle  a  en  beaucoup  d'éditions  ;  il  y  en  a  one  éga<^ 
lement  en  vingt-cinq  Hvres,  imprimée  il  Tolède ,  chez  T/uh 
mas  Gusman  ,  1595  »  in^JoL  Celle  de  Francfort  >  Mamias^ 
3606  >  in-Jol.  a  trente  livres.  La  traduction  dn  latin  en  espa* 
gnol ,  faite  par  Mariana  lui*méme,  a  été  donnée  k  JUm^ 
drid^  en  1608 ,  2  ooL  in^oL  Antre  édition  delà  méraetra- 
duction  ,  Madrid ^  i65oj  a  vol,  in':foL  Autre  de  la  même, 
Madrid  y  1669,  '  ^^''  in^oh  Autre  de  la  même,  AmbèreM 
(  Léon  de  Francia  )  ,  Bousi/uet ,  1787  •*•  ^^^%  16  «rf-  w»-i». 
Cette  édition  est  la  seule  qui  contienne  la  contineatioii 
de  Miuiana  ;  mais  elle  est  pleine  de  fautes  typographiqwes. 
Autre  édition  de  la  même  traduction  espagnole ,  magnifi* 
quement  exécutée  par  Ibarra  ,  à  Madrid  ^  en  tySo,  %  poL 
in^foL  L'édition  latine  de  la  Haye  »  1733  »  4  tomes  en  1 
^ol.  in'-foh  renferme  dix  nouveaux  livres  de  continuation 
Sonnés  par  le  pèrt  Miniana ,  arec  portraitf  des  fois*  L« 


^traduction  firançaise  >  par  le  {>ere  Jôsepb*NicoIas  Charen- 
ton  ,  a  paru  chez  Lemercier ,  à  Paris ,  en  \f%S ,  5  vol.  in*^  ^ 
avec  les  médailles  des  rois  Gotbs. 

MARMONTEL.   Bélisaire,  par  Marrûontel^ 
Paris  ^  176 j  9  in-Q^Jig. 

Cet  oiirrage  si  connu ,  a  été  condamné  et  censuré  par 
la  Sorboniie  ,  en  1767,  à  cause  des  écarts  ,  dît  la  faculté» 
<[ue  Pauteur  s'est  permis  contre  la  foi  catbqliqne  dans  le 
i5.*  chapitre  de  cecouvrage.  Marmoûlel  avait  écrit  à  Par- 
cheyéque  de  Paris  pour  lui  déclarer  qu*il  signerait  la  pro- 
fession de  foi  qui  lui  serait  proposée  ,  et  qu'il  donnerait 
toutes  les  explications  qu'on  voudrait  exiger.  Cela  o*a  point 
désarmé  la  Sorbonrie ,  parce  qu'elle  se  rappelait  que  les 
explications  données  en  pareil  cas  par  Montesquieu  aa 
sujet  du  livre  de  VEsprildes  Lois ,  et  par  ÊufFon  sur  l'Jïw- 
toire  naturelle ,  avaient  été  insuffisantes  pour  réparer  le 
acandale  donné  (i).  En  conséquence,  elle  a  procédé  à  Ja 
censure ,  qui  a  porté  sur  trente-sept  impiétés  extraites  de 
Béiisaire.  Cela  a  donné  fieu  à  un  petit  écrit  ihtitufé  :  Les 
trente-sepù  Vérités  opposées  aux  irentô  -  sept  Impiétés  da 
Béiisaire  i  par  un  bachelier  nhiqUiUe,  Le  Mandement  de 
l'archevêque  de  Paris  «  publié  au  commencement  de  1768, 
contre  BélUaire  ^  le  coiidamne  comme  contenant  des  pro- 
positions fausses  ,  captieuses ,  téméraires  ,  scandaleuses  > 
impies  ,  erronées  ,  respirant  l'hérésie.  M.  Bret /censeur  de 
l'ouvrage  >  ayant  été  rayé  du  tifbleau  pour  avoir  donné  s^n 


(i)  Ces  deux  ouvrages ,  VEiprit  des  Lois  de  Montesquieu  et  Î€s  Epoquis 
de  U  Naturg  de  Buffon ,  éçra\ent  être  censurés  par  la  Sorbonne  »  nais 
la  soumission  des  auteurs  k  ce  que  le  clergé  exigea  d*euX|  et  les  expli- 
KaaSams  qalls  Asmièrepti  einpéehèrsiit  iâ  ceiisute* 


«pprobatîoti  »  fi^àniiï  an  liet/tensnt  de  po1?c!e  f  (ftrî  ienfi 
Jirlaît  le  .plaindre  en  Ii^I  annonçant  sa  radiation  :  «  £h  bien^ 
monsieur  ,  ne  me  plaignez  pas-  tant;  e*est  an  nfalheor^ 
mais  ce  n'est  pas  un  déshonneur.  »  Le  comte  d'Artois  , 
causant  avto  le  dauphin  stir  Béliiaire  et- sur  son  auteur , 
dfisair  qu'il  trouvait  fort  plaisant  qu'un  cuistre,  un  pédant 
de  collège  ,  comme  Marmontel ,  s'avî^At  de  s'ériger  en 
j)rpcepteur  des  rois  et  de  leur  donner  des  leçons  ;  que,  s'il 
dépendait  de  fui  ,  il  ferait  fustiger  Pauteur  aux  quatre  coioa 
de  paris  ;  et  moi ,  reprit  le  dauphin  ,  je  le  ferait  pendre, 
tJnc  pareille  anecdote  est-elle  bien  digne  de  foi  ?  Eabarpe 
dit  que  Bélisaire  a  le  défaut  de  commencer  par  étro  un 
roman  ,  et  de  finir  par  être  un  sermon  \  mais  que,  malgré 
cela,  c'est  dans  ce  livre  que  se  tronve  ce  que  Fauteur  a 
fait  de  plus  réellement  beau  :  il  y  a  de  la  véritable  éloquence. 
Le  marquis  de  Langle  dit  :  «  Que  l'époque  où  partit  'Béli* 
taire  fit  son  seul  mérite.  Ce  roman  n'est  qu'une  capocinade 
prêchée  par  un  athée  devant  l'académie  française.  Les 
Jncas ,  ajoute  de  Langle  ^  autre  capucinade  qui  n*eiit  pas  , 
comme  Bélisaire  ^  la  bonne  fortune  de  la  persécotion.  » 
On  reconnaît  bien  à  ce  style  Faatear  du  Voyage  en  Ss* 
pagne,  Marmontel ,  né  à  Bort,  dans  le  Limousin,  en  17199 
est  mort  à  Abboville ,  en  Normandie  ,  en  1798* 

MARSLLE  DE  Padoue.  Defensor  pacîs* 

Cet  ouvrage  y  fait  en  faveur  de  Looîs  de  Bavière  f  contre 
le  souverain  pontife,  a  été  condamné  par  le  pape  Jeaa 
XXIl.  Marsile  de  Padoue  ^  surnommé  Menandrîn ,  quoi- 
qu'il  ait  pablié  son  écrit  sous  le  titre  de  ^Défenseur  de  h 
Pair ,  y  déclare  la  guerre  à  la  papauté.  Voici  quelles  sont 
les  cinq  erreurs  principales  que  Jean  XXII  a  foudroyées 
dans  cet  ouvrage^  «  i»?  Quand  Jésus-Christ  paya  le  tribal 
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de  deux  dradimes ,  il  le  fit  parce  qn^il  y  était  obligé  ;  et 
par  conséquent,  les  biens  temporels  sont  soumis  à  !'empe« 
rcur.  a.*  Saint  Pierre  ne  fut  pas  plus  chef  de  Téglise  que 
les  autres  apôtres  :  il  n'eut  pas  plus  d*autorîté  qu'eux  ,  et 
Jésus-Christ  n'en  fit  aucun  ,  en  particulier ,  son  vicaire  ^ 
ni  chef  de  l'église.  3.°  Cest  à  l'empereur  de  corriger  et  de 
punir  le  pape  ,  de  l'instituer  ou  le  destituer.  4*°  Tous  les 
prèires ,  le  pape  ,  l'archevêque  ,  le  simple  prêtre  ,  ont  une 
égale  autorité,  par  Tinstitution  de  Jésus-Christ  même  ,  pour 
la  jarisdiction  ;  et  ce  que  l'un  a  de  plus  que  l'autre  ,  vient 
de  la  coocession  de  l'empereur ,  qui  peut  la  révoquer. 
5.0  Le  pape,  ni  toute  Téglise  ensemble  ,  ne  peut  punir  per- 
sonne »  quelque  oôéchant  qu'il  soit,  de  peine  coactive»  si 
l'empereur  ne  lui  en  donne  l'autorité.  Le  pape  condamna 
CCS  cinq  articles  comme  hérétiques  ,  et  Marsile  comme  héré* 
siarque.  Fleury  remarque  que  la  condamnation  du  dernier 
article  tend  à  la  confusion  des  deux  puissances  »  la  spiri- 
tuelle et  la  temporelle.  Les  peines  coactives  appartiennent 
à  la  puissance  temporelle  ,  que  Jésus-Christ  n*a  point  don« 
née  à  son  église.  IVlais  il  faut  prendre  garde  ,  qu'en  vou* 
Unt  trop  resserrer  le  pouvoir  des  pontifes  ,  on  ne  contribue 
à  le  détruire,  »  Marsile  de  Padoue  a  été  recteur  de  Tuni- 
versité  de  Paris  :  il  y  avait  professé  la  théologie  en  i3ia* 
D9ns  ses  ouvrages  sur  les  droits  du  sacerdoce  et 'de  l'em» 
pire  ,  il  défend  les  empereurs  contre  les  entreprises  des 
papes  y  et  quelquefois  les  défend  avec  un  zèle  outré. 

MARTENNE.  Vie  de  don  Claude  Martin  ,  Béné- 
dictin. Par  Edmon  Martenne,  Bénédictin*  1697, 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  ordre  supérieur  ;  j'en 
Igliore  la  raison  :  il  est  vrai  que  cette  Vie  renferme  bieot 
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des  détails  puérils  ;  mais  on  y  tronve  quelques  particula* 
rites  curieuses  sur  l'édition^ de  Si,  uéugusiin  de  1679.  Ed« 
mond  Martenne  ,  sayaiu  bénédictin  de  Saint  Maur  ,  né  an 
diocèse  de  Langres  en  1664,  est  mort  le  20  juin  1789. 
Claude  Martin  ,  né  à  Tours  en  161 9,  est  mort  ^  l'abbajt 
do  Marmoutîer  en  1696. 

MARTIN.  L'Ami  des  Lois  (attribué  &  M.  Mariîo 
de  Marivaux,  Avocat,).  1776,  brochure. 

Cet  ouvrage  a  été  CAndatnné  au  feu  par  arrêt  du  par- 
lement da  3o  juin  lyjS,  comme  séditieux,  attentatoire  à 
la  souveraineté  du  roi ,  et  contraire  aux  lois  fondamen- 
tales du  royaume.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  brochure, 
ce  sont  des  assertions  aussi  fausses  quoMespotiques,  qoe 
le  chancelier  Maupeou  mit  dans  la  bouche  durci  au  lit 
de  justice  du  7  septembre  1770.  Les  voici  :  «  Nous  ne  tenons 
notre  couronne  que  de  Dieu  :  le  droit  de  faire  des  lois 
nous  appartient  à  nous  seuls ,  sans  dépendance  et  sans 
partage,  a  L'auteur  prouve  ,  par  l'Histoire  ,  que  les  rots 
n'ont  jamais  tenu  leur  couronne  que  de  la  nation  ;  ce  qui 
est  avoué  ,  non*seuloroent  par  l'Histoire  ,  mais  par  le  bon 
sens  ,  et  que  le  droit  de  faire  des  lois  n'appartient  point 
au  monarque  seul^  etc.  L*autcur  avait  envoyé  un  paquet 
d'exemplaires  au  parlement,  aGn  que  chaque  membre  eût 
le  sien.  Cette  audace  a  eicité  la  vindicte  de  ta  colir«  et  a 
provoqué  le  réquisitoire  de  Scguier.  L*arrét  qui  a  condamné 
Y  Ami  des  Lnis ,  a  flétri  de  la  même  peine  une  autre  bro- 
chure intitulée  :  Le  Catéchisme  du  Citoyen  ,  on  Etémensdn 
Droit  public  Jrançois  ,  par  deniOndss  ec  par  réponêôs^  Cet 
écrit,  de  lia  puges,  est  dans  le  même  genre  qae  le  pré- 
^dent.  Ce  M.  Martin  d«  Marivaux^  présumé  aateur  de 
XAtni  des  L'ois  |  était  un  jeune  arocat  bouillant  et  pleia 
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de  zèle  poar  s€s  cliens.  Un  jour  qu'il  plaid«!t  une  cause 
à  ta  Toornelle  (  le  2s  juillet  iffô  ) ,  Tayocat  général  d'A^ 
guesseau  donna  des  conclusions  contre  lui  ;  Martin  releva 
▼igoorensement  ce  magistrat ,  le  taxa  d'avoir  fait  des  réxU 
cences  coupables  et  d'avoir  admis  des  faits  Aux  :  i!  pérortf 
ai  cloquemment  y  que  la  cour  donna  gain  de  cause  à  seè 
cliens.  Mais  M,  d'Aguesseau ,  vivement  ofiensé ,  était  tenté 
de  faire  un  réquisitoire  contre  le  violent  orateur.  Cepen- 
dant la  cliose  s'arrangea  avec  les  avocats ,  et  il  fut  con- 
venu que  Martin  de  Marivaux  irait  faire  des  excuses  à  M* 
d'Aguesseau.  Notre  avocat  ne  s*y  reBita  pas.  Il  monte  en 
fiacre  ,  va  à  l'h6tel  du  magistrat ,  et  dtmande  s'il  y  est  ? 
On  lui  répond  qu'oui.  Aussitôt  il  détache  son  rabat ,  se 
dépouille  de  sa  robe,  les  met  en  monceau  dans  la  cour  avec 
son  bonnet  carré ,  puis  son  mémoire  par  dessus»  Ensuite 
il  remonte  dans  son  fiacre  et  s'en  retourne  ches  lui ,  aveo 
le   dessein  de  ne  plus  retourner  au  barreau* 

MATTHIAS*  Joannis  Matthlae  Ramus  otjvdd  8ep« 
temrjQDalis  decem  partibuaeditus.  i66i  et  i66^p 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  et  supprimé  en  Suéde. 

MELANCHTHON.  Loci  communes  llieologîcî  ,^ 
per  Messer  Filippo  di  Terra  nera  (Philippe 
Melanchthon  )•  Venetiis ,  in  8. 

La  suppression  de  cet  ouvrage  est  assea  singulière.  Le 
cacdinal  Séraphin  l'a  racontée  k  Joseph  Scalîger  ,  et  Ten  a 
beaucotlp  amudé.  Cet  ouvrage,  publié  sons  le  nom  de  Phi- 
lippe de  Terre*-Noîre  (  Mélonchikon  signifie  Terrê*I7oire)  , 
a  été  débité  à  Rome  avec  beaucoup  de  succès.  Ort  en  rede- 
«tandait  oomi&iiellemeiit  des  exemplaires  au  libraira  d# 


3oa 

Venise  qol  pouvait  i  peine  y  suffire.  Par  hasard  nn  Fran- 
ciscain découvrit  que  l'ouvrage  était  du  luthérien  Mélanch- 
thon*  Il  n'en  Ealhu  pas  davantage  poar  faire  condamner 
aux  flammes  un  livre  qu'on  avait,  approuvé^  auparavant, 
et  qui  ne  renfermait  rien  d'hétérodoxe  y  et,  bien  plus,  oa 
voulait  Faire  le  procès  au  libraire  de  Venise  :  il  en  fut  quitta 
pour  brûler  tous  les  exemplaires  qui  lui  restaiÀit. 

MÉLANGES.  Mélanges  historiques  et  critiques  ^ 
contenant  diverses  pièces  relatives  à  PHistoire 
de  France.  Amsterdam^  1768/2  doL  in-\%. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  le  aS  novembre  1768  ,  sur 
'  le  réquisitoire  de  M.  Pierre  Perrot ,  avocat  général  à  la 
chambre  des  comptes.  L'auteur^  dit  ce  réquisitoire,  attri- 
bue les  droits  du  despotisme  le  plus  rigoureux  au  roi  de 
France  :  il  regarde  rétablissement  de  l'impôt  comme  ont 
■larque  distinctive  de  la  majesté  suprême  ;  il  ne  met  point 
de  bornes  à  cette  ressource  malheureuse:  il  veut  qu'on  puîsss 
lever  les  subsides  sur  les  peuples  ,  sans  admettre  la  néces- 
sité absolue  de  l'enregistrement  d/ans  les  tribunaux.  Il  pro* 
pose  d'exclure  de  toute  charge  et  de  tout  emploi  public  les 
célibataires  ;  il  veut  que  les  rois  puissent  s'emparer  à  lenr 
gré  des  biens  de  Téglise ;  que  l'on  diminue. le  nombre  des 
charges  qui  donnent  la  noblesse;  qu'on  en  augmente  consi. 
dérablement  le  prix  «  et  que  l'on  supprime  presque  tous  les 
tribunaux,  puisque  les  parlemens  sont  plus  que  suffisans 
pour  administrer  la  justice ,  et  remplacer  les  tribunaux 
chargés  de  veiller  à  rétablissement  des  impôts,  à  la  per-» 
ception  et  à  la  fidélité  de  leur  manutention  «  et  a  leur  exacte 
comptabilité.  Je  ne  connais  point  Tauteur  de  cet  ouvrage, 
qui  •  quoique  sans  privilège  ni  permission ,  se  vendait  pu- 
bliquement cbes  Dehansy  le  jeune ,  libraire  à  Paria.  Il  a 
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'été  supprimé  le  4  Féyrier  1769 ,  par  arrêt  da  parlement  de 
Paris  j  dans  lequel  arrêt  ce  parlement  déclare  la  chambre 
des  comptes  absolument  incompétente  en  matière  de  poliee^ 
et  regarde  comme  non  avenu  l'arrêt  de  cette  chambre  du 
23  novembre  1768  ,  dont  nous  ayoDS  parlé  plus  haut. 

MÉMOIRES,  l^émoires  anonymes  de  Torigine^ 
du  progrès  et  de  la  condamnation  du  Quiétîsme 
répandu  en  France. 

Cet  ouvrage  n*est  pas  commun  ;  je  n'en  connais  ni  l'au- 
teur ,  ni  la  date  ,  ni  le  format  :  il  est  traité  dans  Vogt  de 
Xaàer  injamis  qui  dû  gestis  in  causa  Quietistica  exponiU  \\ 
a  été  brûlé  publiquement  par  la  main  du  bourreau  le  a 
décembre  1733;  et  trois  libraires,  chez  qui  l'on  en  a  trouve 
un  eiemplaire ,  ont  été  mis  au  pilori.  (  Voyez  sur  le  Quié^ 
tUme  l'article  MoLINOS.  ) 

MÉMOIRE.  Mémoire  touchant  l'origine  et  )'aa« 
torité  du  Parlement  de  France  appelé  Judicium 
Francorum.j  pages  ^'/2«4*   * 

L^avocat  général  déféra  ce  libelle  au  parlement  le  i3 
août  li&zi  il  représenta  :  «  Qu'on  essaie  dans- cet  ouvrage^ 
par  de  fausses  et  pernicieuses  couleurs,  d'ébranler  jusqu'aux 
lois  fondamentales  du  royaume ,  et  d'altérer  ,  s'il'  se  peut» 
cette  autorité  souveraine  qui  réside  en  la  personne  de  noa 
rois.. .«.  »  Puis  il  ajoute  :  «  Que  la  cour  du  parlement  ne 
connaît  ponr  elle  d'autre  grandeur  et  d'aatre  gloire,  que  le 
dépôt  inviolable  de  cette  autorité  sacrée  qu'il  a  plu  k  nos 
jrois  de  lui  confier ,  eic,  »  Le  parlement  ,  faisant  droit  sur 
«es  remontrances,  ordonna  que  ce  Le  libelle  intiuiié  Judiqium 
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Francprum,  fÙt  Ucéré  et  brûlé  par  Texéciitenr  de  la  hautes 
}ustice»  coiciie  attentatoire  à  ia  souveraineté  de  nos  roJS| 
^t  contraire  aix  oit  fondamentales  du  royaume*  Ce  qui 
«  été  exécuté  au  pied  du  grand  escalier  du  palais  le  même 
jour  i3  août  173a  ;  et  le  a  septembre  suivant ,  ce  libelle 
a  eu  le  même  sort  k  Aix.  Il  n'était  pas  nouveau  ^  et  ce 
n'est  qu'une  réÛBpression  que  Ton  a  brûlée  ;  car  ce  livre 
avait  paru  «  il  y  avait  près  de  cent  ans ,  sous  ce  titre  :  Les 
yéritables  maxinms  du  Gouffernement  de  la  France  ,  juS' 
tifiées  par  tordre  det  temps  >  depuis  Vétablissemeni  de  la 
"Monarchie  jusqi^ à  présent  ;  serpant  de  Réponse  au  prétendu 
Arrêt  de  cassation  du  Conseil  du  iB  janpier  16S2 ,  dédiées 
à  S.  A.  J?.  Paris  ,  veuve  Guillemot^  i65a.  J'ignore  qui 
est  Tauteur  de  cet' ouvrage  ^  Mezerai  pourrait  bien  n*y 
Atre  pas  étranger. 

MERCIER.  Tableau  de  Paris  (par  L,  S.  Mercier  ). 
1781 ,  %  *voU  9  4  7)oL ,  8  ^oL  )  et  enfin  12 
1H>/.  i>a*8« 

Les  deux  premiers  volumes  de  cet  o^rrege  ont  été  pU'* 
bliés  en  1781  :  ils  ont  fait  d'abord  grand  bruit  à  Parti. 
La  préface  est  datée  du  8  octobre  1780 ,  et  a  paru  d^abord 
très-piquante.  Up  pariiculier  de  SoLeuae ,  ayaajt  apporté  eQ 
France  un  neoijbre  d  exemplaires  die  ce  livre  ,  a  été  arréia 
fi  Paris  et  mis  à  la  Bastille.  ]>  r^p^ti^îoi}  de  cette  pro- 
duction ,  originale  à  (Ceruins  égards ,  ue  s*aat  pas  soutenue. 
On  a  trouvé  que  tou^  y  ét/ait  vague  ,  décousu  ,  et  souvent 
traité  ^uperficieilemeiH*  C'est ,  en  dit  quelques  critiques , 
}tn  tableau  fait  à  la  brossje.  Malgré  cela ,  le  débit  de  Tou- 
Yrag«  a  été  très*graad  ,  et  Tauteur  a  multiplié  Les  velumes, 
an  point  iqye  ma  Tabh^u^  qui  était   dabprd  an  dea^ 
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▼olumet»  est  allé  JasqQ*à  douze.  J'ignore  quelle  a  pu  être 

la  cause  de  la  proscription   des  deux  premiers.  On  a  dis 

quelque  part  que  «  l'auteur  a  youIu  être  méchant .  et  qu'il 

n'en  a  pas  eu  la  force;   que  le  style  en  est  plus  empha* 

tique  que  noble,  et  que  les  pensées  ,  sous  un  air  de  pro« 

fondeur,  n*ODt  rien  que  de  triviales.  »  Ce  jugement  parait 

un    peu  sétère.  Le  stylo  de    M.  Mercier  est  original ,  pi« 

quant  ;  on  en  peut  juger  par  cette  tirade  sur  les  procureura 

d*autre  fois  ^  que  je  prends  au  hasard  dans  son  Tableau,  0« 

Terra    aisément   que  cette   espèce  de  diatribe   n'est  pluf 

de  saison.  «  Si  fous  avez  dans   rotre  maison  un   endroit 

sale  ,  obscure  ,   fétide  ,  malpropre  ,  pleiil  d*ordures  »  lee 

souris  et  les  rats  s'y  logent  infailliblement.  Ainsi ,  dans  la 

fange  et  le  cahos  abominable  de  notre  jurisprudence  ,  oa 

a  vu  naître  la  race  rongeante  des  procureurs  et  des  hujs^ 

aiers. 

s^Ils  se  plaisent  dans  les  détours  ténébreux  de  la  chi- 
cane ;  ils  vivent  grassement  dans  le  labyrinthe  de  la  pro- 
cédure :  il  faut  les  y  suivre  malgré  vous  ;  vous  êtes  force 
de  Vous  soumettre  à  leur  ministère.  Ces  paperasseurs  ont 
acheté  la  déplorable  charge  qui  en  fait  des  vampires  pu* 
blics  et  privilégiés;  mais  comme  le  premier  mal  est  dans 
une  législation  contradictoire  et  embrouillée,  le  praticioi» 
se  rit  de  la  misère  du  plaideur ,  et  tient  au  vice  antique 
qui  lui  est  si  proHts^ble» 

V  Notre  jurisprudence  n'est  qu'un  amas  d'énigmes  prisea 
au  hasard  dans  les  ouvrages  de  quelques  juriscoustiites 
d*uQe  nfi,Uon  étrangère  ;  et  quand  les  coutumes  et  les  lois 
différentes  sont  privées  de  clarté»  ne  vous  étonnez  pas  des 
inoiutruosUés  de  la  procédure. 

»  Entrez  dans  un  greSe  de  procureur  ,  appelé  impropre- 
ment  élude  :  huit  à  dix  junes  gens  >  piquant  la  dure  eâca« 
lielle^  sont  occupés  à  gratter  dif  papier  timbré  du  matifi 


3o4 

au  soir.  Bel  enploi  !  Ils  copient  des  a^nirs ,  des  &TploiU^ 
des  significations ,  des  requêtes  :  ils  grossoient,  Qu*est-ce 
que  grossoyr?  C'est  l'art 'd*a1oDger  les  mots  et  les  lignes, 
pour  employer  le  plus  de  papier  possible ,  et  le  Tendre 
ainsi  tout  barbouillé  aux  malheureux  plaideurs  }  de  sorte 
qu'on  puisse  en  former  des  dossiers  épais»  Et  qu'est-ce  qu'uo 
dossier?  C*est  la  masse  bizarre  de  ces  épouvantables  pro« 
cédures.  Et  un  dossier  épais  ^  que  coûte*t-il  bien?  Sept  à 
huit  mille  francs  pour'  commencer  à  éclaircir  un  peu  les 
choses. 

»  Mais  toutes  ces  paperasses  servent-elles  da  moins  au 
|uge  ?  Jamais.  Quand  il  y  a  un  rapporteur  ^  son  secrétaire 
fait,  sur  une  fcuîlJe  volante  ,  un  extrait  de  ces  énormes 
grosses  «  et  toutes  les  raisons  du  procureur  restent  au  fond 
du  sac  ;  ainsi  ce  déluge  d'écritures  ne  servira  pas  même 
dans  la  cause  dont  il  s'agit  ;  le  juge  ne  verra  que  Pextrait 
du  secrétaire  fidèle  ou  infidèle.  Et  voilà  ce  qu'on  appelle 
Vinstruciion  chez  un  peuple  civilisé  ,  ou  soi-disant   tel. 

»  Le  procureur  ^  dans  son  greffe ,  est  environné  de  ces 
dossiers  érigés  en  trophées  et  qui  montent  jusqu'au  plan- 
cher, &  peu  près  comme  le  sauvage  de  TAmérique  s'en- 
vironne  dans  sa  hutte  et  suspend  autoar  de  lui  les  cheve- 
lures de  ceux   qu*il  a  scalpés. 

»  Il  y  a  environ  huit  cents  procureurs  ,  tant  au  châtelet 
qu'au  parlement ,  sans  compter  cinq  cents  huissiers  exploi- 
tans  ;  et  tout  cela  vit  de  l'encre  répandue  à  grands  flots 
sur  le  papier  timbré. 

9  Dites  À  un  patricien  qu'il  y  a  plusieurs  pays  en  Burojie 
où  la  justice  se  rend  sans  le  fatal  ministère  d'un  procureur  ; 
où  les  frais  de  justice  sont  nuls ,  pojur  ainsi  dire  ;  où  des 
pacificateurs  ,  dans  le  vestibule  du  temple  de  la  justice  , 
TOUS  arrêtent  avec  un  intérêt  tendre  ,  prennent  à  cœur 
^"arranger 'lés  parties  et  y' parviennent  ordjfiairemeftt.  Le 
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iratlcien  lèvera  les  épaules  ,  sonnera  et-  dSra  à  son  clerc  t 
frossqyez  ,  multipliez  les  incidens ,  et  songez  que  la  philo» 
topkie  est  dangereuse. 

9  Les  brigandages  qui  s'exercent  dans  ces  greffes  pou* 
dreus ,  sont  lëgitimés  par  les  friands  amateurs  d'épiccs  ; 
un  ne  se  Fait  point  la  guerre  ;  on  partage  paisiblement  la 
tiers  des  successions.  Ils  sont  toujours  en  noir ,  disait  un 
paysan  :  satfeZ'Pous  pourquoi^  c^est^ parce  qu'ils  héritent 
vraiment  de  tout  le  monde, 

»  Il  faut  que  le  brigandage  soit  porté  loin ,  pour  qu'il 
soit  réprimé.^  Les  procureurs  .  en  sont  presque  toujoui's 
quittes  à  Taudience  pour  des  sarcasmes  de  la  part  des  avo- 
cats ,  et  des  menaces  d'interdiction  de  la  part  des  juges* 
L'un  d'eux  disant  un  jour  au  plus  effronté  :  Maure  un  tel  ^ 
%K}us  êtes  un  fripon.  ^  Monseigneur  a  toujours  le  petit  moi 
pour  rire  ,  répondît  le  patricien.  •  •  • .  • 

»  Les  huissiers  »  qui  marchent  à  la  saite  des  procureurs  ^ 
ne  sont  pas  moins  redoutables  et  plus  ardens  encore  à  la 
curée.  Quand  une  fois  la  brèche  est  ouverte  ,  alors  ils 
montent  à  Passaut  ,  et  traitent  une  maison  comme  une 
ville  livrée  au  pillage.  Voyez  le  vautour  acharné  sur  sfei 
proie  ,  et  qui  la  dépèce  avec  son  bec  noir  et  crochu  ;  c*est 
l'image  de  leur  joie  avide ,  quand  leurs  mains ,  armées  de 
la  fatale  plume  ,  saisissent  les  meubles  pour  les  porter  en 
vente  sur  la  place  publique. 

9  Ces  mêmes  huissiers  qui  ,  comme  une  meuie  dévo« 
rante  y  se  déchaînent  contre  les  particuliers  pour  peu  quo 
la  bride  leur  soit  lâchée  ,  n'osent  porter  un  exploit  à  uh 
membre  du  parlement  ou  &  un  homme  en  place.  »  Voyons 
maintenant  ce  qu'il  dit  des  avocats  v  Lucien  nous  |)eint 
iquelque  part  un  homme  qui  va  réciter  sa  cause  à  un  avo* 
JMt'*  Celui-ci  écoute  froidement  :  il  est  d*abord  incertain  ^ 
bhanceiant  ^  dans  un  état  douteux^  inhabile  à  se  décider  > 
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à  peu  près 'Comme  Ydne  da  Buridan*  Vcms  crojes  qn*!!  m 
pourra  sortir  de  cette  îndifiereoce  où  le  tient  un  cas  irai' 
ment  problématique.  Le  consultant  tire  une  bonne  ;  alon 
réquilibre  cesse  dans  Fentendement  du  patron  »  il  conçoit 
il  s'échauffe  ,  il  découvre  de  nouvelles  lamiëres  ;  sa  rolootc 
est  toute  entière  de  votre  bord.  II  spperçoit  une  véritc 
incontestable  •  pour  laquelle  il  va  écrire  six  mois  et  s >■- 
rhumcr  dix  fois.  Il  épouse  avec  chaleur  cette  même  causi 
qu'il  ne  voyait  qu'avec  indifférence* 

»  Tel  est  Tavocat  en  général.  L'incertitude  des  lois  Ts 
rendu  pyrrhonien  sur  Tissne  de  tons  les  procès  ,  et  il 
entreprend  tous  ceux  qui  se  présentent.  Celui  qui  Taborde 
le  premier  détermine  la  série  de  ses  raisonneraens  ^  et  com- 
mande  à   son   éloquence, 

n  Une  légère  teinte  de  pédantisme ,  toujours  insépa- 
rable de  la  robe ,  le  place  entre  Thomme  de  lettres  et  un 
professeur  de  l'université,  etc.,  etc.  «Voici  comment  M. 
Mercier  peint  le  palais  de  justice  de  Paris,  a  L*aotre  df| 
la  chicane  sert  de  vestibule  au  sanctuaire  de  Thémis^ 
Voyez  cette  foule  de  noirs  individus  qui  s'empressent  J 
qui  %e  heurtent  ,  qui  se  parlent ,  s'interrompent  ,  s'inter-, 
TOgent*  Quels  groupes  de  sangsues  autour  de  ces  colono 
sinistres  !  Partni  ces  robes  ,  ces  rabats  ,  des  marchand 
de  modes  et  des  vendeuses  de  brochures.  De  jolies  têt 
ornées  de  rubans ,  à  côté  de  ces  figures  de  jurisconsulte! 
JDcs  sacs  de  procureurs  reposent  snr  des  pièces  à  ariettei 
et  tous  ces  loups  en  perruques  font  les  galans  auprès 
ces  petites  marchandes. 

»  Entrez  dans  la  grande  salle.  Quel  bruit!  quel  cahos  !  qaal 
murmure!  C'est» là  qu'un  avocat  donne  les  éclats  de  il 
voix  pour  dés  raisons  y  et  son  verbiage  pour  de^a  profosp 
dcur.  Il  passe  pour  orateur,  parce  qu*il  a  une  ferte  poi^ 
trine*  Admirez  le  courage  des  magistrats  ^  qui  passent  U 
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noitîé  do  leur  via  dané  cette  arfcna  tuina1tiieu5e«  Uhomme 
âge  n'en  peut  sortir  sans  être  pénétré  d'horreur  pour  le 
neiileur  procès. 

»  C'e8t-U ,  comme  Va  «i  bien  dit  Boileau ,  yxe  l'infernale 
ïbicane 

Rend,  poor  des  monctaux  d'or»  un  vain  tu  de  pipîers« 

La  rapacité  des  officiers  de  justice  est  connue  ;  ils  dévorent 
les  pierres  des  maisons  ;  mais  sont-ils  les  seuls  G[u*oa  doive 
Accuser  ? 

»  La  ferme  du  papier  timbré  rfipporte  des  sommes  im^ 
tnense  ;  elle  est  ^  dans  tous  les  procès  ,  de  moitié  avec  les 
procureurs  :  pins  on  plaide ,  plus  elle  s'enrichit.  Singulière 
combinaison  !  L'état  gagne  ^uand  les  fluxions  de  poitiipe 
enlèvent  les  rentiers  :  il  gagne  quand  les  enfans  du  mmm9 
père  se  disputent  one  mince  succession  :  il  gagne  quand  un 
étranger  vient  &  décéder»  Sur  quoi  et  quand  ne  gagne-t-il 
pas  ?  Et  l'on  parle  de  la  réforme  de  la  procédure  civile  l 
N'y  croyez  point. 

»  Quel  dédale  que  la  coutnme  de  Paris  !  Que  de  lois 
fabriquées  f  changées ,  cassées ,  rétablies  selon  le  hasard 
des  évènemens  et  le  caprice  des  souverains  I  Notre  Code 
est  un  mélange  de  ces  lois  rédigées  dans  un  siècle  à  demi* 
barbare  ,  par  ce  méprisable  Justinien ,  qui  les  vendit  au 
gré  d'une  fille  de  théâtre  qu'il  avait  épousée.  Surcliargées 
des  constitutions  particulières  de  Louis  XIV ,  elles  sont 
devenues  équivoques  et  contradictoires. 

»  De  ce  vice  naquit  la  procédure  qui  tue  la  loi.  Cette 
kCoutume  mine  et  dévore  la  capitale.  On  ne  peut  calculer 
\te.  qae  les  formes  judicioires ,  entre  les  mains  des  procu^» 
eurs ,  des  huissiers  et  des  greffiers  ,  enlèvent  au  peuple^ 
omment  peut-il  suffire  à  entretenir  sans  cesse  ce  régiment 
dévorateur  ?  /Vn  autre  ouvrage  de  IVl.  Mercier,  qui  a  para  ' 
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•n  1770  >  et  qui  a  fait  également  beaoconp  de  broît ,  esf 
\An  S440,  Amsterdam ,  i/i-8..Ce  liTre  aDoonce,  dans  son 
auteur  ,  beaucoup  d'énergie  et  de  philosopbie.  La  préface 
surtout  est  écrite  d'un  ton  &àx  et  snblime.  Il  a  beaucoup 
plus  mérité  d^ètre  à  Toeil  de  la  police  que  le  Tabi&au  dé 
Paris ,  à  cause  des  opinions  hardies  qu'il  renferme  ,  et  de 
la  guerre  ouverte  qu'il  déclare  à  beaucoup  de  choses  que 
Ton  qualifiait  du  nom  d*abus ,  et  qui  n'ont  pas  beaacoup 
augmenté  notre  bonheur  depuis  qu'elles  sont  supprimées. 
On  peut  dire  que  l'auteur  est  allé  quelquefois  trop  loin  ; 
j'en  citerai  un  exemple.  C'est  une  imprécation  contre  Rome« 
dans  laquelle  l'auteur  aurait  pu  respecter  davantage  la 
religion.  Voici  cette  imprécation  ,  qui  fera  juger  du  style 
de  ce  fécond  écrivain  ,  dans  un  genre  difTérent  de  celui 
que  nous  avons  déjà  cité.  «  Que  le  nom  de  Rome  est  eié- 
crable  i.  mon  oreille  !  que  cette  ville  a  été  funeste  à  l'uni- 
Ters  !  Où  trouver  une  ambition  plus  ardente,  plus  pro- 
fonde »  plus  inhumaine  ?  Elle  a  étendu  les  chsines  de 
Toppression  sur  Tunivers  connu;  ni  la  force,  ni  la  râleur, 
ni  les  vert  as  les  plus  héroïques  n'ont  préservé  les  natioos 
de  l'esclavage.  Quel  démon  présidait  k  ses  conquêtes  et 
précipitait  le  vol  de  tes  aigles?  O  fiineste  république!  6 
Rome  I  que  je  te  hais  !  Quel  peuple  que  celai  qui  allait  par 
le  monde»  détruisant  la  liberté  de  l'homme  ,  et  qui  a  fini 
par  abattre  la  sienne  I  Quel  peuple  que  celui  qui  ,  envi- 
ronné de  tous  les  arts  ,  goûtait  le  spectacle  des  gladiateurs, 
fixait  un  œil  curieux  sur  un  infortuné  dont  le  sang  s*ëcha{h 
paît  en  bouillonnant  ;  qui  exigeait  encore  que  cette  vic- 
time ,  en  repoussant  la  terreur  de  la  mort ,  mentit  à  la 
nature  &son  dernier  moment,  en  paraissant Qat té  des  applan- 
dissemens  que  formaient  un  million  de  mains  barbares  ! 
Quel  peuple  que  celui  qui ,  après  avoir  été  injuste  domi- 
uateur  de  l'univers  9  souffrit ,  sans  murmurer  9  que  tant 
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Fempercnrs  fournastent  Te  oooteau  âant  ses  propres  Rancs , 
et  qui  manifestât  une  serritade  aussi  lâche  que  sa  tyrannie 
avait  été  orgueilleuse  !  C'était  peu  :  la  superstitian  la  plua 
absurde  ,  la  plus  ridicule  devait  s'asseoir  k  son  tour  sur  le 
trône  de  ces  despotes  ;  elle  devait  avoir  pour  ministres 
rigooraoce  et  la  barbarie.  Après  avoir  égorgé,  an  nom  de 
la  patrie ,  on  égorgea  an  nom  de  Dieu.  Pour  la  première 
fois  ,  le  sang  coula  pourles  iutéréts  chimériques  do  ciel...»* 
Rome  fat  le  gouffre  empesté  d'où  s'exhalèrent  ces  fatales 

opinions  qui  divisèrent  les  hommes.  • Bientôt  elle 

engendra ,  sous  le  nom  de  pontifes ,  qui  se  disent  vicaires 
de  Dieu,  les  monstres  les  plus  odieux.  Comparés  à  cea 
tigres  t  qui  portaient  les  clefs  et  la  thiare  ,  les  Caltgula  , 
les  Néron  ,  les  Domitien  ne  sont  plus  que  des  méchans 
ordinaires.  Les  peuples ,  comme  frappés  d*une  massue  pétri- 
fique  9  végètent  mille  ans  sous  une  théocratie  despotique* 
L*empire  sacerdotal  couvre  tout  «  éteint  tout  dans  ses 
ténèbres.  L'esprit  humain  ne  marque  son  existence  que 
pour  obéir  aux  décrets  d'un  homme  déifié.^  Il  parle  «  et  sa 
voix  est  uo  tonnerre  qui  consume  :  on  voit  les  sroisades , 
un  tribunal  d'inquisiteurs  ,  des  proscriptions  ,  des  ana- 
thèmes,  des  excommunications,  foudres  invisibles  qui  vont 
frapper  au  bout  du  monde.  Le  chrétien ,  la  foi  et  la  rage 
dans  le  cœur  ,  n*est  point  rassasié  de  meurtres  :  un  nou- 
veau monde  ,  un  monde  entier  est  nécessaire  pour  assouvir 

sa  furenr Partout  où  j^arait  l'image  du  Christ  ^  le 

skng  ooule  par  tpjFrens  ;  et  encore  aujourd'hui ,  cette  méipe 
religion  lé^idme  Tesclavage  des  malheureux  qui  arrachent 
des  entrailles  de  la  terre  cet  or  dont  Rome  esl  idolâtre* 
0  toi!  ville  aux  sept  montagnes  !  qael,  essaim  de  calamités 
est  sorti  de  ton  tein  infernal  ?  Qn'es-tu  ?  pourquoi  influes- 
^u  si  puissamment  sur  ce  globe  infortuné  ?  Le  malfaisant 
Ariaane  a^t*il  son  siège  sous  tes  murailles?  Quand  ser^ 


brisé  ce  talisman  fatal  qui^â  perdtt  ^  il  est  vrai  |  de  sa 
force  y  mais  k  qui  il  en  reste  assex  pour  nuire  aa  monde? 
O  Rome!  que  je  te  hais!  que  Ûa  moins  la  mémoire  de  tes 
iniquités  vive!  qu'elle  fasse  ton  Opprobre  et  quelle  ne  s'ef- 
face jamais  !  n  On  ne  peut  paa  dissimuler  que  ce  ntorceau 
est  écrit  avec  beaucoup  de  chaleur  ;  mais  le  tableau  est 
chargé  ;  et  il  tespire  plutôt  le  fiel  6t  racrimonie  ^  que  la 
"Véritable  philosophie.  Louis-Sébastien  Mercier ,  né  à  Paris 
le  6  juin  1^40  y  est  l'un  des  plus  féconds  écrivains  du  18;* 
siècle.  Ou  trouyefa  dans  les  Sîèclps  littéraires  de  M.  Deses* 
aarts  la  longue  série  des  titres  denses  ûnvrages. 

MERCUHE^  Le  Mercure  françois^  ou  la  saîte  de 
THistoire  He  la  paix»  etc.  Paris f  t6it  —'1^481 

.  Le  premier  voluiiie  de  omette  collection  a  été  prohibé  et 

supprimé»'  / 

^       MESLIEA.   Testament  de  Jean  Meslier^  Caré 

d'Etiepigni,  i/i'8. 

Cet  ouvrage  ,  qui  se  trouve  dans  VEcâHgiie  de  ta  Rai* 
son,  ouvrage' trbs-anti-religieuic,  et  dans  le  Hecueil  nécet^ 
^  Saire  ^  ^7^5,  2V/-8,  production  du  même  genre,  a  é(6 
êcvëriment  proscrit  par  la  f)olice  ,  et  condamné  an  feu^ 
ainsi  que  les  libelles  dangereux  auxquels  il  est  accolé*  Celtt 
diatribe  attaque  les  dogmes  du  christiatiistte  d'une  manière 
tVèsrgrossièrc  ;  le  style  èa    est  pesant.  Jean  Meslier,  fils 

d'un  ouvrier  en  serge  du  village  de  Maierni  >  est  mort  efl 

•    » 

i^3$  ^  à  Tftge  de  cin^uaote«cinq  ans. 
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ME7TRIE.  L'Homme  machine,  par  JalienOflfray 
de  la  Mettrie.  (Le^^a)f  ij^S»  in'i2,  ' 

Cet  ourrage  a  été  livré  aux  flammes  en  Hollande,  et 
il  le  méritait  bien  ,  ainsi  que  presque  toutes  ies  autres 
rêveries  philosophiques  ou    satiriques  du   même  auteur^ 

savoir  ,  l'Histoire  naturelle  de  Pâme ;  VHor^meplanùe.»**  f 

1  Art  de  jouir,  .•...;  le  Discours  sur  le  Bonheur.  .^.  •  •/ 
Pénélope  y  ou  le  Mackiafel  en  Médecine  ^  174$ ,  3  vol» 
in-^iz^  eic.  Dans  VHomme  machine^  on  trouve  une  suppo^ 
sîtion  continuelle  de  principes  en  questiop  ;  «des  compar 
raisons  ou  des  analogies  imparfaites  érigées  en  preuves  ; 
des  observations  particulières  asse2  justes  ,  d'où  il  tire  des 
conclasiopa  générales  qui  n'en  naissent  point;  Taffirmation 
la  plus  absolue  continuellement  mise  à  la  place  du  doute. 
V^ilà  la  philosophie  dç  ce  médecin  ou  plutôt  de  ce  char- 
latan  philosophe.  L'enthousiasme  avec  lequel  il  déclame  , 
dit  un  écrivain  respectable ,  l'air  de  persuasion  qu'il  prend  , 
est  capable  de  séduire  ces  esprits  faibles  qui  se  parent  dB 
l'esprit  fort  pour  cacher  leur  faiblesse.  Julien  Offray  de  la 
.Mett^ie  ,  né  en  170g  »  est  mort  en  1751.  Je  vais  donner  un 
.écbaqtillon  du  style  et  de  quelques  opinions  de  cet  écri- 
vain audacieux»  que  l'on,  range  «  svec  raison,  iparnyi.  les 
apôtres  ds.  l'athéisme  |  je  ne  le  prendrai ,pas  d^ns  ce  qu'il 
ft  écrit  de  plus,  répréhensible  ;  mais  il  suffira  pour  prouvor 
que  Voltaire  avait  raison  ,  quand  il  disait  que  c'était  ufi 
fou  qui  n'écrivait  que  dans  Tivresse  (i).  ce  Je  n'ai  »  dit-il  y 
ni  craintes  ni  espérances  j  il  ne  m*est  resté  nulle  empreinta 


mm 


(1)  Le  marquis  de  Langle  dit  que  la  Mectrie  était  un  fou  abhprrant 
Dieu:  sa  passion  tenait  du  délire;  il  éprouvait  souvent  des  accès  dQ 
fréa^sicfi  et  cbotsissaxt»  pour  écrire»  ces  momcns  â*accêf« 
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4e  ma  première  éducation  }  catAe  foule  de  pféjtigé^ ,  sucétf  | 
pour  ainsi  dire  ,  .avec  fe  lait ,  a  faetirenaetnent  disparu  k 
la  clarté  de  la  philosophie. Celte  substance  molle  et  tendre, 
sur  laquelle  le  cachet  de  Terreur  s'était  si  bien  imprimé, 
|)*arfaitement  plkrïé' aujourd'hui ,  n'a  conservé  aucuns  ves- 
tiges ni  de  mes  collèges  ni  de  mes'pédans.  J'ai  eu  le  cou* 
irage  d'oublier  ce  que  j'ai  eu  la  Faiblesse  d'apprendre  j  tout 
est  rayé  ;  quel  bonbear!  tout  est  efTacé  ;  tout  est  extirpé 
^nsqu^à  la  ràcifie  J  et  c'e3t  le  grand  oûrrsge  de  la  réBexion 
et  de  la  philosophie  ;  elles  seules  pouvaient  arrachef 
l'ivraie  et  semer  le  boa  grain  dans  les  sillons  que  la  mau* 
"Vaise  herbe  oacupait. 

Ji  Laissôns-'Ià  cette  êpée  fatale  qui  pend  stfr  tios  têtes  : 
si  nbus  né  pouvons  Tenvissger  sans  troublé,  oublions  que 
'c'est  par  un  fil  qu'elle  est  suspendue  :  vivons  tranquilles 
four  nïûrurit  de  même,  •  •  •  «  • 

•  9  Là  transition  de  la  vie  k  la  mort  n'est  '{^às  plus  viô* 
«lente  que  son  passage.  L'intervalle  (fia  les  sépare  n'est  qu'un 
^oint^  soit  par  rapport  à  la  nature  de  la  vie  qui  de  tient 
'qu*à  un  fil ,  que  tant  de  causes  peuvent  rompre',  soit  dans 
Timmenso  durée  des  êtres.  Hélas  !  puisque  cVst  Sdrft  o# 
point  que  l'homme  é'inquiëte ,  s'agite  et  se  tourmeiiti'  saas 
'cesse  ,  on  peut  bien  dire  que  la  raisob  h*en  a  fait'  qu*urn  Fott* 
^  9  Queïle  vie  fugitive  !  Lesibrmes  des  corps  brîHentitommo 
les  Vaudevllleâ  se  chantent.  L'homoàe  et  la  rose  paraissent 
'le  matin  ,  et  ne  sont  plus  le  soir.  Tout  se  suc^èclé'i  tout 
disparait ,  et  rien  ne  périt. 

s  Trembler  aux  approches  dé  la  inort ,  c'est'  ressembler 
aux  enfans  qui  ont  peur  dès  spectres  et  des  esprits.  Le 
pAle  fantôme  peut  frapper  è  ma  .pQCte.  quand  il  voudra  »..jo 
ti'en  serai  point  épouvanté.  Le  philosophe  seul  est  brave  « 
ou  la  plupart  des  braves  ne  le  sont  point. 

a  Lorsju^une  feuille  d'arbre  igmbe ,  ^uel  mal  se  iaît« 
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fel)e?  la  une  ta  reçoit  bioignement  dans  «on  sein  ;  et 
lorsque  la  chaleur  du  tpleil  en  a  ethalé  les  prineipes,  ila 
Ddgeot  dans  Tair  et  sont  le  jouet  des  Tents« 

9  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  nn  bomme  et  nne  feuille 
réduits  en  poudre  ?  les  cendres  animales  ne  ressemblent^ 
elles  pas  aux  végétaljss? 

9  Pour  «tr^  vraiment  sage ^. il  ne  suffit  pas  de  satroic 
v^vre  heureux,  dans  la  médiocrité  |  il  faut  saroir  tout  quitter 
de  sapg-froid,  quand  Thi^ure  en  est  venue.  Plus  on  quitte  ^ 
plus  l'héroïsme  est  fp-an^v^^^  dernier  moment  est  la  prin« 
cipale  .pierre  de  touçli,e, de  la  sagesse;  c*est,  pour  ainsi 
dire  ,  dans  le  creuset  de  la  mort.qt^'il  la  fiiutépronver,,*.»*» 

«  Gémissez ,  pauvres  mortels  I  qui  vons  en  empêche  ?. 
msis  que  ce  soit  de  la  brièveté  de  vos  égaremens  :  leur 
délire.. eift  i*ixn  prix  fort  ,an  dessus  d*une  raison  froide  qui 
déeoBcerte  »  glace  rimagiçatjion  et  effaroucde  les  plaisirs*, 

s  Jouissons  dn  présent  j  n^us  ne  sommes  que  ce  qu'ii 
est.  Morts  d'autant  d'années  que  nous  en  avons  >  l'avenir , 
^ui  n^est  "point  encore-,  n'est 'pas- plus  en  notre  pouvoir  ^ 
quQ  le  passé  qui  n'est,  plus.  Si  nous  ne  pfofitçns  pas  des 
plabirrqui  te  présentent >.  si  nops  fuyons  :<^H1^  q^i.  M^blent 
aûjiourfllhui  nous  chercher,  uç  j.Qur  viic{ndra  que  nous  lea 
cnerchjBrons  en  vain  :  ils  nous  fuiront  bien  plus  à  leur  tour.  • 

Tels  sont  les  principes  et 'le' style  de  Ta  Mettrie  :  en 
général  tous  ses  écrits  sont  marqués  au  coin  dfi  m'atérîa« 
litoi^.  Dans  son  Discours  sur  h^Bouheur^  il  a  révolté  jus* 
<iu*à  Diderot^  qui  dit^  en  parlant  de  l'auteur  de  cette  dia- 
tribe philosophique  ,  qu'il  est.un  écrivain  sans  jugement  f 
*  Qui  cojtrfond  partout  les  peines,  di»  sage, avec  les  tour- 
iDeos  du  méchant,  les  inconvéniens  légers  de  la  science 
<ivec  les  suites  funestes  de  Tignorance  ;  ce  qui  donne  è 
reconpsUre  la  frivolité  de  Tesprit  dans  ce  qu'il  dit,  et  la  cor- 
tpption^du  pceur  dans  ce  qu'il  n'ose  pas  dire  ;  qui  prononc# 
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icr  que  Vfaômtiie  est  pervers  par  sa  natnra  ,  et  qui  (ait 
ailleurs ,  de  la  nature  des  êtres ,  la  réglé  de  leurs  devoirs 
et  la  source  de  leur  ielictté;  qui  semble  s'occuper  à  tran* 
quilliser  le  scélérat  dans  le  crime ,  le  corrompu  dans  ses 
TÎces  ;  dont  les  sophismes  grossiers  «  mais  dangereux  par 
la  gaieté  dont  il  les  assaisonne  ,  décèle  un  écrivain  qui  o*a 
pas  les  premières  idées  des  vrais  fondémens  de  la  moraIe.«^ 
Le  eabos  de  raison  et  d'extrairagantie  de  cet  auteur  ,  ne 
peut  être  regardé  sans  dégoût ,  que  par  ces  lecteurs  fbtîlea 
qui  confondent  la  plaisanterie  arec  l'évidence  ,  et  à  qui 
l'on  a  tout  prouvé»  quand  on  les  a  fait  rire.  «Ses  principes  ^ 
poussés  jusqu'à  leurs  dernières  conséquences ,  renferse- 
raient  la  législation  «  dispenseraient  lès  parens  de  l'éda* 
cation  de  leurs  enfans,  renfermeraient  aux  Petites-Maisons 
riionrme  courageux  qui  lutte  fortement  contré  ses  penchans 
dérégfés  ,  et  assureraient  rimnàortaltté  an  méchant  ^i  s'a« 

bandonnerait  sans  remords  aux  siens.  » 

,  .  >  ..        . 

M£Y.  Maximee  du  Droit  public  français»  (  Par 
Mey*  )  En  France  ^  ^77^9  ^  "i^^*  in-i%.  Le 
xnètne  ouvrage  ,  seconde  édition  (  par  Mef 
Maultrot  ^  Blonde  et  autres  ).  Amsterdam  , 
MaroT  Michel  Re/j  a  lo/n.  in-^^  ou  6  oioA 
in-1%. 

Cet  ouvrage  à  été  proscrit  >  et  le  gourentement  en  a  fait 
filtre  des  recherches  très-sévères  :  il  est  divisé  eu  six  cba» 
pitres.  Dans  le  premier,  on  établit  que  les  rois  sont  poux 
les  peuples,  et  non  les  peuples  pour  les  rois.  Dans  iececond  , 
on  prouve  que  le  despotisme  ou  pouvoir  arbitraire ,  est 
contraire  au  droit  divin  ,  an  droit  naturel*  et  même  au  but 
du  gouvernement  :  on  fait  voir  que ,  dans  toute  monarchie 

Inen  réglée  i  lei'sujeta  ont  la  {Propriété  de  teora  biens,  la 
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Ibcrté  it  leur  personne  \  que  l*usage  du  pôUTôir  tooTeraia 
bst   borné  par  des  lois  fixes ,  et  qu'il  y  a  un  eorps  dépo* 
sitaire  des  lois  chargé  de  yelHer  à  leur  conservation.  Oa 
démontre  dans  le  troisième  chapitre,  que  la  France  eat  uoa 
ODonarchie   et  non  un  iétat  despotique  ;    qoe  lés  citoyent 
ont  la  propriété  de  leuirs  biens  |  la  liberté  de  leur  personne* 
Dans  le  quatrième ,  on  Voit  que  la  France  est  une  monar» 
chie  tempérée  par  des  lois  fixes.  Le  cinquième  présente  les 
Cours  souveraines  comme  des  corps  dépositaire!  des  loii 
où  toutes  les  nouvelles  doivent  être  libremetit  vérifiées«  Ld 
sixième  répond    à  quelques  objections  ^  et   ces  répensef 
donnent  Un  noiiveau  degré  de  certitude  àiA  vérités  énon« 
cées.  dans  I^ouvrage*  Le  morceau  de  ce  livre  qui  a  le  plue 
offeoié  le  gouvernement ,  est  celui  relatif  anx  lettres  d« 
catthet«  L'auteur  prouve  qu*elles  sont  contraires  k  la  liberté 
des  actions  et  des  personnes  ,  second  attribut  de  la  libertâ 
française.  Que  les  lois  des  empereurs  romains  ,  les  décisions 
des  ordonnances  en    proscrivent  i'ussge.  Il  en  développa 
les  inconvéniens  et  l'injustice  :  il  fait  voir  qu^elles  sont  con^ 
traires  au   but  de  toute  société.   Il  examine  et  réfute  lee 
raisons  sur  lesquelles  on  prétend  les  justifier.  Il  décide  enfiit 
qa'on  n'est  pae  obligé  d'y  obéir.  On  voit  que  cet  ouvrage! 
est  une  espèce  à*Bncyck>pédie  policîque  qui  traite  &  fondf 
des  droits  du  souverain  et  des  peuples.  On  y  trouve  beau* 
coup  d^éfudition.  On  avait  attribué  cette  production  à  M» 
Michaut  de  Montbiin  ,  conseiller  au  parlement ,  exilé  aur 
cenfins  du  Poitou  et  de  la  Bretagne ,  lors  de  Taffaire  dee 
parlemens  ;,  mais  il  est  de  M.  Claude  Mey ,  ecclésiastique 
respectable,  né  à  Lyon  en   171a «  mort  à  Sens  en  I7g6« 
M.  Mattltrot ,  avocat  au  parlement  de  Paris ,  a  donné  la 
Seconde  édition  ,  avec  des  augmentations  considérables  ^ 
entre  autres  ^  les  Mflexfivns  sur  le  droit  de  vie  et  de  mort^ 
i9  M«  filonde  y  ai^ocati    .  *      •   ^ 
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MEZER AL  Mémoires  historiques  et  critiques  sur 
divers  points  de  l'Hisloiro  de  France  et  pla* 
Sieurs  autres  sujets  curieux,  par  François  Eudes 
de  Mezeraû  Amsterdam  y  Bernard^  lyS^  ^  % 

Cet  ouvrage ,  ^ont  Je  ne  connais  pas  l'ëdltear  ,  a  é\& 
condamné  par  M.  le  cardinal  de  Tencio  ,  archevêque  d'Em« 
brun.  Je  présume  que  c'eat  parce  qu'il  renferme  le  Mémoire 
iouchanl  /e  JudiciumFkancqbdm  ,dont  noas  avoirr  parlé 
plus  haut  3,  pa|^  3oi.  Mezerai  a  publié  une  Htsioirs  de 
France,  Paris  ,^ Guillemot ,  1643,  1646  et  i65i  »  S  vo/.  in- 
foL  y  qui  a  été  plus  lue  qu'elle  ne  le  sera.  Les  deux  der- 
niers volumes  valent  mieux  que  le  premier.  H  faut  prendra 
garde  si  les  cartons  s'y  trouvent  ;  on  les  reconnaît  quand 
le  portrait  de  Charlemagne  est  double,  et  que  lee  médailles 
de  la  reipe  Louise  ,  page  é83  du  troisième  w>lume  s'f 
trouvent.  Cette  édition  est ,  à  cause  des  traits  hardis  qu'elle 
renferme^  plus  recherchée  que  celle  de  Thierry  »  i685  ,  3 
^M>/.  i/f-/b/.^  qui  est  plus  exacte  et  plus  ample.  Mezerai  ne 
dissimula  point  dans  son  Histbire  .que  Louis  XI  fut  man- 
mis  £ls«  mauvais  père  «  mauvi^is  ami  et  mauvais  mari.  Le 
cardinal  Mazarin  loi  Jt  des  reprocKes  d'avoir  si  maltraité 
un  roi  de  France  :  «  J*en  suis  fâché  ,  répondit  Taviteur  ; 
mais  comme  historien  ,  je  dois  être  l'interprète  de  la  vérité.  ' 
(  Pans  V Abrégé  chronologique  de  l'Histoire  de  France  ^  que 
.  Mezerai  donna  en  1668 , 3  i>o/.  /7»-4^  réimprimé  en  Hollande^ 
1678 ,  6  vol.  in^iu, ,  il  se  montre  frondeur  à  chaque  page.  Il  y 
£t  l'histoire  de  Torigine  de  toutes  nos  espèces  d'impôts , 
avec  des  réflexions  fort  libres.  Colbert  s'en  plaignit.  Mezerai 
promit  de  se  corriger  dans  une  seconde  édition  :  il  le  fit  ; 
mais  en  annonçant  au  public  qu'on  l'y  avait  forcé.  Sci 
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Mrreetiont  ti^étant  d'ailleurs  cpe  des  palliatifs ,  le  ministre 
fit  supprimer  la  moitié  de  sa  peosion.  Mezerai  murmura  j 
on  supprima  l'autre  -moitié.  Son  aversion  pour  les  traitans 
n'en   devint  que  plus  forte.  Il  disait   qu'il  réserrait  deux 
écus  d*or  frappés  au  coin  de  Louis  XII ,  le  père  du  peuple  ; 
il  en  destinait  un  pour  louer  une  place  en  Grève  lorsqu'on 
exécuterait  quelque  traitant ,  et  l'autre  à  boire  à  la  vue  de 
son  supplice.  Travaillant  au  Dictionnaire  de  t Académie  » 
il  ajouta  cette  phase  au  mot  Comptabls  :  «  Tout  Comp* 
table  est  pendable*  »  On  ne  voulut    point  la  lui  passer, 
il  l'efFaça ,  et  mit  en  marge  de  son  manuscrit  :  «  Rayé 
quoique  véritable/La  dernière  édition  de  \ Abrégé  chrono^X 
logique  est  de  1755  ,  14  ^>oh  in'\%'  On  y  «  joint  les  endroit» 
de  Tédition  de  1668  qui  avaient  été  supprimés.  Limiers  a 
fait  la  continuation  et  une  bonne  Table  des  matières  dans 
cette  édition.    On    attribue  à  Mezerai   plusieurs   satyres 
contre  le  gouvernement  ,    et   particulièrement  celles  qui 
portent  le    nom  de  Sandriconrt.  Il   pourrait  bien   avoir 
eu   part  aux  Véritables  maximes  du  Gouçemement ,  ctc.^ 
dont  je  parle  plus  haut ,  page  3o2  ,  à  l'occasion  du  Mémoire 
sur  le  JODICIUM  Francorum.  François  Eudes  de  Mezerai  « 
né   en    1610  ,   en  Normandie  ^  est  mort^  à  Paris  ^  le  lo^ 
juillet  i683. 

MILAN.  Hlstoria  diMilano  «  da  Bern.  CoriO|  etc. 

Koua  avons  parlé  de  cette  Histoire  an  mot  CoRio,  p««8a 
de  ce  volume  ;  mais ,  comme  nous  n'avons  pas  donné  les 
véritables  motifs  de  la  condamnation  de  cet  ouvrage,  nous 
allons  les  rétablir  ici.  La  coijigrégation  de  ï index  en  a 
défendu  le  débit  par  un  décret  du  16  mars  162 r  ,  à  moins 
qu'elle  ne  fût  corrigée.  Voici  le  motif  de  cette  défense  ^ 
ou  plutôt  la  correction  qu*on  exigeait.  On  désirait  voir 
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supprimer  Tendroii  oh  Gorio  parle  d*ane  îndalgeo^e  a»9Vi 
singulière  accordée   aux   milaoais  eu  iSgi,  par  bulle  de 
Boniface  IX  »  à  la  prière  de  Jean  Çalearro  Viscemi.  Lt 
pape  dit,  dans  cette  bulle,  que  tous  les  sujets  de  ce  prînct 
qui  n'avaient  pu   se  rf udre  i  Rome  Tannée  préeédente  à 
cause  de  la  guerre  ,  seraient  absous  de  tons  péchés  dans  la 
ville  de  Milan ,  quoiqu  ils  ne  fussent  ni  contrits  ni  confessés 
{.  si  trnch^  non  Jhsse   contrito  ne  confesfo ,  Jusse  absoluio 
di  quaîumgue  peccato  in  questa  czpUa  ),  h  condition  d'f 
demeurer  dix  jours ,   d'y  visiter  chaque  jour  cinq  églises 
d*offrir  à  la  première  les  deux  tiers  de  la  dépense  qu'on 
aurait  fait  en  allant  à  Rome  ;  que  deux  parties  de  cette 
oblation  demeureraient  à  la  fabrique  de  cette  église ,  que 
l'autre  tiers  reviendrait  au  pape.  Il  est  sûr  que  cette  bulle 
n'est  pas  infiniment  honorable  à  la  mémoire  de  Boniface  iX, 
et  que  la  cour  de  Rome  n'avait  pas  grand  tort  de  vouloir 
)a  supprimer.  Cependant  «  malgré  la  défense  de  Vindex ,  en 
lit  encore  le  passage  en  question  dans  l'édition  de  Padoue, 
16469  page  528.  Les  éditions  de  Venise  ,  i554  ^  x565  ,  sod^ 
mss^Tt  estimées*  Bernardin  Corio  ,  né  à  Milan  en  1460  »  est 
mort ,  en  x5oo,  de  douleur  d'avoir  vu  les  Français  s'emp<* 
rer  du  Milabez,  et  faire  prisonnier  le  duc  de  Milan  ^  soo 
protecteur* 

MILTON.  Joannis  Miltoni  angli  pro  populo  angl!« 
cano  defeosio  contra  Claudii  anonymi,  allas 
Salmaaii,  defensionem  regiam*  Londini^  lyp. 
Du.  Gardianis  ^  i65i ,  i  doL  in-foh 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  à  Paris  par  la  main  du  boar« 
reau  ,  tandis  que  Tautenr  recevait  •  à  Londres  ,  un  présent 
de  1000  livres  steri.  Il  a  été  fait  en  réponse  à  celui  de 
Saumaise  «  connu  sous  ce  titre  :  Drfcnsio  regda  pro  Carolo  // 


3i9 

hki  Magntfi  Britannia  regem  Caroîitm  11^  tôoiptibus  regiit , 
1649,  in'foL  Ce  livre  est  écrit  d'un  sQrle  très*ampoaIé  et 
soavent  ridicule*  Je  ne  l'ai  pas  sous  les  yeux  ;  mais  on  pré* 
tend  qu'il  commence  ainsi  :  c  Anglais  ,  qui  tous  renvoyez 
les  têtes  des  rois  comme  des  baies  de  paume ,  qui  jouez 
&  la    boule  avec  les   couroanes  «  et  qui  tous  serves  daa 

sceptres  comme  de  marotes »  Oo  aTOuera  qu'na 

pareil  style  est  fait  pour  gâter  la  meilleure  cause.  Saumaisa 
cet  beaucoup  plus  raisonnable  dans  un^  lettre  qu'il  écrit  à 
l'abbé  Bourdelot  le  i.«r  uiars  1649,  *^  '^)®'  ^®  '^  mort  de 
Charles  !•*'  Voici  un  extrait  de  cette  lettre.  «•••••  Je  serais 
bien    aise   aussi   d'apprendre    de  quelle  façon  TOtre  cour 
(  celle  de  France  )  aura  reçu  et  pris  la  tragédie  qui  a  été 
)Ouée  sur  le  théâtre  d^Angleterre.  CVst  une  grande  leçon 
pour  les  rois ,  quoiqu'elle  soit  donnée  par  de  méchans  maîtres* 
Depuis  l'origine  des  siècles,  je  ne  crois  pas  qu'un  acte  aussi 
horrible    et  aussi   détestable  ait  jamais  été  fait.  Ceui^  qui 
Tont  commis  doivent  passer  pour  des  monstres  d'hommes,; 
mais  puisque    l'Europe    commence   à   les   produire  ,  TOB* 
HEGiBus ,  daps  les  royaumes  desquels  tels  prodiges  se  ren* 
contrent*  9  II  pouvait  ajouter  prophétiquement»  et  dans  les 
royaumes  voisins  de  l'Angleterre^^^Jn  sait  que  Mihon  était 
nn  ardent  ennemi  des  rois  :  il  composa  plusieurs  ouvrages 
où  ses  principes  républicains  sont  développés  avec  beau* 
coup  d'énergie  ,  et  quelquefois  avec  une  espèce  de  fureur. 
L'un  des   plus  remarquables  est  son  Traité  sur  le  droit  des 
MoU  et  des  Magistrats,  II  y  soutient  qu'uu  tyran  sur  le  trdne 
est  comptable  à  ses  sujets  ;   qu'on  peut  \m  faire  son  pro» 
ces  ;  qu'on  peut  le  déposer  cl  le  mettre  à  mort.  Milton  a 
composé  un  Traité  de  ta  vraie  Religion  ,  de  l* Hérésie  ,  du 
Schisme ,  de    la    tolérance  et   des  meilleurs  moyens  quon 
puisse  employer  pour  prét^enir  la  propagation  du  papisme^ 
L'auteur  montre >  dans  cet  ouvrage,  beaucoup  d'animosité 
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contre  U  relîgioii  catfioKqae ,  qu'il  appelle  faction  tyran* 
nique  ,  qui  cherche  k  opprimer  tontes  les  antres*  li  j 
prêche  une  tol^anee  tont-à-fait  singulière  :  il  n'exclat  da 
salut  aucune  société  chrétienne  ,  excepté  les  catholiques 
romains  :  il  a  sans  doute  voulu  faire  la  parodie  de  l'aziôiDe , 
«  Hors  l'église  point  de  salut.  »  U  ne  faut  pas  être  surpris 
des  principes  erronés  de  ce  fougueux  républicain  en  matière 
de  religion,  puisqu'il  fut  de  toutes  les  sectes»  et  qu'il 
finit  par  n'être  d'aucune.  Dans  bcb  poëmes  épiques  »  il  parle 
de  J.-C.  en  véritable  arien.  Jean  Milton  ,  né  à  Londrea 
le  9  décembre  1608  ,  a  fini  sa  carrière,  à  Bmnnhill  ,  le  i5 
novembre  1674* 

MIRABEAU,  PÈRE.  Théorie  de  Tlmpôt,  par  M. 
de  Mirabeau  (  père  ).  Pans,  1760,  z>^4. 

Cet  ouvrage  a  conduit  son  auteur  à  la  Bastille.  Ou  y 
trouve ,  à  travers  plusieurs  paradoxes  9  des  idées  saines  sar 
les  finances  ,  et  des  vérités  un  peu  dures  sur  les  financiers  » 
qui  se  sont  vengés  de  J'écrivain  en  le  faisant  mettre  à  la 
Bastille»  Mirabeau  a  publié  Vjâmi  des  Sommes  dès  lySS, 
3  vol.  2;s-ia.  Il  a  refondu  la  Théorie  de  f  Impôt  et  plusieurs 
écrits  sur  l'économie.  Dans  une  nouvelle  édition  de  V^mi 
des  Hommes ,  en  8  voL  in-ii ,  Laharpe  ne  flatte  pas  beau- 
coup Mirabeau  père ,  dans  le  portrait  qu'il  en  fiiit  ;  et  le 
public  a  trouvé  que  le  peintre  avait  assez  bien  attrapé  la 
ressemblance.  «  Ecrivain-législateur  et  homme  à  système  , 
dit  Laharpe  ^  il  avait  jeté  quelques  idées  utiles  sur  l*éco. 
noœie  rurale  et  sur  l'impôt  dans  de  gros  ouvrages  «  remplis 
d'ailleurs  du  plus  ridicule  fatras.  Fier  comme  gentilhomme 
et  vain  comme  auteur,  il  s'enorgueillissait  d*étre  un  des 
chefs  de  la  secte  économiste  ,  conjointement  avec  Quesnai , 
Turgotj  Dupont  I  Rouband^qui  avaient  plus  de  principes 
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^t  d«  mérite  que  )ul  ,  et  qui  écriraient  beaucoup  miouic, 
Kntété  et  inconséquent  comme  les  gens  médiocres,  il  (fé- 
térloraît  systématiquenjÉent  tes  terres  eu  se  flattant  d'en* 
richir  l'état  par  sa  théorie,  et  tyrannisait  &a  famille,  en 
prêchant  la  liberté  politique  ,  unissant  ,  par  un  mélaiii:a 
assez  commun  ,  tous  les  préjugés  de  la  féodalité,  qui  ëtairnc 
dans  son  coeur*  avec  tout  Tétalage  des  maiimes  philoso- 
phiques qui  n*étaient  que  sous  sa  plume,  n  Victor  Riquettf  , 
marquis  de  Mirabeau  ,  d*une  ancienne  famille  de  Provence  • 
originaire  de  Naples  ,  est  mort  en  1790. 

A1IRABEAU ,  FILS.  Histoire  secrète  de  la  Cour  de: 
Berlin.  (Par Honoré- Gabriel  Riquettî;i  Cumta 
de  Mirabeau.)  ^  "vol.  inS» 

Ce  libelle  a  été  brûlé  par  la  main  du  I^ourreau  :  il  pro« 
yoqua  des  plaintes  très-vives  contre  l'auteur,  qui  en  fit  une 
espèce  de  désaveu ,  au  moins  quant  à  la  publicité  et  à  la 
forme. 

MIRABEAU,  FILS.  Erotika  Biblîon.(  Par  Honoré- 
Gabriel  Riquetti ,  Comte  de  Mirabeau.  )  1783, 


Cet  onvrage  monstrueux  a  été  si  sévèrement  prpicrir  par 
la  police  lorsqu'il  a  paru  ,  qu'il  ne  se  répandit  que  quatorze 
exemplaires  de  cette  première  édition.  Mais  malheureuse* 
ment  ce  livre  a  été  réimprioié  depuis  et  répandu  avec  pro-^ 
"fusion.  C'est  une  production  licencieuse  et  remplie  d'obscc* 
nités  ,  ^ans  laquelle  Tauteur  prétend  prouver  que,  malgré 
'la  dissolution  de  nos  mœurs >  les  anciens,  et  surtout  les 
-Juifs,  èiaieiH  beaucoup  ploa  corrompus  que  nous.  Ilpass^ 
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en  revue  tous  les  genres  de  débaucbe  et  de  libertinage,  d 
cherche  k  prouver  que  non^seulement  les  anciens  les  met« 
taient  en  pratique  mieux  que  les  moderpea  ,  maïs  que 
ceux*ci  ne  les  connaissent  pas  tous.  Mirabeau  a  composé 
uiKgrand  nombre  d'ouvrages ,  dont  la  plupart  soni  marques 
au  coin  d'une  mAle  éloquence  ;  mais  quelques  r  uns  sost 
d'un  cynisme  dégoûtant ,  comme  le  Libertin  de  qualité, 
le  Rubicon^  etc.,  etc.  Honoré-Gabriel  Rlqueiti-MirabesUf 
né  en  1749  «  est  mort  à  Paris  le  %  avril  1791  ,  après  avoir 
joué  l'un  des  plus  grands  rôles  au  commencement  de  li 
révolution  française.  Il  a  laissé  une  bibliothèque  précieuse ^ 
dans  laquelle  se  trouvait  fondue  celle  de  BuBbn»  Le 
Catalogue  de  vente  en  est  bien  fait  et  bien  imprimé  :  j*ea 
parle  dans  un  autre  ouvrage. 

MODESTUS.  Publiî  Francisci  Modesli ,  Arîmi- 
nensîs  Venetiados  Libri  XII ,  et  Silva&.  Arimi- 
niit  per  Bernardinum  Venetum  de  FïtaJibuSp 
unno  i52i  »  in-foU 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  aussitôt  qa*!I  a  pam  ^  parce 
qu'il  renfermait  plusieurs  anecdotes  qui  ont  déplu  à  quelqoei 
'familles  nobles.  Leurs  plaintes  ont  occasionné,  par  cette 
•suppression,  la  rareté  excessive  de  l'ouvrage.  ' 

MODREVIUS.  De  RepuWîcâ  emendandâ  Lîbrî  V, 

'    silicet  :  i.^  de  Moribus»  2.^  de  Legibus,  3.*^  de 

Bello  »  4.^  de  Ëcclesiâ ,  bP  de  Scholâ  ;  auctore 

Andréa- FricioModrevîo.  BasiUœ^  i^9s  in-foU 

^  Ce  Traité  de  la  Réforme  de  l'Etat  a  fait»^chasser  de 
Pologne  el  dépouiller  do  ses  biens  sçn  autour,  ^ui  éuit 


lecrétalre  du  roi  Sigismond-Âpgaste.  L'esprit  républicaît) 
y  domine  d'un  Dout  à  l'autre;  mais  le  goût  ny  briHe  pa^ 
également.  Le  Traité  de  Originali  peccato  du  même  Mo-^ 
drerius ,  iSdz  ,  i/z-^  ,  renferme  bien  des  choses  hardies.  Cet 
auteur  avait t  dit-on»  beaucoup  d'esprit;  mais  il  le  déshonori^ 
dicendo  quœ  non  oporiuii  ^sçrihendo  quœ  non  licuil ,  agenda 
qnœ  non  decuii.  Il  travailla  beaucoup  à  réunir  toutes  les 
sociétés  chrétiennes  en  une  même  communion  ;  et  Grotiun 
Je  compte  entre  les  copciiiateurs  de  religion.  An(}ré-Friçi|iff 
Modrevius  florlssait  vers  le  oyilieii  de;  xyi"  «iècle, 

MOINE.  Le  Moine  sécularisé.  Cologne  ^  PUrr§ 
Marteau  f  i6jSf  in-i^» 

Cet  ouvrage ,  peu  volumineux ,  est  une  satyre  tres*pfn« 
portée  >  fflîte  par  on  moine  apostat  :  elle  est  très  -  rare  ^ 
ayant  été  brûlée  |i  Grenoble.  On  trouvera  l'histoire  de  Taq* 
leur  du  Moin^  sécularisé  dans  l'Esprit  d^ Arnaud  ,  topa,  i  ^ 
pag,  65  9  eto.  Ce  satyrique  a  encore  fait  les  Prépariçatian^ 
du  père  la  Chaise.  Il  est  mort,  dit-on,  empoisonné  «  ^ 
Pierre-Ancise  ,  après  avoir  fait  une  rétractation  intitulée  f 
L'Auteur  du  Moine  sécularisé  se  rétractant ,  et  faisant 
amendé  honoraire.  Cologne  ,  Marteau  j  1676,  //x-is.  Il  i| 
paru  en  168^  ou  85  f  une  critique  du  Moine  sécularisé  , 
iiz-i6.iTai  emprunté  cette  notice  d'un  exemplaire  du  Moine 
sécularisé  f  qui  est  eqtre  les  mains  de  M.  Lemonnier ,  bi<T 
bliographe  instruit ,  employé  dans  les  salines.  Cette  notice 
est  écrite  de  la  main  de  Tabbé  Sépher,  à  qui  avait  appar- 
tenu l'exemplaire  en  question  ;  et  il  y  avait  ajouté  un  petit 
Traité  de  la  Vie  des  Moines  ,  i^>7<^,  in^iz  ,  la  £gute  ^t  mi^ 
première  préface  du  Moinp  séculç^ri^f. 
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MOLINOS.  La  Conduite  spirituelle  9  par  Klicbd 
Molinos,  Prêtre  espagaoh 

Ce  fameux  ouvrage  a  été  condamné  aux  flammes»  aprèi 
avoir  Tait  enfermer  sofi  auteur  dans  les  prisons  de  rinquî- 
sition>  en  t6d5.  Il  y  est  mort  en  1696.  Soixante-huit  propo* 
sitions  ,  qui  ont  été  extraites  de  ce  livre ,  ont  été  condamnée9| 
en  1687  ,  comme  hérétiques  et  ^ candaleases.  Ce  livre,  divisé 
en  trois  parties ,  parut  d^abord  admirable.  Molinos  dit  dans  si 
préface  :«  La  théologie  mystique  n'est  pas  une  science  d^ima- 
gination  ,  mais  de  sentiment....  ;  ou  ne  Fapprend  point  par 
l'étude,  mais  on  la  reçoit  du  ciel.  Aussi,  dans  ce  petit  ou- 
▼rage ,  je  me  suis  plus  servi  de  ce  que  la  bonté  infinie  de  Dîea 
a  daigné  m'inspirer  ,  que  des  pensées  que  la  lecture  des  livrer 
aurait  pu  me  suggérer^  On  sait  que  cet  ouvrage  a  dcnné 
lieu  à  l'espèce  d'hérésie  appelée  ifuiétisme.  II  eut  ,  dans  le 
principe,  beaucoup  de  vogue,  &  catise  de  la  réputation  de 
vertu  qu'avait  l'auteur.  «  Ce  ne  fut  ,  dit  un  écrivain  res- 
pectable ,   qu'en    creusait   dans  cette  espèce  d'abime  ou 
Molinos  s'enfonce  et  veut  entraîner  son  lecteur,  qu'on  ap- 
perçut  tout  le  danger  de  son  système.  /î?homme  prétendu 
parfait  de  ce  mystique ,  est  un  homme  qui  ne  réRtcJiit  ui 
sur  Dieu  ni  sur  lui-même ,  qui  ne  désire  rien  ,  pas  mémo 
son  salut  \   qui  ne  craint  rien  ,  pas  même   Tenfer  ;  à  qui 
les  pensées  les  plus  impures,  comme  les  bonnes  œuvres, 
deviennent  absolument  étrangères  et  iodifierentes.  La  sou* 
yeraine  perfection  ,  suivant  Molinos  ,  consiste  à  s'anéanlic 
pour  s'unir  à  Dieu  ,  de   façon  que  toutes  les  facult4^s   de 
Tame  étant  absorbées  par  cette  union ,  l'ame  ne  doit  plus 
se  troubler  de    ce  qui    peut  se  passer  c^ns  le  corps.  Pea 
importe  que  la  partie  inférieure  se  livre  aux  plus  honteus 
excès  ,  ponrvit  que  la  supérieure  reste  concentrée  dans  la 
Divinité  par  Foralson  de  (Quiétude.  »  Tel  est  le  système  de 
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MoHnos  ».  auquel  on  a  donné  \q  nom  de  <}u7^UB)e«  jl  eut 
un  grand  partisan  dans  Malaval ,  ecclésiastique  m^rsfâllaisy 
qui  »  quojqu'aveugle  ,  a  beaucoup  trayaillé  ,  et  a  publié  sa 
pratique  JacHe  pour  élever  lAme  à  la  contemplation.  Ce 
lîirre  fut  censuré  à  Rome.  C'eët  moms  une  méthode  "d^éle- 
ver  l'aœe  à  la  conteraplaiion ,  que  d<^  s'élever  'a\l  jjélire. 
L'auteur  se  jëte  dans  les  rêveries  extravagantes  de  là  mys- 
ticité de  Molinos ,  daiis  les  raflitnemens  d'umour  pur  ,  dans 
tout  ce  pieux  galinaatbias  d'anéantissement  des  puissances  ^ 
de  silence  de  l'ame ,  d'indiSpérence  totale  pour  le  paradis 
ou  pour  l'enfer  ,   €tc»   Malaval  reconnut  ses  erreurs  et  se 
rétracta^Madame  Guyon  f^t  aussi  une  chaude  partisane  du 
quiétism^ '^eile  fut  llalève  du  barnabtte  Lacombe.  «   Cette 
rie  y  selon  elle,  n'est  qu'une  anticipation  de  l'autre,  une 
extase  sana  réveil.,  ».  Les.  DiptiaifTiai/rs  historiques  donnent 
tant  de  détails  sur  U  vie  et  sjir  les  extravagances  mystiques 
de  cet  enthousiaste,  que  je  nen  dirai  rien  ici  :  on  y  trouve 
ausiii  la  liste  de  ses.  ouvrages  ,  qui  forment  un  certain  nom* 
bre  de  volumes.  On  sait  que  Til lustre  Fénélon  a  formé  avec 
msdame   Guyon  un  commerce  d'amitié,  de  dévotiou  et  de 
spiritualité^  inspiré  et  conduit  par  h  vectu ,  et  qui  devint 
depuis  si  fatale  à  tous  les  deux«..Cette  malheureuse  affirç  du 
quiétisote  se  termina  par  l'Incarcération  de  madame  Guyon 
&  Vincennes,  puis  à  Vaugirard  ,  et  enfin  à  La  Bastille,  ;.  et 
pour  Fénélon  ,  par  la  co nd a ip nation  de  son  livre  des  />/^- 
ximes  des  Saints  ^  et  par  la  soumission  édifiante  ^ui  1  ho- 
nora tant  aux  yeux  de  l'église  et  de  toute  la  Fraece.  (Voycs 
rai;licle  FÉlf ^LON.  )  On  trouvera^  une  Histoire  obr^ée  dn 
Quiéiisme  à  la  tète  du  6«*  toU  des   Œueres  de  Bossuet. . 

■  j  ■  •'■■.' 

JàÔN^iSTEmUM,  Monastern  B.  V.  M^'iacri 
ordmis  Cistercieasis  in  FraocoDia  breyis  Pj^lid^ft. 
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W  probatîs  âutoribUd  tufn  iiripf ëssis ,  tufêi  sërip* 
tis  ex  originalibus  diplômatibus,  aniiquîs  docu« 
mentis  et  scripturis  desumta  et  îa  ordioem 
recladta  à  quodam  ejusdem  loci  et  ordinis  relr- 
gip^o.  Arinù  lySS,  in-^* 

tl^t  ouvrage  à  été  sévercmeilt  prohibé  ft  Wttrsbôorg  f 
|)arce  qu'il  egt  dirigé  cdntrê  lëS'droitf  lerritdriâiut  de  l'é- 
têque  dm  cette  ville. 

MONtGEKON.  La  Vérité  des  Miracle^  opérés  k 
l'intercession  d^  Mi  Paris  et  autreft  ap|>elans  # 
démontrée  contre  M.  l'Archevêque  dé  Sens.  Paf 
M.  Louis-Basile  Carré  de  Montgeroâ.  Le  t.^ 
^voL  1787  ,  les  2.^  et  3.*  1747  ,  ««-4. 

Ce  premier  Volaihe  a  valu  à  son  «bteùr  Une  place  à  W 
Bastille ,  ëi  il  lui  en  méritait  plutôt  une  aux  Petites-Maisons. 
Carré  de  Môntgeron  avait  été,  dans  sa  jeunesse , incrédule  j 
libertin  y  débauché.  Ilalla  ,  lè7  septembre  f^3i/sur  le  tom- 
beau du  tliacre  Paris  pbur  y  examiner,  avec  les  yenx  de 
ia  plus' sérère  critique»  les  miracles  qtii  s'y  opéraient.  Là 
jgi^âce  Vy  toueha  ;  il  sb  convertit  ;  dlntsrédule  frondeur  «  il 
devint  chrélitn  fervent ,  et  de  détracteur  d%  Paris  «  il  en 
tut  lé  eéié  défenseur  ;  il  devint  lé  inai-tyr  db  sota  fana' 
lisants  psbûr  lès  convulsion^,  fl  consigna,  dans  Toùvrage  dont 
liotis  parlons ,  tout  ce  que  sa  tête  exaltée  lui  fournit  pour 
prouver  qtieië  diacre  Pàrià  était  an  vrai  thaumâftburgè;  et  le 
^9  juillet  1737 9  il  alla  offrir  au  roi ,  au  sortir  du  dîner  de  sa 
tnafesté-^.  son  premier  Volume  trè8<-bifin  relié. -Le  roi  Itf 
5pii't 'j'  él'îît'  e^pédiel"  sur-Ie-chàmp  une  lettre  de  cacliet, 

^Mî  i&é^Mii  ï'e&thousiatslè  Monrgeroa  à  la  Bëstille.  Oo  Itt 
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hrftDsIeira  au  bout  de  qaelqàes  mots  dans  ntie  abbaye  dd 
bénédictins  do  diocèse  d* Avignon  ,  d*où  il  fut  conduit  peu 
de  temps  après  à  Viviers  ;  enfin ,  on  le  renferma  dans  la- 
citadelle  de  Valence ,  où  il  mourut,  en  17541a  soixante* 
litut  ans.  Montgeron  avait  été  maître  des  requéies  à  Paris, 
lieu   de  sa  naissance*   L'esprit   de  parti  est  'tel ,  que  lev 
auteurs  des  Nouuelfes  ecclésiastiques  (  année  1787  }  ne   S0 
contentèrent  pas  de  parler  avec  éloge  de  l'ouvrage  de  Mont* 
geron  ,  mais  ils  le  représentèrent  au  fiontispice  de  leur 
journal  éc^îTant  son  livre ,  et  syÀnt  au-dessus  de  lui  le  St.* 
Esprit  en  forine  de  colombe,  en  milieu  d'une  lumière  ce* 
leete  ,  qui  semble  loi  inspirer  ce  qu'il  écrit.  Quelle  profa- 
nation de  faire  jouer  un  pareil  rdie  au  Saint-Esprit  ! 
/  Il  parut,  en  17.31  /trois  Pife*  drfFérentest/«  diacre  Péfis^ 
M«ia,  Tnne  à  J3ruieilei  et  les  autres  en    France.  Elles 
furenlfo4idroyée8parf  lusleursévêquesctar€hevéque8.iL'offi- 
cialité  de  Cambray  rendit ,  le  %b  avril  1733  •  «ne  sentence 
qui  ordonna  :  «  Que  les  fragmens  des  prétendues  reliques 
de  François  de  Paris  »  diacre  ,  trouvées -chai  cHi  nommé 
Bosquet,  avec  quatre  tmag«es' en  papier ,  et  ub  petit  mé^ 
moire  coatenant  Pabrégé  de  la  vie  du  diacre  Pâi-'rs ,  seraient 
lacérés  et  brûlés  en  place  publique  par  Texécuteur  de  la 
baute-justice.  '  »  Ce  qui  fiit  éi^écut'é  à  MBos^surla  place  , 
ensuite   d'autoi'isatioo   de    )ac6Ur>.)e   6  mai   lySS.   Cet 
mêmes  /^«V'^euretit  le  même  sort  à  Rome  1  elles  y  furent 
chargées  des  pins  fortes  qualifications  et  condamnées  au  feu. 
François  Pâtis ,  fils  altlé  d'un  consei^ller  aa  parlement  de" 
Paris,  dlacl^f.est  mort  dans  cette  ville  le  i.^  diai  f7a7>  à 
l'âge  de  treiHe-sépt  anif.  Voué  à  l'état  ecclésiastique ,  il  ea 
remplissait;  les  fonctions  avec  sèle^et  était  un  exemple  de 
désintéressement  et  de  charité  envers  les  pauvres  :  il  avait 
adhéré  A  l'appel  de'  la  bulle  XTtifgenitus ,  interjeté  par  1^ 
^tuitre  évoques  de  Mixaf  oii,  d^  Moutpellicri  de  fioulogaa 


$a9  ^ 

«t.  de  Scnezv  en  1717  ;  et  il  avait  renouvela  son  appel  en 

J7Z0.  Après  la  mort  de  ce  pieux  diacre  ,  soo  frère  loi  aysnt 

fait  ériger  un   tombeau  dans  .la  petit   cimetière  de  Saint 

l^édard^  les  pauvres  «  qu'il  avait  secourus  ^  quelques  rîchei 

cfiril  avait  édifiés  ,  plusieurs  femmes  qu'il  avait  iostruiles, 

allèrent  y  faire  leurs  prières«  On  lui  attribua  des  guérisons, 

gui  parurent  merveilleuses  :  il  y  |eat  des  convulsions  qu'on 

trouva  dangereuses  ee  ridicules.  La  cdbr  fut  enfin  obligée  de 

faire  cesser  ce  spectacle  5  en  ordonnant  la  clôture  du  cimetière 

le  27  janvier  173^.  C'e^t.£e;^qui  a  donné  liei\  f- ^  j^laisant 

distique:  .. 

£)e  par  le  roi ,  dë/ense  à  Dieu 

'    '  Déïiiîre  mlracife'eh  c^'lîeii* 


•  i 


^  MONTGON.  Recueil  c^s.  Lettres  et;.  Ménjorres 
écrits  par  TAbbé  de  MootgoD ,  concernant  les 
ïîégociatfofts  dont  \\  a  été  chargé.  ZJége,  Bron- 

^  •  •  • 

.  Cet  ouvrit gé  a  été  très-d^fendu  ;  il  contient  des  clioset 
jqu\  né  sont'ippint  dans  les  derniers  Mémoires  imprimés  à 
jLapsane  en  i^5o.  Il  est  dirigé  contre  le  cardinal  de  Fieo/y* 
JL*abbo  de  Montgon  cherche  à  y  prouver  les  injusûces  de 
^ce  mini$tr^.  il  jQorf  égard;  mais  il  exagère  sçs  défauts»  <t 
;il  n'est  pas  apssi  in&pfirtial  qu'il  le  prétend.  «  Les  citatioM 
.même  de  r£oriture  Qt  des  pères  >  dont  il  hérisse  qaelqaefois 
ses  pages,  dit  Tabbé  Millpt,lc  rendent  suspect  d'avoir  ^ 
ce  qu'on  appelle  le  fiel  d'un -dévot  avec  l'humeur  d*ud  mécon* 
■lent.  »  L^abbéCharlesr Alexandre  de  MontgOQp.né  àVer- 
.sailles  en  1690,  est  mort  à  peu  pvès  eu  i77<5»<«     • 

MOiRlK.  Des  déFauls  du  gouvernement  de  TOrâ* 
toire  »  par  Jean  Niiorin  9  oratorieu ,  i653 ,  inS» 
L    Presque  toiu  les  exemplaire!  de  cet  ouvrage  ^ot  éM 
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lyrûlés  ;  et  Ta alcur  fut,  obligé  êe  faire  téptration.  «u  père 

Bourgoing  ,  général   de  TOratoire  .  dont  il  avait  fait  un. 

portrait  peu  avantageux.  Ce  livré  est  un  détail  dès  abti9  qui 

s^étaîent  glissés  dans  la  congrégation»  Morin  y  censure  avec 

fareaùcoup  de  liberté  la  conduite  dea  chefs,  et  surtout  celle 

du  père  Bourgoing.  Cet  ouvrage  fst  dans  je  même  genre 

que   c«Iuî   que  le  père  Mariana ,  jésuitç  «  a  publié   sur  les 

dé/buis  du  Goupernement  de  €a  Société ^  qui  a  été  imprimé 

en  espagnol,  en  latin  ^  en  italien  et  en  français.  La  diffé* 

Tcnce  qu'il  y  a  entre  ces  deux  auteurs ,  c'est  que  Morin  a  rendu 

le  ^!cn  public  At  ^oH  plein  gré  ;  au  lieu  que  Muriana  n'a- 

^^.ît  composé  le  sien  que  pour  son  Usage  particulier  «  et 

avec  de  bonnes  intentions.  Pendant  qu'il  était  en  prison  , 

un  ffancitocain  le  luî  enlefa  et  le  fit  imprimer  à  Bordeaux 

en  1625,  in-Z,  Mariana  avait»  attaqué  particulièrement  Aq'ua-* 

vîva  ,  général  de  la  société  ,  comme  Morin  a  attaqué  Bour* 

going.  Jean  Morin  ,  né  à  Blois  en  iS^i  ^  est  mort  à  Paria 

IçaS  février  1659. 

MORIN.  Pensées  de  Simon  Morin  1  avec  ses  CâQ« 
tiques  et  Quatrains  spirituels.  (Pam)  1647^ 
ï/i-8  de  146  pages» 

Ouvrage.aapprimé  «  rare  et  clier  (  3o  à  4e  livres  ),  aaqael 
il  faut  ajput^r  les  suivaoa. 

Factum   contre   Simon  Morin  9  dans  lequel  se 

:  trouve  ranaljfsè  de  ses  ouvrages,  en  i652. 
Déclaration  de  Morin  depuis  peu  délivré  de  la 
Bastille,  sur    la  révocation   de  ses    pensées, 
,       ^649  ,  //7-4  et  i/z-8  (  delà  réimpression  ). 
Dcclaratîoa  de  Morin ,  de  sa  femme  et  de  made<* 
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moîselle  Malherbe»  toncliant  c^e  qn'oo  les  arcastf 

de  vouloir  faire  une  secte  nouvelle*  1649,  //14 

et  j>»*8  {^de  la  réimpression  \. 
Arrest  delà  Cour  de  Parlement,  rendu  à  reocoofre 

de  Simon   Morin  ^  qui    le  condamne  à   faire 

amende  honorable  et  à  être  brûlé  en  place  de 

Grève  avec  son  h'vre  des  Pensées.  Paris  ,  Bar; 

hotte  ^  1663»  i/z-8.   ' 
ProcèS'Vjçrbal  d'exécution  de  mort  de  Simon  Mo" 

rid,.  brûlé  vif  en  place  de  Grève  le  14  mars 

i663, 2>i-8é 
Abrégé  de  l'Arsenal  de  la  Foi ,  par  Franc.  Doches» 

sectaire   de  Simon   Morin»  In*^    de    quatre 

pages. 

Il  est  nécessaire  de  réunir  loutei  ces  pièces  pour  avoir  la 
collection  complète  de  tout  ce  qui  regarde  Simon  Morin. 
Ce  malfaeureut  ftjt  exécuté  te  14  mars  i663,  atec  tons  les 
Exemplaires  de  son  ouvrage  qu'on  put  rassembler.  Ce  qot 
«  rendu  fort  rares  ceux  qui  restent.  Les  première»  éditions 
de  ces  différentes  pièces  sont  de  difilérens  formats  ;  mais  les 
téimpressions  sont  zVt«8  >  sotft  les  mêmes  anciennes  dates. 
La  collection  se  rencontrait  chei^  M.  Greveniiay  à  Amster* 
dam  ,  et  chez  le  duc  de  la  ValIièrOt  à  Paris  9  où  elle  a  été 
.tendue  75- liv.' 19  s«  en  1784.    r  ^ 

Simon  Morin  était  un  ?éritable  extravagant  ;  pu  en  peut 
Juger  par  les  (blies  répandues  dans  ses  ouvrages»  Ilpréteo- 
dait  tt  Qu'il  était  le  fils  do  l'Homme»  ••••5  qu'il  tenait  fa 
mission  de  Jcsus-Cbrist  même  ,  qui  s*était  incorporé  en  Ihî 
pour  le  salut  de  tous  les  hocruties.  »  Voici  le  titre  de  soa 
•uvrage  ihtltulé  PknséBa  ;  Au  nom  dm  Pér^^dm  fUsmd$ 
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ÂdîM^SsprU.  PËirâifeâ  dA  MoiltN  «  dédiées  au  Moi.  Naîpe 

Bc  simple  déposition  i^ue  Morin  fait  de  ses  pensées  aux  piedé 

de  Dieu  ,  les  soumettant  au  jugement  de  son  église  irès'* 

sainte  *    à  laquelle   il  proteste  tout  respect  et  obéissance  t 

apouaht  ^ue  ,  s'il  y  a  du  mal  ^  il  eêt  de  lui  ;  mais  s'il  y  M 

du  bien,  il  est  de  Dieu  «  et  lui  efi  donne  toute  gloire.  On 

troute  eh  tête  du  livre  ttn  Apàtu^propos  ,  pois  trois  orai^ 

sons  ^  à  Dieu ,  k  Jésus  -  Christ  et  à  ta  t^ief-ge.  Quatre  Epi« 

tres>  la  premiers  au  roi^  la  second»  à  la  reine  ^i  à  nossei^ 

gneurs  de  son  cohseil;  là  troisiënis  aajt  lecteurs  ^  et  la  qua« 

trième  âtix  faux  Jrèrés  fourrés  dans  l'église  forhaine;  «n- 

àuite  tient  le  corps  de  Touvrâge.Les  etrreori*  ou  plutôt  leé 

folies  de  Morin  tpù  frétait  jeté  danS  les  rSveries  des  illamU 

nés  ,  alors  fort  commuties  à  Paris  ^  portent  sur  ces  difie- 

tentés  assertions  ,  la  plupart  inintelligibles  et  iocohéretites* 

t  Le  corps  de  Téglise  romaine  est  VAniechHst^  parce  qu  elle 

^st  corrompue  j-mais  elle  est  fidelle  en  l'esprit  de  chacun 

«{Qf  est  fidèle  )  et  qui  est  aii  dessus  de  la  loi ,  de  la  foi  et  de 

la  grâce ,  et  par  conséquent  au-dessus  de  Tusage  des  prières  f 

lies  sacreosens»  de  la  messe  et  de  toutes  les  choses  esté* 

rieures  ,  parce  qu'il  est  alors  impeccable  >  et  n'a  plus  besoitt 

de  grflce ,  et  par  conséquent  n*a'  plus  besoin  de  rien  deman-* 

der  à  Dieu,  parc»  qu'il  est  &  Dieit  même  et  qu'il  est  Dieu. 

Dieu  et  te  Diable  ont  fait  alliance  ensemble  pont  sauvef 

tout  le  nlonde  ,  tant  justes  que  pécheurs.  Ceux*ci  sont  sau* 

Vés  pAr  le  moyen  da  péché  ,  qui  ^  en  les  humiliant^ les  portii 

à  la   pénitence.  Le.  temps  dé  la  grftce  de  Jésus-Christ  est 

passé,  et  il  ne  faut  plus  s^adresser  à  l\ii,mdls  Seulement 

adhérer  ah  Père  eh  esprit.  Le  temps  de  la  gloire  est  main-^ 

tenant  par  le  jugement  dû  Fils  de  l'Homme  en  son  second 

e?ènement ,  qui  rend  à  la  nature  ce  qui  lui  appartient  aprb) 

la  consommation  de  la  grâce.  Les  corpé  x^e  doivent  pas  rès* 

MHciter>  parce  quels  ohaîr  et  le  sang  ft*bérite<ont  poitit  dii 
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ciol  3  mais  Tame  snirra  partout  le  corps  céleste  de  Jétfos^ 
Christ.  Jésus-^brist,  avant  de  prendre  sur  la  terre  un  corps 
téleste  ,  avait  un  corps  terrestre;  chacune  des  trois  per- 
sonnes divines   en  a  un  pareil  sur  le(|uel   subsiste  ^  per** 
eonne  «  etc.  ^  etc.  »  C'est  Desmarets  de  Saint-Sorlin  qui , 
par  un  fanatisme  aussi  lâche  que*  perfide  y  a  été  .cause  au 
iupplice  de  Simon  Morin.  Pour  lui  arracher  ses  secrets  et 
pour  pouvoir  le  dénoncer  comme  hérétique  ,  il  Teignit  d'être 
un  de  ses  zélés  partisans  ,  et  lui  écrivit  q.u'iri  le  reocnnais- 
sait  pour  ie  Fils  de  l'Homme  ei  pour  le  Fils  de  'Dieu  en 
lui  comme  un  touh  Celte  lettre  ,  di^  J.«r  février  i66s  «  fut 
si  agréable  à  Morln  ^  que  celui-ci  «  pour  témoigner  sa  re- 
connaissance^ Desmarets  >  lui  fit  le  lendemain  une  réponse 
par  laquelle  il  lui  donna  ,  comme  par  grâce  particulière» 
la  qualité  cj[e  ^on  précurseur  ,  le  nommant  un  véritable  Jeani» 
haptiste  ressuscité.  Alors  s*ét.i^blit  entre  ces  deux  hommes  le 
commerce  lé  plus  intime  ,  qu}  (jura  jusqu'au  moment  oii  le 
fourbe  Desmarets  alla  dénoncer  Morin  ;comme  un  hérétique 
trcs-dangereux.  Lorsqu'on  vint  prendre  .Morin  ,  il  mettait  au 
^et  un  discours  qui  commençaijt  par  ces  mots  :  L0  Fils  de 
l'Homme  au  roi 4e  Francs Sur  la  déposition  de  Des- 
marets ,  h' File  de. l'Homme  fut  condamné  à  êtce  brûlé  vif 
ayec  son  \Àvxf^  ^  tous  ses  ;autres  écrits.  Lorsqu'on  fit  ùt% 
l-eprochps  à  Desmarets  sur  sa  perfidie,. il  8*en  déiSeodii  par 
je  motif  de  la  glpire  de  DieUf.^ei  /;rois:  que  y  par  un.  motif 
de  justice^  pii:  jurait  mieux  fait  de  pvmir  très-sévèrement 
)e  frénétique  Des/is^arets ,  et  de  n)e^.re  ^orin  aux  Petites- 
lidaisons  ;  car  il  était  plus  fcm.^ue  criminel.  Après  la  coa- 
damnation  de  Morin  eu  feu  ,  le  preff^ier  président^le  ^moi« 
gnon  lui,  demanda^  s'il  était, écrit  quelque  part  que  le  nou* 
yeau  Mcs-sie.dût  subir  le  supplice  du  feu.  L*infortuné  répoa- 
dit  par  ce  verset  du.  Psaume*  xyi  :  Igné  me  examinasti  ei 
pofk  Cet  iupenta  in  me  ini^fiitasi  Cette  réponse  n'annoiwt 
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pas  datant  la'  démence  qu*on  a  bien  voulu  le  dire.  Morin 
-a  été  exécuté  à  l'âge  de  quarante  ans.  La  plupart  de  ses  seo^ 
taîres  ont  été  punis  ;  mais  auoon  ne  l'a  élé  de  ta  peine  capi- 
tale* Morin  avait  été  commis  des  finances  ,  et  depuis  écrivain 
^copiste  pour  les  uns  et  pour  les  autres  :  son  écriture  était 
très-belle, 

MORISOT.  Alîtophilî  verîtaiîs  lacryroae  (  auctore 
Claudio-Barth.  Morisoto ,  Divionense*).  Qenevmp 

Cet  oavrage  n*est  point  une  continuation  de  VEuphormiom 
ûe  Barclay ,  comme  le  dit  Debure  ,  sous  le  n.**  6740  de  sa 
bibliographie  ;  c'est  une  satyre  virulente  contre  les  jésuites., 
qui  obtinrent  arrêt  du  parlement  de  Dijon  pour  la  faire  briW 
1er  ,  le  4  juillet  i6a5  ,  par  la  main  du  bourreau.  La  dédicace 
de  celte  satyre  est  :  PaCriàus  Jesuitis  sanitatem.  L'auteur 
la  fil  réimprimer  quelque  temps  après ,  non  pas  sous  le  hom 
èiAUtophile  (i),  mais  sous  celui  de  Gabriel  à  Slupen.  Elle 
a  été  imprimée  à  la  suite  de  VEuphormion  de  Barclay  ,  chez 
Blaeu.,  à  Amsterdam  ,  en  i634.  On  doit  encore  au  mÂme 
Uorlsot  un  roman  politique  assez  rare  et  assez  recherché ,> 
intitulé  :  Perupiana  (seu  Hisoria  $ui  temporis  ,sub  lar^atis 
nominibus  lalem),  1644,  in-^.  11  y  donne  Thistoire  des 
démêlés  du  cardinal  de  Richelieu  avec  la  reine  Marie  de 
Médicis  et  Gaston  de  France ,  \luc  d'Orléans.  Pour  avoir 


(i)  Michaut  dit  »  dans  tes  Mélanges  historiques  $t  philologiques ,  cfue. 
Motisot  ne  savait  point  le  grec  ,  et  qu'il  Ta  bien  prouvé ,  puisque  ,  vou. 
lant  prendre  un  nom  grec  qui  signifiât  VAmi  de  la  vérité ^^  lieu  à^AU* 
tophiltts,  il  a  prt«  ^UtçphiUts  «  dont  la  sigaificatlon  donne  une  idie  toute 
«oo^raire? 
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cet  oun*age  complet ,  il  faut  y  {oindre  une  ComcIusioM  dt 
35  pages  imprimée  en  1646.  Claude-Bartheiemi  li|orisot, 
né  à  Dijon  en  159a  ,  y  est  mort  en  iC6i.  On  a  vu  ^  par 
l'ouvrage  que  nous  rapportons  ci^dessus,  que  cet  enteor 
n^aimait  pas  les  jésuites  ;  mais  les  révérends  pères  le  Im 
rendaient  bien  :  ils  lui  firent  une  épitapbe  dans  laquelle  iU 
dirent  qu'il  aurait  dO  vivre  et  mourir  dans  des  sentimens 
plus  sages  que  ceux  qu'il  avait ,  S^d  voluU  Moti'^soi.  Assez 
mauvaise  pointe.  Op  trouve ,  à  la  fin  de  Tun  des  volumes 
des  Œupres  du  jésuite  Théophile  Raynaud  *  ce  vers  ; 

Vivere  qiyi  tennît  sapiens  vult  illë  Mort-sot* 

Ce  jésuite  rapporte  ce  vers  à  l'occasion  des  auteurs  déguisés 
tons  des  noms  qui  ne  leur  conviennent  pas.  Idorisot  a  écrit 
contre  les  jésuites  ,  pour  se  venger  du  père  Monet  qui  l'avait 
no  peu  maltraité  dans  ses  classes. 

MORLIERE.  Les  Lanriers  ecclésiastiques , ou 
Campdgoes  de  FAbbé  de  T  *  *  *;  (  par  Jacques* 
Auguste  de  la  Morlière.  )  i/i-is* 

Ouvrage  libre  qui  a  été  très  -  sévèrement  proscrit.  Il  sa 
vendait  fort  cher  dans  le  temps  ;  mais  maintenant  il  est  hea* 
reusement  oublié.  'L'Angola ,  du  même  auteur  >  a  «o/.sVt-is, 
est  un  peu  plus  gazé ,  mais  no  vaut  guère  mieux.  J.  A.  de 
la  Morlière  >  né  a  Grenoble ,  est  mort  à  Paris  en  1785. 

I40RLINL  Hieronymi  Morliai  novellae ,  FabuHa 
et  Comoedia.  NeapoU ,  Joannes  Pûsçuetus 
de  Sallo ,  1020  »  1/1-4» 

Ce  qui  doit  le  plus  surprendre  dans  cet  ouvrage,  excès* 
eivement  rare  et  três*>licencieux,  c'est  Tlutitulé  qui  est  ainsi 
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conçD  :  McrUni  nopeHœ  cvm  gratta  et  pripilegio  Cèsarêce 
majestatis  et  s ummi  pontifie is  dôcennio  duratura*  Il  est  bien 
singulier  qne  l'on  y  trouve  un  tel  privilège  et  que  cette  pro« 
dociion  ait  été  publiée  au  sein  de  l'inquisition.  Aussitôt 
qu'elle  a  tu  le  jour  >  elle  a  été  supprimée.  Morltni  t  avo* 
cat  napolitain  ,  était  ou  maître  ou  ami  de  TArétin  ;  car  Iq 
génie  de  ce  dernier  se  trouve  dans  Touvrage  que  nous  ciion^« 
Il  est  divisé  en  trois  Traités  séparés  l*un  de  Pautre,  et  qui 
contiennent  ;  le  premier ,  des  Contes  et  des  NoupeUes  ;  le 
aecood,  des  Fables  «  et  le  troisième  une  Comédie^  Les  obscé^ 
nités  qui  y.regnent»  surtout  dans  cette  dernière  pièc^,  sont 
révoltantes.  Les  exemplaires  échappés  à  la  proscription  sont 
en  très-petit  nombre  ,  et  la  plupart  sont  imparfaits. 

MORTIER.  De  ?a  Correction  fraternelle,  e/c. 
(Par  Médéric  Mortier.}  Paris ^  1706,  in^iu. 

Noas  avons  parlé  de  cette  brochure  (  p.  8a  de  ce  volume  )  ; 
nous  ignorions  que  l'auteur  était  nn  ecclésiastique  nommé 
Médéric  Mortier ,  qu'il  a  été  interdit  par  le  cardinal  de 
I^oailles  ;  qu'il  a  reçu  ordre  de  sortir  de  la  communauté 
de  SAint'*Sulpice  ,  stc, 

MOTHE.LE-VAYER.  Traité  de  la  Vertu  des 
Pajens,  par  Fr.  de  la  Molhe^le-Vayer. 

La  condamnation  de  cet  ouvrage  est  fort  singulière.  Il 
ne  se  vendait  pas«  et  le  lîbrair€^en  faisait  des  plaintes  à 
l'auteur.  «  Ne  soyez  pas  en  peine ,  lui  dît  la  Mothe-le-Vayer; 
je  sais  nn  secret  pour  le  faire  vendre.  »  Effectivement  il 
alla  solliciter  l'autorité  de  défendre  la  lecture  de  son  livre» 
A  peine  cette  défense  fut-elle  connue,  que  chacun  eue  en- 
via de  le  lire  1  et  l'édition  fut  bientôt  épuisée.  La  docteur 
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Jlraaud  a  néFoté  cet  ouvrage  dans  son  Traité  de  la  Iféces^ 
site  de  la  Foi  en  Jésus^Ckrist,  François  de  la  Mothe-Ie-Vayer, 
né  à  Paris  mi  i588,  est  mort  en  1672. 

MpULlN/  (  DU  )  Abus  des  petites  Dates ,  Réser- 
vations, Préventions»  Annates  et  autres  usur- 
patioDset  exactions  de  la  Cour  de  Rome ,  contre 
les  Editset  Ordonnances  des  Rois  de  France  ; 
par  Charles  du  Moulin  ;  jadis  en  latin,  {Lug* 
duni^  iâ52  )  et  par  lui-même  mis  en  français 
et  augmenté  de  nouveau.  Lyon  ,  1664 ,  in-^* 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  la  Sorbonne,  et  le  parle- 
ment de  Paris  en  a  défendu  la  distribution.  Il  faut  se  rap* 
peler  qu'un  édit  de  Henri  II  tendait  à  réprimer  les  abui 
qui  se  commettaient  par  les  notaires  ,  banquiers  et  juges, 
en  matière  bénéficiale«  Ces  abus  provenaient  plutôt  de  Tavi- 
dite  des  asplrans  aux.  bénéfices  >  que  de  la  conniveDce  des 
officiers  de  U  cour  de  Rome.  Cependant  Dumoulin  s'eo  prît 
uniquement  aux  papes  et  à  ceux  qui  les  approchaîeot;  co 
qui   déplut  beaucoup   au  souverain  pontife,  et  ce  qui  fut 
trës-agréable  à  la  cour  de  France,  qui  vit  dans  X)umoulia 
le  défenseur  des  libertés  de  l'église  gallicane.  Ce  quil  y  a 
de  sûr,  c*estque  dès-lors  la  cour  de  Rome  ménagea  davan- 
tage les  français.  Aussi,  lorsqu'Anne  de  Mon tmoreoci  pré- 
senta Touvrage  de  Dumoulin  au  roi^  il  lui  dit  :  u  Sire,  ce 
que  votre  majesté  n^a  pu  faire  exécuter  avec  trente  mille 
hommes  ,  qui  est  de  contraindre  le  pape  à  lai  demander 
la  paix  >  ce  petit  homme  l'a  achevé  avec  un  petit  livre.  » 
Là  liberté  avec   laquelle    Dumoulin  paria  de   la  cour  dd 
-Rome  9  le  fit  soupçonner   d'être  favorable    aux   nouvelles 
arreurs  3  le  peuple  le  prit  en  haine  et  pilla  sa  maison  eQ 
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I.S52  :  n  8*enFuU  à  Bâie,  poi$  k  Tubing^^ &  Strat1)ourg»  à 
Dole,  à  Besançon,  ira?aillaot  toujour$  à  seê  ouvrages  >  et 
enseignant  le  droit  avec, une  réputation  extraordinaire  par* 
tout  où  il  s^arrêtait  II  euf  beaucoup  de  traverses  à  essuyer* 
Revenu  à  Paris ,  il  en  trouva  de  nouvelles  dans  la  publicatioa 
de  trois  Consultations  y  dont  la  dernière  regardait  le  concile» 
de  Trente.  Il  fut  nsis  en  prieon  à  la  Conciergerie  :  Jeanne 
d*Albret  l'en  fit  sortir  ;  mais  la  cour  lui  défendit  d'écrire 
désormais  sur  les  matières  qu!  appartenaient  à  l'état,  ou  qui 
dépendaient  de  la  théclegie.-Sa  Consultation  sur  le  concile 
de  Trente  est  ordinairement  jointe  à  la  Repensa  qu'y  fic 
Pierre  Grln^olre ,  et  qui  est  fort  recherchée.  Charles  Dumou- 
lin 9  né  à  Paris  en  i5oo ,  mourut  dans  la  même  ville  en  i566» 
Set  Œiipre^oxïl  été  recueillies  en  1681  ,  5  voK  in^foL 

TTons  ne  doniserons  {foint  d'article  particulier  à  Pierre 
Dumoulin  ^  ministre  protestant ,  né  en  i568 ,  dans  le  Vexin ^ 
et  mort  à  Sedan  en  1668.  Il  n'était  nullement  parent  au 
précédent.  On  connaît  avec  quel  emportement  il  a  écrit 
contre  la  religion  catholique  :  il  suffit  de  rapporter  ici  le 
titre  de  ses  ouvrages  >  dont  quelques  -  uns  sont  raresw 
VAnatomie  de  F ^rminianisme fhiin  ,  Leydf  ,1619,  in^fol. 
^  Traité  de  la  Pénitfince  et  des  Clefs  de  rEglise.  s  £e 
Capucin  j^  ou.  Histoire  de  ces  ifloines  ,  Sedan  ,  1641.,  //i-ia. 
:=  î9oupeauté  du  papisme ,-  la  meilleure  édition >  i633,  /fi-^» 
=:  Le  Combat  chrétien ,  •  in-8.  =r  De  Monarchia  Pohtificis 
romani^  Lendres  t  1614*  //Z78.  ;;=  Le^  Bouclier  d^  la  Foi  y  ou 
Déjenss  des  Eglises  réjormées  contre  le  Jésuite  Arnoux% 
S  FuiCes  et  éffosions  du  Jésuite  Amoux,  ;r  Du  Juge  des 
controverses  et  des  traditions^  In-8.  ??  Anatomie  de  la  Messe  ^ 
Sedan  «  i636«  //z-12,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  unsi 
autre  Anatomie  de  la  Messe  dont  l'original  est  italien  , 
ï55e  ,  10^2 1  €t  la  traduction  française  de  Genève,  i£55, 

»3 
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MOULIN,  (du)  Paraedesîs  ad âedificatores  împe- 
rii  in  imperîo;in  quâ  defenduntar  jura  magis- 
tratûs  adversùs  Mosçm;  Atnyraldum  et  caeteros 
vindices  pocestatis  ecclesiasticae  presbyteriaoae 
in  praeratîooe  excurritur  io  Joh.  Daiiaei  apolo« 
giam  ,  pro  dnabus  aynodis  ;  auctore  Ludovico 
MoIÎDaeo*  Londini  ^  itSS6  ^  in-^. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  ;  ce  qui  le  reud  assez  rare. 

^lUSSEY.  La  Lorraine  ancienne  et  moderne,  on 
Fanciea  Duché  de  la  Mosellane  ,  véritable  ori- 
gine de  la  Maison  royale  et  du  Duché  de  Lor« 
raine»  avec  nn  abrégé  de  l'Histoire  deehacua 
de  ses  Souverains.  Par  Jean  Mussey  »  1712 ,  in  8. 

Cet  ouTrage  a  été  défendu. 


(  Article  omis  à  la  page  276 ,  après  M ABLT*  ) 

MACHIAVEL.  Le  Prince,  de  Nicolas  Machiavel, 
traduit  de  l'italien p  avec  des  remarques»  par 
Abr.-Nic.  Amelot  de  la  Houssaye.  Amsterdam  % 
Jf^etsùein^  i683»  z/2«id,. 

L^origioal  ilalieû  de  cet  ouvrage  trop  fameux  ,  a  d'abord 
circulé  sans  opposition  par  toute  Pltatie  ;  mais  ensuite  ît 
a  été  condamtié  par  bref  de  Clément  VIII.  On  le  regarde, 
en  fiiit  de  politique,  comme  Touvrage  le  plus  dangereux 
qui  ait  existé;  et  eflTectivemeut  l'auteur  y  donne  aux  gon- 
VC'raans  des  leçons  de  fourberie,  d'assassinats  et  d*empoi« 
sonnomens.  Aussi  a*t*on  appelé  ce  livre  le  bréviaire  de) 
ambitieux  et  deç  scélérats.  Quelques-uns  cherchent  &  excuser 
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ISacblavel ,  en  disant  qo*II  est  donteox  s'il  a  todIu  donner 
les  règles  ponr  gouTerner  ou  ieulencent  dépeindre  des  abns  ; 
Bt  qae  ,  sfios  doute,  il  na  eu  d'autre  but  que  de  dévoiler 
la  conduit|  artificieuse  des  mauvais  princes  et  des  tyrans* 
D'autres  disent  encore  qne  ne9  maximes  exécri^bles  tien* 
neat  plus  k  la  situation  particulière  de  PltaUe ,  telle  qu'elle 
«tait  de  son  temps  y  qu'à  là  trempe  de  son  esprit  et  de  sok 
caractère.  Mais  peut»on  donter  de  la  perversité  de  ses  inten- 
lions ,  qnând  on  le  voit  proposer  pour  modèle  à  tous  lea 
aouTeraîns  un  César  Borgia ,  bâtard  d'Alexandre  VI ,  mons- 
tre  qui  se  souilla  de  tous  les  crimes  pour  se  rendre  maitre 
de  quelques  petits  états.  Voilà  le  prince  que  Machiavel  pré* 
ferait  à  tous  les  gouvernans  de  son  temps.  Les  principales 
maximes  de  ce  publîciste  sent  «  qufun  prince  «  pour  se  main* 
tenir  sar  le  trône ,  ne  doit  être  vertueux  qu'autant  que  sou 
intérêt  l'exige  ,  et  qu*il  doit  Fouler  aux  .pieds  la  vertu  dans 
les  circonstances  critiques .  tout  en  ayant  l'air  d*en  conserver 
le  masque  ;  qu'il  doit  être  économe  de  son  bien ,  et  n'être 
libéral  que  du  bien  public  5  qu'il  ne.  doit  être  esclave  de  se 
parole  «  qne  lorsque  cela  lui  est  avantageux;  qu'il  doit 
paraître  clément ,  intègre  ,  religieux  ;  mais  au  fond  n'être 
rien  de  tout  cela  ;  qu'il  ne  doit  se  faire  aucun  scrupule  de 
commettre  des  crimes  qui  assurent  sa  puissance  et  le  repos 
de  l'état  ;  qu'il  ne  doit  point  hésiter  d'agir  contre  la  cha- 
rité ,  Pbumanité  et  même  contre  la  religion  ,  quand  cela 
lai  parait  nécessaire  }  enfin ,  que  tons  les  moyens  ,  quel- 
qu^extrémes  qu'ils  soient  sont ,  bons  ponr  étendre  ,  conser- 
ver et  faire  respecter  le  pouvoir.  On  sait  que  le  roi  de 
Prusse»  Frédéric  If,  a  réfuté  «dans  %on  Anti^Machiai^el  ^ 
1740 ,  20-8»  ces  inaximes  abominables.  Il  dit  :  «  Le  Prince 
de  Machiavel,  elt,  en  fait  de  morale,  ce  qu'est  l'ouvrage 
de  Spinosa  en  matière  de  foi.  Spinosa  sapait  les  fondemens 
de  la  foi  j  et  ne  tendfU  pi^s  moijps  qu'à  renverser  Tédific^ 
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de  la  religion  :  Machiavel  cofrotiipit  fa  pôfkîquB  «  éC  enfre^ 
prit  de  détruire  les  préceptes  de  la  saine  morale.  Los  er- 
reurs de  Tan  n'étaient  que  des  erreurs  de  spéculafioit  ;  celles 
de   l'autre  regardaient  la  pratiqtre.  «  Nicolas  Hachiarel  , 
fié  à  Florence  en  1469,  maurilt  ,'en  i57ô>potrr  avoir  pris  an  « 
trop  forte  dose  d'opium.  Il  était  Secrétaire  de  la  république 
de  Florence.  Gabriel  Naudé  dit  qu'il  n*était  pas  Fort  sdrant , 
mais  qu'il  avait  un  esprit  excellent  et  prodigieux  :  il  étaic 
d'une  bonne  famille,  et  purent  da  pape  Urbain  VIIL  On 
Connaît  ntêttie  un  Machiavel  qui  a  été  promu  au  cardinalat 
1  cause  de  la  parentée^/Nafadé  raconté  ailleurs  que  Ma- 
chravel  et  Cardan  ont  accusé  Grégoire  Vif  (  jeprésiMiie  qu'i( 
^eut  dire  Grégoîre«le -Grand)  d'avoir  brûlé  laplaparcdes 
boas  livres  des  anciens  ,  et  entre  a trtreS"  toutes  les^  Œntfreè 
de  Yarrou  ,  qui  fut  le  plu»  savant  des  romains  :  et  pour- 
^iror  y  diSetit-ils  ,  ce  pape  fit- H   brûler  les  livres  de  Var* 
ron  ?  c'est  afin  qu'on  ne  s'apperçût  pas  du  plagiat  de  Saint 
Augustin  >  qui  avait  pris  tout  son  Traité  de  la  Cùé  de  Dîen 
dans  les   Œtipres  du  savant  romain.- On  se  douté  tien  que 
cette  anecdote  est  dénuée  de  tonte  espèce  de  fondement  ; 
elle  ï\à  ,  sans'  doute  ,  pris  sa  source  qne  dans  Paccusatioa 
^ague  de  Jean  de  Sarisberi ,  écrivain  du  12/  siècle  «  contre 
St.  Grégoire.  Revenons  à  Macbiarvel/M.  Charles-Pfaîlippc- 
Toussaint   Gairaiidet,  inort   préfet  du  départemrent  de  là 
Côie-d'Or,  a  donné  une  bonne  traduction  de?   Œuvres  da 
tîachiaveV  fixi   Pân   7— 175^9  ,    9   ^^'  "*^®*    ^^'^  «'^  ^^^^ 
préférable  à  ctolle  de  Til^rd«,'câtv}nikte  réfugié,  qui  a  pam 
en  1713  >  6  ifôL  in-i2  ,  dans  lesquelles  on*  ne  trouve  pas  U 
version  des  Comédies  ni  des  Conies.  Gettë  tradoctioii  a  été 
réimprimée  à  la  Haye  en   174? ,  et  augmentée  de  VAnti^ 
'Machiapel  de  Frédéric.  On  a  publié^  en  176^,  la  corre»» 
pondance  de  Macliiavel  pendant  le  cours  de  ses  négocia* 
*iions<  M,  Landl  ^  tradaçieur  dt  Tkabosobi  ^  dit  ^u  pu  7 
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voit  le  ministre  sage  ,  adroit ,  habile ,  mais  point  da  tout 
le  politique  scélérat  ,  cromme  il  parait  dans  quelqaes-nntf 
de  ^^%  livres.  Sesenfans  lui  étaient  très-attachés  :  on  assure 
qu'il  était  d'un  caractère  obligeant  et  que  tontes  les  per« 
sonnea  remarquables  de  Florence  l'eaitmaient  et  s*assem« 
blaient  dans  les  jardins  de  Cosmo-Ruccelai  pour  jouir  des 
agréoiens  de  sa  eon  versa  lion  1  de  sa  familiarité  et  dé  se» 
lumières^ Ses  ouvrages  sont»  i.^  \Ane  d^or ^  à  l'imitation 
de  Luciea  et  d*Apulée  ;  %^  Belphegor  y  conte  que  la  Fou*» 
taine  a  imité  et  surpassé  ;  2p  des  petits  Poèmes  historiquet 
et  moraux  ;  4.^  deui  Comédies  9  la  Mandragore  et  Glitia; 
5.*  Discours  sur  la  première  Décade  de  Tiie^LiPâ  :  il  s'y 
déclare  partisan  de  la  liberté  ^  et  7  développe  la  politique 
du  gouvernement  populaire  ;  6.^  le  Traité  d^  Prince  ^  qui 
fait  l'objet  de  cet  article  ;  7,0  VHistoire  de  "Florence  depuit 
•i2o5  jusqu'en  i494;  &•'  la  Vie  de  Castrucio  Casiracani  , 
souverain  de  Lncques  ,  traduite  en  français  par  Dreux  du 
fiadier  ;  9."  un  Traisé  de  VArS  militaire  %  et  enfin  ,  10*^  un 
Traité  des  t migrations  des  Peuples  septentrionaua:^Taee  dif- 
férentes éditions  des  Œuvres  de  Machiavel  ^  en  italien  , 
sent  celle  des  Aides  ,  de  Venise  «  1540,  3  vol.  in^  y  celle 
de  Florence  qui  a  paru  es  i5So  ,  sans  nom  de  ville ,  2  voh 
iru^  j' celle  d'Amsterdam  ,  I7a5^  4  vol.  i'»-ia  ;  celle  de  Lon*^ 
dres ,  1747 ,  a  vol.  in^^  ,  et  177a ,  3  vol.  in-^  ;  celle  de  PariSf 
1768  y  6  voL  in-j2y  etc.  N^oublions  pas  de  dire  que  Ma- 
chiavel a  eu  beaucoup  de  critiques  3  mais  qu'il  a  trouvé  un 
grand  apologiste  dans  Gaspard  Scioppius. 


(Article  omis  à  la  page  ^77»  après  MahOMBT.  ) 

M  A  II>  L  Y.  Lettre  de  l'Archevêque  de  ^heims 

(Mailly)  ao  Dac  d'Orléans,  Régent. 
On  |ak  que  cet  archey#q«e  était  gran4  partisan  de  Rome^' 
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•t  qa*!I  fot  fiiit  eardioal  fowt  a'^tre  fortement  pronoccl 

CODire  les  jansénistef*  Il  écrivit  au  duc  d'Orléans  une  L«  ure 

£>rt  tlngulièrej  que  le  parlement  ât  lacérer  et  brûler.  M. 

Idaillj  écrivit  une  seconde  Lettre  aux  doyens   ruraux   dt 

ten  diocèse  :  il  leur  maoda  que»  loin  de  s'attristt^r  d'une 

telle  flétrissure,  il  s^eo  glorifiait  dans  le  Seigneur;  que  > 

pour  perpétuer  le  souvenir  de  l'arrêt ,  il  le  ferait  enregistrer 

an  greffe  do  l'officialitév  et  que,  dans  la  chapelle  de  soe 

palais  ,  il  fonderait  une  messe  à  perpétuité  le  jour  de  son 

exécution»  Quelque  temps  après,  il  s'avisa  d'écrire  encore 

une  autre  Lettre  à  tous  les  évéques  accept'ans.  Le  parlement 

•évit  de  nouveau  contre  cette  Lettre.  À  cette  nouvelle  , 

l'arcbevéque  se  tourne  vers  un  de  ses  prêtres ,  et  dit  :  Je 

Tiens  d'apprendre  que  ma  lettre  sera  brûlée  à  Rbeims  ;  )s 

m'y  attends  ^  ci  j*ai  pris  le  parti  d'assister  à  l'exécution , 

revêtu  de  me$  habits  pontificaux*  avec  mon  cierge,  chan« 

tant  des  hymnes  et  des    cantiques»  Cette  belle  résolution 

fut  imitée   par   un   évéqne  de  Soisaons.  Le  parlement  le 

.traita  comme  il  avait  fait  l'archevêque  do  Rheims ,  et  Is 

condamna  ,  comme  lui  ^  à  dix  mille  livres  d'amende  ;  maît 

le  régent  ne  voulut  pas  qu'il  les  payAt,  de  peur,  disait4i 

plaisamment ,  que  Rome  ne  lui  eovoyAt  pareillement  Is 

chapeau.  (  Cette  anecdote  m^est  fournie  par  Fauteur  dti 

jâmusem^ns  itun  Philosophé  solitairo,  ) 


Nota.  Nous  nous  proposons  de  donner  à  la  fia 
dn  dernier  volume,  une  notice  des  personnes  qui, 
sans  avoir  écrit ,  ont  été  condamnées  à  des  peiaes 
capitales  pour  cause  d'opinions  répréhensibles  en 
matière  de  religion  ou  de  politique.  Nous  parlerons 
^ussi  de  ceux  qui  ont  échappé  au  supplice  par.b 
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fuite  ou  par  la  protection  des  souverains»  tel  qu'ua 
Jérôme  Borro ,  professeur  k  Pîse  dans  4e  seizième 
siècle  :  il  était  à  Pœil  de  Finquisition  comme  athée* 
U.n  jour  il  dit  que  supra  octavam  sphœram  nihil 
est;  l'inquisiteur  voulut  l'obliger  de  se  dédire.  EflPec- 
tîvement  Borro   monta  en  chaire  le  lendemain ,  et 
dit  à  ses  auditeurs  :  «  Messieurs ,  je  vous  ai  main- 
tenu et  prouvé  que  supra  octavam  sphœram  nihil 
esù^  on  veut  que  je  me  dédise;  je  vous  assure  que» 
s'il  y  a  autre  chose,  ce  ne  peut  être  qu'un  plat  de 
macarons  pour  M.  l'inquisiteur.  »  On  peut  croire 
qu^aprës  cette  mauvaise  plaisanterie ,  l'orateur  prit 
lestement  la  fuite  9  et  il  fit  bien  ;  car  il  aurait  été 
infailliblement  brûlé ,  malgré  la  protection  que  lui 
accordait  le  grand-duc.  11  est  mort  en  fuite*  Nous 
parlerons  donc  dans   notre  notice  de  cens  qui  se 
sont  trouvés  dans  le  même  cas  que  ce  Borro ,  ainsi 
que  de  cetrx  qui  n  ont  pas  été  aussi  heureux»  et  qui 
ont  payé  de  leur  tête  ou  de  leur  liberté  leur  crime ^ 
ou  au  moins  leur  imprudence. 


Fin  du  Tomb  fremibr» 
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NaVARËTTE.  Traité  historîqtïe,  lyôlhîqttft 
'et  Yào'ral  de  \a  MûYiarchfe  de  là  Chine,  pat 
Ferdinand  Navarettet  dominîcâfa»  Madridl^ 
rôjô.  ie  i.«'  "Vol.  in-foU 

tTét  onyragè  dfetait  àyo^r  froii  Voluméfe;  le  tècbnâ  4 
Sté  tupprimé  par  VinqùisitioD  ^  sans  doute  parce  que  leâ 
fésuittfs  n'y  étaient  pfts  ménagées  ^  et  le  troisième  n*a  janiâîd 
ra  le  "jour.  Le  premier  volainé,  qui  est  peu  l^olnmtin  ,  est 
Tnléressant  è't  même  toécessaife  poOr  tobnâftre  la  Cliine* 
Le  père  NftvareUe ,  iftissioû&èîre  dans  ce  pays ,  fut  énvoy£ 
7ar  ze%  confrères,  à  &o>d)»,  potir  se  plaindre  dés  jésuites^ 
également  n^ssiontaairei  ,  Sont  lès  conversions  ,  dîsait-ôn^ 
feaaîént  plus  de  la  finesse  attribuée  aux  enFans  de  Loyola 
[Ue  de  la  force  victorieuse  de  la  .'grade.  Ferdinand  Na^ 
ârette,   doifiiûiciai&  eftpagtaol,  éit  mort  eh   1*669. 

^EBULONES.  De  tribus  Nebalonibuff.  Ahfn 
i655.'  l^pfesi.  in  Belgto. 

Cet  ourrage  a  été  supprimé  «ussitAt  qti'Il  a  pam.  Cet 
rois  fourbes  dont  on  y  parle  sont  >  x.*  Thomas  Aniello  ^ 
bayérneûr  à  Naples  9  pehda'nt  Une  révolte  qu'il  avait 
roroqaée  ^  il  fat  assastioé  le  16  jtiiUet  X647.  a.*  ~ 
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Cromwel ,  protecteur  d'Angleterre ,  mort  le  3  septembre 
z658.  3.0  Jutes  Mazarin  .  hé  en  l6oi  et  mort  le  g  mars  1661. 

NÉERCASSEL.  Amor  pœnitens  sive  de  recto 
clavioEh  usUy  auctore  Joanne  de  Néercasseir 
episcopo  Castoriensi  ,  vicario  apostolîco.  A 
Utrechâ,  i683;/a  meilleure  édiùion  ^  1684, 

«  ■ 

Cet  ouvMge  a  été  cetisuré  par  le  pap^  Alexandre  YIII, 
«t  défendu  par  un  décret  de  la  sacrée  congrégation  ;  il  avait 
été  dénoncé  à  Innocent  XI  qai«  loin  de  le  condamner, 
dit  :  il  libro  è  buono  è  Vauiore  è  un  sancto  :  le  père  Co- 
lonia  traite  ce  dernier  article  de  fable*  Le  docteur  Arnaud 
parlant  de  la  censure  d'Alexandre  Vlil ,  portée  contre 
V A/no r  pœnitens  j  dit  à  M.  Steyaert  :  «  Vous  imaginez- 
TOUS  qu'après  le  Donec  corrigaiur  »  que  vous  appelez 
Solemne  deçretuin  pontificis  jussu  editum  ^  nous  soyons 
obligés  de  prendre  re^ocUent  livre  de  ce  saint  prélat  pou 
un  méchant  livre?  «  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
l'ouvrage  de  Néercassel  est  trçt-estimé.  Il  a  été  traduit 
en  français  sous  ce  titre  :  Vjimonr  pénitent.  Livre  premier) 
De  la  nécessité  et  des  conditions  de  l'amour  de  Dieu  pour 
obtenir  le  pardon  des  péchés.  Livre  second  :  De  Fusagi, 
légitime  des  clefs ,  ou  Conduite  des  confesseurs  et  despénitens^ 
par  rapport  au  sacrement  de  pènkence.  1740 ,  S  Toi.  in-ia, 
Jean  de  Néercassel ,  né  à  Gorcum  ,  en  1623,  fut  oratorica 
à  Paris ,  puis  évêque  de  Castorie  ,  en  Hollande ,  et  mourut 
«m  1686»  regardé  comme  nn  saint» 

KICOLAI*  De  duobus  Antichristls,  Mafanmetc 
et  Pontifice  româûo;  aactore  Philippe  NicoUu 
Marpurg^  1690  »  j/z  8. 


De  AtitichristoTomaiio  perditîonïsîîlîoconflîcius; 
«odem  auctore.   Rostockf   1609,  ^'& 

Ces  deux  satyres  «  très -violentes  contre  le  pape,  ont  été 
supprimées  avec  beaucoup  d*eiactitude ,  la  première  sur- 
tout. Philippe  Nicolaï  était  uu  luthérien  emporté ,  qui  vit 
le  jour  dans  le  Landgraviat  de  Hesso ,  vers  la  fin  du  16.^ 
«iècte« 

NOÂILLES.  Lettre  pastorale  et  mandement 
de  M.  le  cardinal  de  Noailles  ,  archevêque  de 
Paris,  an  sujet  de  la  conatitntioa  Unigeniius 
Dei  JïUus.   1 7 1 4  »  in-j^ 

Ce  mandemieDt  du  35  fiêvrier  1714 ,  a  lété  condamné  & 
Rome  le  a6  mars  suivant,  c  comme  étant  au  moins  cap- 
tieux ,  scandaleux ,  téméraire  >  iojurieax  an  saint  Siège 
apostolique ,  sentant  le  «chisme  et  conduisant  au  schisme,  m 
M.  de  Noailles  défend  dans  ce  mandement,  sons  peine 
de  suspense  ,  de  recevoir  la  constitotion  Unigenitus.  Ua 
doctenr  nommé  Bigre  >  effrayé  par  ce  mandement ,  s'écria^ 
nolo  mon  suspensm.  Le  père  Colonia  dit  que  ce  Bigre 
«tait  censeur  royal  et  gu*il  ne  voulut  approuver  aucua 
livre  où  il  est  fait  mention  que  la  Sainte  Vierge  est  au 
ciel  en  corps  et  en  ame ,  et  qu'elle  a  été  conçue  sans  péché. 
Cela  est-il  bien  vrai?  An  reste,  l'opinion  du  docteur  Bigre 
dans  une  querelle  tout-à-fait  terminée  et  oubliée,  est 
maintenant  de  la  plus  grande  indifférence.  Par  la  suite  , 
le  •  cardinal  de  Noailles  rétracta  son  appel  ;  et  son  man- 
dement de  rétractation  fut  affiché  le  ai  août  1720.  Louis- 
Antoine  de  Noailles,  né  le  27  niai  i65i,  reçu  docteur  en 
Sorbonne  en  1676,  nommé  à  Tévéché  de  Cahors  en  1679, 
^anaféra  à  celui  de  Châlons-snr->Marpe.en  ,i6So^  tafia 


nommé  k  VarcheHehi  de  Paris  an  i6q5  •  est  mort  b 
4  mai  1729. 

V      NOBLE.  (  lb)  Dialogue  d'Ésope  et  de  Mercure, 
(  par  £u8tache  le  Noble  }• 

Ctt  opuscule  est  une  sutyr»  contre  les  Hollandais  :  elle 
$L  été  brûlée  à  Amsterdam  par  la  main  du  bourreau.  Vhis' 
toire  de  l^ établissement  de  la  république  de  Hollande  ^  par 
le  même  Eustache  le  Noble,  Paris ^  1689  et  1690,  a  VijL 
in»i% ,  a  été  proscrite  dans  les  états  de  la  république, 
parce  que  Fanteur  y  a  dit  des  vérités  désagréables  aux 
Hollandais.  Et  c'est  peut-être  k  ce  sujet  qu'a  eu  lieu  le 
dialogue  dont  nous  parlons.  Cette  histoire  de  le  Noble 
n*est  qnun  extrait  de  l'ouvrage  de  Grotius,  sur  le  méffle 
sujet.yiEustache  le  JNoble^  né  à  Troyes  en  i643«  futdabord 
procureur*générai  du  parlement  de  Metz  ;  il  fit  de  fsox 
actes  f  fut  condamné  au  bannissement  ;  il  eut  en  prison 
des  intrigues  avec  Gabrielie  Perreau  «  connue  sous  le  nom 
de  la  belle  épicière }  il  s'en  fuit  arec  elle  et  en  eut  trois 
enfans  :  il  mourut  dans  la  misère',  le  3i  janvier  17111 
après  avoir  fait  gagner  plus  de  cent  mille  écus  aux  libraire! 
par  ses  nombreux  ouvrages» 

NOBLE.  (  LB  )  L'esprit  de  Gerson  ,  (  ou vragi 
attribué  à  le  Noble  )9  1691 ,  irn^iz. 

Ce  livre  a  été  condamné  par  décret  de  Clément  XI 1 
du  i5  septembre  1707^  On  le  traduisit  en  italien  en  1766, 
et  Clément  XIII  le  condamna  par  décret  du  4  juillet  1765. 

NOGARET.  La  Capuciuadei  (  par  M.  Nogaret) 

1765, 

Espèce   de  roman   ordurier  dont  les  héros  sont  dsi 


5 

«ApHcftM^  lu  ftottur  est  M.  Nogarêt  qui ,  d^aprcs  le»  Af^* 
iMoires  de  Bacbauraont»  a  été  mis  à  la  ba«tîtle  pour  cette 
production  dont  la  police  8*est  emparée*  Pierre  DumoulÎD, 
violent  prolestant  g.  a  fait  une  satyre  assez  rare  ,  intitulée  : 
le  Capucin  ou  V Histoire  de  ces.  Moines.  Sedan  t  1641^1  iopia; 
Noua  Tairons  déji  .ciCée» 

NOUVEilU  TESTAMENT.  Le  aooveaa  tes^ 
tament  de  N.  S*  J.  C.  ^  traduit  en  français 
selon  Féditton  Vatgate,  avec  les  différences 
du  grec,  ji  Mons ,  chez  Gaspard  Migeotp 

Ce  fiimeux  oufrage ,  connu  sous  îe  nom  de  Kout^au 
Testament  de  Mons ,  a  été  condamné  par  plusieurs  papea  ^ 
par  pfusieur»  évêques ,  par  le  conseil  d'état ,  e^a»  Avant 
d^entrer  dans  ha  détail  de  cet  condamnations  >  disons  un 
mot  sur  Kfalstofre  dh  ce  liVre.  Cette  traduction»  dît  Ib  pèfe 
Colonîa^  est  dé  M.  de  Sbcy  et  de  M.  le  Matstre ,  son 
frère;  elle  a  été  retouchée  par  MM;  Arnaud' et  Nicole* 
Pontanus  9  docteur  de  Louvaih,  approbateuxf  d%  Touvrage» 
aesnre  que  la  rersion  française  répond  fidèlement  au-teito 
grec  ;  il  a  été  privé  de  son  emploi  de  censeur  apostoK'qtie. 
Dupin  dit  que  cet  ouvrage  n*a  porutété  imprimé  à  Mona^ 
mais  en  Hollande,  ce  qui,  je  crois  ,  n'est  pas  très-avéré; 
l^impression  en  est  belle.  Ce  Nouveau  Testament  a  été 
condamné  par  le  pape  Clément  fX ,  fe  ao  avril'  1668) 
■t  comme  traduction  téméraire ,  pernicieuse  ,  difRrente  de 
la  Tulgate,  et  jcontenant  des  choses  propres  à.  scandaliser 
ks  simple».  »  Innocent  XI  Vk  pvoscrit  par  décret  du  19 
septembre  1679.  Clément  XI  en  parle  dans  la  constitution 
Unigeniius,  L'archevêque  de  Rheims  Ta  condanâné  par 
Mandement  do  iSjiiovembre  1667$  l'archevfque  de  Paris 


par  ordonnances  3vt  i8  ooramSre  1667'al;  sa  arrit  r6(S9; 
rérêc[ue  d'Ëvreux  par  maDdement  du  27  novembre  1667; 
celui  d'Ainien»  par  matid^ment  du  lor  octobre  1678  ;  enfin 
celui  de  Toulon  par  mandenient  du  19  ftvrier  i-ôyS , 
condamnant  cette  traduction  «  comnte  téméraire  ,  dan- 
gereuse, différente  de  la  Vulgaùe  dont  elle  s'éloigne  pour 
suivre  la  version  dea  hérétiques  et  les  dépravations  de 
la  B/^fd '*de  Genève  ,  et  qui  insinue  ]e»  erreurs  des 
j>ropositio<is  condamnées  dans  Janséntùs.  »  L'arrêt  da 
conseil  d'état  du  ,  a^  novembre  1667  ,  foudroyant  cet 
ouvrage  ,  dit  positivement  que  les  auteurs  sont  des  gens 
notoirement  désobéissans  à  l'église.  ^  ce  II  défend  à  tous 
libraires  et  imprimeurs  de  vendre  ou  débiter  ladite  version  y 
sous  peine  de  pi^n|iion  ;  ordonne  à  toutea  personnes  qui 
en  auront  de»  exemplaires  ^  de  les  porter  incessamment  au 
greffe  pour  y  être  supprimés',  à  peine  d«  s5oo  livres  d'à* 
mende.  »  La  raison  de  t«^nt  d'analbèmea  lancés  contre  cette 
Iraduction,  est,  dit-otji,  l'altération  de  la  version  latine  qui 
est  la  seule  authentique  dans  Tégliae  ;  de  sorte  qu'on 
prétend  que  cette  traduction  française  a  beaucoop  de  con- 
formité avec  celle  de  Genève.  Il  faut  avouer  qae  sans 
les  querelles  du  jansénisme»  on  n'aurait  pas  poursuivi  cet 
«ouvrage  avec  autant  d'acharnement.  Louis-Is^ac  le  Maistre^ 
plue-  connu  sous  le  noin  deSaoy»  est  né  à  Paria  en  161S; 
il  est  mort  k  Pompope  en  i684«  On  sait  quil  a  été 
enfermé  à  la  bastille  en  1666 ,  comme  grand  partisan  da 
yan^nisme  ;  il  était  directeur  des  religieuses  et  des  so- 
litaires de  Port-Royal*des*Cbamps  >  qui  pensaient  coanne 
lui.  Ses  opinions  l'obligèrent  de  se  cacher  dès  i66f«  C'est 
à  la  bastille  qu*il  composa  les  Figures  de  la  Bible  ^  aces 
le  nom  de  Royanmont^  quelques-uns  les  attribuent  à  Ni- 
colas Fontaine,  son  compagnon  de  prison»  Quoi  qn*il  ea 
asoit  y  on  prétend  que   cea  Figurer  préaentent  beauoous 


r 

jii^lojn  nnAn^nt  ^éiuito  ,  le«  9Q|itairç«  de  PortrSlQjal  .«ont 
r«pré^^nti&s;  fli|n«  la  figqre  9^  par  Davi^l,  /^ij^urs  anta- 
gQnÎB(€5  pariSauK.LouU  XIV  est  repréventé  pa^  Roboam 
dans  la  Sgiir*  m6*  pfir  Jé^abel  cjana  la  figKri!  iSq,  par 
Aa^véfua  :4ftO#  ief  fîjgtires  148  (Qt  i^  ,  ai^fin  pi|f  Dariua 
^#na  1^  ^g^re.  ^6f-  On  fij^uU  qua  quanil  Sftcf  raMt  dire 

qM«1q«i9  injiH;^  iiii^4  p^r^^au^apr^  »  c>$(  ^ppi/^^PH*»  par  le» 

MÎMf^^ppr/M  q>»NI  U  iea^r  &U  flUe^  Ce^  4(|lttlJ99«  «oAt-^Ues 
]^i^#.'V^«iQlJ;t^aj:Q^/f)il  F^o^^i^a  n'y  4>ojt  pe^;-4ti:e  jamaia 

Rainai,  pîëçe'dje  vers  publiée  e^  1781. 

Ces  Ters  ;  dit  la  raligion  n'est  pas  respectée,'  ont  été 
ft>adroyes  par  Te  prince -évéqae  âe  Liég^e»  dans'  un  inan* 
Aeinebt  qaî  coitiiBënce  ainst  :  «  'Ce  n'est  point  s'atis  la  plut 

Vi^e  douleur  qife^^nous  ven'ons  devoir  ^'élevej' du  sein  des 

■  't  .  .   •     •  •     .  •  '  '    ■ 

brebis 'confiées  a^nbs  soin)!'»  un  homme  turbulent  assez 
audacieux  pour  oser  publier /par  une  témérité  inouïe,  une' 
pièce  d^^jr^/s  jfi.s«ham.?  UjP,>»r  .tpg?  U?  gPiprjBS  4>utorité». 
Nb  pouvant  bi  tolérer  ni  dissimuler  une  eiitrjBpriçe  4Kissi 
dangereuse,  nous  jugeons  devoir  rendre  publique  Findigna- 
^iD'9M  M^njti  ai:i»afi9'^9aaeoAio;>àvla  rl^ceisrft\^  sattajpifice 
a<saQd«)eii]R»  'Âowk  «nonis  ànsendoiis  punir  l'auteuf  suivant  la 
ti^u^^td0$'Aoi^4.û<»  hé  resta  de'oe  nàndeneoi  est  an». 
#alMft^iîoii'4o- priai» -^lévêque:  à  ses  peoplea  et:  >eisaiilea 
de  «eMMrfjtr  le  .précieua  Atésps  de  la  Coi.  •  •*•  tf^voiv  da 
méfWÎi.^de  i'boi^vr  pour  èervephisnaes  et  îles  ^enCata> 
èl'ane  plHbfetO|diJa,âi»flpa6e.;Cg!maiideauinta  avm^e.pref^ 
la  publication  de  cette  diatribe  poétique  dont  je  ne  cannais,, 
du  nom  de  l'auteur,  que  la  lettre  initiale  B^^^^^^,  Il 
B^éiaît  )  dU*oii  9  Agé  que  de  aa  ans»  11  Ta  composée  pour 


feîre  M  èùut  11  VkVbê  Itêjnêl,  qpi,  fagWf  k  oaMe  A»  soi 
JBisiqiro  philosophique ,  se  trouvait  alora  auiE  eaus  de  Sp», 
arec  Tempereor  «t  le  prince  Henri ,  Cfèreda  Roide  Pnisse« 
Cette  aflkife  n'eut  aucune  suite  fâcheuse^pour  le  jeaoe  «uiear?^ 
/"Haynal  lui  adressa  unelettre  dirigée  contrôles  ecdlésiasdqaes» 
•t  suFiout  contre  les  évéquea  qu*il  appelle  audacie«senieni 
des  Busirîs  en  soutane  ^  dont  la  conduite  est  t  ait- il  ^ 
absurde ,  ridicule  et  horrible.  On  voit-  par  l'aaimosité  qui 
»ègoe  dans  cette  lettre,  que  Raynal  se  doutait  bien. que  la 
nandement  de  L'éréque  de  Liège ,  Farait'  plutdfr  en  vae, 
lui  Raynal ,  que  le  jeune  poète.  La  Nymphe  de  Spa  sa 
ifoWfe  dans  un.  ouvrage  a^ant,  pouu  tît^e  :-  Mép^ue  4  te 
censure  de  la  faculté  de,  ihéolo^e  d^  Paris,  contre  PEdstoire^ 
phiiosophique  et  politique  des  établisse men 9^  et  du  cemmeree- 
4p^  européens  dans  lesdeupo  fndes^  p4r  M^J'abié  MaynaL 
Ç*e9t  un9  espace  de  s^ite  k  l'oiiyrage  d^  cet.4bhé>  On  croifr 
^u'it  en  e%t  auteur  ,  quoiqu'il  y  parle  eu.  tier.Q|)  perspnoe  \ 
h>  style  çn  est  eo^phatique  :.  ce  .n'es(  q]H.*n.ne  excnrstoa» 
Tjolente  contre  Us.  thiiologien^,  l«;aiUQaK;  lève  l'a(aQ4lu:4 
4!q  |a  cebellioja  dès  TépigrAphe  :. 

tes  prêtres  ne  sont  pas  ce  qii*aa  vaia  ^ople.  psnscA 

Noire  crédqlit^  fait  toute  \fivu  science* 

> 

làprèe  va  «#»m*  ms peuplent  no  at^anl^^prepop iHclAs daaft 
II.  méoie.  esprit ,  vient  la  réjmu^^  à  te  oemure  où-  raataor 
«et  de  BMftvaôee  £Di>  en- ee  qu'ils  no  cita  point  toieate  oiigiBat 
qo^il  auf  ail  fatta  donner ,  e^  q»* il  le  morcalia  ai  n'en  rapporta 
que  ae  qu'il  trouve,  propre  à  parallva  absurde  1911  ridicaie. 
Ciltta  longuia  dissertation  est  aoiiis  ana  apologie  de  Bajoal 
l|ii*iixia  aatjva  aontsa  la  valjj|ion  at  aas  «liaistBear 


OBRECHTUS.  tJïricî  Obrechtî  atsatrcaruoi 
Ferum  prodoQius.  Argentorad ^^  op..  Simonen 
Paulin  bibtiopQL^  1681»  1/1-4. 

Cet  ouvrage  a  éité  atipprimé  par  6rdre  da  ro}  dto  Wanc^nL 
La  première  édition  e«t  de  1671 9  même  llett  d'imprestïoik 

OCHIN^  BçrustrdiDi  Qchîni  opéra  omnia* 


sait  qae  too«  lea  ouvrages  de  ce  fameux  apoitat  onft 
été  soppriinér  pav  la  cour  de  Rome  ,  et  qa'i^s  sont  ^a  plu^ 
part  très-rares.  Voici  la  liste  des  priociçaox  qoi  me  sont 
•ofinlis. 
,  Le  Prediche  di  messer  Bemardtno  OcJUno  da  Sienm.  M 
Basilea,  i56a»  '5  vol.  j7i-8.  ' 

Lee  4**  ^^  ^«^  volumes  sont  lee  seuh  i«rea  it  ce(M 
•oMeotion-« 

31  GaiecTmmo  opère  insUtutione  christiana  ^  injhrma  dl 
éiiafogù  :  inierhoêitofi, ,  il  mMsiPO  et  iUuminaiOm  lu  Basilea  ^ 
%56i  ,  iVn-S;  ' 

ft(ire. 
.    Sermons-  irimuik$  de  B.  OcAm,  iraduiêer  «t  Jhmfoigïï 
jJ56i ,  io-8^ 

Peu  rare^ 

SiMegetum  de  trittiiÉUè  et  mesdm  HM-  due^  f  ê»  iêalfcS 
linguA  in.  iaiùyuTL  MtmléUi  ex  veniane  SebaUiani  Caê$a4 
Uonis.   Basil.  ^  i563  ,  %  ihjL  ,  9/i«8*  ... 

Cette  version  eèt  très^varo  on<  doute  qoe  rorigiaiail  iialim 
ait  été' imprimé.  Quelques-uns.  le  soutieanent. 

DicUoga  del  purgotorio  ^  «nno  i556.«  hi«^* 
.   Geit  onyiage^  eàt  très^corieux  ;  cette,  édition  est  la  phié 
i^re;  les.  iiuerloctttejurs  sont  un  bénédiotin  et  quatre  re« 
)igjL#iUk  maudiana^  dont  lea.  leaUvMuis  sont  OMEftbftttut  par 


ÎIO 

vn^DOiiiiiiié*  Tb«odida.«l«y  mis  «n  prison  pour  avoir  m 
le  purgatoire.  Ce  livre  a  été  faduit  en  latin  en   t555,ob 
plutôt  en  i556  t  éel'on  Crevenna^  7/»-8,  moins  rare  que  la 
traduction  fraoçfthe  dcf  1659^  i/i*8. 
.  Diaiogi  m  ÈBcrL  L'apno  x&^ym^ 
,    Rare, 

£#  Prediefàe  nojnate  Laèyrimfhi,  Basilea^  aeoza    anno^ 

î»-8. 

Ce  tolame  est  ordinairement  rénni  an  suivant  : 
Disputa  di  OchinQ  iniçmo  alla  pretenza  del  eorpo  di 

pioêu^Chrisio ,  nel  Saçramenlo  deUa  cena»  h»  Basil ea  , 

Ce  traité  est  Fan  des  plus  dangereux  d^Ochin.  U  est 
ff  mgU  d'erreurs  et  <l*inveçtives  contre  la  doctrine  de  l*ég!ise 
romaine  sur  la  présence  réelle  de  J.  C.  dans  ie  SaisH  Sa* 
^reo^ent  (le  l'pi^shadstie»  L'ouvraj;e  est  divisé  en  donze 
discours  qui  sont  précédés  d'un  traité  en  forme  de  diftiogoe 
wr  ^eucharistie»  entre  un  évéqaei  des  curés,  des  bacheliers 
€^,unjbérétsqiie«  Cet  ouvrage  et  le  précédent  ont  été  tradnila 
•n  latin*  et  imprimés,  ensemble  à  Basle,  sans,  date? 

Syncerœ  et  verœ  doctrinœ  de  eœna  domini  defen^io  ,  per 
GcUnum  ^'.canàvh^.UàKos.Jbachimi  0^éstphalL  Tiguri» 
a  556 ,  in-8. 

Cet  ouvrage  est  l'un  des  plus  rares  d'Ochin* 
;  Mspçsiitcn»-  soprà  .'ia\effisioia  M  ^mk  Poùlo  iMi  romam\ 
a64&y  Ttt^ja..JFs)banntàNt»'so/r/ïsÀ»  synMbiei  di  $an  Paoiom 
i  gataii.   1546,  in  la.  .' 
r  C9A  deiûc  pe'^iSrvelnmes  sont  pe«  ve<^rcMa. 

Bé   Ochinà  hèBr  :  aétuershs  tpapam  9  fpi  anglicè  OTcasaà 

Jidi  $ub  iièulo,  te^fuenii  ' i  A  tragecUes  or  dialogae  ef  the 

kishop  of  Romeànd  of  aile  tlie  >aat  aholiaUlng  of  tfae  saoïe. 

Londini^  tif$ud\  Goaiiherum'Lynmmm^  ^^49»  ^"H* 

•.  Ouvrage  cité  par  Vogt  «ooime  j^iBniiôant  rager  U  contiaai 


SieiiF  diâlôgnf t^  Ce  Mbiîogrtplie  p«vl«  dans  !•  mima  «rtîçU 
«l'un  acta  PilaU  du  même  Ochi^i*  ,, 

jipologi  HelH  tfuaîi  H  scitopranù  gti  tthu${  €m>H  déttk 
minngoga  del  papa ,  è  de  suoi  preti ,  monaci  ti/raiU  6#- 
Éaeya,  Gerardo,  i554i  iVr-8. 

Cet  oavrage  a  ëté  supprimé  IrM^ezactemeutt  €«  qni  l*à 
vendu  Tun  des  ptns  rares  d*Ochiii.  Ce  petit  Tohime  ,  très- 
znince,  de  78  pages  (  car  il  n^a  que  le  premier  lrrre>  ûit 
Debure  ) ,  renferme  cent  apologues  que  Pauteilr  fit  pour 
tracer*  un  tableau  aiFreux  de  la  cour  de  Remet  et  non 
pas  pour  te  justifier ,  comme  le  prétend  Debure  ;  ceiu^-cî 
a  traduit  apoicgi-  par  apoiogie ,  tandis  que  oe  mot  eignifi^ 
contes ,  anecdotes^  Ochin  n'a  point  songé  à  ae  justifier^ 
il  fait  parler  des  înterlocuteura  et  ne  se  nomme  janlttis* 

Vier  boeckên  der  apologen,  heichrepmi  in  *t  iUdkÊm^9eh^ 
door  'Bernhardinum  Ochinum^  etc.  Dordrecbt»  by  Jacob 
Jantz  Canin  ,  1607  ,  ijb»-8« 

Cette  version  boUandaise  des  apologues  que  noua  Tenons 
de  citer  a  été  faite  par  Gérardna  Suetoana ,  aur  la  trado<> 
lion  allemande  que  Chriatephe  Wîrataga  £aiteaur  Tariginal 
italien  en  i556.  Debure  aaaute  qa*it  n'a  paru  que  le  l.^Avne^ 
cependant  la  version  en  queatioo  en  a  quatre.  Ce  qui  donneiak 
à  penser,  ou  que  Debure  s'eal  trompé ,  ou  qu'il  amit  an 
exemplaire  incomplet,  ou  que  la  traducteur  a  ajouté  luik 
tnéme  trois  livres  ;  ce  dernier  eaa  ne  parait  pas  préaumaUe. 

B*  Ocfûni  responsio  quâ  rationmn  reddU  diêceaêuê  €» 
Miaîià,  Venetiia ,  154a  ,  ia*8» 

Rare. 

Epiiiola  di  B.  Ochùio ,  aHi  molL  mmgnifici  ^unori  dS 
Siena,  Genova,  W^^S»  in^B» 

'  Ge  petit  volume  est  recherché ,  ainsi  aéparé»  quoiqu'on 
le  retrouve  dana  la  collection  des  sermons  d'Ocbin  en  S 
•al.  dont  noua  aaoaa  p^rlé.  Il  a.  été  traduit,  de^  l!italiaa 


en  franlfftMéii  'i544»  ^T^«  t'iest  un  difconrf  «dresse  ani 
seigneurs  et  magistrats  de  Sienne  9  dans  iefuel  Ocfaio  rend 
cooiple  de  sa  âoçtr^ne  et  expose  les  -vices  et  la  corruption 
■^•érale  des  principaui^  ministres  jle  la  cour  de  Romei 
avec  les  raisons  qui  Font  engagé  k  quitter  une  veligioq 
^î  avait  pour  «i;inUUes:  c)es  gens  aussi  corronipus. 

Il  faut  a^oui^c.às  la  collectiçn  des  oavragjM.  d^Ocbin, 
les  trois  siÙTsns.^  qui  sont  assez,  rares  v 

lUmedio  a  la  pestilenie  docùrina  di  B«  Ochino  ^  da  Am* 
èrosia  Caiarinb  Lanoahua  Polito*  In  Roma  ^   1644  ,  in-S. 

Ge  petit  livretr  renferme  beaucoup  d'injures  «  et  oa  verra, 
par  le  titre  dasuivant,  quO^hin  a'était  pa&  embarrassé  pour 
vépondré  sus  le  m  Ame  toe. 

Mipo'sta  di  B.  Qckùia  alle-fiilse  calomnie  ù-  impie  bia^ 
Wemmie  dij^raie  uml^  Catarino  Polito,  1646^  in«^. 

£e  Menliêe  Oohiniatm  delMuUo  jus^nopùliêcmo.  la  Ye« 
jietia,  i55rj  <i-8. 

'  Tel  est  le  lecoeil  des  ouvrages  d'Ochin  qui  font  collée* 
èion  ;  il  est  rare  de  les  trouver  réunis*  Voyons  maintenaak 
^nelles  sont  hs  flunixaes  les  plus  pjèrnicieuses  que  cet 
liérésivrqaè  a.  débitées*  c  li  n'a  jamais  lu  dans  l'écritare 
éaiirte  t  dii*il ,  que  le  S«înt^£sprkf  iùk  Dîea  ,  et  il  aimerait 
mieux  rentrer  dans  son  cloitfe  que  de  le  oroire.  Jésus« 
Christ  n'est  pas  le  gcanit  Dieu  *  mais  seulement  le  fils  de 
Dién^  et  il  n'a  cette  qualité  ^ue  parce  qu'il  a  été  plos 
aimé  et  plus  gcatifié  de  Dieu  que  les  autres  hommes;  ce 
s'est  que  par  flatterie  et  par  Lovpntion  monacale  qu'il  a 
été  appelé  Dieu.  Comme  c*est  par  seule  flatterie  que  Ton 
appeHa  kl  Vtevge'* Marie,  mèrQ  de  Dseu',  reine  do  ciel« 
maîtresse  des  anges  ;  c'est  ausâSi  par  pune  Batterie  que  les 
moiiiés  ont  établi  et  pséchi  la  consubstantialité  de  Jésos^ 
Christ  f  sa  coéternité  et  éon  égalité  avec  son  père.  •  •  •  •  « 
S^nt  hoiiime  ouucié  ^i  k  àne*  feame  stérile ,.  iafime  M 
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He  maavaîse  humeur ,  doit  démoder  i  Bien  la  condnekiGe  { 
ce  don  demandé  arec  foi  aéra  obtenu  ;  maïs  si  Dieu  ni 
IViccorde  pat ,  pu  qu'il  ne  donne  paa  la  foi  nécestaim 
poar  l'obtenir  y  alors  on  pourra  suivra  sans  péché  l'instinct 
qae  l'on  connaîtra  venir  de  Dieu.  •  • .  •  »  Cet  apostat  mêlait 
à  ces  dangereuses  maiinies  de  vraies  folies  ;  il  se  donnait 
pour  un  vrai  apôtre  de  J.  C.»  qui  avait  plus  souffert  pour 
éclaircir  les  mystères  de  la  religion  qu'aucun  des  douze 
apôtres  ;  il  disait  que  si  Dieu  ne  lui  avait  pas  donné  comme 
à  eux  le  don  des  miracles  j  on  ne  deyait  pas  pour  cfla 
«jouter  moins  de  foi  à  sa  doctrine,  puisqu'il  l'avait  reçne^ 
4e  Dieu  même.  Bernardin  Ochin  (Ochinus  ou  Ocellus) 
Dé  à  Sienne  en  1487 ,  entra  jeune  chez  les  capucins  ;  il 
montra  d'abord  tant  de  zèle«  de  piété  et  de  talens  qu'il 
devint  général  de  son  ordre  ;  on  ne  parlait  que  de  sa  vertu 
dans  toute  Fltalie,  quand  tout-à-coup  il  embrasse  Thérésio 
de  Luther,  va  à  Genève  épouser  une*fille  de  Lucques^ 
qu*il  avait  séduite  ,  parcourt  différentes  villes  où  il  sème 
ses  erreurs  ,  et  enfin  va  mourir  dans  la  misère^  à  Slaucow  f 
•a  Moravie  9  en  i564* 

ORLÉANS.  Expostulatîo  Ludovici  d'Orléans^ 

Cet  ouvrage  infâme,  dirigé  contre.  Henri  IV,  a  étC. 
condamné  au  feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ;  et  le. 
jaême  arrêt  oblige  Tévéque  de  Senlis  ,  nommé  Rose  ,  à 
iupprimer.  des  notes  marginales  qu'il  avait  mises  de  sa 
propre  main  à  cet  'écrit ,  en  signe  d'approbation.  Le  bon 
Beori  est  appelé  dans  ce  livre  dégoûtant  yb^u/y»  satant» 
stercus.  Ce  n'est  pas  la  seule  production  de  ce  genre  qu'a^ 
Tomie  contre  son  souverain  le  fiinatique  Louis  d'Orléans». 
On  A  encore  tfan^uMi  du  comté  ^Arèt9^  ^^94»  1b*8,  satyre. 


iangUnte  pleine  d'IâFeciîves  grostieres.  :::  Premier  H 
igsujnèms  upertiisement  des  cathùli^mes  mnglais ,  1590, 
/n-S ,  etc.  etc.  Lonit  d*Orlé«D6  ^  avooat  «a  parlement  de 
Farit  y  est  mort  es  1697,  à  87  aqs. 

■  ■ 

OYE.  Essai  da  nouveau  conte  de  ma  mère 
rOye  t  ou  les  enluminures  du  jeu  de  la  cûds- 
titutîon.  172^1  inSm 

Cette  satyre  a  été  condamnée  par  sentence  de  Tofficialît» 
d*Arras  du  17  fuin  1716 ,  «  comme  remplie  de  principes 
et  de  propositions  erronées  et  schismatiqaes ,  d'injures  et 
de  diVamatiens  contre  la  mémoire  de  deux  papes  rei* 
pectables  et  les  prélats  les  plus^qoalifiés  dé  Téglise,  n'ayant 
pour  but  que  de  renouveler  les  erreurs  condamnées.  » 
L'àutear  de  cette  satyre  annonce  que  la  constitution 
Unigeniius  sera  regardée  avant  la  fin  du  siècle  (  le  dernier) 
comme  un  conte  de  ma  mère  VOye.  Il  ne  respecte  pas 
les  évêqaes.  «  Que  les  évoques  y  dit-il,  se  déshonorent 
tant  qu'ils  voudront  par  des  mœurs  toutes  mondaines ,  ils 
verront  si  nous  savons  nous  taire*  Puisque  la  lâcheté, 
Kntérét  y  l'ambition  ,  le  faux  honneur  et  l'entêtement  leur 
font  sacrifier  les  anciens  dogmes  de  l'église  et  les  plts 
saintes  loix«  nous  ne  croirons  pas  les  respecter  trop  pea 
si  nous  révélons  leur  turpitude.  »  L'auteur  traite  la 
bulle  COsi^eni^fi^  de  monstrueuse  et  de  ridicule;  il  dit  qua 
la  constitution  ne  doit  %%%  progrès  qu*à  la  violence  j  que 
la  consternation  de  P^ris  >  an  bmic  de  racceptatîon  du 
cardinal  de  Noailles  (  qu'il  traite  de  Nicodème  et  de  Tt- 
calante  éminence  )  y  égala  celle  de  la  ville  de  Troye  prise 
par  les  Grecs.  Il  appelle  Clément  XI  y  Jean  des  vignes , 
par  allusion  à  sa  bulle  vimeam  Dojniai  S^^baoth^  £nfia 
il  annonce  ^ue  si  les  lettres  de  cachet  suUistent  eacois 
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^elques  femps  ^  «   Rome  publiera    sans   obstacle  tnîiia 
décrets  antichréden^*  » 

Combiea  les  personnes  sages  et  vi^aiment  impartiales  ont 
dû.  gémir  de  ces  divisions  alimentées  par  mille  ouvragée 
qu  enfanta  l'esprit  do  parti  I  On  ne  se  contenta  pas  dm 
faire  des  livres  on  fit  aussi  des  carricatures*  Dans  Tune, 
on  représenuit  l'entrée  du  Nonce  à  Paris  ,  et  le  Diabl« 
était  sur  l'impériale  de  son  carrosse.  Dans  une  autre  «  fait# 
à  l'occasion  du  mandement  de  M.  de  Ventlmille  (archevêqua 
de  Paria  )  qui  fut  supprimé  par  le  parlement ,  on  dé« 
peignait  les  magistrats  aasemblés»  des  langues  de  feu 
dispersées  sur  leur  tête  et  le  Diable  qui  tient  dans  sea 
griffes  le  mandement  du  prélat  et  qui  l'emporte  en  enfer* 
Une  troisième  représente  le  démon  qui  ti^te  J.  C.  dans 
le  désert  et  qui  lui  présente  la  bulle  Vnigenitus,  Enfi» 
dans  une  quatrième  le  pape  Clément  XI  est  porté  en  enfer 
par  les  prélats  et  les  docteurs  qui  ont  accepté  la  bulle,  etc^ 
Le  père  Colonia  prétend  qu*on  peut  garder  chez  soi  lee 
portraits  de  Luther,  de  Calvin  ,  de  Bucer ,  de  Mélancbton  ^ 
de  Mahomet  ^  d'Arius  ,  de  Nestorius  ;  mais  qa*il  faut  bien 
se  garder  d'en  faire  autant  de  ceux  de  Baïus ,  de  Jansénius^ 
de  Saint-Cyran  »  d'Arnauld ,  de  Quesnel  >  de  Colbert ,  de 
Soanen,  eto.  ;  qu'un  bon  catholique  «  ne  doit  point  balancer 
à  lacérer  avec  indignation  et  à  jeter  au  feu  avec  horreur 
ces  scandaleux  portraits*  » 

PAGNINL  fiiblîa  sacra  latina  exhebrseoi  per 
Sanctem  Pagnioam ,  cum  praefatione  et  scholiia 
Michaelîs  Villanovani  (Michel  Servet).  Lug- 
durii,  à  Porta  ^  1542»  in-folio. 

Cette  édition  a  été  recherchée  h.  cause   des  notes  d« 

«  -  • 

fameux  Servet ,  dont  elle  est  ornée  ea«  «marge  y.  et.  qui  «o«t 


te 

oftnve  de  m  tapprettion.  II  j  développe  les  opiïiîons  i}ik» 
l'on  remarque  dans  ses  autres  ouvrages.  Un  passage  de  h 
description  de  la  Judée  qui  se  trouvait  dans  la  première 
édition ,  à  la  tête  de  la  douzième  carte  ^  ferma  an  chef 
d'accusation  contre  Servet ,  dans  le  procès  qui  le  conduisit 
au  bêcher  k  Genève.  Il  tâche  d'infirmer  tout  ce  que  récriture 
a  dit  sur  la  fertilité  de  la  Palestine  ;  il  se  fende  sur  ce 
qu'aujourd'hui  ce  pays  n'a  plus  le  même  air  de  fertliiié 
et  d'abondance*  Les  exemplaires  de  cette  Bible  ont  été 
sopprimés  et  défendus  avec  soin ,  ce  qui  rend  très-rares 
et  très -chers  ceux  qui  ont  échappé  à  la  proscriptioDi 
Sanctes  Pagnini^  né  à  Lucques  en  1470  ^  est  mort  en  f536« 

J^ALEARIUS.  loquisicioais  detrectator  Paleoriasi 

Ce  n'est  point  pour  Be$  ouvrages  ,  tnais  potkr  ses  opinions 
sur  I^inquisition,  qu^Aonius  (  Àntontus)  Palearius  a  été  non 
pas  décapité  en  1670 ,  comme  Tassure  J.  J.  Prisius ,  con- 
tinuateur de  la  Bibliothèque  de  ùesner  (i),  mais  pendu  ^ 
étranglé  et  brùlé  en  i566,  à  Rome,  Les  auteurs  de  li 
dernière  édition  du  Dictionnaire  historique  ont  eu  tort  de 
placer  son  supplice  en  1^76  ;  ils  ont  partagé  Terreur  de 
Frisius»  Cet  Aonius  Palearius^  né  À  Veroli  dans  la  campagne 
de  Rome  ,  écrivait  très«blen  en  latin  ;  son  poënâe  De 
•  animariàm  immortatitate  libri  ires.  Lugduni  »  iS36  «  ia-8, 
a  été  plusieurs  fois  réimprimé  en  Italie  et  en  Allemagne , 
quoique  le  style  en  soit. très-inégal.  A  l'imitation  de  Virgile* 
il  a  laissé  quelques  hémistiches  de  Vers  ;  ces  Vers  don 

« 

(t)  Ôayle  reprend  Simier  d'avoir  dit  dans  son  Àhrigi  de  U  ÈHUotkc^nt 
de  Gesner»  que  Palekrias  à  ^té  décspitd  à>  Rotoie  en  1570;  ce  n*est 
point  Siffiler  qui  !*«  dit^  puisquHl  n*t  continué  Gesner  que  depnu 
15459  )Mqa*en^555  >  n^  €*sst  JeanJsc^CS  f rîsiu.  qui  a  aeatîjkui 
rpttvrage  jvsqu*ea  i^Sj* 
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terminas  spdt  au  nombre  de  cinq.  Palearius  a  ëté.  prafessent 
de  grec  et  de  latin  à  Sienne,  à  Lucques  «  puis  k  Milan  $ 
c'est  dans  cette  dernière  ville  qu'il  a  été  arrêté  par  ordr« 
da  pape  Pie  Y  et  conduit  à  Rome.  11  fut  convaincu  d  avoir 
parlé  en  faveur. dea  Luthériens»  et  de  s'être  expliqué  sur 
le  compte  de  l'inquisition  avec  un  peu  trop  de  liberté* 
Il  disait  inguisitionem  sicam  esse  disirictam  in  jugula 
lUteraiorum.  L'inquisition  est  na  poigaard  dirigé  sur  la 
gorge  des  gens,  de  lettres.  Croirait*Qn  qu'un  sot»  ou  plutôt 
un  fou»  nommé  Latinus  Latiaius*  a  £iit  un  crime  capital 
à  Palearius  d'avoir  changé  son  prénom  Antonius  en  Aoniué  f 
(  changement  que  le  goût  de  Palearius  pour  la  poésie  lui 
avait  fai(  adopter,  et  en  cela  il  se  conformait  à  l'usage 
du  tempe  \  car  on  voit  la  plupart  des  savans  en  us  ,  aux  i6.* 
et  17/  siècles  ,  convertir  leurs  prénoms  en  noms  anciens 
des  Grecs  et  dee  Romains*  )  Revenons  à  notre  Latinna 
Latinius  qui  »  dans  une  lettre  datée  de  Rome  le  aa  mai 
1671 ,  a  la  puérilité  de  dire  que  Palearius  a  préféré  Aonius^ 
où  le  T  est  retranché  >  à  Anionius  où  se  trouve  cette  lettre  ^ 
parce  que  le  T  a  la  figure  de  la  croix  \  ce  qui  annonçait 
que  cet  auteur  hérétique  avait  renoncé  par-là  au  signe  du 
christianisme ,  ne  prévoyant  pas  que  le  mépris  de  cetto 
croix  lui  en  attirerait  un  jour  une  funeste  en  punition.  Ce 
Latinius  fit  à  ce  sujet  des  vers  si  pitoyables  que  je  ne  les 
rapporterai  pas  ici*  Ceux  qui  voudront  les  lire  pourront 
se  satisfaire  à  la  page  217  du  !.•'  yol.  du  Menagiana.  On 
trouvera  a  la  page  suivante  un  quatrain  grec  et  un  latia 
sur  le  même  sujet.  Voici  le  quatrain  latin  qui  m'a  pari| 
assez  ingénieux  : 

Aontiu  qai  aune  ts\  cras  Antonius  olim* 

Aonii  Aonidum  dat  tibî  nomen  amor. 

Qam  et  amans  Talli ,  merito ,  quem  Tnllins  hostem 

Sensit)  «b  hoc  renais  nomen  kabbtrf  viro*  ^'^ 

ê 
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PALINGÊNE.  Mard  Païîngenîî  (Petrî  Ange!! 
Manzoli  )  Zodiacas  yitae,  îd  est  de  hominis 
vitâ  ,  studio  ac.  moiibus  optimë  itistixoeodis 
libri  xiifCuai.variisacces8iooîbw.  Roùerdami^ 

ffafhouù^  1722, //i* 8. 

« 

.  Ce  poëme  a  été  diis  ma  nombre  des  livres  hérétiqnef 
(de  la  première  classe  par  la.  congrégation  de  Vindex  à 
Aome.  £t  bien  plus>  il  est  la  cause  ,  dit-oiiy  que  le 
cadarre  de  Tautear  a  été  exhumé  et  brûlé.  Ce  traitement 
rigoureux  provient,  sans  doute,  de  quelques  traits  satj- 
riques  dont  l'ouvrage  est  semé  contre  ie  clergé  >  l'église 
catholique 9  le  pape»  les  cardinaux  et  la  vie  des  moines. 
On  apperçoît  ajussi  qu'on  y  fait  trop  yalolr  les  objection! 
des  libertins  coutre  la  religion.  Cependant  Fauteur  It 
dédia  à  Hercule  d^Est  »  duc  dé  Ferrare  ;  et  dans  sa  pré- 
face ^  il  soumit  ses  vers  à  Tautorité  de  Téglise*  Voici  une 
pensée  très^philosophique  éitraite  de  ce  poëme  : 

Quid  populos  magaasque  urbes  ditipne  tenere  » 
Marmoreos  que  habitare  lares»  vnltuque  superbo 
Omnes  despicere  »  atque  parem  se  credere  divis  ? 
Si  mors  cuncta  npît ,  si  tanquam  pnlvîs  tï  umbrt  • 
Deficimus  miseri  »  si  tatn  cîcô  fiutus  et  omnis 
Gloria  flostra  périt»  nuUaai  ceditara  per  «vnm* 

CoUetet  dit  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage  mille  endrolti 
remplis  d*une  doctrine  assez  bonne  et  assez  solide.  Jules 
Scaliger ,  tout  en  blâmant  le  titre  de  l'ouvrage,  qui  n'a 
aucun  rapport  avec  ce  qu'on  entend  par  le  mot  Zodiaque^ 
dit  que  ce  poëme' n'est  qu^une  satyre  continuelle,  mais 
sans  aigreur»  sans  emportement,  et  qu*il  n'y  a  rien  de 
contraire  k  Thonnêteté  ni  à  la  bienséance*  La  diction  en 
0St  purci  ttieis  le  style  un  peu  bas  ainsi  que  U  versiCcatloa* 
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On  connatt  pliulears  éditions  de  cet  ouvrage  «  entr'autrea 
celles  de  1669,  w-Bj  de  Lyoo  ,  1SS6  et  iSSj  ,  in^B  ; 
d*  Amsterdam  y  1698,  i/2-8;  de  Lyon  ^  1S67  ,  in*i6.  Je 
possède  cette  dernière  :  on  trouve  dans  le  frontispice 
Tépithète  de'Siâiiaei  ajoutée  à  Paîingenii ,  ce  qui  signifie 
que  Pallngèpe ,  ou  plutôt  Manzoli^  était  de  Scellada  ,  dans 
le  territoire  de  Ferrare,  sur  la  rive  du  Pô;  (juolques^uns 
Tont  appelé  Siellatensis.  Il  est  né  Van  iSq3  ,  il  vivait 
encore  en  i55o.  La  traduction  française  du  livre  de  Pa- 
lingèoe,  par  la  Monnerie,  173»,  n'est  nullement  estimée. 

PALLAVICIN.  Opère  scette  di  Ferrante 
Pallavicino,  cîoè  il  divortio  céleste;  il  corrîero 
Bvagligiato;ia,BaccInata;dialogo  tradaesoldatî 
del  duca  di  Parma  ;  la  rete  di  Vulcano; 
ranima  ;  di  nuovo  ristampato ,  corretto  et 
aggiantovi  la  vita  delF  autore  e  la  continua- 
tione  dei  corriero.  In  Villafr ai%ca  ^  1660»  ^ 
Q}oL  in»i2  i  ibidem  9  1666,  in^i2;  ibidem  » 
1673  y  m-ia;  F'eneùns  ,  1687,  in^iz. 

Les  satyres  de  cet  auteur  contre  Urbain  VIII   ont    été 
cause  <iue  ce  pape  l'a  poursuivi  à  toute  outrance  et  est 
parvenu  à  lui  faire  trancher  la  této  à  Avignon  «   ea  1644^ 
Ces  satyres  sanglantes  ont  été  faites. dans  le  temps  que 
ce  pontife»  de  la  Camille  des  Barbaries,  était  en  guerre  avco 
Odoard  Farnèse  ^  duc  de  Parm^  et  de  Plaisance.    Elles 
coururent  d'abord  manuscrites;  mais  peu  après  elles  furent 
imprimées  avec  une  gravure  représentant  un  crucifix  planté 
dans  des  épines  ardentes  et  environné  d'abeilles ,  avec  ce 
Verset  :  circunutederûnt  me  Hcut  apes ,  et  exarserurU  sicut 
ignis'in  spinis ^  fkisaot  allusion  eut  abeilles  fue  les  Bar- 
berins  portent  dans  leurs  armes.  Fallavicin  sachant  ^e 
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sa  tête  était  h  prh  à  Rome  «  se  retira  à  Venise ,  où  3 
vivait  tranquille.  Mais  un  fourbe  se  disant  son  ami  ,  l'en- 
gagea à  venir  en  France  ,  où  il  aurait  de  grands  avantages; 
Pallavicin  ,  trop  confiant ,  s'abandonna  à  ce  traitTe.  Quard 
il  fut  sur  le  pont  de  Sorgues  ,  dans  le  comtat  Vénaissin , 
des  gens  apostés  le  saisirent  et  le  conduisirent  à  Avignon, 
où  il  fut  décapité  à  Page  de  29  ans ,  après  avoir  publié 
plusieurs  ouvrages.  Un  de  ses  amis  poignarda  qaelqiis 
teios  après  le  traître  qui  Tarait  livré» 

PALMIERL  Citta  divioa  (Poëme  en  trois  livreSi 
manuscrit ,  composé  par  Mathieu  Palmieri»  ) 

Cet  ouvrage ,  quoique  non  imprimé  »  â  attiré  des  désa- 
grémens  à  ^oa  auteur  et  a  été  condamné  au  feu.  Il  j 
dit:  a  que  nos  âmes  sont  les  anges  qui  ,  dans  la  révolta 
de  Lucifer,  ne  voulurent  s'attacher  ni  à  Dieu  ni  à  ce 
rebelle  ;  et  que  Dieu  ,  pour  les  punir ,  lei  relégua  daoa  des 
corps  afin  qu  ils  pussent  être  sauvés  ou  coudamoéa  suivant 
la  conduite  bonne  ou  mauvaise  quils  mèneraient  dans  os 
monde.  »  Mathieu  Palmieri>  né  i  Florence  en  1405  ^  j 
est  mort  en  Jé^jS. 

PANCKOUCKE.  Encyclopédie  méthodique  oa 
Dictionnaire  raisonné  des  sciences  »  des  arts  ec 
des  métiers,  précédé  d^un  Vocabalaire  uni- 
versel ,  servant  de  table  pour  tout  l'ouvrage; 
rédigé  par  une  société  de  gens  de  lettres ,  de 
savans  et  d'artistes  ;  et  publié  par  Charles- 
Joseph  Panckoucke*  Paris,  Panckoucke,  1781, 
eu  années  suivantes ,  ^43  parties^  ^'^'49  dont 
38  de  planches  e^  lûô  "voL  de  discours^  in-^ 

Cette  Encyclopédie  y  ainsi  que  la  grande  in^ifolio  qui 
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Tarait   précédée  %%  dont  nous  parlont  ailleurs ,  éproara 
des    opposîtiont  à  ton  débit  dès   quelle  vit  le  }Qur.  Le 
chancelier  en  fit  arrêter  les  deux  premiers  volumes  et  les 
£c  déposer  à  la   Bastille.  Mai«  cette  proscription  ne  fut 
que  momentanée  ^  et  par  la   suite  M.  Panckoucke  en  a 
continué  Timpression  k  Paris.  On  s*lmagine  bien  c^ue  hk 
«notîfs    qui   avaient  fait  suspendre  la  publication   de  la 
première  Encyclopédie  firent  suspendre  celle*ci.  ËfTeciive* 
ment  9  il  y  a  une  infinité  de  traits  bardis   et  beaucoup 
plus  forts  que  ceux  que  Ton  a  reprochés  à  la  précédente» 
XTependant  il  faut  dire   qu'il  7  a  plusieurs  parties  bieO' 
faites   et  eiemptes  de  tous  reproches,  même   aux  yeux 
de   la  cour  de  Rome  ;  ce  qui  est  prouvé  par  une  leilre 
en  date  d^  a6  juillet  1783»  adressée  par  le  nonce  du  pape^ 
à  Vienne  y  à  l'abbé  Bergier ,  chargé   de  là  partie   de  la 
théologie»  «  L'imprimeur  Mansje  ,  dit  le  nonce ,  a  déjà 
demandé  et  obtenu  le  privilège  pour  réimprimer  la  nouVelle 
£ocyclopédIe  par  ordre  de  matières  p  c'est  votre  nom  qui 
l'y  a  principalement  engagé. .  • . . .  etc.  »   A  coup  sOr  le 
nonce  n'aurait  pas  écrit  ainsi,  s'il  avait  vu  quelques  articles 
excessivement  philosophiques  qu'on  a  insérés  dans  ce  grand 
ouvrage  y.  depuis  1783.  Revenons  à  son  origine^ L*objet 
que  s'est  propesé  Panckoucke  en  fermant  cette  vaste  en- 
treprise ,  était  de  perfectionner  la  première  Encyclopédie 
en  ia  refendant  toute  entière,  en   en  corrigeant  les  fautes 
et   les  erreurs  ^  en  en  réparant   les  omissions  |   et   en   y 
ajoutant,  disait-il ^   à-pau-près  trente  mille  nouveaux  ar- 
ticles* Il  comptait  qu'elle  aurait  40  volumes  >n«4  ou   U4 
m-8  de  discpurs  »  et  7  volumes  i/z-4  ^°  '^*B  ^  planches  ; 
et  il  en  faisait  monter  tes  frais  par  apperçu  à  près  de  deux 
millions.  On  voit  par  l'exécution  de  cet  interminable  ma* 
nument^  combien  Panckoucke  s'est  trompé  dans  son  calcul^ 
et  pour  le  nombre  de.  volumes  et  pour  les  frais.  On  compte 
déjk  67  livraisons  etTouvrage  est  bien  éloigna  dètre  fini; 


# 


SI 

OD  croît  gu*il  pourra  h'ien  àfùit  80  «u  90  livraiiontl 
Plusieurs  parties  sont  teroiinéeé  (i)>  mais  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  ont  besoin  de  supplément ,  il  raîaoa 
des  progrès  qu'ont  faits  les  arts  et  les  sciences  dans  cet 
derniers  temps  ;  et  c'est  ce  qui  fait  craindre  que  ce  grand 
ouvrage  ne  soit  jamais  terminé. 

Charles-Joseph  Panckouclce»  si  connu  par  ses  grandes 
entreprises  typographiques  (aj,  est  né  à  Lille  en  1736; 
il  est  mort  à  Paris  en   1799* 

Les  personnes  qui  désireraiebt  quelques  notices  historlco- 
littéraires  sur  les  différentes  Ëncyclopédres  qui  ont  été 
publiées  tant  en  France  qu'à  l'étranger ,  et  en  dJFerses 
langues  >  pourront  consulter ,  outre  les  prûspêotus  de  ces 
grands  ouvrages ,  le  Dictionnaire  bibîioiogique  ,  tome  II , 
pages  256 '-•  268  ,  tome  III ,  pages  118  -4 12e;  les  CuriasUés 
hibliologiques ,  pages  41  •—  46 ,  et  le  premier  voliune  da 


(  I  )  Les  parties  terminées  sont;  les  Amûsenens  des  sciences  pfayn- 
«|ues,  a-  vol, ,  dont  un  de  discours  et  un  de  planches.  S  tes  Antiquités» 
5  yoL^  L*Art  militaire,  4  voL  =:  L* Art  aratoire,  %  voLt  dont  un  de 
pi.  =  Les  beaux  Arts»  a   vol,  =2   La  Chasse,    i  r«/.  :s  La Chimrgie » 

3  vol,^  dont  un  de  pi.  s  L'Économie  politique,  4  roh  ^L'Encydo- 
pediana,  1  toL  ::i  L'Éqaitation ,  TEscrime»  ctc»»  2  vol»»  don»  un  de 
pi.  s  Les  Finances ,  3  vo/.  =:  La  Géographie  ancienne ,  4  voL  ,  dont 
un  de  cartes.  ssLa  Géographie  moderne,  4  voL  ,  dont  an  de  cartes,  s 
La  Grammaire  et  Littérature ,  3  voL  ^  L*Histoire  naturelle*  17  toL' 
dont  10  de  pi.  s  Jeux  mathématiques,  un  voL  s  La  Logiqoe  et  la 
Métaphysique  ,    4  vol,  r:  La  Marine ,   3    vol,  =ï  Les    Mathématiques, 

4  vo/.-,  dont  un  de  pi.  s  La  Philosophie  ancienne  et  moderne»  3  roL 
et  la  Théologie',   $  vqL 

(  1  )  Le  Vocabulaire  français ,  en  50  voL  in-4.*  Le  Ripertoin  dt 
jurisprudence^  en  17  toI.  in-4,''.  Les  iS.uvres  ée  Buffon»  Le  Voyopat 
français  de  Delaporte.  Les  Mémoires  de  Pacadémie  des  sciences.  Les 
Mémoires  de  Tacadémie  ctes  helles-lettres.  Le  Mercure  dç  France*  VEjf 

f 

eyèlopidie  mithodi^ne  1  etc« ,  etc. ,  etc. ,  etc» 
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présent  onrrage  9  pages  io&-«  107.  Noué  noas  proposons 
de  publier  ailleurs  une  notice  bistorique,  littéraire  etbiblio^ 
graphique  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  paru  depuis  200  ans  ^ 
sous  le  titre  tT ^incyciopédîe  ,  en  quelque  langue  que  c^ 
soit  9  et  d'indiquer  toutes  les  éditions* 

PAPEKOST  opgedist  îd  geiise  Schoteleo, 
Iiandefende  yan  de  Paussefyke  opkomstt  i^ 
niederduitscbe  dicbtkoDSt  gebraght.  Te  J^lochr 
xse/,   17^0»  in-Q.  Fig.  \ 

Geusekost  opgedist  in  paapscbe  Scbotelen ,  ban* 
delnde  van  de  souveraine  oppemagt  en  heer^îr 
chappj^e  des  roomscben  Pausen  ,  17^,  ^n  Q.Figm 

Jesnitenkost  of  de  Maaityd  der  jesniten  op  de 
Welcke  verscbeide  vaaderen  dçr  voorsz«  Socie- 
teit  niet  alleen  bebbea  koocnen  te  noodigen 
de  roonise  Pausen.  Gedruckù  in  de  Kook^ 
Keusen  der  jesuiten^  17^6,  i/i-8. 

Ces  trois  satyies-  éont  dirigées  coùti^  le  pape»  cbtitre 
]e^  jésuites  ^  0^  !C9i>>.^^  d*autres  ordres  religieux  dxint  oq 
attaque  les  mœurs;  et  la  conduite  ;  ellçs  ont  été  ^évëre- 
meni  prohibées   en  Hollande. 

FARÂCELSE.  Expositio  vera  harum  îmaginum 
Nureniberg^  repertarum  »  ex  ftmdatiçsimo  verse 
magiae  vaticînio  deductse.  (Attribué  à  Parah 
cel8e«)  1^70»  M'S. 

Ouvrage  assez  rira  qui  a  été  condamné  par  la  congre- 
gation  du  saiot-ofiice  :  c'est  un  livre  satjrique  contre  la 
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cour  de  Rome.  II  est  composé  de  plusîèurt  figures  enîgmi- 

liques  sous  lesquelles  op  a 'voulu  désigner  le  pape  et  set 
ministres;  l'auteur,  que  Pou  croit  être  ParaceUe  ^  les 
explique  avec  autant  de  lîce^ice  que  de  malignité.  Ce 
médecin ,  aussi  fou  que  savant ,  prétendait  que  le  ciel 
l'avait  envoyé  pour  être  le  réformateur  de  la  médecine  ; 
SI  traitait  Hipprocrate  et  Galieu  de  charlatans  »  dont  la 
méthode  était  peu  sure*  A  la  première  leçon  de  médecine 
qu'il  donna  à  Basle,  après  s'être  assis  gravement  daos 
sa  chaire  ,  il  fit  brûler  devait  fui  les  ^snt^Ms  d*Hippocrate , 
de  Galien.,  d'Avicenoe  ,  etc.,  et  dit  :  «  Sachez,  méde- 
cins >  que  mon  bonnet  est  plus  savant  que  tous  >  et  que 
ma  barbe  a  plus  d'expérience  que  vos  académies.  Grecs  , 
Latina  ';  Français,  ftalieiis  *  je  serai  votre  roi  «.  11  esta 
remarquer  que  la  bibliothèque. de  ce  roi  de  la  médecine 
ne  contenait  pas  dix  pages.  Aurel-Pbilippe»Théophrasta 
3ombast  de  Hohenhetm  Parâcelse  tiaquit  en  Saisse  en 
^493  ,  et  mourut  à  Saltsbourg  le  24  septembre  i54r  ,  après 
a'éire  vanté  de  pouvoir  conserver .  k  vie  aux  hommes 
pendant  plusieurs  siibclea ,  par  le  moy^o  de  aes  remèdes. 

^  PARALLELE^  Parallèle  de  (a  doctriue  des 
Païens  -avec  celle  des  îésuites  ^  et  de  la  cods* 
titutioD  du  pape  Clément  XI  t  qui  cocDcneDce 
par  ces  roots  :  Unigenitus  Dei  Filius.  Atmi' 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreaa  à 
paris-,  le  29  août  f^iS,  L'objet  de  cette  satyre  est  de 
prouver  que  la  doctrine  des  payen;  était  plus  pare  que 
celle  de  la  bulle  unigeniùus  ;  on  y  dit  que  cette  bulle 
condamne  la  foi  de  nos  pères  ;  qu'elle  favorise  Tinfamie , 
l'impiété ,  lo  blasphème  ;  qu'elle  fait  le  procès  à  un  luno- 
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<îent ,  à  uik  saint 'prêtre»  a.ao  dooteur  de  la  Vérité  ;  qu'elle 
coûiient  uu  mystère  d'ioiquiké  ^  etc. ,  etc.  On  t'apperçoit 
aisément  que  ce  livre  est  4crit  avec  ane  partialité  et  une 
aoimosité  qui  tient  de  la  frénésie. 

PARA  MO.  Ludovic!  à  Paramo  de  origine  eç 
progr«bsû  ofEcii  eanctœ  iaquiaitioois.^  ejusque 
dignftate  et  utilitaie  iibi  i  un  MaùriU,  ex  lypé 
regia\  1698,  in-fol.        i 

Le  saint-office  a  &it  supprimer ,  sans  éclat ,  ce  curieux 
ouvrage ,  quoiqu"!!  soit  écrit  avec  toute  la  franchise  et 
toute  la  bonhomie  d'un  historien  très-simple  ,  membre  et 
zélé'  partisan  de  l'inquisition.  On  en  a  empêché  la  réimpres- 
sion. La  cause  de  cette  suppression  provient  de  ce  que 
plusieurs  ministres  de  ce  tribunal  redoutable ,  ne  trouvèrent 
pas  à  propos  qu'on  eût  distribué  dans  le  public  un  livre 
qui  donnait,  en. quelque  façon  ^  des  bornes  à  leur  pouvoir» 
et  qui  paraissait  fait  à  dessein  de  restreindre  leur  autorité* 
On  y  trouve  des  recherches  curieuses  au  sujet  de  i'ori* 
gine  de    ce  tri.bunal   rigoureux  (  a  )  t  et  des  dissertations 


(  t  )  Sans  doute  qae  i*âutear  n*eit  pas  tombé  dans  les  absurdités  du 
lésnife  Macédo;  qui ,  dans  son  Sehiins'sânetàt  céngrêgaiionlt  1676 .  tn*4« , 
fait  remonter  l*orjgin#  de  Vinquisîtion  su  paradis  terrestre  :  il  prétend 
que  Dieu  y  fit  les  fonctions  d'inquisiteur  t  d'abord  sur  Adam  et  sur 
Cve  i  ensuite  il  les  .exerça  sur  Caïn ,  puis  après  sur  les  ouvriers  dç 
la  tour  de  Babel»  etc.  C'était  un  rude  et  fécond  auteur  que  ce  père 
Macédo  i  il  Se  vante  d'avoir  prononcé  53  panégyriques ,  6d  discours 
lafins  ,  t^  ofaisons  fiiildhres;  d'avoit  fait -4$  poèmes  épiques ,  fsj  él4pes\ 
115  épitaphes»  111  épîtces  dédicatoires»  7.(^0  lettres  (amilièces,  :t6oopoë9ies 
héroïques  9  tio  odes,  }ooo  épigrammes ,  4  comédies  latines,  et  d'avoir 
écrit  ou  prononcé  150000  vers  sur-ls-ciiamp.  Il  est  mort  en  prison  à 
Venise  9  en  i6Sx  1  à  S;  ans* 
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savantes  sur  les  droits- qn!  lai  ont  été;  accordés  ;  nsii 
l'auteur  esc  trësHUtnatiem,  idans  les  détails;  fort  exact 
dans  ien  dates  ,  il  n  om^r  avcun  fait  intéressant  ;  il  supota 
avec  scrupule  les  hérétiques  quelesaiat-officea  condamnéf, 
et  le  nombre  n'en  est  pas  petit.  Il  y  a  nne  grande  quantité 
d'ouvrages  sur  l'histoire  de  l'inquisition  ;  quelques-uns  ont 
été  mentionnés  dans  la  Bibliographie •  ie  Debure,  n,**4^ 
at  subrans  ;  il  en  eTÎitQ  .«ttCore  d'autres  fort  intéressant; 
je  ne  les  rapporterai  point  ici  ^  parce  qu'ils  aoot  très* 
connus ,  et  que  cela  m'entraînerait  trop  loin. 

PARIZOT.  La  foi  dévoilée  par  !a  raisoD  dans 
la  connaiasaDce  de- Dieu ,  de  ses  mystères  et 
de  sa  nature  ,  -  par  Jean  «  Patrocle  Parizot» 
Parii,  1681  ,./;^«. 

Ce  livre  a  été  supprimé  avec  sein'  ;  anssl  estait  rare. 
Il  a  été  vendu  i5  livres  sterllngs  chez  M.  Paris  à  Londres, 
en  1791.  Il  est  9  dit-on  ^  rempli  d'impiétés  révoltantes; 
l'auteur  y  attaque  Dieu  ,  la  religion ^  Ses  mystèrçs  et  tom 
ce  qu'il  y  a  de  plds  respectable  auï  yeux  de  tous  lei 
fcomiAes*  On  connaît  .peu.,  d'ouvrages  auui  licencieuXt 
Sallengre  le  juge  moins  sévèremenL  «  Cet  ouvrage  ^  dit-ilt 
renferme  quelques  vérités  hardies  parmi  an  grand  nombre 
de  pensées  obseures  et  fausses.  Ou  confisqua  d'abord  lei 
exemplaires  de  manière  que  ce  livre  est  devenu  fort  rarsi 
On  emprisonna  aussi  l'auteur,  qui  fit  dans  sa  prison  us 
Mémoire  ,  etc.  «  Jean-Patrocle  Parizot  était  conseiller  et 
maître  ordinaire  à  la  chaoïbre  des  comptes*  Il  est  moit 
vers  la  fin  du   ly.o  siècle.  -      • 


PASCAL.  Lettres  écrites  \  un  provincial , 
(M.  Perrier,  beau-frère  de  Pascal)  par  un 
de  ses  amis  (Pascal) ,  sur  ie  sujet  des  disputes 
présentes  de  la  Sor bonne.  La  première  lettre 
est  datée  Je  Paris ,  ce  %3  fanviet  i656;  la 
diohïiitième  et  dernière  est  du%J^  mars  1 657  ' 
toutes  in-^. 

Ces  fameiuet  lettres  ont  Até  condamaées  {^ar  décret  du 
pape  Alexandre  VII^  ea  date  du*  6. septembre  1657,  Elles 
oot  été  brûlées  par  lamaia  du  bourreau,,  en  vertu  d'arrêt 
du  parlement  d'Aix  ,  du  9  février  1657  \  traduites  en 
latîe  sous  le  titre  de  Ludopici  M0fti€tltH  (^Pascal  )  Litiêrvs 
provinciales  ,  arec  les  .Notes  de  Guillaume  Wendrock 
(  Pierre  Nicole  }  »  en  i658y  ^t  les  Dis^uisiUons  de  Paul- 
Iréuée  (le  même  Nicole),  et  cotidamiiéAa  par  arrêt  du 
conseil  d'état  »  du  a3  septembre  ilSfioi»  à  être  brûlées  «  ce 
qui  fut  exécuté  le  14  octobre  suivant.L.'arr«t|K>rte:.«  <}iA*qut» 
les  propositions  hérétiques  que  «îct  oUvrIkge  contient  1  U 
est  ootrageux  à  la  réputation  du  feu  roi  Louis  XUI  t  de 
glorieuse  mémoire»  èi.à  celle  des  principaux  ministrea 
qui  ont  eu  la  direction  de  ses  affaires.  »  Les  évéquea 
français  nommés  par  Tarrét  précédent,! pour  etaminer  les 
Lettres  à  un  pro9inaial  ,  par  Louis  MojfHaUe  ,  condam- 
nèrent cet  ouvrage  comme  n'épargnant,  la  condition  de 
personne»  non  pas  même  du  souverain  pontife,  ni  doa 
évêques  ,  ni  du  roi ,  ni  des  principaux  nunistres  dii 
royaume  «  ni  la  sacrée  faculté  de  Paris  »  ni  les  ordrea 
religieux  ;  et  par  conséquent  ce  livre  est  digne  de  la 
peine  ordonnée  de  droit  contre  les  libelles  diffamatoires 
et  les  livres  hérétiques.  Ce  jugement  des  évéques  est  du 
7   septembre  i^ôo.   Il   est  souscrit  par   Renrieus  de  la 


Hiotàe^  epUcopus  RedonensU  (  de  Rennes  )> ,  par  Bardai' 
nus,  B.  Ratenensis  (  de  Rodez),  par  Francîscus  ,  27.  Am- 
bianensis  (  d'Amiens)  ^  par  Caroîus^  E,  Suessionensis  (da 
Soissons  ).  Je  ne  m'étendrai  pas  ici  sur  la  répntarîon  des 
'Lettres  propinciahs.  On  sait  que  nos  plils  grands  écnraini 
Rapportent  à  ces  lettres  la  fixation  du  langage  français, 
f  lies,  sont  un  mélange  de  plaisanterie  fine  «  d'éloqneooe 
forte  ,  du  sel  de  Molière  et  de  la  dialectique  de  BossueL 
Boileau  les  regardait  comme  le  plus  parfait  ouvrage  en 
'prose  qui  fût  dans  notre  langue  ;  il  prétendait  mêffle 
qu'elles  surpassaient  tout  ce  qu'il  y  avait  de  mieux  cto 
les  anciens!  Bossnet  interrogé ,  lequel  de  tous  les  oninragei 
écrits  en  français  il  voudrait  avoir  fait  ?  répondis  :  ks 
Propinciales^  Le  feuguetiz  père  Colonie  «  dans  son  IHctionr 
naire  des  libres  jansénistes ,  n  en  parle  pas  de  même.  U 
s'exprime  ainsi  :  «  Souvent  pour  engager  les  fidôics  à  ss 
-défier  d'un  ouvrage,  il  suffit  de  leur  nommer  l'éerivsis 
'qui  Ysl  publié*  Arnaûld  ^  Pascal  ,  etc.  Ces  noma  sealt 
'Ibnt  tomber  i»n  4irre-  des  mains  à  «piieonque  est  in 
enfant 'docile  de  l'église.  Il  se  souvient  d*abord  que  ces 
hommes  trop  doanus  ont  été  maîtres  d'erreurs  ^  et  qii» 
bien  loin  d'être  de  très^bons  caïUùii^es  y  comme  on  ose 
l'assurer  dans  un  ouvrage  récent  (  r  )  ^  ils  ont  p  an  contraire» 
enseigné  des  hérésies-  formelles,  pour  lesquelles  l'uo  s 
été  chassé  de  son  corps,  et  l'autre  a  ru  son  livre  brûls 
per  la  tnain  dnJ>ourreatt  »•  Biaise  Pascal  «  né  à  Clermooi 
en  Auvergne  le  19  juin  i6a3y.  est  mort  à  Paris  le  19 
août  i66a.  Le  père  Daniel  a  eombatta  les  Proê^inciaUt 
dans  iBon  Entretien  de  Cléandra  et  d'Eudoxe» 

(i)  VEncy€lopédit»  article  ArUtotUismt,  On  y   lit  ces  paroles  dipiei 
•é?tta  aussi  mauvais  ouvrage  :   m   On  a  va  de  grands  philocopbet  <pi 
.étaient  très-bons  catholiques.  Gassendi,  Arnauld,  Pascal»  en  sommes 
f  tCBves  sans  réplique*  »  (  Note  du  pin  de  ÇçionU  )• 


t*ASSION    DU    JEU.    Les   joueurs    et 
M.  Dusaulx  p  x78o. 

Brochure  qui  doit  le  jour  &  l'excellent  onrrage  que 
M.  Dnsaulx  a  publié,  en  1779, sur  la  passion  du  jeu*  €• 
livre  a  été  sévèrement  proscrit,  parce  que  Tauteur  n'a 
pas  respecté  l'autorité  supérieure  ,  ainsi  qu'on  peut  s'en 
convaincre  par  l'extrait  de  cette  brochure  >  que  nous  four^ 
nissent  les  Jlf/j9toir0jxecr9/j^.  «C'est,  disent-ils )  un  dialogue 
entre  M  Dusaulx  et  quelques  joueurs  ruinés.  Ceux-ci  >  parfai- 
tement au  fait  des  tripots  de  Paris ,  lui  en  rendent  un 
compte  détaillé.  Ils  chargent  malheureusement  le  tableau 
de  tant  d'horreurs  qu'on  ne  peut  les  croire  ,  et  que  les 
calomnies  dont .  ce  récit,  est  mélé%  détruisent  l'impres- 
sion salutaire  qu'il  devait  faire  naturellement*  D'ailleurs, 
l!autenr  s'ôte  toute  créance  par  son  impudence  d'associer 
aux  brigandages  qu'il  décrit  le  lieutenant-général  de  police 
et  le  ministre  de  Paris  :  sans  doute  ils  peuvent  être 
trompes  par  leurs  subalternes  ^  mais  s'ils  ont  toléré  les 
coupe-gorges  qu'on  peint,  s'ils  tolèrent  encore  des  maisons 
de  jeu  ,  c'est  qu'ils  sont  nécessaires  dans  une  capitale 
immense,  et  que  de  plusieurs  maux  il  faut  choisir  le 
moindre  ;  c'est  que  la  police  concentre  ainsi  dans  des 
réceptacles  communs  cette  foule  de  crocs ,  d'escrocs ,  do 
mauvais  sujets  de  toute  espèce  qu'elle  a  sous  ses  yeux , 
et  dont  elle  s'assure  facilement  dès  qu'ils  méritent  correc- 
tion; c'est  qu'elle  les  fait  tous  se  surveiller  réciproque- 
ment, et  les  contient  par-là  ;  c'est  qu'elle  les  tourne  à 
des  fonctions  utiles  et  nécessaires,  mais  que  d*honnête^ 
gens  ne  Voudraient  pas  remplir  ^  c'est  qu'enfin  ,  par  les 
sommes  qu'on  prélève  sur  ces  maisons  et  sur  ceux  qui  les 
fréquentent ,  elle  forme  et  entretient  des   établissemens 
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cages  qui  ne  pourraient  subsister  faute  de  fonds  ;  cVit, 
qu'en  un  mot,  elle  rend  par-là  la  crapule ,  la  scéléra* 
tesse,  le  vice,  tributaires  de  rhonnéteté ,  de  PhumaDÎté, 
de  la  verKi. 

Il  est  fAcheux  qne  l'auteur  n*ai|  pas  tiré  le  parti  qu'il 
pouvait  de  son  cadre  ^  pour  rendre  sa  brochure  piquante 
et  véridique.  •  J*ignore  quel  est  Tàuteur  de  cette  brochure, 

^  PASTORIUS.    Francîscî  Dan.  Pastorîî  vier 

tractatleÎD  de  omnium  sanctomm  vitis  ;  de 
omnium  Pontîfîcum  statntis  ;  de  conciliorum 
decisionibus  ;  de  episcopîs  et  patriarch'is  ,Coo8« 
tantinopolis*    Gçrmanopoli  ^  lôgOpinS^ 

Ces  diflFerens  écrits  ont  été  sérèrement  prohibés, 

PAU.    Oraison  funèbre  du  Dauphin ,    par   le 
père  Fidèle  de   Pau ,  capucin.    Paris  ^  1766. 

Cette  oraison  funèbre ,  prononcée  âa  couvent  des 
capucins 9  a  été  arrêtée  et  supprimée  par  la  police,  qui 
en  a  fait  saisir  200  exemplaires  chez  l'auteur.  Sa  pros* 
cription  n'a  pas  eu  lieu  précisément  à  cause  du  fond» 
mais  à  cause  du  style  de  l'ouvrage.  C*est  une  espèce  de 
galimathias  singulièrement  ridicule,  et  qui  a  beaucoup 
prêté  à  la  plaisanterie.  Cependant  on  y  découvre  une 
imagination  vive  et  ardente ,  un  géùie  hardi  et  fécond  j 
mais  pas  le  moindre  jugement  pour  diriger  ces  deut 
faculfés;  ce  qui  fait  que  l'auteur  a  fait  un  abus  de  fermes 
qui  a  tout*à«fait  dénaturé  ses  idées.  tJâe  Oraison  funèbre, 
à-peu*près  dans  le  même  genre /avait  déjà  été  prononcée 
à  la  mort  du  grand  Dauphin.  Elle  était  si  plaisante ,  que 
madame  de  Maintenon  ne  trouva  point'de  meilleur  moyen 
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le  mettre  ud  terme  U  la  douleur  de  Louis  XIV  ,  que 
le  lui  faire  lire  cet  ouvrage,  dont  il  qe  put  s'empêcher 
le  rire.  Je  pense  qu'il  y  a  eu  deux  éditions  de  l*eraison 
lu  pire  de  Pau  ,  'Fuiie  sans  notes  et  la  dernière  arec 
les   notes. 

PAVILLON.    Lettre  écrite  au   Roî  ,    par 
M.  Pavillon,  évêque  d*AIet ,  1664,  i/î-4. 

Cette  lettre  a  été  supprimée  sur  le  rëe^ulsitoire  de 
M.  Talon  ,  ayociit-général ,  par  un  arrêt  du  parlement 
lu  12  décembre  1664  ^  ^^^^  ordre  d'informer  contre  ceux 
{ui  l'avaient  nnprîmée  ou  fait  imprimer.  Ce  magistrat 
lénionire  dans  son  réquisitoire  1  «  qu^ou.ne  peut  rien  se 
figurer  qui  choque  plus  ouvertement  l'honneur  du  saint- 
liège  ,  la  dignité  épiscopale  et  Tantorité  royale  5  que 
*évéque  f  protecteur  des  jansénistes  ,  rompt  toutes  les 
aesures  du  devoir  et  du  respect  »  et  passe  par -dessus 
:outes  les  règles  de  la  modestie  et  de  la  bienséance  ;  que 
menaçant  d'anathème  les  ecclésiastiques  de  son  diocèse 
jni  signeront  U  formulaire  ,  il  sonne  le  tocsin  de  la  guerre 
pour  renouveler  un  combat  d*autant  plus  dangereux  , 
lu'il  s'adresse  directement  à  la  piété  et  à  Tautorité  royale  ; 
gu'en  un  mot^  c'est  un  libelle  renapli  d*erreurs  et  de 
propositions  périlleuses.  »  Pavillon  a  donné  un  Rituel  à 
r usage  du  diocèse  d^j^lei^  a^ec  le^instrucHons  et  rubriques 
jnjrançais*  Paris ,  iSQyet  deuxième  édition.  1670  ,  x/1-4  >  qui 
passe  pour  an  des  mieux  faits  qu'on  connaisse  en  ce  genre* 
Cet  ouvrage,  que  Dupin  attribue  à  Aroauid.,  a  été  condanioé 
par  décret  de  QéoMnt  tX ,  le  9  avril  i6|^8  ^  et  par  ordon* 
nance  de  M.  de  Vintimille^  évéque  de  ^Toulon  y  du  19. 
février  .167&  Malgré j  cela  ,  l'évêque  d'Alet  «  Nicolas 
Pavillon,  a  coi^tinué  de  ftire  obfterver  ce- £itael  dans  soo 
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diocète  )asqii*2i  sa  tfiort,  arrivée  la  8  décembre  1677.  Il 
était  né  à  Paris  en   iSqj. 

PELLINL  La  istoria  de  Perngla  da  messer  Pompeo 
Pellinie  in  Fenegia^    1664,  3.  aio/«    m-4. 


JLe  troisième  Tolume  de  cette  histoire  est  rare  ,  parce 
qu*îl  a  été  supprlEzié  aussitôt  qa'il  a  ru  le  joar.  Il  renferme 
l'état  historique  des  familles  nobles  de  Peroase» 

PETIT.  Justification  de  Jeaa  sans  peur»  duc 
de  Bourgogne ,  qui  a  fait  assassiner  Louis 
de  Fraûce,  duc  d'Orléans ,  frère  unique  da 
roi  Charles  VL    Jean  Petit  est  auteur  de 

cette  horrible  production- 

Cette  fameuse  Justification^  montiment  hontemt  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  atroce  en  politique  et  en  matière  de 
religion  ,  se  trouve  dans  le  cinquième  tome  de  réditioQ 
in^  folio  des  Œuvres  de  Gerson  ,  avec  tous  les  actes  ooncer^ 
nant  l'assassinat  en  question.  On  sait  que  cet  éF^ement 
arriva  le  23  novembre  1407 ,  entre  sept  et  hait  heures 
du  soir.  Le  lendemain  ,  le  scélérat  Jean  sans  peur  assista 
aux  funérailles  de  sa  victime,  la  plaigtiit  et  la  pleura; 
mais  voyant  qu'on  allait  faire  des  perquisitions  exactes, 
il  s'enfuit  en  Irlande.  Ensuite  revenant  en  force,  il  osa 
faire  trophée  de  son  crime  :  c'est  alors  que  Jean  Petit, 
savant  docteur  de  Paris  ,  qui  lui  était  venda,  sootiot, 
dans  la  grande  salle  de  l'hôtel  •  royal  de  Saint-Paul  «  le 
8  mars  1408 ,  à  une  aadfence  à  laquelle  le  DaopbÎD 
présidait ,  que  le  meurtre  du  duc  d'Orléans  était  légiti me , 
puisque-  ce  prince  s*éta{t  montré  un  impie  et  vm  tyran. 
Il  avança  qu'il  est  permis  d'user  de  $prprise ,  de  trahiaoo  st 
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•  Sk  tdtotes  tortaa  de  i|ibf«ii8  pqur  se  défaire  tm  tyran ,  et 
qu*oa  n'est'  pas  ^obligé  de  lui  ffLviet  la  foi  qu*o^  lui  avait, 
promise  :  il  ajOMia.  que  celui  .qui  commeilait  un  tel. 
meurtre  9  ne  méritait  non*seuiement  auonne  peine  »  maie 
mêoie  devait  être  récompensé ,  comme  l'avait  été  ParchaDg*^ 
saint  Michel  pour  aroir  chassé  X4ucifer9  et  Phinées  pour 
avoir  tué  Zambri.  Il  s*éleya  un  cri  général  contre  cettai 
doctrine  meurtrièfe  ;  mais  le  gri^nd  .  crédit  du  duc  de 
Bourgogne  mit  )i  couvert  Petit  pepdant  quelque  ten»pu 
Cela  n  empêcha  pas  que  cette  alioi^inable  doetripe  ne\ 
fût  dénoncée  par  Gerion  et  antres  .p^sonnes  à  Jean  da 
Motttaigtt»  évêque  de  Paris  ^  qui  la.oondamn^a  po^iaia^ 
hérétique  le  a3  novembre  1414  t.  le.;Cpncile  deConitaoca 
ranaiiiémali«a  r^née  suivante  à  la  solUcitaiion  de  Qerson^ 
mais  en  épargnant  le  nom  et  l'écrit  de  Jean  Petit.  Enfiii 
ïe  roi  fit  prononcer ,,  le  16  septembre  1416  par  Ifi  parle-, 
s&ent  de  Par|s,  nn  arrêt  sanglant  contre  ce  pernicieoi; 
libelle  »  et  l'université  le  Gensu]:a«  Mais  le  duc  de  Bpnr* 
gogneeut  le  crédit  9  en  z4i8 1  d'obliger  les  gTsnds-vicaice^ 
de  l'éréque  4a  P^ris  9  pour  lors  malade  à  Saint-Omer  » 
de  rétracter  la  condamnation .  fixité,  pat  ce  prélat  en  1414» 
Jean  Petit  était  niort  en  i4M*  Son  digne  héros , .  Jean, 
sans  peur  a  été  assassiné  à  son  Mnx.f  par  Tannegui# 
eous  les  yeux  du;  Dauphin,. sur  le  pont  de  Montereau- 
aur- Yonne  Je  10  septembre  14x9*.  Jean  Petit  était-il  cor* 
délier  ?  C'est  ce  qui  n'est  pas  encore  bien  éclairci  parmi 
les  érudits.  Les  religiei|x  de  cet  ordre  oi^t  toujeursprétenda 
gu'il  ne  l'était  pas^. 

PETIT.  Le  B****  céleste.  Chansons  et 
autres  Poésies  libres  »  par  Pierre  Peitt.  Manu^ 
triù. 

/  Pierre  Petit ,  aateox  de  cet  iafihnes  productiou ,  en  a 
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été  pan!  bien   sJTèremêiif  ;  pnlt^ju^II  •  ii6  eôiiâattii£  % 
être  pendu  et  brûlé  pour  les  avoir  faites.   Le  B^^^  célesim 
est   imprimé  dans  un  petit  onvrage  efcessivement  rare  , 
intitulé  :   Recuail  de  Poésies  (libres)  ,  choisie f ,   rassem^ 
blies  par  les  soins  du  Cosmopolite.  A  Ancône^  chez   Tlriet 
j6****^,    à  renseigne   de  la  Liberté j    ijdS,    in^^    Ce 
Tolume  n'a  été   tiré    qu'à  douze   exemplaires,  selon   Ie# 
ttns  ,  et  à  sept  »  selon  les  autres  ;   il  a  été  imprimé  par 
le  duc  d'Aiguillon  ^    qui  en  a  rassemblé   les   matériaar, 
J*en  parle  plus  en  détail  ailleurs  (i)  rrérenons  à  Pierre 
Petit.  Il  doit ,  au  hasard  ,  d'afoir  été  découvert  pour  l'auteur 
des  chansons   impies  et  libertines  qui  fout  Tobjei  de  cet 
article*   Un  jour  »  avant  de  sortir   de  chex  lui  ,   il  avait 
laissé  ses  fenêtres  ouvertes;  le  vent  enleva,   de  dessus  sa 
fable»    quelques   carrés  de  papier  qui  tombèrent  dans  la 
rue.  Un  prêtre  qui  passait  par^Ià  les  ramassa ,  et  yoyaoff 
que   c^était   des    vers   impies  »   il    alla  sur-le-champ   les 
dénoncer  au  procureur  du  roi*   Celui-ci  prit  aussitôt  des 
Skiesures  pour   faire  arrêter   Petit  dans   le  moment  qn^l  i 
rentrait  chea  loi  ;   et  Ton   trouva  ,  dans  ses  papiers  >  les  , 
brouillons  des  chansons  qui  courraient  alors.  Pierre  Petit 
était  encore  très-)eune  ;  son  âge,  et  sans  doute  d'autres 
qualités,  firent  que  des  personnes  du  premier  rang  a'iotéf 
ressèrent  pour  lui  ;  mais  rien  ne  put   fléchir  la  sévérité 
de  la  justice  et  de  la  religion  ;  le  malheureux  fut  condamné  i 
k  être  pendu  et  brûlé  ,   ce  qni  fut  exécuté  vers  le  milieu  { 
du    Z7^«   siècle.  Voilà  où  l'ont  conduit  quelques  plaisaih» 
teries   criminelles.   J'ai    oublié    de   dire  qu'il  est  enoore 
^uteur  d'un  poëme  intitulé  .-   Paris  burlesque» 


(i)  Dtns   mes   NcuPtlUg    Curiosités  SiUiûgmfkiqmêt  ^   em  Noêif  iH 
Omwrafu  imprimée  à  mùims  de  €€nt  eatempUin  |  SDC«  Cil  eavia|Ssei«  M  # 
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PEYRÈRE  (la).  Praeadâmîtae  sire  exercî- 
tafio  aaper  versibns  XII,  XIlI»  XIV,  capitis 
V^  epistolœ  dîvi  Paaii  ad  romanos.  Quîbas 
indocontur  primî  homines  ante  Adamum 
condîti.  (  Authore^Isaaco  la  Peyrère.  )  Anna, 

_  •  <  « 

n  existe  encore  one  édition  t>f-4*  (  même  année  )  de 
cet  ouvrage  qai  a  été  condamné  aux  flammes  à  Paria;  efi 
Fauteur  a  été  mis  en  prison  à  Bruxelles  ,  par  le  crédit 
du  grand-vicaire  de  Parchevéque  de  Malines  ;  mais  il  em 
est  sorti  en  i656  par  la  protection  du  grand  Coadé.  Ménaga 
avait  prié'  l'auteur  de  lui  envoyer  un  exemplaire  des 
JPréadamke8\  avant  que  cet  ouvrage  fât  mis  en  lumière^ 
la  Peyrère  ,  qui  comprit  ce  tàot^  Lui  envoya  l.e  livre  arcQ 
ces  vers  d'Ovide  : 

Panrs»  nec  invideo»  tins  mt.,  Hber.îbîs  îa  Igntm 

Jean  Bilpert  a  publié  contrôla  Peyrère  DisquUîiîo  ia 
Prœadamatis  ^  i6BS  ^  971^4.;  et  il  a  paru,  en  i663 ,  une 
Jépolcgie  de  la  Parère.  Paris  ^  Th.  JolXyin»i%,  Voici  lee 
trois  versets  sur  lesquels  la  Peyrère  a  bâti  son  système 
des  Préadamites.  XII.*  verset  :  Propier  ea  sîàut  per 
unum  hominem  pecoatum  in  kuffc  tmindum  inMivii^  et  per 
paccatum  mors^  ei  ita  inomnes  hemines  mors  pertransiit\  in 
guo  omnes  peccaPerùnt.  X1I1.«  verset  :  Vsque  ad  legem  enim 
pBCcaSum  erat  in  mundo  :  peccafum  autem  non  impuiabatar^ 
9tsm  kexnones^eU  XIV*»  verset:  Sedregnapit  morsabAâam 
ifs^ue  ad  Miofsen  etiam  in  eos,  qui  non  peccaperunt  in 
fimiiifadinem  pravûricationii  Adm ,  qui  est  forma  Juturi» 
Fraduciion.  «  Klf.»  "perses  :  Car  comme  le  péché  est  entré 
ians  le  monde  par  on  aeulhomma  t  et  la  nort  par  le  péché  | 


\ 
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ainsi  It  mort  est  passée  dans  tous  les  hommei  par  ee  êeui 
homme  en  qui  tous  ont  péché.  XIIL*  Vârset  :  Car  le  péché 
à  toujours  été  dans  le  monde  jusqu'à  la  loi  ;  mais  la  loi 
n'étant  point  emcor^ ,  le  péché  n'était  pas  imputé.  XIV.® 
Verset  :  Cependant  la  mort  a  exercé  son  règne  depuis. 
Adam  jusqu'à  Moyse  j  même  &  Tégerd  de  ceur  qui  d*odC 
pas  péché  par  une  transgression  de  la  loi  de  Dieu  ^  comme 
a  fait  Adam  qui  est  la  figure  du  futur  (Jésus-Christ),  a 
La  Peyrcre  ayant  été  pressé  ^  àTarticle  de  la  mort,  de 
rétracter  son  opinion  sur  les  Préadamites  ,  répondit  par 
ces  paroles  de  Tépitre  de  saint  Jude  •*  Bi  qutKcumgum 
ignorant  blasphémant.  , 

.  PEIYRÈREt    Du  rappel  des  JuiFa»  par  Isaao 
Ja  Peyrëre  (  san^  nom  de  wlla  ni  d'imprh 

I 

Cet  ouvrage  a  fait  beaucoup  de  bruit  lorsqu'il  a  para^  j 
at   les  exemplaires  en   ont  'été  arrêtés   et  supprimés  par  | 
ordre  des  magistrats»    U  est  divisé  en  cinq   livrée,  qui  i 
contiennent  ensemble  SyS  pages.    L'auteur  j   développa 
un  système  tout-à-fiiit   original.    Selon  lui  il  n'y  a  que 
Jésus-Christ  qui  soit  et  qui  puisse  être  fils  de  Dien  pas 
nature  $  les  autres  hommes  n'ont  pu  le  devenir  qae  par 
adoption.  Les  juiEi  ont  été  les  premiers  élus;  mais  comme  '] 
ils  se  sont  rendus   indignes  de  cette  faveur ,  lea   gentils 
ont  été  admis  à   leur  place*   Cependant ,   ils   seront  na  : 
jour   rappelés  ,  et   redeviendront  de  nouveau  enfmoa  de 
Dieu..  Ils  rentreront  en  possession  de  la  Terre-Sainte  qai 
ireprendra  son   ancienne  fertilité.    Dieu  leur   donnera  an 
roi  plus  juste  et  plus  victorieux  que  n'ont  été  leurs  demieie 
l^rinces  ;   et  ce  roi  temporel  doit  être  le  roi  de  France, 
l»ar  ploaieura  raUgna  j  u""  paxipe  ^tt'U  e$%  roi  trH-*durétictt 
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«t  fila  atné  de  PégUa»;  t.*  pareu  qQ^il  eèt  &  pi*ësâmer 
^ue  si  le«  roî»  de  France  ont  la  verta  de  guérir  lea 
écrouellea  qui  aflligeat  lea  juifs  dans  leurs  corps  ^  il» 
»uront  aussi,  la  faculté  de  guérir  les  maladies  invétéréee 
de  leurs  âmes,  telles  que  sont  l'incrédulité  et  l'obstination  | 
3.^  parce  que  les  rois  de  France  ont ,  pour  armes  «  des 
fleurs  de  lys  9  et  que  la  beauté  de  Téglise  est  comparée  « 
dans  rEcritute  ,  à  la  beauté  des  lys  ;  4.^  parce  qu'il  est 
probable  que  la  France  sera  le  lieu  où  les  juifs  seront 
d'abord  invités  à  venir  poor  se  faire,  chrétiens ,  et  oài 
ils  se  retireront  coivtre  la  persécution  des  peuples  qui  les 
dominent.  Car  la  France  est  une  terre  de  franchise  :  ello 
ne  soufFre  point  d'esclaves }  quiconque  la  touche  est  libre* 
Snsuite  la  Peyrère  cherche  k  convertir  les  juifs  au  chrit»' 
tianisme  ,  et  il  réduit  toute  la  religion  à  la  croyance  en 
Jésus-Christ  9  supposant  que  nos  articles  de  foi  sont  plue 
difficiles  à  comprendre  ,  que  les  cérémonies  d^  Moyse  ne 
•sont  difficiles  à  observer*  U  reviendrait,  dit-il ,  de  cette 
conduite,  un  double  avantage ^  la  réunion  des  juifs  et 
celle  de  tous  les  chrétiens  séparés  du  corps  de  l'église. 
Il  est  inutile  de  relever  tontes  les  absurdités  dont  four- 
mille cet  étrange  système.  1a  Peyrère  est  mort  le  3o  janvier 
1676 ,  à  8a  ans ,  avec  la  réputation  d'un  homme  doux  ^ 
sinople ,  et  ne  tenant  à  aucune  religion ,  moins  par  corrup- 
tien  du  cœur  que  par  bizarterie  d*espffit. 

FIC-DB«LA^MiRANDOLS.  Theses  de  omnî  re  scibilft 
(Thèses  sur  tous  les  objets  des  sciences»  sou^ 
tenues  par  Jean  Pic«de-la-Mirandole*  ) 

Le  pape  Innocent  VIII  >  après  avoir  fait  examiner  ces 
ihèaes  par  des  commissaires  t  en  censura  treize  propo* 
lidona*  L'un  de  ces  commissaues  ^  ^  i^  V^^  demandait  €• 


qui  signifiait  la  niot  eatûle  tootre-  lequel  II  déclamait 
tantj  répendit  que  c'était  un  hérétique  qui  a?ait  écrit 
contre  Jésus-Christ  ^  et  que  ses  seotateUrs  arait  eti  de 
lui  le  nom  de  cadal^Côs.  On  trouve  à  la  tête  des  onvragei 
de  Pic  9  quatorze  cents  conclusions  générales  sur  lesquelles 
il  o£Pre  de  disputer.  On  prétend  qù*à  diz«fanit  ans  il  savait 
parler  vingt-deux  langues  ;  qu'à  tringt^quatre  il  soutint  ces  fii- 
ineuses  thèses  sur  toutes  les  seiences  sans  en  excepter  aocooe* 
Il  est  vrai  que  ces  thèses  sont  on  fatras  de  questions 
ineptes  de  l'école  ,  un  mauvais  mélange  de  théologie 
scfaolastique  et  de  philosophie  péripatédcienne*  On  y  voit 
qu'un  ange  est  infini  «  secunâùm  quid;  que  les  animaux 
«t  les  plantes  naissent  d'une  corruption  animée  par  la 
Tertu  productive  ^  etc.  Malgré  cela  on  peut  dire  que  Pic 
a  été  un  homme  étonnant  pour  son  âge  et  pour  son  siècle. 
Il  est  mort  le  17  novembre  14941  à  trente-un  ans* 

PICARD.    Pouillé   de  Tool,   par  le    père 
fienott   Picard  »   2  'vùl.  in-^. 

Cet  ouvrage  a  été  défendu  par  arrêt  da  parlement 
Le  père  Benoit  Picard,  capucin  de  T^inl,  né  en  i58oi 
est  mort  en  1720. 

P I C  H  O  N.  Traité  de  la  fré<juenC€  coiniiiuoioo , 
ou  l'esprit  de  Jésus-Christ  dans  la  fréquente 
communioD  ,  par  le  père  Pichon.  Paris  j 
Guérin^  '745»  w*ia* 

Ce  livre  a  été  condamné  à  Rome  en  1748/  plusieurs 
évéques  de  France  Pont  également  condamné  ;  et  Pautenr 
lui-même  y  par  un  acte  public  y  prononça  sa  propre  condam* 
lïation  à  Strasbour|;«  lé  24  janvier  174&  Ptchon>  voyant 
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^6  ^nelqoat  doetears  trop  léfSrrcs  éloigaiîeiit  les  fidèles 
d«  la  commuaion  ^  publia  ton  livre  »  dans  lequel ,  ea 
condamnant  dat  ancà»  t  il  tomba  ^ans  un  axci^s  cantraire. 
Ce  traité  donna  lieu  à  quanût^  de  pièces  ,  instructiont 
pastoraiei  et  mandemens  4e  diffiaren»  éréques  qui  te  sont 
élevé*  contre,  et  qui  en  ont  défendu  la  lecture.  Cee 
pièces  sont  auez  eurieuies  i  il  est  difficile  de  les  réunir  f 
•lies  font  de  difiereoa  formats  :  l'ourrage  de  Jean  Pichoo 
«  été  réimprkné  à  Liège.  Ca  jésuite,  né  à  Lyon  eu  i6S3^ 
#st  mort  k  Sion  en  Valais  i  le  5  mai  ijSi» 

PIDANZ  AT.  G)rre8pondaDce  secrète  et 
familière  du  chaDcelîer  Adaapeou  avecSorbouet^ 
<  par  M.  Pidanzat  de  Mairoberl)|  1771  et 
tjy%f  brochures^  w-is* 

Cette  correspondance  y  qui  a  para  en  1771  et  qn!  • 
'-été  réimprimée  en  1775,  sous  le  titre  de  Maupeouana  ^ 
a  vai.  M"!  2  9  a  été  condsmnée  à  être  laoérée  et  brftiée 
par  la  main  du  bourreau,  ainti  que  le  SuppUment  à  la 
gazétie;  Tarrêt  de  condamnation  est-  du  14  mars  177a  ^ 
îl  porte  que  ces  brochures  sont  «  impies^  blasphéma» 
toires  et  séditieuses  ,  attentatoires  à  l'autorité  du  roi  «  in)0« 
rieuses  à  la  famille  royale  et  aux  princes  du  sang  ^  ten* 
dantes  à  soulerer  les  peuples  contre  le  gourernement  ji 
et  détoaroer  les  sujets  de  Tobéissauce  qu'ils  doirent  un 
souverain  »  et  du  respect  dû  attx  ministres  et  aux  magia* 
tratt  t  ect.  $  ordonne  qu*à  la  requête  du  procureur-générai 
do  roi,  il  sera  informé  contre  les  auteurs  desdits  libelles^ 
comme  coupables  du  crime  de  lèae  •  ma/esté  divine  et 
humaine,  au  second  chef,  et  lui  permet  d^obtenir  et 
faire  publier  aonitmre  ,  etc»,  etc.,  atc.  »  Rien  n'eit 
(lus  o^astiqaa  i4  slut  plaisaol  oua  cette  (Bérrêjfwuhi 
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suppoiée,  o&  le  thftnCelier  Mâupeoii  ét'le  parlement  de 
sa  eréation  ,  sont*  toarnés  dans  le  plus  grand  riditule  ; 
ils  y  sont  déchirés  à  belles  dents*  Aussitôt  après  la  pobUca- 
cation  de  l'arrêt  da  14  mars  177a  ,  dont  nont  venona  de 
parler,  l'auteur  de  Ia  Correspondance»  M«  Pidanzat  dé 
Mairobert  (1)  fit  paraître  nne  brochure  datis  le  même 
^eore  »  intitulée  :  A  M»  Jacques  de  Vergés  ai  aux  donneurs 
d^aifis  (a).  Jacques  de  Verges  était  l'avocat  du  roi  qui  avait 
donné  les  conclusions  dans  l'arrêt  du  14  mars  précité. 
M<>  Pidanzat  suppose  un  second  airrêt  dti  3  avri^  179a  ,  qui 
condamne  au4eu  cette  nouvelle  brochure*  Cet  arrêt,  de 
aa  façon  >  est  dans  le  genre  -  burlesque  ^  et'  couvre  de 
tridtoole  las/ membres  du.  nouveau  parlement  y  et  M.  do 
.î^ergèa  lui^-mêmet  C'est  une-  espèce  de  pièce. historique 
infiniment  plaisante ,  qui  peint  Tesprit.  .{(ubiic  sur  les 
affaires  du  temps.  Nous  aurions  désiré  en  enrichir  notre 
^uvi;agei;*mais  cette  pièce  est  d'une  trop  grande  étendue. 
fin  la  trouvera  dans  le  Maupeouana  ^  a*  vol*  >  pages  a85-« 
^3.  A*  la  suite  de  cet  arrêt  piquant  .00  trouve  nn 
Mandement  de  tarclieii^àque  de  Paris  qui  proscrit  t usage 
dos  (£l7F6  ftOVGSS  I  à  commencer  du  vendredi  dans  toc^ 
4ape  de  P Ascension  inclwivement ,  jusqu^à  ia  résurrection 
Aes  morte  exclusipcj^rif.  Cette  pièœ  est  aossi  satyriqne 
^ue  la  précédente*.  On  suppose  que  l'archevêque  y  fait 
très-expresses  inhibitions  et  défenses >  sous  peine  d'ezcom« 
anunication  ,  de  prendre  lecture  des  :oiivrages  suivans  :  Le 

[t]  Il  était  censenr  royal  en  1778  »  st  il  nonita  beaucoap  ée  fer- 
meté en  défendant  Roucher  des  inculpstions.d<^nc.on  Tsccusait  an  sujet 
de  son  Poème  des  mois* 

[i]  C*est  une  facétie  très-ingénieuse  et  très-gaie,  dans  laquelle  on 
se  moque  du  chancelier  et  de  sts  émissaires»  sur  les  peines  qu^ils 
se  donnaient  pour  décoivtir  Tanteur  de  la  Cçrrtsponiance»  On  7  troDTS 
l|«sntité  d'snecdotes-pifimists^   -    -  ,  •  '    '  ^ 


4» 

Xaîre  du  Palais  ^  let  iroié  CàtiilsjiMiianèes  ^  \m  Leitra 
à  M.  Jacques  dé  Verges,  Vient  imitulé  les  Œuft  rouges f 
•I  tous  autres  écrits  de  nêkne  na€ure ,  eosenble .  lee 
arrêts  des  14  laars  e(  3  tTril^  comme 'égalemeot  iliégaos 
et  déraisonnaliles  ;  ordoDoe  en  sus  que  pouf  purger  l'ai* 
de  cette  fiente  diabolique  ,  il  sera  fait  des  exorcismee  ^ 
dans  chaque  paroisse  et  dans  chaque  courent ,  et  dee 
prières  des  quarante  heures ,  dans  lesquelles  il  sera  chanté 
un  répons  en  l'honneur  du  sacré  'cœur  du  bieaheureua 
Guignard,  jésuite  >  et  trois  De  prqfur^is  en  mémoire  dài 
sacré  cœur  de  Marie  il  la- Coque;  et  comme  à  la  prière 
il  faut  joindre  Tabstinence^  rarcfaévéqae  proscrit  l'usago 
des  Œtifi  rouges ^'k  quelque  sausse  qu'on  puisse  les  mettre^' 
et  de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être ,  même  imprimée 
et  gravés ,  à  compter  du  vendredi  dans  l'octave  de  l'Asr< 
eension  inckisivemeoty  jusqu'à  la  résurrection  dee  «morte 
exclusivement.  On  devine  aisément  ce  que  l'auteur  entend 
par  les    Œufs  rouges.  _,^ 

^'  Le  x3  avril  rj^3^  a  paru  une  nouvelle  brochure  lit!* 
tulée  :  Maupeou  lyran^  sous  le  régne  de  Louis  le  hienm 
aimé  ;  deuxième ,  Anniversaire  de  Vinsfallation  du  mons^ 
Srueux  Parlement.  Elle  commence  ainsi  :  «  Je  parlé  pour 
mon  roi ,  contre  Maupeou,  son  ministre  ^  qui  est  un  tyran» 
Je  parle  pour. une  cour  ancjienne  ,  qui  tient  à  l'esseiico 
de  la  monarchie  9  et  que  le  tyran  a  chassée  du  sanctuairo* 
de  la  justice.  Je.  parle  pour  ma  nation  qu'il  écrase  ^  ei^ 
^'espère  ••••••  Puisse  le  roi  entendre  ma    voix  I  » 

PIERRE  d'  O  8  M  A.  traité  dé  la  CoofessioOp     ^ 
par  Pierre  d'Osma  p  tfaéolpgîeo  espagnol  du 
i5.«  siècle. 

.Cet  ouvrage  a  été  brûlé  arec  ,1a  chaire  de  Tauteuri^ 


-h 


d'après  U  cottdamiiatîôil  C|a*«B  fit  PardieTtqae  èe  Tolède  j 
AJphoDse  CarlUo  9  qpti  ayant  atsemblé  et  prit  les  avîa 
dea  plut  célëbret  théologiant  da  ton  diocete  »  centora 
toomoia  hérétiquet  «  errooaa^ ,  tcandaientet  et  mal  aon- 
nantet ,  let  propotiliont  tuivAntet  :  m  u""  Les  pécbét  mortelle 
quant  à  la  €Oulpa'  et  à  la  peine  de  l'antre  vie  »  aont 
cffiicét  par  la  seule  oontrîtion  du  cotur  ;  a.^  la  eonfiesaion 
det-pécbct  en  particulier  et  quant  à  Fetpèce  n'ett  point 
de  droit  divin ,  mait  teulement  fondée  sur  un  ttatut  de 
l*églite  univertelle  ;  3.^  on  ne  doit  point  se  confeaeer  dei 
mauvaitet  pensées  qui  sont  effacées  par  Tafersion  qu'on 
en  a ,  tans  rapport  à  la  confession  ;  4*°  '^  confession 
^oit  se  faire  des  péchés  secrets  et  non  de  cens  qui  sont 
connusé  9  OoToit^  par  ces  propositions  condamnables^ 
que  Pierre  d'Osma  a  été  l'un  des  précurseurs  du  calvi- 
nisme* Siste  IV  a  confirmé  le  jugement  de  l'archevêque 
de  Tolède,  en  2479»  - 

f  lERRE  DB  SAiHT^toûisw  L'Êliade,  oa 
Poëtne  spirituel  sur  le  prophète  Ëlie ,  par  le 
përe  Pierre  de  Saint-Louis»  canne«  Manus^ 
crit. 

Ce  poëme  qui  deyait  être  sans  doute  aussi  plaisamment 
extravagant  que  celui  de  la  Magdelôine  du  même  auteur , 
a  été  supprimé  par  les  carmes.  Pierre  de  Saint- Louis 
Pavait  achevé  et  en  avait  grande  idée,  à  cause  de 
la  ressemblance  ,  disait  -  il  ,  du  nom  Éliade  avec 
Sîiade.  Cet  ouvrage  ne  doit  être  regretté  que  par  cens 
iqui  ont  du  goût  pour  la  poésie  burlesque,  bizarre  ,  gîgan* 
tesque  j  mais  ils  ont  d^  quoi  se  dédommager  dans  Tautre 
poëme  de  ce  carme,  intitulé  ;  La  Magd^loinm.  au  désert 
itê  h  SainÊO"  Baumù  m  Propence  »    poimê  ifnriimml  M 
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chrétien ,  mn  XXI  liprês.  Xyon ,  7.  B.  Devîttd  1 11S94 ,  In-is. 
Cett»  proçitictioa  originale  était  derenue  fort  rare ,  La^ion- 
iraie  Pa  &it  réimprimer  dans  son  Râcuéil  de  pièces  choiiieê  , 
à  ia  Hajre  (  Paris)  ,  2714  ^  a  vàL  in^iz.  Pierre  de  Saint-* 
Loais  j  prodîgae  l'esprit»  le  ridicule,  les  allusions  burtes- 
ques  ^  les  hyperboles  gigantesques  et  des  métaphores 
bizarret.  On  en  peut  juger  par  quelques  passages  que 
aons  allons  en  extraire.  An  premier  livre ,  il  apostrophé 
aÎQ^  les  ^bres  de  la  forêt  de  Sainte*Baume  i^ 

Majestueux  titans»  yénërablts  TÎeîllatda, 
Suppôts  silencieux  de  tant  |de  babillards; 
J'entends  des  oisillons  lee  familles  aombreiisis# 
De  tant  de  rossignols  les  troupes  amoureuses» 
Qui,   par  cent  gazouillis  k  TenTÎ  des  pinsons  § 
Sur  vos  bras  verdoyaas  dégoisent  leurs  chansons^ 

•    •    * 

Colosses  éternels»  hautains,  fiers  et  supetbssi 
Grands  géants  qmi  foulez  rhumilité  des  herbes» 
Qui  poussez  îusqu*au  ciel  vos  panaches  altiers* 

Volumes  étendus  jusqu'aut  plus  hauts  étages» 
'  Mis  au  ciel  pour  marques  les  siècles  et  les  âges  »  cte» 

Dans  le  second  livre  il  peint  ainsi  Paurore: 

J'admire  cette  fille  an  sortir  4e  èa  ceuche  % 
Dans  son  déshabillé  de  roege  esamoisl» 
Ou  de  jaune  doré  que  son  père  a  choisi» 
Avec  sa  coiffe  d*or  et  sa  jupe  éclatante; 
Après  avoir  tenu  tout  le  monde  en  attente^ 
Je  la  vois  donc  ici  monter  sur  l'horizon» 
.-  Pour  venir  délivrer  la  nature  en  prison  ; 
Chasser  bien  .loin  de  soi  rombre.qui.la  dévasêe) 
Qui  couve  le  repos  et  garde  le  sUente^ 
Sr  remettre  en  soa  Jour  cet  esestlent  ublean  j 
Charboané  par  la  autt  aTe^:Séa.Mif'9Îa€eaii9      .     .  .  vz 


♦4- 

lia  detoriptiOR  âe  rarc^^eii^Iel  êlt  dans  le  mène  genre; 
Magdelpine,  pat  U  coqtemplation  de  son  crncîfix»  apprend 
la  grammaire;  l'auteur  lui  fait  £iire  toutes  tes  basses 
classes  depuis  la  sixième  jusqu'à  la  réthorique  inclusi* 
Teraent.  Elle  frémit  de  voir  que  par  un  cas  du  fout  dérain 
^onnable^  l'amour  du  Sauveur  lai  ait  reodu  la  mort  do 
tout  indéclinable  ;  qu'à  force  d'Aire  oc^if^  il  ••  £ût 
lui-même  passijl 

m 

Pendant  qu'elle  s*oceape  k  punir  le  forfait  9 
De  son  temps  pritirit  qui  ne  fat  <ivi' imparfait  § 
■  Temps  de  qui  It  futur  réparera  les  pertes 


Ct  le  présent  est  tel  qae  €*est  Vîniicatif^ 
D*un  amour  qui  s*cn  va  |usqn*à  Vinfniiifi 
Mais  c*est  dans  un  degré  toujours  tMperlatifp 
•  En  tournant  contre  soi  toujours  Vaeeusatîf* 
Direz^TOus'pas  après  quMd  notre' écolière  » 
Faisant  de  la  façon  est  vraiment  shtguliifê 
p*avoir  qmtté  le  monde  et  sa  pluraUti* 

Le  second  livre: finit  par  uk  griind  ïidmbre  de  vers  ee 
écho.  Magdelelne  interroge  dans  le  vers^  et  l'écbo  répond 
par  la  répétition  de  la  dernière  syllabe» 

Si  de  mes  yeux  coulans  je  fais'  dett)L  chantes'-pleitfes.*.«^«  P/camr* 

Parlant  de  sa  chaire  elle  dit  à  l'écho  ; 
Que  faut-il  dire  apris  d*nné  telle  iafidelle  ?••••••  fi  i^dUm 

Interrogeant  Fécho'  sur  le  temps  qu*elle  doit  encof* 
rester  dans  sa  grotte  ^  elle  dit  : 

Seraî^fe  ici  longtemps  ? 
Êcoutez-flioi  »  roclier  »  et  toi  »  mon  antre  ,  entends.   Tnmu  tmu 

•       •  •  * 

Comme  cette  tyrade  en  écho  a  pins  do  cent  Ters  y  )^ 
ne  U  rapporterai  pas  icû 
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Dans  la  troisième  livre  ^  le  poëte  parle  des  irrévérences 
)ue  les  dames  commettent  à  l'église  f  il  leur  dit  : 

.  •       ■       ■  ■  ■  .       «      . 

Voas  rtniet  tous  les  fonrs  ihorguer  le  souverain. 

Aux  lieux  plus  éminens  pour  voir  et  être  vues; 

De  mille  faux  appas  toujours  fort  biea-  pourvues  ^ 

Pour  cajoler  et  rire  à  des  CQin]iliiyienteurs 

Qui  vous  louant ,  uVuient,  qœ  fi!accompli«;  9ieaUliq|i  • 

fit  pQÎs  il  dit  qu'elles  parlaient  ;  '  ^    /. 

Tantôt  an  demoiseai)  t  puis  à  l»  demoiselle  •- 
Amusant  celui-ci  »  parlant  à  celle-là  | 
Au  scandiale  public  de  ceux  qui  venaient*U^ 
Et  faisant  dans  Téglise  avecque  votre  tête  » 
Ce  que  sur  le  cUchec  6âs«it  la  gironettt*- 

Et  plus  bai:  .  i     .  -'i 

Si  vous  avec  tertti  lé  livre  des  prièret  ; 

Vous  n'en  avez  jamais  lu  les  pages  entières^  ^  ' 

Sans  faire  parenthèse  avec  quelque  'douiUe$  »  , 

Tournant  en  même  temps  la  tête  et  lé  feixillet^ 

Cependant  Poraison,  pour  n'avoir"  fait  que  rlre^  '.   '* 

^e  s*achève  pas  là^  cela  s'en  va  s'en  dire* 

Que  direz-vous  après  à  Dieu  pour  ce  délit  t  ^ 

Que  direz-vous  après  que  vous  n'aurez  rien  dit  S 

Que  si  vous  avez  dit,  ce  n'était  rien' qui  vaflle^' 

Faisant  comme  Caîn  k  Dieu  barbe  de  paille* 

Quelle  élégance  d'eipression  !     . 

m 

Mais  le  bon  religieux  se  surpàése  dans  sa  morale  çpDtro 
les  joueuses*  f      . . 

Voilà  quand  k  Tëglise  :  allons  k  la  maison;    ' 
'   Pour  voir  après  cela  si  ma  rime  a  raison* 
Les  livres  que  j*i^  vois  de  diverse  peinture  ,  r    .     , 

Sont  les  livres  des  rois,  non  pas  de   l'écriture; 
J'y  remarque  en  dedagis  différentes  couleu», 

sieuae  SOS  («rcaiiza  sas  cvari^  aei^  am^j^i^pm»  aaxflsivff 


Areeqvt  eei  b««inc  rois  je  vôU  enc«r  àû$  datàtif 
De  ces  puivces  maris  les  ridicules  femmes. 

Fait  dans  ton  '«nthousiasaie  notra  poëte  s* 

Battes  »  battes-les  bien  »  battez  ,  battez  les  tous  » 
MVpetgnex  pas  les  rois,  les  dames»  ni  les  fous; 
Je  ne  sais  pas  pourtant  si  tous  les  ferez  sages  » 
Cm- et  TOUS  le  serez  en  feuilletant  ces  pages» 

II  «zliorte  eosaite  les  dames  k  quitter  le  Jeo; 

Renoncez  à  carreaux  »•  k  cœurs  »   k  fleurs ,  à  picques  « 
SuÎTant  de  point  en  point  ces  deux  suivans  distiques» 
Piquax-vous  seulement  de  louer  au  piquet, 
A  celui  que  J'entends ,  qui  je  (ait  sans  caquet  p 
Tentends  que  tous  preàiez  par  fiols'Ia  discipline,' 
St  qu*ayec  ce  beau  feu  Yons  fassiez  bonne  mine* 

It  propoie  ensaite  pour  modèle  sainte  Magdeleine  qui  i 
dit-U, 

Poar  le  grané  roi  des  cœurs  coucbalt  sur  le  carreau*     • 

n  dit  qae  c'est  par  les  femnès  ^  que  Satan  Jait  moiS' 
êons  et  vendanges*  Que  ce  que  saint  Michel  Jbul$  aux 
pie4i  t   se  trout^e  dans  leur  tête^ 

Que'  cet  oiseau  de  ntdt  Tient  jusques*là  nicber* 

•  Le  quatrième  livre  eit  consacré  à  la  conrersîon  de 
Magdeleine  ;  elle  raconte  qu'elle  alla  en  carrosse  au  temple 
entendre  Jésus-Christ  qui  précliait  ;  iorsqu'eUe  fiit  conFertie 
elle  retourna  chez  elle. 

Je  jette  nés  parfums  «  je  brise  mes  nirolrsi 

Ces  pendus  sont  roués  quoiqu'ils  ne  représentent  »  etc» 

Ses  larmes  éoulent  abondamment  sur  son  selu  , 

Sein  dont  mon  œil  enilé  fit  un  vallon  de  larmeSy 
i  ^tttnd  ces  nonts  désenfles  p^ditcQt  tons  leurs  «bannes; 
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•  *  » 

L*anteàr  jjciame  an  cinquième  Hrre  contre  les  alchy- 
iniites.  Il  prétend  fque  leurs  soufflets  en  soufflant  les 
appellent  fous;  sans  doute  parce  que  Và\r^  en  sortant  du 
soufflet»  imite  à-pen*ptè8  le  ton  Joue,  J6u9*  Il  dit  ailleura 
que  l'amour  fit  de  Salomoa  .     . 

Da  plus  sa|0  des  rois  le  pIos.paAd  roi  des  Ibes* 

n  parle  de  la  croix 

Où  .les  nerfs  de  Jésus»  soiifErant  pour  son  sales» 
Son  tendus  et  tirés  ainsi  que  sur  un  luth* 

Et  Marie  maria  f  harmonie  de  te  iuA  à  se$  foupirê^ 
Le  tempe 

Est  un  cheral  ailé  qid  Ta  ssas  ^ero«« 

Les  piqnantes  orties  dont  ee  sert  Magdeleine  par  p4n!«i 
tence  i  sont 

Les  BOUTeeun  éTentails  àê%  femmes  lepenâes* 

Kont  ne  ponaserona  pat  plus  loin  les  citationil  ;  ca?  si 
l'on  voulait  rapporter  tout  ce  qu'il  y  a  de  trës-burlesqua 
et  de  trës-trivial  y  il  faudrait  citer  presque  tout  Touvrage , 
que  Pautènr  appelle  modestement  l^/<7/e'pei/stor0r;  et  quW- 
pourrait  plutôt  baptiser-  grotesque  peinture.  Ce  poëme 
lui  coûta  cinq  ans  de  trayail  ;  tl  le  fit  imprimer  à  Lyon  ^ 
non  pas  tans  difficultés  »  en  1694.'  Le  nom  de  famille  de  cet 
auteur  est  Barthélémy  ;  il  e^t'  né  à  Yalreas  en  x6a6 ,  et 
est  mort  rers  la  fin  du  27/  aiëctek 

PIERRE  DE  S4lVT-RoMVALf>«  Ademarl 
eeu  Adelmi  Qiabaoensis  Chronici  epitonatd 
à  Faramiudo  ii8<|UQ  ad  ânoum  10291  qm^ 


contînuatîone  Ii8q0e  âd  annffm  1662 ,  per 
Petrum  à  sancto  Romualdo».  ParisiiSm  Cham- 
houdry  ^  \(>h% ,  %  *voU  in-îx  ss  Le  mcme 
Abrégé  ,  trAduit  en  fraoçais  pur  l'auteur 
Paris ^  i65i ,  2.  voL  ifui^ 

Cet'ooyrage  a  été^cénsùré  par  rârbheT^qve  de  Paris  ^ 
en  i653  ;  mais  la  censure  a  étâ  supprii^ée,  par  arrêt  du 
parlement*  Pierre  Guillebaud  de  Saînt-Romuald  ,  chanoine, 
puis'fetfiilant ,  né  à  Angooléme  çti  i585^  est  mort  en 
i'666.  Ademar,  Adelme  ou  Aymar  de  (jliabanois  ,  yivait 
au '^DomnenGeiiient  da-j  onzième  siècle  f.  il  n'est  point 
exact  pour  la  chronologie  :  sa  chronique  est  imprimée 
dans  Labbé  ,  iome  a  de  sa  noupeliô  Bihliothèéfue  Ses 
Manuscrits^  page  i5r^ 'On-'là  •  tAiînr^vaAssi  par  parties 
dans  la  Collection  ,de^  Bouqu<»t.  Voyez  sur  Ademar  oa 
Adfaèmar  et  sur  son  ouvrage ,  les  prémices  de  Bouquet, 
etc.,  iomê  VI ^  p.  xii ,  et  tome  X ^  page  xivr  y  et  dans 
le  corps  de  ce  derniéf  ^A'î  p/  144. 

•  ffL'AN.   Plan  de  rÀpôcâljpsé,  iTyS^ï/î-S. 
de.s6  pages: 

y  Ce^t(p,brochure.a.étéi  condamnée  i^  étJC^  lacérée  et  brUée 
par^  ^rêt'idu  parlem^ent  de  Paris  ,.  do^  iç^ayril  1777,  sar 
le  ^équfspire  de...ravoicat^énéral  ^eg^ior*  Le  motif  de 
cette:  condamnatioq  je»P  non^se^lement  dam  la  folle  pré- 
lentiqn  où  était  ranteur  /i^ue,  d'après  l'Apocaljrpse ,  les 
jésuites  devaient  être  rétablis  en  1777  «;  T^ia  ^core  dans 
les  assertions  dangereuses  qu'il  a  écrites  sur  la  politique 
f%,  le.  gpnvemeiment.  Il .  prédit,,,  ^n-  ;véKitfibIe<  eathousiaace , 
j'empire  nniversel.de  réglise  ^ ,  dans  laquelle  Tétat  sera 
désormais  confondu»  Xignore  qui  ciJt  l'auteur,  de  Qette 
felio  ploductloiï,  '   '' 
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"       •         '     .        •  ■       ■      .  .      . 

P  L  A  T I N  A,  Baplîstae  Saccliî ,  cremonensîs  , 
è  vicoPIatiaâ,  vulgô  appellati  Platinse*,  bistoria 
înciytœ  urbîs  Mantuae  >  et  serenissimae  famir 
hdd  Gonzagae ,  in  libros  VI  divisa  »  et  à  Petra 
Lambecio  primùm  édita,  cum  annotatioDibuB* 
T^indohonœ  ^   lôyS,  in-\. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  peu  de  temps  après  aroîf 
été  mis  au  jour,  à  cause  de  plusieurs  traits  historiquet 
que  Fauteur  y  avait  insérés  sur  la  maison  de  Gonzague. 
Les  exemplaires  en  étaient  devenus  excessivement  rares» 
Cette  histoire  est  très^estiociée»  Baptiste  Saccfai  ,  dit 
Platine,  né  à  Piadena  [Platina)^  entre  Crémone  et 
Mantoue»  en  1421  »  est  mort  en  X48r»  Il  est  particu- 
lièrement  -connu  par  son  Histoire  des  papes  ^  qui  est  ^ 
dit«on  ,  écrite  avec  plus  de  liberté  que  celle  de  Maoloue* 
La  première  édition  de  V Histoire  des  papes  est  de  1479  ^ 
elle  a  été  suivie  de  beaucoup  d'autres,  dans  lesquellea 
on  a  retranché  les  traits  trop  hardis* 

POMPONACE.  Petrî  Pomponatîî  Mantuanî 
tractatus  de  immortalitate  animae.  £ononiœ  ^ 

Théophile  Raynaud  assure  que  cet  ouvrage  a  été  con« 
damné  au  feu  par  les  Vénitiens.  Pomponace  y  soutient 
qa'Aristote  ne  croit  point  à  l'immortalité  de  Tame  ^  et 
qu'on  ne  la  peut  prouver  que  par  l'Ëcriture-Saiote  et  par 
l'autorité  de  l'église.  Son  livre  parut  dangereux  f  on  prit 
le  cardinal  Bembo  pour  décide!  s'il  l'était  en  efieti 
Ëembo  pencha  pour  Fauteur  :  alors  il  eut  grand  nombiv^ 
d  apologistes  j  il  loi  recta  cepeudont  des  adversaivee*  iSoa 
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6b     . 

Traité  de  incantationiBus  ^  BasiTete ,  i556  i  fn^S-f  a  étt 
mis  à  Vindex.  L*auteur  cherche  à  prourer  ino  tont  ce 
que  l'on  dit  de  la  magie  et  des  sortilèges  >  ne  doit  poîcr 
être  attribué  au  démon  ,  mais  aux  astres  ;  il  leur  attribue 
tous  les  efiets  miraculeux  ,  jusqu'à  en  faire  dépendre  les 
lois  et  la  religion.  Pomponace,  professeur  de  philosophie 
dans  plusieurs  villes  d'Italie,  est  mort  en  1626 ,  avec  li 
réputation  d'un  impie  et  d'un,  ^  athée;  ce  qui  nepecr 
/guëres  être  prouvé  par  t^z  ouvrages*  Voici  l'épitapbe 
gu'il  ji'e^t  faite  : 

Hic  sepultus  jaCeo.    Quare  >  Nescio  ^ 

Kec,  si  scis  aut  nescis  euro. 

Si  vales»  bene  est  :  vivens  valuU 

Portasse  nunc  valeo* 

Si  »  aut  non ,  dicere  neqneo* 

}'a!  oublié  de  rapporter  la  manière  dont  Pomponac^ 
prouve  rimmortalité  de  Tame  dans  son  Defensorium  ;  if 
dit  :  Si  Christ  us  resurrexit ,  nos  resurgemus^  Si  nos  rtsur* 
gemus ,  anima  est  immortalis»  At  ChHstnm  verè  à  mortuis 
surrexissê  scimus  ex  lantorum  et  sanctissimorum- virorum 
iestimonio  ,  ex  ecclesiâ  militante  ;  ergo  verè  anima  est 
immortalisa  A  coup  sàr  on  ne  peut  guères  traiter  d*impia 
et  d'atbée  un  homme  qui  raisonne  fiinsi.  Vogt  a  donni 
Une  liste  des  ouvrages  publiés  par  Pomponace» 

PORPHYRE.  Tractatu5  contra  Christianos, 
auctore  Porphyrio* 

Ce  iraité  9  qui  ne  subsiste  plus ,  a  été  livré  aux  flammes 
par  ordre  de  Théodose  le  Grand  c;n  388.  Il  fallait  qu'il 
fût  bien  dangereux  et  bien  répandu  ^  puisqu*nne  partie 
^fis  Saûàl-Pères  l'a  xéfalé.  «  Porphyre  frappa  #  dit«oa,  da 


Bt 

la  conForttiIté  ch  l^istoire  uvt'c  les  prophéties  ^  yoalut 
prouver  que:  celles  de,  Daniel  avaient  été  faites  aprè» 
€Oiip  ,  et  formééts  sur  les  historiens  par  un  écrivain  qui 
avait  enaprunté .  le  r  nom  de  ce  prophète.  Mais  on  lui 
démontra  le  contl'aire  »  en  lui  exposant  la  tradition  cons* 
tante  des  juifs,  et  la  manière  dont  s'est  formé  le  canoa 
des  Livres  saints*  «  Porphyre^  philosophe  platonicien^ 
est  né  &  Tjrr  en  aa3  ;  il  est  mor^  sous  l'empire  de  DiocIé« 
tien.  Il  a  compote  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
quelques-uns  nous  sont  restés*  > 

POUPELINIERE.  Les  Mœars  au  sîëcle,  en 
dialogues ,  par  M.  de  là  Ponpelintère.  Sine 
loco  eu  anno  ^  cum  Jiguris  soùadicis* 

Ce  livre ,  de  l'existence  duquel  je  donte  ,  te  trouvait  i 
dît-on  j    dans   la  succession  de  M*  de   la   Ponpelinilire  ^ 
ancien  fermier-général  mort  en  1761  ;  il  a  été  snpprimé 
et    enlevé  par  ordie  du  roi,   si  l*oa  en  croit  l'anecdote 
suivante  qn'on  lit  dans  les    Mémoires  ieereis  d^  la  répu^ 
bligue  d^s  Leùtws  »  du  i5  juillet  1763»  Cette  production 
infâme   serait  Tun  des  livres  les   plus  rares   connus  ,  si 
elle  existait  encore,   et  que  ce  qu*eD  en  a  dit  fiât  vrai«i 
En   tous  cas  voici  l'anecdote  :  <c  Tout  le  monde  sait  que 
M.  de  la  Poupelinière  yisait  à  la  célébrité  d'auteur  ;  oa 
connaissait  de  lui  des  comédies ,  des  romans  >  des  chant 
sons ,  etc.  ;  msis  on  a  découvert ,  depuis  quelques  jours  p 
un    ouvrage   de    sa   façon  qui ,   quoiqu^imprimé ,  n'avait 
point  paru;' c'est  un  livre  intitulé:  Les  JSSœurs  du  siècle ^. 
0n  dialogues.   Il  est  dans  le  goût  du  P......  des  Cb...*..  Ce 

rieax  débauché  s'est   délecté  à  fitire  cette  œuvre  licen<% 
cîeuse.   Il  ny  en  a   que  trois   exemplaires    existans.  lit 

étaient  sous  les  içelléf*   Vi^  d'çttx  eit  çxM  d'estuigi^ 
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•D  três'grand  nombre  ;  elles  sont  relitivêé  an  stfjet ,  fiiite» 
eiprès  et  gravées  avec  le  plus  grand  toîn.   Il   en   est  qm 
ont    beaucoup   de   figures  toutes   H.rèS'- fines.    Enfin,  os 
estime   cet  ourrage  ^     tant   pour  sa   rareté  que   pour  le 
nombre  et  la  perfection  des  tableaux,  pUis  de  vingt  mille 
écsa.  Lorsqu'on  Et  cette  découverte,  mademoiseUe  Vandi, 
une  des    héritières ,   fit  un^  cri   effroyable ,  et   dit   qu*!) 
fallait  jeter  au  feu  cette  productreo  diaboHqueu  Le  con^ 
missaire   lui  représenta  qu'elle  ne  pouv^ajt  disposer  seofe 
de  cet  ouvrage  ,  qu'il  fallait  le  ooncoai«  des  autre»  héri- 
tiers ;   qu'il  estimait   convenable  de  le  remettre  sons  les 
scellés .jus<}u'à  ce  qi&'on  eAt  pris  nn  parti;  ce  qiai  fut  faiL 
Ce  commissaire  a  rendu  compte   lie   cçt  évèo^ment  aa 
lieutenant-général  ^e.^ police  ,   qui   Ta    renvoyé  ^k   "M.  de 
Saint-Florentin;    le  minisCre  a  expédié  un  ordre  du  roi, 
qui  kit  «ijoiiiU  de  s'empiarer  3e  cet  outrage  poar  S.  M., 
ce  qui   a  été  fait.  ji  ÂleiatdrerJean» Joseph  le  riche  de 
ta  Poupelinière  était  né  à  Paris  .en  169s*    Il  aimait  beaa- 
ooup  les  femones»  le  Inuàiqvie  et  les  plaisirs;  sa  fortune 
lui  permettait  d'avoir  une  nombreuse  société,  ec  surtoot 
beaucoup  de  gens  de  lettres  qui  lui  rendaient  en  enceni 
fitrgent  et  les   bons  dînera  qu'il  leur  donnait.  Piron  ne 
liS  flattait   pas  et  ne   le  traitait  pas  de  Poilidn   comme 
la  plupart  des  autres.  Un: jour  étant  choqué  de  ses  airs 
d'importance*  il  lui  dit  :  ikllex  cuver  votre  or.  La  Poo* 
pelinière  n'a  &it  que  des  ouvnges  très^snédiocrea, 

PR I M  L  Historia  della  gùerra  d^Oîandà  nelPanno 
16721  (par  JeaQ-Baptiste  Piimi,  yiscooti  et 
comte  de  Saipt-Majole*  )  In  Parîgi ,  168a» 
in^is,.  La  même  histoire  ea  frabçaia*  Paris, 
1682»!  in-i2. 

Cette  lustoire  a  éii  «upprînje  |  parce  ^  que  Tauiear  y 
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m  fait  metition  da  traité  de  Douvres ,  e%  qa'il  y  a  déoou«% 
Tert  les  liaisons  qui  existaient  entre  les  rois  de  Franc* 
et  'd'Angleterre  pour  Tentreprise  de  cette  guerre'.  Cet 
auteur  a  été  envoyé  à  la  Bastille  suc  les  planitet  qu» 
mylord  Preaton  ^ambassadeur  de  Charles  II ,  fit  à  ia'couc^ 
de  Fr?ince«  Cette  édition  a  été  supprimée  à  Texceptioit» 
de  67  exemplaires  italiens  et  88  français  qui  furent  débitées 
XjO  comte  do  Saint  ««Me)  oie  est  mort,  en  1714*  1 

PRINCESSES.  Les  Priaoesses  Malabares, 
ou  le  CélibAt  philosophique/  ouvrage  îrit<?res-' 
sant  çt  cuilënx  t  avec  les  ootçs  historiques  et 
critiques,  /iiutrinople  (  Parii  )  ,  Thomas^ 
Franco^  ly^p  petU  inJS^  dc^  204  pages  sans 
la  préface^.,  r 

Cet  ouvrage,  ^aurlbué  à  . Lenglet  Dufresnoy ,  a  M 
condamné  à  être  lacéré  et  brûlé  par  arrêt  du  parletnent 
dû  3i  décembre  1784  \  ce  qui  a  été  exécuté  le  4  fanvier 
spivant.  L'abbé  Rive  soutieut  que  ce  livre  a  été  composé 
par  lin  nommé  Quesnel ,  fils  d'un  quincaillier  de  Dijon  ^ 
mort  à  la  Bastille.  Ce  Quesnel  a  encore  fait  Don  Diego 
de'  Guipuscoa  et  VAlmanach  dû  Diable  :  il  portait  ua 
nom  différent  de  celui  de  S9  famille.  Mon  exemplaire 
des  Princesses  Malahares  est  enrichi  de  l'art  et  du 
parlement^  à  la  fin  du  livre.  Monsieur  Michaut  attribue 
ce  livre  à  M.  de  Longue,  auteur  des  Raisonnemens  hasar'»* 
dés  sur  la  Poésie  française*  Paris  ^  ^7^71  in'\2»  «  Quoi 
qu*îl  en  soit,  ajoute  M.  Michaut  »  rattribution  de  co' 
roman  licencieux  ,  ouvrage  infâme  ,  brûlé  publiquement  » 
se  peut  que  déshonorer  celui  qu'on  soupçonne  d*en  être 
l'auteur.  Le  père  Bougeant^  qui  a  parcouru  les  direri  éiat« . 
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de  JHomoMtiâ  (t)  i  bTptime  ainsi  le  Caractère  det  ^iVa- 
cesses  Malabares  :  «  Ce  nom ,  dtt*il  j  «xcita  la  carioaité 
dans  le  pays.  On  s'empressa  de  lesiteQeToir;  mai*  dès 
qu'elles  eurent  commencé  à  vouloir  s'expliquer  »  tout  la 
inonde  se  regarda  avec  étonoement  pour  demander  ce 
«qu'elles  voulaient  dire.  C'était  un  langage  allégorique  ^ 
métaphorique»  énlgmatique,  où  personne  ne  comprenait 
rien.  Elles  déguisaient  jusqu'à  leurs  noms  sous  de  puériles. 
anagrammes.  Elles  parlaient  Tune  après  l'autre  sans  ordre 
et  sans  méthode ,  afiectant  un  ton  dé  philosophe  et  une 
emphase!  d'enthousiaste  pour  débiter  des  extravagances. 
Qn  ne  laissa  pas  d'appercevoir  >  au  travers  de  ces  obscu- 
rites  insensées  9  plusieurs  impiétés  scandaleuses  et  dea 
inâxîmes  d'irréligion  qui  révoltèrent  tous  les  faabitans 
Contre  ces  ridicules  princesses.  Il  s'éleva  en  cri  général 
pour  les  faire  chasser;  elles  furent  enfin  bannies  à  perpé^ 
tnité.  » 

'^fRlNCIPÈS.  Principes  de  Légîalaiîon  fran- 
çUfse,  prouvés  par  les  monumens  de  Thistoire 
de  cette  aatioti ,  relatifs  aux  affaires  du  temps  ^ 

r      1771  #    in-^^ 

.Cet  ouvrage  relatif  aut  affaires  des  parlemens  a  été 
sévèrement  proscrit..  L*autcur  cherche  à  7  résoudre  les 
problèmes  suivaos;  «  L'autorité  souveraine  et  législative 
réside-t-elle  dans  un  seul  ou  dans  le  corps  entier  de  la 
nation  française?  A-t-elle  eu  le  droit  de  se  gouverner 
originairement  par  des  lois  émanées  de  sa  volonté  seul* 


[1  ]  Voyez  le  Voyage  mtrveilltux  du  prUteê  Péuiflriiin  Àmm»  la  Rommmàt^  ; 
par  le  père  Bougeant  :  cette  fiction  est  dirigée  contre  VUsdgt  du  romaas  ,  % 
4e  Lenglet  Dufresnoy;  elle  a  en  peu 'de  succès;  le  tour  a*en   cet 
poist  aigrésble  »  et  Ui  Wu  n'en  sont  point  fiantes» 
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Dt  dictée»  par  ton  poavoir?  »  Pour  pafTénîr  &  ta  t.aIuUoii 

de  ces  dèax  problèmes  întéressans^  l'auteur  s*ocoHpo  plua 

des    faits  jjrue  du  raisonnement,   et  il  s'appoie   de  deux 

autorités  ns^z  respectables ,  de  Meze^aj  et  da  comte  de 

lîouUîoTîlliek:s.    Il    résulte   de    ses    recherches  «    que   lea 

Français,    originairement    peuple  libre,  se  choisissaient 

âes  chefs ,  k  qui  ils  donnaient  le  nom  de  rois ,  ou  pour 

faire  exécuter  les  lois  qu'eux-mêmes  avaient  établies  »  ou 

pour  les  conduire  à  la  guerre.  11  ne  rette  aucune  ordon« 

uance  de»  premiers  temps  de  la  monarchie  qui  ne   «oil 

earactérisée    du    consentement    des   assemblées  générales 

du  champ  de  mars  ou  de  mai ,  oi»  elles  avaient  été  dressées* 

«  Que  ces  assemblées ,  connues  aujourd'hui  sous  le  nom 

d'états  9  commencèrent  avec  la  monarchie  ,  et  subsistèrent 

pendant  près  de  trois  siècles  ^  durée  de  la  première  race 

de  nos  rois. 

«  Que  Charles  Martel  »  chef  de  la  seconde  race ,  les 
ayant  abolies  pendant  les  vingt^deuz  années  dé  sa  domî-» 
nation^  ses  enfiins  furent  obligés  de  les  rétablir;  que 
Charleaiagne  snr-toat  rendit  aux  assemblées  de  la  natioa 
tout  le  pouvoir  légitime  qui  leur  appartenait.  , 

«    Que  pendant  son  règne  et  depuis  9  ces  assemblées 
conimunes  ont  f.°  jugé  souverainement   des   causes  ma- 
jeures ,   infraction  de  foi  ,  révoltes  y   félonies  t  attentats  ^ 
conjurations  et  troubles  de  l'état ,  et  qu'elles  en  ont  jugé 
par    rapport   à   toutes   les  conditions,    saun   eu  excepter 
même  la  royale  ni  l'impériale;  suivant   le  principe  fon* 
damental,  que  tous  les  Français  étant  justiciables  et  égaux 
de  leurs  pareils,  les  dignités    accidentelles   ne  changent 
foint   le   caractère   intime    formé    par   la    natioa    frau^ 
^àlse. 
4      «    a.o  Que  ces  assemblées  ont   réglé  et   déterminé  le 
gouvernement  intérieur  de  la  monarchie ,  soit  à  Tégani 
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des  impAtt^,  de  leur  q[aoiiti,  répartition,  nature'  «t  ma- 
nièr&d*en  faire  le  recourrement  j  soil  à  l'égard  de  la  distri- 
bution des  emplois,  tant  ci¥ils  que  militaires. 

«  3.^  Que  ces  assemblées  *  furent  admises-  à  toutes  les 
délibérations  de  guerre  »  pour  en  régler  les  entreprises, 
les  distributions  et  la  marche  des  troupes ,  l'exécution 
des  lois  militaires ,  et  l'observation  de  la  discipline. 

«  4.0  Que  le  pouvoir  de  faire  des  traités  d'alliance» 
de  se  donner  des  secours  mutuels ,  et  d^  prendre  des 
sûretés  de  garande,  fat  remis  aux  états  ou  parlemens^ 
avec  celui  de  juger  de  la  suffisance  des  aatisfaciionf 
exigibles  par  les  peuples  auxquels  on  aurait  déclaré  la 
guerre  ,  c'est-à-^dire  »  le  droit  de  faire  la  paix  et  d'en 
régler  les  conditions* 

«  5.^  Que  Charlentagne  voulut  q[ue ,  selon  l'ancien 
usage  9  les  assemblées  communes  jugeassent  souyerainement 
de  tons  les  différends  qui  pourraient  survenir  outre  les 
seigneurs  laïques  et  les  seigneurs  ecclésiastiques  y  auivaot 
la  loi    primitive. 

«  6.^  Qu'il  voulut  encore  que  les  assemblées  eommaoea 
Xiationalcs,  ou  états  ^  fiissent  le  tribunal  public  ^on  chaque 
sujet  lésé  9  opprimé  et  maltraité  par  un  plus  puissant 
igue  lui  y  pût  s'adresser  pour  faire  réparer  aes  griefs, 
•  «  L'auteur  prouVe  ensuite  par  les  faits,  que  même 
sous  la  troisième  race,  les  états«>généraux  jouirent^  en 
fout  ou  en  partie ,  de  ces  n^émes  fonctions  jusqu'en  ja58 
sous  la  régence  du  dauphin  ,  pendant  la  captivité  du 
roi  Jean  I  où  les  princes  profitant  des  troubles,  empié* 
tèrent  successivement  sur  ces  fonctions  ;  et  qu'enfin  la 
tenue  des  derniers  états  sous  Louis  Xlll^  en  1614,  m. 
porté  les  coups  les  plus  violens  à  la  liberté  française  ; 
mais  que  les  droits  de  la  uadoa  n'en  sont  pas  moins 
imprescriptibles* 
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m  Qu6*.ces  droits  ont  été  réconiilis*'tout  r^cemmeql 
encoro,  ainsi  que  le  fait  se  trouve  prou?â  par  une  muhi* 
tu  de  de  passages  extraits  du  recueil  des  pi.ècee  concernant 
l'affaire  des  princes  légitimes»  Qoqt^e  las  princes  légitimée 
sous  la  minorité  da  roi  régnant  »   (  Loaie  XV  )•  » 

*  *  ^ 

PROVINCIALES.  Lettres  Provinciales;  oq 
Examen  impaitiai  de  Torigine  de  la  conslitu*' 
tion  et  des  révolutions  de  la  monarchie  françàifi^, 
suivies  du  tableau  historique,  généalogique  et 
chronologique  des  trois  cours  souveraines  dé 
France ,  d'observations  sur  ce  tableau ,  et  d'uq 
Recueil  de  pièces  justificatives,  traduites  et 
com^pentées»  le  texte  à  c&té;(par  Bducquec)^ 
La  Haye ^  (  Paris),  MêrJm^iyyl^^  in-S;    • 


Ce  volume  a  été  supprimé,  par  arrêt  du  conseil  du  aS 
novembre  1772,  comme  contenant  des  aesertîoils  hasardées 
et  des  notions  peu  exactes  sur  l'Histoire  de  la  monarcbie) 
On  est  surpris  que.  cet'Ouvrage  ait  été  «supprimé ,  puisque 
tauteur  y  exalte  beaucoup  la  puissance  royaje;  en  regarde 
ce  livre  comme  très-savant,  plein  de* xecberches,  et  dis** 
tribué  dans  un  ordre  clair  ^  précis  et  méthodique.  Voici 
les  propositions  qui  ont  provoqué  sa  suppression.  «  jisso^ 
dation  au  irôn€^  L'élévafion  sur  Ie:tr6Qe  de  l'un  des  fib 
du  l'oi ,  était  alors ,  comme  sous  la  première  et  seconde 
races ,  une  cause  4é  l'assemblée  générale  ,  etc. 

a  Un^. lettre  SOdqfric^  évêque  d^Ortéarns ,  sur  la  ma* 
nlbre  de  terminer  le  différend  qui  s'élèvera  entre  lee 
hauts-seigneurs  au  sujet  du  choix  de  celui  des  deux  fils 
du  roi  qui  serait  associé  an  trône,  nous  apprend  qu'il 
ne  devait  point  y  a^t^oir  d'association  au  trdne^  et  tfi% 
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si  le  rot    insîâtait*tr6p  it  ce  aujét-,  U  /allait  donner  sa 
poix  à  celui  ^u*ii'broiraU  là  plus  en   état  tle    régner,,,, 
'    *'En  cas  d'astoeitation ,  le  choix  du  roi  et  des  grands 
devait   concernet  Talnéi   //  n'y  apaît   ^ue  le  défh,ut   de 
qualités  nécessaires  pour^régner  qui  dût  Vèttclure  du  irêne. 
Les  avis  oe  furent  pour  lors  partagés  que  par  les   iotri- 
gnesde  la  reine  Ûonstayice  y  qui  voulait  >  au  préjudice  du 
droit  d'aioesse   et  de  Tusage  \   fiiiire  .élever  le  fils    puiné 
au  ;trûne  par  préf^rei^ce  au  fils  afûé.*.  n  L'auteur  de  cet 
^uvirage    est   M.   Pierre    Bouquet,  avocat   et  poar     lors 
bibliothécaire  de  la  ville.    Il   a   placé  à   la  suite    de   ses 
lettres  un  Tableau  des  trois  cours  souveraines  de  Fraoce  : 
cour  régivlativér^ 'coiir  de  la  pairie  et  cour  palatifie.   Il 
prétend  démonirar'{>ar  co  Tableau  «  une  distinction  mar- 
c(ufie .  et  soutenue  leoicé  ces  trois  cours  sous  la  première 
race.  La   cous,  législative  ,  le  dépôt    des    lois    est    aons 
le  chancelier  de  France.  La  cour  do  la  pairie,  présidée 
par  le  rot  »  où- 4  toujours -été   jugé*  la  premier  ordre  de 
IViat  >  était  composée,  des  pairs  de  France  et  des  grands 
officiera  de  la  aburonne;    La  cour  pai)ttiae  était  ordinai- 
rement présidée  pas  un   comte»  appelé    comte    palatin* 
ou  du    palais ,  dans  laquelle    éti^it  jugé  le  second  ordre 
de  l'état ,  consistant  dans   les   personnes  libres.  Ce  mor« 
ccau    est    appuyé    d'un  recueil   de    pièces   ^uscificatives , 
traduites   et    commentées,   qui  font  de    cet  ouvrage  au 
irai  lé  rempli  d'érudition  ,  mais  .pen  agréable  à  la  lecture^ 

PRYNN.  Histriomastix,  ou  le  Fouet  des  histriocSs 
par  Guillaume  Prynn.  JLondres  ^  i632^  in-foliQ 
de  looo  pages. 

Cet  ouvrage,  le  premier  qu'on  a  brûlé  en  Angleterre # 
%  été  composé  par  Guillaume  Prynn ,  avocat  anglais»  L# 
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bat  prlflcipal  de  l'aatear  îtalt  de  fiiira  yoir  qne  les  comé- 
dies',   les  baUf    lea   mascarades ,    étaient  illégitimes   et 
contraires  an  chnstianisme»  Mais  en  traitant  sa  matière 
il  y  avait  semé   diverses  réflexions   qui  pouvaient  porter 
sur  le  roi  »  tur  la  reine  ,  sur  Féglise  ,   lesquels  approu« 
vaîent  ou  toléraient  ces  «bus«  Onpré^ndait  qne  son  but 
général  était  de  faire  voir  qu*Il  y  avait  un  dessein  formé 
de  réduire  la  religion  à  une  ei^ëce  de  paganiiH^e»  afin 
d*avoir  ensuite  plus  de  facilité  à  rétablir  la  religion  catho- 
lique en  Angleterre.    Cet   attentat  Fut  exagéré    par  lea 
gens  du  roi ,  avec  les  plus  noires  couleurs  ;  et  après  une 
audience  solennelle  qui  dura  trois  jours,  on  tevrier  i634» 
le  livre  &t  condamné  à  être  br&lé  par  ta  main  du  bourreau , 
quoique  jusqu*alors  ce  fût  une  chose  inusitée  en  Angle- 
terre. L'auteur  fut  condamné  à  être  chassé  de  la  société 
des  avocats  /dégradé  du  degré  qu'il  avait  reçu-à  OxFord, 
h  être  mis  au  pilori,  à  avoir  les  oreilles  coupées^  «à  une 
prison  perpétuelle,  et  à  une  amende,  envers  .Ift  i^i»  de 
5,000  livres  ^erlings.  Le    libraire  qui  avait  impriipé  le 
livre >  fut  condamné  à  une  emende  de  5oo  livres,  et  celui 
qui  avait  donné  la  licence  pour  Timprimer,  aune  amende 
de  5o  livres.  Prynn  recouvra  la  liberté  en  1640  par  ordre 
de  la  chambre  des  communes  et  fut  élu  membre  du  parie« 
tnent.  Il  a  contribué  au  rétablissement  de  Charles  11 ,  qui 
le  nomma  garde  des  archives  délateur,  avec  5oo  livres 
sterlings  d*appointemens  ;  c'est  dans  cette  place  qu'il  a 
travaillé  à  spo  Aniiquœ  Constitutiones  regni  A^gHet^  sub 
Jbanne ,   Henrico  III  et  Edoardo  I ,  circa  juri^diçti9nom 
et  potesùatem^  ^eclesiasticam  ,  ex  archipis  turris  Londinen* 
sis  ,  coUectix  et  editœ  ^  per  GuilL  Fryniu  Londini^  167a  , 
a    voU  in-folio  ,    ouvrage   estimé  et  peu   commun.    11  a 
composé  plusieurs  autres  livres  de  théologie  et  de  con« 
tro verse.  %  Cet  homme  était  ^  selon  Voltaire  |  jèrupi^lenx 
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à  outrance;  il  se  serait  cru  damna  s'il  avait  porté  VB 
mâQteau  court  au  lieu  d'une  soutane  ;  et  il  aurait  Toola 
que  la  moitié  des  hommes  eût  massacré,  l'atitre  poar  li 
gloire  de.  Dieu  et  de  la  propagangd  JSd^^  a^Ge  portraîl 
n'e^t^iL.pas  un  peu  char(;é?.  Guillaume  Pryna  esc  morts 
LiûcolnVinn  le  a4  octobre  1669  ^  à  69  ans* 
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PSALMI.  Psalmorum  Davîdîs   Kbcrr;  Traîatîo 
duplex  vêtus  et  noya.  Oliva  Roberti  Sùepham^ 

;']rrè;5  7.,l^ç)le  édition  qni   a   été   supprimée  et    proscrite 
pdr  la.  Faculté  de  (héologi^  de  Paris. 


■       .  « 


PSALTSRIUM.  Psalterium  quincuplex  Gall. 
.  Rom<  Hebr»  Vêtus*  et  conciliatutn  ;  cum  prae* 
l'iiitfone  Jac<  Fabri  stapulënsis  et  ejns  corâ 
"édfmm.  'Parisiis ,  H.  Slephanûs,  iSop,  m» 

/o/ro. 


■  .1 


Ce  Pse'autier  a   été  proscrit. 


•      r     r 


Q^  U  E  S  N  E  L.  Le  Nouveau  Testament  en 
finançais  »  avec,  des  réflexions  morales  sur 
•chiiqiïe  verset  (par  Pasquîer  Quesnel )•  Paris, 
Ptastai'd^  1671  ,  1  "vol.  i/z-is^  pour  les 
quafre  ^^'^Tî^/Ze^*  seulement.  =  'Le  Nouveau 
^Testament  avec  des  réflexions  morales  (plos 
étendues  ,  non-seuiement  sur  les  quatre  éi^arv' 

.,  ff'U^s  Q^dis  sur  les  actes  et  les  épttrçs  des 
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•  •  •  •  »  » 

^pâtres  )^  par  le  même.  Paris  ^  Prâslqrclt^ 
1698  et  1694,  4  7)ol.  i/a-8.  ;  '^99  et  1706^ 
4  a>o/.  j>^»8.  î    1727  et  1786^  8  Doh    i>**ia, 

■ 

Nous  allons  tracer ,  en  peu  de  mots  «rhis  t  otre  dece  fameux 

ouvrage  qui  a  été  condamné  avec   tant  d*éctat ,    comnot 

nous    la    verrons    par    la  suite.    P.  Quesnel>   e^racoriea*| 

iiommé  ,  à  Tâge  de  28  ans,  premier  directeur  d^  Tins* 

litutioa  de  Paris,  dans  sa  congrégation,  rassembla  quel* 

ques  pensées  sur  les  plus  belles  maximes   de   l'évangile  ^ 

sous    le    titre  de    Réflexions  morales^    pour  l'usage    des 

Jeunes    élèves   confiés  a  ses  soins.    Cet   essai    ayant  plti^ 

h   M.  Vialard,  .évéque   de  Châlons-sur-Marne ,  Pasquier 

l'augmenta  et  le  publia  en  1671  avec  l'approbation  de  c^ 

prélat  et   de  plusieurs  docteurs.    Cet  auteur  n*ayapt  paa 

voulu  reconnaître    la  bulle  d'Alexandre  VII ,   dont  noua 

parlotts   ailleurs  >  fut  obligé   de  quitter  Paris  ;  on  exigea 

des  oratoriens  qu'ils  signassent  un  foripulaire  de  doctrine 

qui    défendait  à   tous    les    membres  de   la  congrégation 

d^enseigner  le  jansénisme  et  le  cartésianisme  \    Pasquiec 

préfera  quitter  la  congrégation  de  Toratoire   plutôt  que 

de  signer   ce   formulaire.  Il  se    retira  à  Brui^elle^  ou   il 

mit  la  dernière   main  à  se9   Réflexions  morales,  c*esl-à* 

dire,  qu'il   ajouta,    à  ce  qu^il  avait  publié   des  1671  su( 

les  évangiles  ^  de  nouvelles  réflexions  sur  les  actes  et  sur 

les  épttres  des  apôtres  ;    de    sorte    que    Touvrage ,    ainsi 

complet ,  parut  en  légS  et  1694.  Le  cardinal  de  Noailles , 

alors  évéque  de  Châlons  ,  successeur  de  Vialart ,  invita , 

par  un   mandement  en    1695  ,   son   clergé  et  son  peuple 

a   lire  les   Réflexions  morales,   Lrs  jésuites  voyant  qu'on 

œuliipliait  .les  éditions  de  ce   livre  ,  y  soupçonnèrent  un 

poiseo  oacbé.  h»  eignal  de  la  .guerr#  lO  i^nxx^i  en  1696, 


Noallles  ,  âerenn  arclievêque  de  Paris  ^  pobKa  une  Instmc* 
iiùn  pastorale  sur  la  prédestinmtion ,   qui  occasionna    uc« 
mauvaise    brochure    du  jésuite  Doucin,    Cette    brochure 
éphémère  doat  dous  parlons  à  la  page   114   du   premier 
volume ,    roulait   presqu'entlèrement   sur   les    Réfiejcions 
morales*   Elle  donna  Heu  à  examiner  ce  livre.  Noailles  7 
fit  faire  quelques  corrections  ,  et  l'ouvrage  ainsi  corrigé , 
parut  à  paris  en  1699.  On  prétend  que  Bossuet ,  indigné 
des  tracasseries  que  les  Réflexions  mom/ei  occasionnaient» 
en  fit  une  justification  qui  servit  à  cette  édition  de  1699; 
cette  justification  n'a  été  publiée  qu'en  1710.  Les  ennemis 
de  Quesnel^  après  lui  avoir  suscité  toutes  sortes  de  per- 
sécutions,  l'avoir  fait   arrêter  à   Bruxelles  et  enfermer  à 
Malines  >     d'oil    il  s'enfuit    en   septembre  1703 ,    s^atta- 
chèrent  à  faire  condamner  le  livre  des  Réflexions  morales. 
On  accusa  l'auteur  d'avoir  afi*ecté  de  peindre  les  partisans 
de  Junscnius ,  comme  des  martyrs  de  la  vérité  persécutée 
par  toutes   les  puissances  ecclésiastiques  et  temporelles  ; 
d'avoir  représenté  l'église  dans  un  état  de  vieillesse ,  de 
caducité  et  de  ruine;  d'attribuer  la  jorisdiction  ecclésias* 
tique  et  le  pouvoir   des  clefs  aux   laïques  et  au  peuple; 
d'avoir  du   zèle  pour  faire    lire    indifféremment  à  toutes 
sortes  de  personnes j  les  Saintes-Ecritures  en  langue  vui- 
gaire^etc.  Toutes  ces  accusations,  rraies  ou  fausses ,  déter- 
minèrent la  condamnation  des  Réflexions  morales.  L'évéque 
d'Apt  les  proscrivit  en   1708.   Un   décret  de  Clément  XI 
les   foudroya  le   i3  juillet   1708  (  1  }•  L'Bvéque  de  Gap 


(1)  Clément  XI  n*a  pas  toujoars  été  indisposé  contre  cet  ouvrage* 
On  raconte  qne  Tabbé  Renaudot  étant  à  Rome  la  première  année  du 
pontificat  de  ce  pape ,  en  1701 ,  alla  voir  sa  sainteté  qui  accueil- 
lait  très  -  bien   les    savans  ;    il  la  trouva  occupée  k  lire  le    livre  de 

QttstneU  M  Yj»Uà|  dit  le  p«pf.|  uo  (îyrs  fiiL(cn«ati   aeot  BVesi 
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les   condamna  le  4  triars  171!  ;  elles  furent  «upprimées 
par    arrêt  du   conseil -d*état    du    ii    novembre    1711  >   et 
proscrites  par  le  cardinal   de   Noaillcs  j  le  28  septembre 
1713,    après    qu'il   eut  révoqué  son    approbatloQ.   Çnfio , 
elles   Furent  solennellement   anathéma'tisées  par  la  xonsti* 
tution  Uniganituss  publiée  à  Rome  le  8  septembre  I7l3, 
sur  les   instances  de  Louis   XIV.  Cette  bulle   fut  acceptée 
le  a5    janvier  1714   p^i'    1^'    évêques   assemblés  à  Paris '# 
enregistrée  en  Sorbonne  le  5   mars  ,  et  reçue  ensuite  par 
le    corps    épiscopal  ,    à    Pexception  Yle  quelques  évêquet 
français  qui  en  appeîlèrent  au  futur  concile.  De  ce  nombre 
fîirent    le    cardinal    de   Noailles  ;    Labrone  ,    évêque    de 
M i repoix  ;    Soanen  ,   évêque  de  Senez  ;    Colbert ,  évêque 
de    Montpellier,    et   de   l'Angle,   évêque    de   Boulogne» 
Uacte  tf appel  de    ces  quatre   derniers  évêques   est  du    5 
xnars  1717;  il  a   été  condamné  par  un  décret    du    saint* 
siège  en  1718  ;  et  Tappel  du  cardinal  de  Noailles  Ta  été 
en  1719-  Trois  conciles»  savoir,  celui  de  Latran ,   celui 
d*Âvignon  »    et  celui   d'Embrun,   ont   anathématisé ,    dit 
Colonia ,  le  livre  de  Quesnel ,   et  applaudi  à  sa  condam- 
nation» 

Le  père  Pasqnier  Quesnel ,  né  à  Paris  le  14  Juillet  x634 1 
fut  arrêté  à  Bruxelles  le  3o  mai  1708  ;  il  s'échappa  de 
Malines  le  12  septembre  de  la  même  année,  et  se  retira  » 
en  1704,  à  Amsterdam,  où  il  est  mort  le  a  décembre 
X7>9>  Après  avoir  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages* 
Son  excellente  édition  des  Œnpres  de  saint  Léon  fut 
niise  k  Tîiidex  h  Rome  ;  il  s'en  plaignit  au  cardinal 
Barberin,  qui  lui  répondit  :  Ne  vous  fÂcbea  pas,  moa 
père,  la  censure  du  saint-siége  ne  gâtera  pas  votre  livre. 


personne  à  Rome  qui  soit  capable  d'écrire  ainsi  -,  je  roudrais  attirée 
rantear  auprès  de  moi.  n  U  parait  qas  Clépent  Kl  ae  passait  plu| 
4s  aiéQf  ça  179$»  .  (  "  ; 


V. 


QDIGNONES.  Breytariam  rbmannni  ,  ê 
8acrâ  potissimùm  sicrîptarâ  et  probatîs  sanc- 
toiuiti  Historiis  confectam,  à  Fraacisco  de 
Quignones*  Romœ^  i536* 

*  Pie  y  a  supprimé  cet  ouvrage  d'après  les  ptaîntei 
qu^on  lui  porta  sur  le  retranchement  de  plusieurs  légendes 
apocryphes  qu'avait  fait  l'auteur.  Ce  Bréviaire  est  curieux 
et  rare  ;  la  préface  eu  est  belle  et  mérite  d'être  lue. 
On  Ta  réimprimé  a  Paris  en  1676 ,  i/z-8.  Franoois  ce 
Quignones,  nommé  cardinal  par  Clément  VII  >  est  mort 
à  Véroii  en  i54o. 

QUIGNONES»  Dîscurso  de  la  compagna 
de  Villilla ,  por  et  dotor  Juan  de  QuîgDones* 
En  Madrid^    i62d»   in-^* 

On  prétend  que  les  ecclésiastiques  de  Villilla  ont  fait 
supprimer  ce  petit  ouvrage  ^  dont  les  exemplaires  sont 
très-rares  9  parce  qu'il  renferme  une  singularité  qui  tient 
à  la  superstition.  C'est  l'histoire  d'une  cloche,  dire  dri 
miracles  y  qui  se  trouvait  k  la  campagne  de  Villilla.  Les 
gens  d'église  du  temps  assurent  qu  elle  avait  la  faculté 
de  sonner  toute  seule  y  sans  que  personne  y  mit  la 
main  ,  lorsque  la  religion  était  menacée  de  quelque 
échec.  Mais  les  gens  sensés ,  dit  Debure ,  se  sont  ton- 
jours  bien  doutés  de  la  manœuvre  qui  produisait  ce 
miracle.  On  ne  doit  point  être  surpris  que^cet  auteur 
ait  traité  un  pareil  sujet  quand  on  voit  son  Traité  des 
langoustes  ou  Sauterelles  ^  Madrid ,  1620  ,  iD-<f- 9  dans 
lequel  il  a  inséré  plusieurs  oraisons  mystérieuses  qui 
prouvent  combien  on  était  encore  superstitieux  «n  Espa- 
gne ,  puisqu'pn  leur  attribuait  ^  dans  ce  tempa^  le  pouvois 
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[e  cha«8er  ces  insectes.  Ce  traité ,  ainsi  que  le  précédent  | 
»st  rare.  On  recherche  eiicore  ton  livre  el  inonie  Vesupio  ^ 
l^adrid,  i632  ,  2*/2*4*  »  ®^  ^^^  Traité  espagnol  sur  qu9l^ 
jues   monnaies  des  Romains  ^  Madrid  ,    1620  >    sff'^4; 

RABELAIS*  Les  Faits  et  Dicts  béroïqaes 
du  bon  Pantagruel  »  par  maître  François 
Rabelais. 

Celle  satyre,  dans  laquelle  les  moines  sont  couverts  de 
ridicule  ,   a   été  censurée  par  la   Sorbonne  et  condatnnca 
par  le   parlement ,  à    cause  des    obscénités  qui  y  sont  ré« 
pandues.   Cet    ouvrage    inintelligible    a    eu  beaucoup    de 
vogue  ^  et' depuis  peu  M.  Bastîen  en  a  publié  une  éditloa 
en  dlflTérens  formats^   on    en   avait   déjà  plusieurs,   faites 
en    difFcrcns    temps  ^    depuis    1645  ou   5o ,  époque   de   la 
publication   de  ce  livre  singulier.  Les   personnes   sensées 
adhèrent   assez    volontiers    au    jugement    qu*en    a    porté 
Voltaire  ;  «  dans  cette  extravagante  et  inintelligible  pro- 
duction ,   Rabelais,    dit-il,  a    répandu,  à  la  vérité  «  une 
extrême   gaité  ,  mais  une  plus  grande  impertinence  ;  il  a 
prodigué   Térudition  ,    les' obscénités  et   l'ennui;   un  boa 
conte  de  deux  pages  est  acheté  par  des  volumes  de  sot« 
tiscs.    »    Les  principales   éditions  de   Rabelais  ^nt  celles 
de   Paris ^   i55a ,  a  vol.   io-8.  ;  de  Troyes  ^   i656,  în»i6; 
des  Elziepirs  ,  i6G3»  2  vol.  in-12;  des  mêmes  ^  1666,  %  vol* 
in^ia  ;  H^ Amsterdam  ,   édition  de  Duchat  et  Lamonoye» 
17 II  «-S  vol.  in*8,  ;  de  Londres^  en  anglais,  1708^  a  vol* 
in^8.  ;  è!  Amsterdam^  1741  ,  3  vol.    iu-4. ,  fig.  ;  de  Paris% 
Pastien,   1783,  a  vol.   in-»8.  ;   de  Paris  ^  Dosticn ,    an  ff^ 
1798  9  3  vol.  I7Ï-8. ,  3  vol.  1V4.  et  2  vol.  /«-fol.  avec  78 
figur.  François  Rabelais,  cordelier,  puis  bénédictin  ^^puis 
chanoine  ,    ensuite  curé   de   Mcuiloa  ,  né  a  Chinçn   ejEt 
r4S3 ,  est  mort  à  Paris  en  i553« 
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R  A  B  U  T I N.  Histoire  amoureuse  des  Gaules 
(par  M.  Roger,  comte  de  Biissi-Rabutio). 
Paris,  "vers  i66Ôf  i  "vol.  in^i^. 

Cet  ouvrage  qni ,  dans  le  principe  ,  était  en  un  volume  , 
•t  qui ,  par  la  suite  et  après  la  mort  de  l'auteur ,  a  été 
en  2  vol.  ,  puis  en  5  ,  a  conduit ,  en  i665  ,  le  comte 
de  Bussi  -  Rabutia  &  la  Bastille.  Ce  n*est  point  lui  qui 
avait  livré  à  Timpression  ce  livre  un  peu  trop  libre; 
il  s'en  serait  bien  gardé,  puisqu'il  y  satyrisait  des  daines 
de  la  coun,  très  -  puissantes  y  entre  autres  mesdames 
d*01onne  et  de  Cbatilion.  Mais  il  avait  confié  son  manus* 
crità  madame  la  marquise  de  Beaume  #  son  intime  amie» 
qui  ,  8*ëtant  brouillée  avec  lui ,  fit  imprimer  celte  satyre 
pour  lui  jouer  pièce.  La  perfide  réussit  ;^car  les  personnes 
attaquées  dans  cet  ouvrage  portèrent  plainte  au  roi ,  qui 
était  déjà  mécontent  de  l'auteur  à  cause  d'une  chaosoa 
«|ui   commencé  ainsi  : 

Que  Deodatus  est  kenrenx 
De  baiser  ce  bec  amonreux» 
Qui»    d*une  oreille  à  Tautre  Ylu 
Alléluia  I  etc« 

£t  BussioRabutin  Fut  envoyé  à  la  Bastille ,  d'ob  il  oe 
sortit  après  dix-buit  mois ,  que  pour  aller  passer  dix-sept  asi 
d*exil  dans  ses  terres.  J'ai  parlé  ,  dans  mes  Ctériosités  hlr 
hliographiques ,  du  Lipre  tf  heures ,  manuscrit  de  cette 
auteur,  1/1-16,  avec  migniatures*  Cet  ouvrage  a  été 
Tendu  2400  livres  chez  M,  de  la  Yallière  >  en  1784:1 
Toyez  son  catalogue ,  n/  5235.  Roger»  comte  de  Bosiî* 
Rabutin ,  né  à  Ëpiry  en  Nivernais,  le  3o  avril  1618,  eit| 
mort  à  Autun  le  9  ariil  1693.  U  fat  reçu  da  rAcadéiBit| 
française  en  i665» 


6/ 
RADZIWILL  Biblla  polonica  Radziwiliana » 
seu  Biblia  à  Pinczowiam's  édita  et  à  socianis 
pubiicata  ,  ex  hebraïcis  et  graecis  fontibus 
cura  et  eumpt.  NicoL  Radzivillii  ,  Palatinî 
vilnensis ,  cum  ejus  epistolâ  Duncupatâ  Sigi&* 
mundo  Âugusto  Polonîae  regî.  Impressa  BreS" 
lia  (  urbis  in  lAthuaniâ)  ,  anno  domini , 
i563,   \vi' folio. 

Peu  cl*onrrages  le  disputent  en  rareté  à  cette  Bible» 
Elle  a  été  entreprise  par  ordre  du  prince  Nicolas  Radziwil  ^ 
Palatin  de  Wilna  qui  la  fit  imprimer  à  ses  frais  ;  il  lui 
en  coûta  ,  dit-on  ,  jusqu'à  dix  mille  écus  d  or.  Ceux  qui 
travaillèrent  à  cette  traduction  furent  Pierre  Stator  ^ 
Simon  Zacius  ,  Grégoire  Orsacius ,  Anc^ré,  Tricesius, 
Jacques  Lublinius ,  et  pluiieurs  autres  chefs  unitaires 
ou  sociniens  ,  parmi  lesquels  on  compte  même  Servet> 
dont  on  a  inséré  quantité  de  morceaux  séparés  que  l'on 
trouva  dans  ses  papiers.  La  cause  de  sa  grande  rareté, 
dit  Vogt ,  provient  de  ce  que  exempta  ferè  omnia  ad^ev" 
9ariorum  malitia  sunt  cœmpta  ,  et  Vulcano  tradita.  M, 
Debure  n^en  connaît  que  deux  exemplaires  ^  l'un  a  Vienne 
dans  la  bibliothèque  de  l'empereur,  et  l'autre  en  France 
dans  la  bibliothèque  impéiiaie  ;  il  en  existe  un  troisième 
dans  la  bibliothèque  de  Stutgard.  Radziwil  embrassa 
publiquement  la  religion  protestante  à  la  sollicitation  de 
sa  femme  ;  il  fit  prêcher  des  ministres  dans  Wilna  , 
et  les  chargea  de  la  traduction  de  la  Bible  en  langue 
polonaise  ;  elle  fut  imprimée  À  Breste  ou  Bre^cie ,  ville 
de  Lîthuanie.  Le  nonce  du  pape  reprochant  à  ^Badzi» 
>7il  son  hérésie ,  celui-ci  se  contenta  de  lui  répendre  : 
.Vous  êtes  Toaa-iD«ioe  hérétique,    et  Yoai   accuses?  W 
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autres  d*bérésie.  II  mourot  en  xSây,  laissant  quatre  £Is; 
c'est  sans  douie  uu  de  ses  dcscetidans  qui  avait  une  riche 
collection  de  livres  à  Rewitz  ;  les  Russes  s'en  empaiereot 
en  177a  >  pendant  les  troubles  de  la  Pologne» 

R  A  M  U  S.  Animadvei'siones  în  dîaleclîcam 
Aiistotelis  libri  XX  »  auclore  Pctro  Ramiis. 
ParisiiSf  1643  ^  i/z*8.  Instituliones  dîalectiaSt 
libri  III,  eodem  auctore.  ParîsiiSf  1548»  zVz-8. 

Ces   deux  ourrages   dirigés    contre   Arîstote  ,  firent   le 
plus   grand   bruit   aussitôt  qu'ils  parurent  ;    ils  causèrent 
une  espèce  de  sédition  dans  IVnivcrsité  de  Paris  ;  la  que- 
relle  s'envenima,    et    alla    non-seulement  au  parlement<» 
mais  même  à  François  premier.  On  nomma  des  commît- 
missaires  arbitres  ;    les    uns   poor  défendre  le  philosopho 
grec  ,    et   les  autres  pour  juger  des  accusations    dirigées, 
par  Ramus  contre   lui.   Après    des    débats    assez   TÎfs    et 
assez    prolongés,  Ramus   succomba  >  et  les  commissalref 
rendirent  une    sentence  arbitrale   contre   se.s  ouvrages  et 
contre  lui  :  ce  qui  fut  consacra  dans  un  arrêt  du  parle- 
iBent,  donné  le  3o  mai  1548  et  confirmé  le  29  mars  1544, 
Cet  arrêt  condamna  les  Animadversions  et  ]#s  InstUutiont 
&  être    supprimées  «    comme    remplies    de    faussetés ,    de 
médisances  et  de  bouflTonneries.  Telles   sont  les   exprès* 
sions  de  la  sentence  arbitrale  qui  eut  la  sanction  du  roi  ; 
il  proscrivit  les  deux  ouvrages  de  Ramus  et  lui  défendit 
d'enseigner  la  philosophie    jusqu'à  nouvel    ordre.    Il   fat 
déclaré  que ,    témérairement   et  insolemment  j    il    s*était 
élevé  contre  la  logique   d'Aristote  ;   qu'il   avait  témoigné 
dans   la   dispute    beaucoup   d'ignorance   et  de    mauvaise 
foi  ,  etc.  Ramus,  condamné  par  la  courj  fut  en  même 
temps  tafoué  par  le  public ,  joué  sur  lea  tbéAtxea  t  et  ij| 
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touffrtf  tool  MHS  murmnrcr.  Ce  n'c$t  pqînt  là  le  premier 
échec  qu'ait  éprouvé  la  philosophie  d'Aristote  ;  clés  1209 
ses  lirres  de  métaphysique  avaient  été  brûlés  à  Paris , 
f»t  Ton  avait  fait  défense  de  les  lire  ou  de  les  retenir  sou* 
peine  d'excommunication  >  parce  qu'ils  donnaient  lieu  à 
fîe  nouvelles  hérésies  ;  c'est  ce  que  dit  Rigord  en  la 
J^te  de  Philippe  jiugiiste  fi).  L*an  I2t5,  les  mêmes 
livres  ,  '  avec  ceux  de  la  physique  ,  furent  de  nouveau 
introduits  à  Paris  par  un  légaNcardinal  :  sa  dialectique 
fut  toutefois  permise.  Revenons  à  Rnmus  :  ayant  obtenu 
la  permission  de  professer ,  il  réforma  bien  des  abus  , 
entres  autres  la  prononciation  vicieuse  do  la  lettre  Q« 
^Au  lieu  dfe  quisqnis  ,  quanquam  ,  on  disait  lùsnis  ,  ka/ikan^ 
il  eut  bien  des  obstacles  à  surmonter  pour  opérer  cette 
réforme.  C'est  co  qui  fît  dire  k  un  plaisant  que  la  4ettro 
Q  faisait  plus  de  kankaa  que  toutes  les  autres  lettres 
ensemble.  Ramus  ayant  embrassé  le  calvinisme,  brisa  les 
images  du  collège  de  Presle  où  il  enseignait  ,  disant  qu'il 
ft* aidait  pas  besoin  (faniiitéurs sourds  et  muets,  Pierre  Ramus  , 
lié  à  Cuth  en  Vermandois  ,  vers  i5o2  ,  a  été  enveloppé 
ûfin%  le  massacre  de  la  Saint- Barthelemi  ,  en  1672.  il 
était  au  collège  de  Presle;  dès  la  première  émotion  il 
fut  se  cacher  dans  une  cave  oh  il  demeura  deux  jours» 
Charpentier >    uo   de  ses   ennemis,  l'y  découvrit   et  l'er^ 


(i>  Cette  vie  de  Philippe  Auguste  a  pour  titre:  Gcsta  Philippi  Au» 
gttsti ,  Francorum  régis  ;  elle  se  trouve  dans  U  collection  du  Duchesne  p 
tome  3,  et  renferme  l'intervalle  de  1160. à  1209.  L'auteur  qui  a  été 
témoin  des  faits  dont  il  parle  ,  donne  quelquefois  dans  la  crédulit<f  la 
plus  absurde  :  par  exemple  r  H  dit  ;  u  Que  depuis  que  H  vraie  croix 
a  été  prise  par  les  Turcs  ,  les  enfans  n'ont  plus  que  20  ou  23  dents» 
au  Iicn  qu'ils  en  avaient  30  ou  32  auparavant.  »  Quand  l'auteur  ne  raconte 
pas  de  pareilles  sottises»  il  est  iott  intéressant»,  et  on  loue  soa 
exactitude. 


fit  arracher.  Raoïui  lui  demande  la  vie  ;  Cbai^entler 
consent  à  la  lui  vendre,  et  après  avoir  exigé  tout  sod 
argent,  il  le  livre  aux  assassins  qui  étaiéçt  à  seê  gages: 
il  fut  égorgé  et  jeté  par  les  fenêtres.  Ce  célèbre  profes- 
seur n'eut  jamais  d'autre  lit  que  la  paille,  et  ne  boit  de 
rin  que  dans  sa  vieillesse  par  ordre  des  médecins.  Il  passa 
sa  vie  dans  le  plus  austère  célibat  ;  il  distribuait  ses 
revenus  à  ceux  de  se$  écoliers  qui  étaient  dans  le  besoin. 

il  A  U  C  H.  Joaii,  Fr.  Raucli  dîsputado  medico- 
diaetetica^de  acre  et  esculentis.  Viennœ  Au$r 
triœ  ^  Schilgen  \  1622  ,  i7i-4.  de  36  pages. 
Ejusdem  autoris  ,    de   Polulentîs,   ytenna^ 

1624. 

Ces  petits  traités ,  assez  singuliers  ^  ont  été  supprimés 
avec  tant  de  soin  qu'on  n'en  voit  presque  plus  d*exem« 
plaires.  Voici  en  quoi  consiste  la  singularité  du  premier  : 
L'auteur  ,  à  la  fin  de  sa  dissertation  sur  les  effets  que 
peuvent  produire  le  chocolat  et  le  vin  ,  prétend  qu'on 
devrait  en  interdire  l'usage  aux  moines  ;  ce  qui  aurait 
épargné,  dit*il ,  et  épargnerait  encore  bien  du  scandale* 
Cet  avis  n'a  pas  été  du  goût  de  ceux  à  qui  il  s'adressait , 
car  ils  ont  supprimé  le  plus  d'exemplaires  qu'il  leur  a 
été  possible*  Vogt,  en  rendant  compte  de  cet*  ouvrage  , 
dit  :  Auctor  philosophie  et  mediciniB  doctor  ,  in  hac 
dispuiaiinne  ,  quoedam  de  lasciro  viiœ  génère  monacho" 
ru  m  y  chocoïatœ  potu  ,  vero  veneris*  pabulo  ^  sese  ingur^ 
giiantium  ,    scripsit ,    etc.  "^ 

R  AV  A  N  N  E.     Mémoires    du    cheralier     de 

Râvanne ,  page  de  son  altesse  le  duc  régent 

et  mousquetaire.  Liège f   1740,  a  "vol.  in*i%. 

Cet  ouvrage  fut  sévèrement  proscrit  la   première  fois 
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fo'il  parot,  sons  la  régence  »  parce  quHI  donne  des  détails 
sur  ta  vie  privée  du  duc  d'Ortéans.  CWt  ce  roman  que 
Lagrange-Chancel  avait  en  vue ,  lorsqu'il  dit  dans  I4 
vingt-septième   stanoe  de  la  première  phiiippique  : 

Des  traits   d*one  fidelle  bistoîiet 
Il  voudrait  se  «ettre  à  Tabri» 
Etc. 

R  A  Y  N  A  L.  Histoire  philosophique  et  politique 
des  établissemens  et  du  commerce  des  Euro- 
péens  dans  les  deux  Indes  ,  par  Guillaume 
Thomas  Ra^^naK  Genèi^e^  PelleC  ^  1780,  5 
'Vol.  in-^,^Jig.^  et  1781»  10  doL  inS.^yîg^ 

Cet  ouvrage  ,  publié  dès  1771  et  qui  a  eu  ,  ditwoo  ,  plua 
de  cinquante  contre  façons,  dont  plusieurs  sont  antérieur^ 
à  1780»  a  été  supprimé  par  arrêt  du  conseil  le  19  dé«- 
ccmbre  1779  »  de  l'aviii  du  chancelier  ,  comme  introduit 
de  l'étranger  eo  France ,  attendu  que  le  roi  a  reconnu 
qu'il  contenait  des  propositions  hardies  «  dangereuses, 
téméraires  et  contraires  aux  bonnes  mœurs  et  aux  prin^ 
cipes  de  la  re]ie;ion.  Par  la  suite  il  a  été  condamné  ao 
feu  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  a5  mai  1781, 
sur  les  conclusions  de  l'avocat-géoéral  Séguier  ;  «  comme 
impie,  blasphématoire,  séditieux,  tendant  à  soulever  le» 
peuples  contre  l'autorité  souveraine,  et  à  renverser  lee 
principes  fondamentaux  de  Tordre  civil.  9  L'auteur  a  été 
décTété  de  prise  de  corps  ;  mais  on  lui  donna  le  tempe 
de  s*évader    et  de  se  rendre  aux  eaux  de  Spa. 

On  prétend  que  le  parlement  n*a  rendu  un  arrêt  contre 
Kaydal ,  qu'après  7  avoir  été  excité  par  ordres  aup érieias; 
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et   ralcl  comme  cm   raconte  la  chose  :  «  Un  ennemi  df 
cet  écrivain  philosophe  a£Pecta  de  mettre,  sur  le   bureau 
de  Lpi\is    XVI ,   un  des  ^  Yolumes  c|e  la  noavelle  éditîoa 
de  VHUtoire  philosophique^   tellement    relié  et  arrangé» 
qu'il  s*ouvrait  naturellement  aux  endroits  les  plus    répré- 
hensibles     Le    roi  ne    manqua    pas   d'y    tomber  ;    il  fut 
eFrayé    des    assertions    de   l'auteur ,    et    sur-le-champ  il 
envoya  chercher  le  ga^rde  des  sceaux   et  lui  fit  des  repro- 
ches de'  ce    qu'il    avait    laissé   pénétrer  en    France    un 
ouvrage  aussi   condamnable.    Le  roi  .ajouta  même    qull 
savait   que  lui  ,   garde   des  sceaux  ,   avait   souscrit   pour 
un  exemplaire  ,  ainsi  que  M.  de  Vergennes>  et  qu'il  éuh 
surpris    que    des  gens  aussi  religieux  voulussent  avoir  on 
pareil   livre  dans  leur  bibtiolhcquc.   Le  garde  des  sceaui 
^lla  sur-le-champ  chez  le  ministre  des  affaires  étrangères. 
Celui-ci  écrivit  à  Genève  pour  solliciter ,  auprès  de  ceUe 
république,    la  proscription   de    l'ouvrage;    on   prit,   ea 
même  temps  ,  les  précautions  nécessaires  afin  d'en  arrêter 
Tintrodaction  en   France,    et  le  parlement  reçut  injonc- 
tion  de  poursuivre^  avec   toute  la   sévérité   possible»   et 
le   livre   et  l'auteur     qui   avait    eu  TandaCe    de    1  avouer 
et  d'y  mettre   son  nom.    Telle  est,  dit*on  ,  la  source  de 
la  proscription  de  l'édition   de  Genève  dont  nous  rappor* 
tons    le    titre    en   tête    de  cet  article*   Comme   YHisioire 
'philosophique  est  entre  les  mains  de  tout  le  monde,  nous 
n  en  donnerons  aucun  extrait  ;  mais  nous  ferons  connaître 
les  principaux  griefs  que  l'avocat-général  Séguier  a  déve- 
loppés dans  son  réquisitoire  du   25  mai  1781.    »  Il  a  peint 
ce   livre   comme   entremêlé  de   déclamations  impies  ,   de 
reproches  amers  ,    de  sarcasmes  indécens  et  d'impostures 
grossières  sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  religion  chré« 
^tienne  ;     comme   contenant    des   dissertations    révoltantes 
|iar  les  préjugés,   sur  Tinfluence  de   l'opinion  à  l'égard 


des  mœart ,  et  sur  te  lionheur  de  Tbomme  ;  èommâ 
cherchant  à  substituer  partout  aux  dogmes  ,  aux  lots  e' 
aux  principes  y  une  philosophie  audacieuse  et  sacrilège  f 
comme  assurant  que  les  lettres  et  les  arts  décorent  Védi- 
£ce  de  la  religion,  et  que  la  philosophie  le  détruit:  que 
rimposture  parle  dans  tous  les  temples,  et  la  llatterie 
dans  toutes  les  cours  :,  que  tout  écrivain  de  génie  est 
magistrat  né  de  la  patrie  ;  que  son  tribunal  est  la  nation 
entière  ,  le  public  son  juge ,  non  le  despote  qui  ne  VeO" 
tend  pas,  ou  le  mimstre  qui  ne  Veut  psts  l'écouler |  .que 
c'est  aux  sagea  de  la  terre  qu'il  appartient  de  Faire  des 
lois  ,  et  que  tous  les  peuples  doivent  8*empresser  de  les 
adopter  ;  comme  vomissant  dés  atrocités  contre  la  sou* 
veraineté  ,  calomniant  sans  pudeur  la  mémoire  de  Louis  XV; 
comme  critiquant  témérairedlent  les  opérations  et  la 
politique  du  gouvernement  ,  et  rejetant  sur  la  nation 
française  ,  Jur  les  ministres  du  roi ,  sur  le  roi  mémo  , 
tous  les  malheurs  de  la  guerre  actuelle*  L'avocat-gé* 
néral  finit  par  observer  «  que  c'est  un  homme  qui  a  fait 
profession  dans  lin  ordre  relrgieU}^  (des  jésuites),  un 
homme  revêtu  du  caractère  et  de  la  dignité  sacerdotale  , 
un  homme  qui  se  qualifie  de  citoyen  et  d'ami  de  tous 
les  hommes ,  -  un  homme  qui  veut  être  le  contemporain 
de  tons  les  âgés,  qui  ose  avancer  de  pareilles  propost^ 
lions  !  »  L'archevêque  de  Vienne  s'exprime  encore  plus 
durement  dans  son  mandement  du  3  août  17&1  y  c<  •«  .• 
Un  prêtre',  dit-il  ,  un  ancien  religieux >  déployer  Péten*- 
dard  de  l'impiété  :  il  n'y  a  rien  de  plus  odieux  ni  de  plus 
vil  sur  la  terre  qu'un  prêtre  impie  et  affectant  de  le 
paraître  ;  il  ne' peut  inspirer  de  la  confiance  parce  qu'on 
le   méprise  ;     son    apostasie    le    déshonore.  »    Lt'Hisiotre 

m 

'philosophique  a  été  brûlée  au  pied  du  grand  escalier  >  le 
99   mai  1781.    GuillaumerThomaa  Rajoal  y   né  à  Saint* 


Geniei;  en  I7i3,   est  mort  &  Paris  ea  1796.  (  Voyez 
mot  Nymphe.  ) 

« 

•RAYNAUD.   Theophilus  Raynaldus  de  Martyrîa 
per  pestem.  Lugd.  \62o  f  i/»»8« 

Theopbil!  Rdj'naldi  Erotemara  de  bonis  ac  malîs 
librîs.  Lugdinip  i653»  z/2-4. 

Hîpparchus  de  Telîgîoso  negocîatore.  Traduit  en 
français  sous  ce  titre:  Hîpparqùe ,  du  Reli- 
gieux marchand  ,  par  Réué  de  la  Vallée. 
(Tbéopb.  Rayoaudé)    1646,   in-isu 

De  îoimunltate  autorum  Çyriacorum  à  censura. 
Diatribae  Pétri  à  Valleclausa*  (  Theoph. 
RaynaldiO  S.  T.  D.      . 

r    • 

Tbeopbilus  Raynaidus.  de  communioDe  pro 
mortuis* 

Ces  ouvrages ,  do  père  RayDaud  ,  ont  été  flétris  par 
J*inquîsition.  Lorsque  le  De  Manyrio  per  pestem  fat  mis 
a  l'index  ^  l'auteur  demanda  aux  cardinaux  Ahieri  et 
£raDcatio  quels  étaient  les  endroits  do  soa  livre  qns 
la  congrégation. jugeait  répréhensibles.  On  lui  répondit 
de  retrancher  quelques  lignes  dans  Tendroit  où  il  soatieot 
qu*on  peut  souffrir  le  osaï'tyre  pour  l'imaiaculée  cooccp- 
tien;  et  qu'à  l'égard  de  sa  doctrine  du  martyre,  des 
personnes  qui<  meurent  de  la  peste  en  assistant  ceux  qui 
en  sont  attaqués  y  il  eût  à  ajouter  à  la  fin ,  qae  ce  senti* 
snent  n'est  pas  probable  y  et  que  ce  martyre  tbéologiqus 
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e  ressemble  point  aa  martyre  ecclésiastique  qne  les 
^rans  faisaient  souffrir  dans  les  ieosps  de  persécudoos. 
'ignore  si  Raynaud  a  adhéré  à  ce  qu'on  exigeait  de 
li  ;  mais  j'en  doute.  Son  Erotemata  de  malts  el  bonis 
là  ris  a  été  fait  à  cause  de  la  censure  du  précédent ,  et 
a  été  également  condanyné.  Raynaud  en  rapporte  deur 
aisons  dans  son  Syruagmade  libris  propriis.  La  première  » 
.'est  qu'il  avait  av^ancé  que  la  fantaisie  fait  souvent 
ondamner  les  meilleurs  ouvrages;  et  pour,  le  prouver  « 
1  rapporte  (  page  294  )  une  censure  du  SymhoU  dae 
ipôtres.  La  seconde  raison  de  la  condamnation  de  son 
ivre  ,  a  pour  motifs  \q^  règles  qu'il  avait  prescrites  aux 
;enseurav  et  qu'il  voulait  qu'ils  observassent  dans  leurs 
ogemen^tf  Son  traité  de  ImmunUate  Cyriacorum  qui  est 
lirigé  contre  les  dominicains,  fut  condamé  au  feu  par 
es  parlemens  d*Aix  et  de  Toulouse,  comme  rempli  de 
propositions  diffamatoires  et  sacrilèges  contre  l'honneur 
le  la  sainte  Vierge,  de  saint  Thomas  d'Aquin,  de  sainte 
Caiherine  de  Sienne  et  des  Frères  prêcheurs.  Il  se  déchaîna 
lans  cot  ouvrage  contre  les  horribles  blasphémateurs  ^ 
[  c'est  ainsi  qu'il  les  appelle  )  qui  ont  osé  mettre  la 
Vierge  parmi  les  signes  du  zodiaque.  Jean  Casalas  ,  do- 
minicain ,  a  réfuté  eet  ouvrage  dans  son  Candor  iiliù 
Raynaud  ,  dans  son  'Bypparchus  y  examine  s'il  est  permis 
aux  religieux  de  se  aiéler  du  commerce  ^  et  il  déclam# 
contre-  la  société  des  jésuites  y  dont,  il  était  membre  ^ 
parce  que  Ton  s'y  permettait  da  trafiquer.  Rien  n'est 
plus  original  que  certains  traités  de  cet  anteor.  Dans 
son  livre  qui  a  pour   titre  :   Laus  bretfUatis  (i)  ^    il  pass0 


[i]  S  cet,  3.  Dictyaca  de  brcviiate  </  longitudine  in  naiuralWusp  Die» 
tyaca  y  c'est-à-dire  ,  Raijeaux  ,  parce  qi»  Tauteur  a  composé  ce  livre 
de  plusieurs  fils  disposés  en  compartimens  et  qui  en  font  la  texture* 
Voy.  U  ch4p»  YIl  At  cette  troisième  section* 
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«n  revue  anè  grande  quantité  de  nêï  :  il  s*arrète  3k  ceM 
41e  la  Vierge  Marie ,  et  prétend  qu'il  était  long  et  aquîlifi 
comme  l'a  représenté  saint  Luc ,  »uirant  quelques  auteun 
ce  qui  est  une  marque  de  dignité  et  de  bonté;  oomisf, 
Jésus«>Chrîse  ressemblait  parfaitement  à  sa  mère^  il  ea 
^conclut  qu'il  devait  avoir  un  grand  nez.  Nicéphore  dît, 
lib*  s,  cap.  Zj  :  que  les  apôtres  avaient  aossî  le  nez 
4rèi-grand.  Raynaud  ayant  fait  un. chapitre  sur  la  bonté 
<du  Sauveur ,  l'a  intitulé  :  Christus  bomus ,  èona  ,  bonum,  Cclt 
•me  rappelle  un  petit  traité  du  R.  P.  Pilartius ,  de  sin- 
£ulari  JesU'Christi  puhhriùudine  ,  Pari^iis»  1641 ,  in^ri  , 
jdun»  lequel  l'auteur  veut  prouver  que  Jésus-Christ  a  été 
le  plu4  beau  d'entre  les  enfans  des  hommes  ,  ce  cpii  est 
opposé  au  sentiment  du  célèbre  Nicolas  Riganlt»  qui, 
'dans- son  édition  de  Tertullien  ^  gTé^iat  ^  de  Paris  ^  1664 1 
•in-JoL  ^  et.  dans  ses  notes  sur  saint  Çypnem  j  veut  qne 
Jésus-Christ  ait  été  laid  de  visage.  Le  père  Vavasseur, 
qui  a  écrit  avec  autant  de  prudence  que  d'érudition  sur  la 
iigure  et  les  traits  de  Jésus-Chrîst,  soutient  qu'il  n'était  ni 
idtfForme  ni  extrêmement  beau ,  mats  d'une  physionomie  noble 
et  aimable.  Voici  «comme  il  termine  son  ouvrage  :  Jd 
hunùfioraatqneabfeciioui'descendere^  et  minima  quœque 
et  ocouUissima  \scruiart  r  ^nemadmodàm  non  nnlli  otiosà 
cnriosij'uerunt,,*..,*  Non  Solùm  minnium  ac  supei-vacaneum 
^uto  ,  «;srâm  eliam  ilUberale  par  $e  atque  inâecommé 
fieque  Deo  dignum  ,  neqitç  lectoribus  oonsentaneuTn.  Il  n'a 
donc  traité  cette  matâëre  que  pour  prendre  un  milieu 
#ntre  ceux  qai  exagéreraient  la  beauté  de  la  figure  corpo* 
relie  de  Jésus-Christ ,  et  ceux  qui  en  voudraient  établir 
\9L  difformité.  Pierre  de  Saint-Louis  ,  religieux  carme , 
Auteur  du  bizarre  Poème  de  la  Magdôleine  ^  commeacf 
^iDsi  le  portrait  du  Sauveur  du  monde. 
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Sa  perruque  est  dor^e  et  sa  mine  si  2>elle 

Qu'il  ne  s'en  vit  jamais  sur  la  terre  une  telle  ; 

Qui  le  voit  est  ravi  de  son  bel  entregent  ; 

Qne  si  son   poil  est  dor  et  sa  voix   est  d'argent. 

Sa  taille  avec  cela  ne   peut  être  qae  riche.  ' 

*•••••••«••••■•••  * 

Ce  poëte    finit  par  un  vers  qui   rachète  tout   ce  qu'il 
a  de  burlesque  et  de  trivial  dans  ce   portrait 

Ou  plutôt  c'est  un  Dieu  dans  le  plus  grand  des  hommes. 

Ces  vers  sont  tirés  du  quatrième  livre  «  dans  lequel 
auteur  parlant  des  amans  de  Magdeleine  ,  dit  :•  Qu^ 
ésus-Christ  fut  VHercule  qui  purgea  Vétable  de  son  cmur. 

Revenons  à  Raynaud,  dont  la  singularité  a  été  poussé^ 

l'excès  dans  son  Triniias  patriarcharum  \  il  y  demande 
>rt  sérieusement  si  un  chartreux  ou  tout  autre  fidèle , 
endant  le  carême,  peut,  en  conscience,  user  de  lave/- 
lens  composés  de  jus  de  viandes ,  ou  de  topiques  do 
\  chair  même.  Il  se  fonde  sur  la  règle  de  saint  Brune  » 
Dur    leur   interdire   absolument  ces    sortes  de   remèdes , 

moins  que  ,  manquant  de  tous  les  autres  alimens  ,  ils 
e  se  trouvent  forcés  pour  vivre  de  prendre  en  lavemens 
es  }ua  nutritifs  ,  ou  d'appliquer  sur  le  nombril  ces  sorte» 
'emplâtres.  Cependant  il  leur  permet  d'user  de  remèdes 
ans  lesquels  il  entrerait,  parmi  plusieurs  drogues,  quel- 
ues  petits  morceaux  de  viande,  qui  deviendraient  pour 
srs  imperceptibles  et  si  insensibles,  qu'ils  perdraient  leur 
cm.  Cela  ne  doit  point,  dit-il,  embarrasser  les  char* 
reuz  ,  quia  de  minimis  non  curotpra^or  Le  père  Kaynaud 
urait  dû  profiter  de  cet  avis ,  et  ne  pas  entrer  dans 
le  pareils  détails*  Théophile  Raynaud ,  dont  tous  les 
mvrages  ont  été  recueillis  en  vingt  volumes  /tz- folio, 
^st  né  à  Sospello  gu  comté  de  I^ice  en  ^S83  j  il  est  mort 
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à  Lyon  en  i663.  Il  y  a  un  autre  Jean  Raynaad  c^ 
Raynold ,  tbéologien  anglais  ,  qui  a  composé  une  satyi 
véhémente  contre  les  catholiques  «  sous  ce  titre  De  E^- 
Tnanœ  ecclesim  idolatrià»  Oxonim^  rSçô,  ûi-4*  :  îl  J  c^ 
que  les  catholiques  adorent  les  saints ,  leurs  reliques  c 
leurs  images  ;  l'eau ,  le  sel,  l'huile  ^  le  pain,  le  vin,  tvu 
Il  est  mort  en  1607  ,  à  56  ans. 

R  E  B  0  U  L.  Apologie  pour  ceux  d Votre  lei 
Anglais  catholiques  qui  refusent  de  prêter  \t 
serment  d'allégeance  (i)»  exigé  par  Jacques 
premier  en  i6c6.  Composée  à  Rome  (par 
Reboul  }  en    161 1» 

Cet  ouvrage  est  cause  que  l'auteur  a  été  pendu,  c( 
non  pas  décapité  comme  quelques-uns  l'ont  prëteoda. 
Lorsque  Jacques  I.«r  lut  cet  écrit  virulent  dans  leqod 
Reboul  s*y  vante  de  passer  incessamment  en  Angleterre» 
pour  y  exciter  un  soulèvement  contre  le  roi,  et  y  ëtrac- 
gler  de  ses  mains  ce  tyran  ,  il  en  attribua  la  compo^ 
sition  au  cardinal  Duperron  :  mais  celui-ci  en  fut  justifia 
par  Casaubon ,  qui ,  dans  Paris  même  ,  avait  su  certain 
nement  que  la  pièce  était  de  Reboul.  C'est  le  pape  qoi 
a  ordonné  le  supplice  de  cet  écrivain  furieux  ^  Gomma 
coupable  d'avoir  violé  la  majesté  royale  en  la  personse 
du  roi  Jacques.  On  ne  sait  -pas  ce  qui  a  pu  porter  le 
pape  à  s'intéresser  de  la  sorte  pour  un  prince  qu'il  regtr- 

(i)  Jacquet  preihier»  après  la  fameuse  conspiration  des  poadres,  éi 
dresser  le  serment  d'allégeance  pour  s'assurer  des  catholiques.  Pat  ce 
serment ,  ces  derniers  promettaient  d*obéir  fidèlement  au  roi  comae 
«  leur  légitime  souverain  ^  et  ils  protestaient  contre  le  ponroir  q>: 
quelques  controversistes  attribuaient  alors  aux  papes  »  de  déposer  ks 
saonarques  et  de  délier  les  sujets  du  sçrmçat  de  fidéHté» 
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dait  comme  hérétique*  Je  croîs  que  cVst  parce  que  ce  faible 
monarque,  plutôt  pédant  que  roi,  flattait  le  pape  quand 
il  en  avait  besoin.  On  trouve  l'histoire  du  supplice  de 
Reboul  dans  les  lettres  mille  cinquante  et  mille  quatre- 
viugt-dix  de  Casaubon>  édition  de  1709.  £lle  lui  a  été 
écrite  de  Venise  par  un  sénateur  vénitien. 

BEBOULET.  Histoire  des  filles  de  la 
congrégation  de  renfance,  (  Par  Simon  Rebou- 
let, ex-jésuite  et  avocat  à  Avignon»)  17849 
22  "vol.  i>i*i2» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  au  Feu  par  le  parlement 

de  Toulouse 9  comme  contenant  des  faits  fauic  ou  altérés; 

il  est    dirigé   contre  madame   de  Mondonville   et  contre 

l'institut   quMle  avait  fondé  à  Toulouse,   sous  le   nom 

de  Congrégation  des  Filles  de  Venfance  *,  londat'i on  conûrmé^ 

par  bref  d'Alexandre  VII  ,  en  166a ,   autorisée  par  lettres* 

patentes  en    i663,  puis  ensuite  supprimée  par  arrêt   da 

conseil  de  16869  à  la  suite  des  querelles  que  les  jésuites 

suscitèrent  à  la  pieuse  fondatrice.  Les  causes  de  la  sup* 

pression  «selon  Reboulet ,  sont  que»  la  cour  eut  des  preuves 

incontestables  que  cette  fondatrice   avait  donné    asilé  à 

des   hommes    de  mauvaise  doctrine  et  mal   intentionnés 

pour   Tétat ,    tels    que    le   père    Cerle    et    l'abbé   Dorât  j 

qu*ellc    avait  fourni  à  ceux-ci   les   moyens  de   sortir  du 

royaume  ;  qu'elle  avait  fait  imprimer ,  dans  sa  maison  et 

par  ses   filles ,   plusieurs    libelles   contre  la    conduite   da 

roi    et   de  son  conseil.  On  enleva  cette  imprimerie  ;   on 

dressa  des  procè8*verbaux  ;    et  sur  tous  ces  faits  on  eut 

quantité  de  dépositions  authentiques  et  juridiques ,  avee 

les  témoignages  des  plus  anciennes  filles  de  cette  maison,  a 

Mous  joiamel  bira  éloîgaét  d'affirmer   la  véracité  de 


8o 

toutes  cet  accosatîonf*  Cest  M.  l'abbé  de  Juliard  ,  pareci 
de  madame   de   MondoDviUe  ,     qui     sollicita    Tarrét   da 
parlement  de  Toulouse  contre  VHùiaire  de  Reboulet ,  et 
qui  la  réfuta  par  un  Mémoire  en  deux    parties,  qai  con- 
tient 9  i.^  V Innocence  justifiée  ou  V Histoire  véritable   d& 
Filles    de    t enfance  ;    ;a,^    le  Mensonge  confondu    ou  U 
Treupe  de  la  Jausseté  de  VHistoire  calomnieuse  des  Filles 
de   Venfance  <par  Reboulet}»  Ce  mémoire  ne  resta  pat 
sans  réponse  de   la  part  de  l'ex-jésnite  :   il  écrivit  arec 
vivacité  pour  soutenir  la    vérité  de    son    ouvrage.     Cette 
Réponse  irrita  de  nouveau  la  famille  de  madame  de  Mon« 
donville  ;  et  son  neveu  >  le  marquis  de  Gardouche  ,  obtint 
un   arrêt  du  ay  février  lySS ,    qui    condamna   au   fe^i  ce 
nouvel  écrite  et  qui  ordonna  des  recherches  rigoureuses 
contre  l'auteur.   Ces  deux  productions  ,  de  Reboulet ,  sont 
écrites  avec  plus  de  vivacité  »  de   chaleur  et  d'agrément 
que  ses  autres  ouvrages  historiques»  qui  auraient  cepen- 
dant mérité  la  préférence  y  surtout  son  Histoire  de  Louis 
Xiy 9    dont  le  sujet   est  un   peu    plus   intéressant    qne 
l'histoire  de  la  suppression  d*un  couvent  ignoré.  Madame 
de   Mondonville  est  morte  en   1703. 

REBOULET.  Histoire  de  Clément  VL  (Par 
Simon  Rebôulet.  )  2  ^oU   in*\n 

Cette  histoire  a  été  supprimée  sur  la  demande  du 
roi  de  Sardaigne»  dont  le  père  y  était  maltraité.  RebouleC 
était  ez'jésuite,  et  il  se  rappelait  que  ce  prince'  avait 
persécuté  les  jésuites  ;  il  ne  pouvait  donc  le  peindre  que 
sous  des  couleurs  désagréables.  U  faut  cependant  dira 
que  cette  histoire  est  très^bien  écrite.  Simon  Rebôulet, 
né  à  Avignon  le  9  juin  1687,  ^^^  mort|  dans  la  même 
•viQe  ,  le  %^  février  1763» 
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RÉFLEXIONS.  Réflexions  d'un  Universitaire, 
en  forme  de  mémoire  à  consulter ,  concernant 
]e8  lettres  «- patentes  du  slo  août  1767. 

Ces  réflf^iipns  ont  été  brûlées  par  arrêt  du  parlement 
u  9  décembre  1767,  parce  qu'elles  sont  dirigées  contra 
•s  lettres-patentes  du  20  août ,  et  cherchent  à  prouver 
nielles  ont  porté  atteinte  ,  i.^  à  la  dignité  et  aux  droits 
D  Tuniversité  de  Paris,  quant  aa  temporel,  a*"  k  l'au- 
>rité  de  cette  luûversité  relativement  k  l'ordre  moral, 
lomme  les  objets  de  cette  discussion  ne  subsistent  plus  ^ 
bistoire  en  serait  peu  intéressante  pour  la  plupart  des 
icteurs  ;  c*est  pourquoi  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  mêma 
ïi  personnes  qui  désireraient  en  être  instruites. 

RÉFLEXIONS.  Réflexions  sur  l'attentat 
commis  (par  Damiens)  le  5  janvier  1767^ 
contre  la  vie  du  roi,  i757t 

Lettre  d*un  Patriote,  1757. 

Déclaration  de  guerre,  ^1757. 

Ces  trois  imprimés  ont  été  «condamnés  au  feu  par  arrêt 
u  parlement  de  Paris,  du  28  mars  1757,  cpmme  conter* 
ant  des  faits  calomnieux,  faux  dans  leur  substance, 
ans  leur  énoncé  et  dans  leurs  circonstances,  tendant  à 
ODoavoîr  les  esprits  , ^contraires  au  respect  dû  à  la  ma* 
istratrure  ,  et  composés  dans  le  dessein  criminel  d'altérer 
t  juste  confiance  qui  lui  est  due.  Damtens  a  frappé 
lOuis  XV  d*un  coup  de  couteau  au  côté  dr^^it  •  le  5 
nvier  au  soir,  à  six  heures  i&oins  nn  \{U8ùrt;'et  il  a 
ibi  le  supplice  daa  régieifipa  I9  38  mars  sfiivanu 

:•  4 
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RELATION.  Relation  d*un  voyage  es 
Angleterre.  Paris,  1664,  1/2- 1 a. 

Cette  relation  a  été  supprimée. 

RELAZIONE.  Relazîone  delfo  stato  in  col 
si  trova  Topera  del  censiroento  tiïiiversale  del 
ducato  di  Milano,  nel  mese  di  Maggio  deil' 
aono  lyâo.  In  Milano  ,  lySo^  in-foU- 

Ouvrage  très-rare  ^  toit  parce  qu'il  a  été  tiré  en  très- 
petit  nombre  d'exemplaires  aux  frais  de  l'empereur  François 
premier^  soit  parce  que  cet  empereur,  ayant  reconnu  que 
la  publication  de  ce  livre  était  préjudiciable  à  z^z  intérêts, 
en  a  fait  rechercher  et  supprimer  les  exemplaires  a?ec| 
le  plus  grand  soin» 

RELIGION.  Die  eînzîge  wahre  religion  voo 
gott  seibst  unmittçlbar  und  mittelbar  geofFeii* 
baret ,  von  Ghristo  umlseinen  apostelo  erlaucert, 
durch  den  abrall  im  alten  und  neuen  bunde 
TerduDckelt,  rach  ctero  grunde  de  wahrbeit 
kiirtzlich  entworfen  uqd  vorgelet  von  einem 
aufrichlîgen  lîebhaber  derselbeu.  (Halbestad) 
anno  ijSç, 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  proscrit» 

RELIGION.  La  Religion  à  rassemblée  du 
clergé  de  FraDce.  Poëme^  ^7^^* 

Cette  petite  pièce  très-si^yriqae  et  très-licendeiBae  dans 

ta ([uella  ot^  S^int  les  naciarsu  4âa  éré^iica  du  tenpf  ^  w^w 


y 
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les    couleur^  peu  fàvorableii  ^  a*  été  condamnée  à   être 
brûlée  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  ii  juin  1763* 
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RÉMI.  Étoge  du  chancelier  de'  riiApîtal ,  pat' 
Tabbé  Joseph  -  Honoré  Rémi ,  couronné  par 
racadémie  françalçp  en  i777». 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  psc^  la^  Sorbonue  ;  l'auteur 
répondît  à  cette  censure  en  aunpnçant^  qu^il  avait  puisé 
les  articles  condamiiés  dans  l'abbé 'Fieut^y  et  dans  le  îuris- 
consulte  de  Lauriëre.J.  H.  Rémi',  lié  à 'Refuirémont  eu 
173s  «  est  mort  à  Paris  le  12  juillet  .1782.         .  •   ) 

MONDE,    Remarques  sur  la  Morale  de 
-  Grenoble  (ijrSi  8  'vo/*  7/z*iâ)|  par  Jacques 

de  Rëmonde^  5^  ^ol.  i/s»i2. 

•  ■    •  •         •  w       •  • 

Ces  remarques  qui  attaquent  la  ihéolrgie  cemposée  par 
François  Genêt  >  évéque  de  Vaisdn  ^  et  .connue  sons  Je 
DDoi  .de  Moralp  de  Grenoble^  ont..é^;  \censur4f^,  par  le 
cardinal  le  Camus ,  évéffue  de  Grenoble  et  mises  à  i*wdeaf 
à  Rome.  On  trouve  que  cet^te  Mêrale  que  Genêt  fit  à 
la  pirière.  de  qe  1^  Qaniys'^.  lu^  tr<^P:  séinbn;  et  bien  iufife- 
ricure'  aux  conférence^  d^AngeiT^.  L^  .hpitième  vplume 
renferme  une  idée  du' droit  civil  «it  canonique  et  uuabré*' 
%i  ^^  Instiii^tas  de  Justinien*  ^e  çroi^  que  le  nom  de 
lacqnes  fie  Rjérnonde    est  \in  pseudonyme?,, 

REPONSE-  Réponse  à  Pautéur  de  Y  And- 
Jinanciér  X^àoni  nous  a^ons  pjarlé  page  pp.  du 
,  prenaieff  volume  )« 


I  < 


.  Cet  'ouvrage  a  été  condamné  à  être  brûlé  par  arrêt  du 
parlcQ^ent  de- Konnan^e  ^  du  9'«tTii^i764. 'L'auteui:  et 
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récrit  ne  sont  nnUement  inén«gés  dans  cet  arrêt*  La 
réponse  en  question  traite  d'enthousiastes  et  de  turbuiens 
ceux  qui  proposaient  Timpôt  unique  comme  le  tccu  de 
la.,  nation  ;  elle  entreprend  de  justifier  tout  ce  qui  pa- 
raissait depuis  plusieurs  années.  L'auteur»  sous  un  éloge 
afletté  de  la  justice  des  magistrats  qui.pnt  réclamé  contre 
les  abus  et  vexations  relerés  dans  V Ahii^ncaicier  ^  ridi- 
culise leurs  demandes  et  renverse  lenrs  rem^nUrances. 

RÉPONSE.  Réponse  da  peuple  Anglais  à 
leur  roi  Edouard ,  sur  certains  articles  qui , 
en  son  nom  ,  leur  ont  été  envoyés  touchant 
la  religion. 

r  .  ... 

.  Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  z3  février  i56o  ,  sur  la  plainte  quen  a  portés 
au  roi  de  France  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

R  I C  H  E  Rt  De  la  puissance  ecclésiastique  et 
politique  (latin  et  français).  (Par  Edouard 
Ricber.)  C^âe/»«  i6iâ,  i/s-9, 

La  première  édition  est  de  1611/  in^^.  Cet  onvraga 
souleva  '  contre  l'auteur  le  nonce  da  pape  et  quelques 
docteurs.  On  voulut  faire  anathématiser  son  livre  par  la 
faculté  de  théologie ,  mais  le  parlement  s'y  opposa.  Ce- 
pendant le  cardinal  Duperron  assembla  à  -  Paris  Irait 
ëvéques  de  sa  province  en  1612 ,  et  leur  fit  faire  ce  qao 
la  Sorbonne  n*avait  osé  faire.  Richer  interjeta  appel , 
t;omme  d'abus»  de  cette  censure  au  parlement,  et  y  fiit 
reçu  appelant.  Mais  la  chose  en  .demeura  là.  Son  livre 
fut  proscrit  à  Rome  >  ainsi  que  par  rarchevéquo    d'Aix 

f t  far  troif  évêquea  de  la  £roTiii€f  t  J^  ?4  nigl  xâia* 
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[I  parut  une  Ibule  d'ccrîtf  eontre  cet  oavrage.  L'auteur 
reçut  ua  ordre  exprèt  de  la  cour  de  ne  point  écrire  pour 
ra  défense.  (  Voyez  l'article  RiCHBB,  dans  le  Dictionnaire 
ïisioriqùe  ^  en  i3  voL  ) 

ROCCABERTL  Roccaberti  Biblîotheca  maxîma 
pontîBcia ,  cum  indice.  Romœ ,  1698,  et 
seqq.  %\  "vol.  in^foU . 

Ce  volumineux  ouvrage  a  été  proscrit  en  France  par  le 
parlement  de  Paris.  C'est  un  immense  recueil  de  tous 
es  traités  composés  par  differens  auteurs  eu  faveur  de 
l'autorité  et  de  rinfaillibilité  du  pape.  Il  est»  dit- on , 
empli  de  préjugés  et  d'erreurs.  Roccaberti  a  encore  com- 
posé un  traité  De  Romani  pontificiê  auctoriiate,  3  voK 
'/i-fol.f  écrit  dans  le  même  esprit  que  le  précédent,  et 
[uî ,  par  conséquent ,  a  été  plus  agréable  aux  ultra* 
nontains  qu'aux  français.  Jean^Thomas  Roccabcn-ti ,  né 
rers  1624,  fut  dominicain;  il  devint  provincial  d'Aragon 
^n  1666,  général  de  son  ordre  en  1670,  archevêque  de 
i^aleHce  en  1676 ,  grand  inquisiteur  de  la  foi  en  1696  , 
it  deux  fois  vice-roi  de  Valence*  Il  mourut  le  i3  juiil 
1699. 

ROCHE-FLAVIN.  Treize  Livres  c!es  parlement 
de  Prance ,  esquels  est  amplement  traité  de 
leurs  origine  et  iostitutioD ,  des  pt-éaidens  p 
coDàeîlIers  9  gens  du  roi,  etc.;  ensemble^ 
de  leurs  rangs  »  séances  ^  gages,  privilèges  ^ 
régiemenset  mercartales,  par  la  Roche- Flavin. 
JBourdeaux,   161 7,  irffol. 

On  ignore  pourquoi  cet  ouvrage  estimé  a  été  vu  de 
Qauvais  œil  par  k  parlement  de  Toulouse»  qui  en  a 


85 

arrêté  le  débit  »  par  uit  ftrrét  renda  contre  Tautetir  et 
contre  son  livre.  Les  exemplaires  en  grand  papier  «ont 
recherchés ,  et  les  réimpressions  iip'^  peu  estimées.  Ber- 
nard de  la  Roche-Fla?in  »  né  en  xS&a,  estmort  en  1617. 

ROMiE  animale  exemplum  în  Apocalyptîsclien 
fjguien  und  efklœruDgs  *  gesprœchen  ,  im 
jahr,    1677,  ^^^' 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  et  brûlé. 

ROSIERES.  Sfemmatum  Lotharin^îœ  et 
Barri  ducum  tomî  VII,  ab  Antenoré  TrojaDO 
ad  Caroli  III  ducis  tempora ,  in  quibus  prse* 
terea  habes  ubîqué  gentîum  gcstorum  per 
utile  cotnpendium  chrooologicyni.  Auctore 
Francisco  de  Rosières  «  archididcono  Tulleosî. 
ParisiiSf   i58o>   itufoUo* 

•  Ce  François  de  Rosières  ,  mort  en  1667 ,  est  arcuié 
d*avoir  supposé  et  nttéré  plusieurs  diplôooes  et  chartes 
anciennes  pour  mieux  venir  à  son  but  dans  son  histoire  dtf 
Lorraine,  et  ce  but  était  tout  simplement  de  prouver  cjae 
la  couronne  de  France  appartenait  à  la  maison  de  Lorraine; 
tX  la  faisait  descendre  de  Pharamond  et  de  Cbarlemagse. 
Les. faux  titres  ayaht  été  reconnus  ^our  être  de  la  fabrique 
de  ce  faussaire.,  il  fpt  cc\nda«)ué  i  faire  amende  honoi^ble 
devant  Henri  III;  son  livre  fut  proscrit  et.brûLét  Tauteur 
courait  même  ^rand  risque  pour  sa  personne.,  sans  la 
protection  de  la  maison  de  Guise.  Il  en  fut  ijuitte  pouc 
être  enfermé  à  la  bastille* 
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ROSOI  (du)  oi^  DuRosoi.  Les  jours  d'Arîste, 

otvrage  propre  à  servir  de  pendant  ou  plutôt  de 

parodie  aux  nuits  d'Young.    Par  M#  Durosoi  > 

1770, 

Le  Nouvel  Ami  des  hommes,  par  le  même ,  1770; 

Ces  deux  ouvrages  qu!  ont  été  arrêtés  ayant  que  l'im- 
pression  <;n  fût  terminée ,    ont  conduit  leur  auteur  à  la 
bastille  >  oii  il  est  entré  le  12   mai   1770 ,  et  d*04  il  est 
sorti  le  21   juillet  suivaqt.    La  cause  de  icette  peine  .est, 
i.^   d'avoir  fait  imprimer  les  deux    ouvrages  en   question 
sans    permission ,   et  2.^  <1*7   avoir  inséré   des  maximes 
nouvelles  et  hardies  que  le  goavernement  a  désapprouvées 
et    qu*il   a   v^ulu    réprimer.    Les  Jours  tTArîste   roulent 
sur  la  morale  >  et  le  Nouvel  ami  des  hommes  sur  la  po« 
litique  )    on  regardait  ce   dernier  comaae   une  espèce  do 
parodie  de  TAmi  des   hommes  de  Mirabeau.    On  accusait, 
dans    le   temps    M.   Palissot    d'avoir    dénoncé    ces    deux 
ouvrages   comme  s^imprimânt  furtivement.    Je  crois    que 
cette  accusation  n*a  jamais  été   fondée.  Barnabe -Firmîn 
du  Rosoi ,    né  à  Paris  en   1745,  fut  mis    à    mort  le   26 
août   179s  t  pour  avoir  travaillé  au  journal  intitulé  :  La 
&azeUe  de  Paris ,  1791  et   179a  ,   et    non    pas  VAmi  du 
Roi ,  comme  le  dit  le  Dictionnaire  histori/foe.  Ce  dernier 
journal   était   rédigé    par  Royou.    Durosoi    s'était   retire 
à  la  campagne  11  l'époque  du  trop  fameux  10  août  j  mais 
il  en  fut  bientôt  arraché  pour  être  traduit  devant  le  tribunal 
extraordinaire  établi  par  rassemblée  législative,  pour  juger 
les  ennemis  du  nouveau  régime.  Durosoi  y  comparut  avec 
courage.  Après  quarante-huit  heures  de  séance  il  fut  con- 
damné à  mort^  il  remit  au  président  une  lettre  dans  laquelle 
en  remarqua  cette  phrase  :  «  Un  ami  du  roi  comme  moi 
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était  digne  de  mourir  hier ,  le  jour  de  Saint-LoDU*  »  Etast 
descendu  en  prison  »  il  écrivit  une  seconde  lettre  pour 
demander  que  son  trépas  fût  utile  au  genre  humain  ;  i 
s'ofFrait  pour  l'expérience  de  la  transfusion  du  san^  ,  et 
priait  que  Ton  fit  passer  le  sien  dans  les  yciDes  d'an  \ 
TÎeillard.  Sa  demande  fut  rejetée,  et  il  fut  eiécuté  à  neuf 
heures  du  soir  au  flambeau.  Durosoi  a  composé  ploisîeors 
ouvrages  tant  dramatiques  qu'autres ,  qui  ne  le  font  pas 
sortir  de  la  classe  ordinaire  des  littérateurs.  Son  Journal 
est  celui  qui  lui  a  acquis  le  plus  de  célébritér 

R  O  U.  Tables  chronologiques  de  l'Histoire 
ancienne  et  moderne,  depuis  la  création  du 
inonde  jusqu'à  présent ,  en  i6  grandes  plan- 
ches. Par  Jean  Rou.  Paris  ^  1672  —  1675, 
grand  in-foL   (  gravé  )• 

Cet  ouvrage  a  été  condamoé  par  arrêt  du  parlement ,  qui 
a  ordonné  que  les  planches  fussent  brisées ,  dé  sorte  qu*oa 
prétend  qu'il  n'y  en  a  eu  que  12  exemplaires  de  tirés.  Ce  sont 
des  passages  relatifs  à  la  religion  protestante  que  professait 
l'auteur,  qui  ont  été  cause  de  la  suppression  de  Touyrage. 
Bayle  cite  ces  tables  avec  éloge.  Debure  les  regarde  comme 
un  bon  ouvrage  de  bibliothèque.  Il  en  existait  un  exemplaire 
dans  la  kibliothèi/ue  de  M.  l'abbé  Rive. 

ROUSSEAU.  (  J...B.  )  Couplets  satyriques 
attribués  à  Jean  Baptiste  Rousseau ,  et  que 
Rousseau  a  attribués  à  Joseph  Saurin,  1709» 

Ces  couplets  ,  dont  on  va  tracer  l'histoire  abrégée , 
occasionnèrent  un  procès  criminel  très-long  et  très-sérieux» 
lequel   fut  terminé   par  un  arrêt  rendu  le  7  avril  1713, 
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cpii    condamna  Jean»Baptûte  Rouaseau  an  «baoniuemcut 
du   rojaume  à  perpétuité  ^  non-seulement  comme  tubor* 
neur    de  témoins  ,    mais  comme  auteur    et    distributeur 
des    J^ers   impurs  et   satyriques  qui  sont  au  procès*    Cet 
arrêt  ^    qui   fut  affiché    à  la   Grève  ,   justifia    pleinement 
Sauria  ,   sur  qui  Rousseau    a?ait  roulu    rejeter  ces   hor« 
reurs.  Voici  à  quelle  occasion  parurent  ces  fameux  couplets* 
XJu  oafé ,  nommé  le  café  de  la  Laurent,  était,  en  1708» 
le  rendeZ'Vous  littéraire  çt  politique  des  oisifs  et  des  beaux' 
esprits  de  Paris.   Lamotfae  et  Rousseau. étaient  les  chefs 
de    ce  pâmasse,    lorsque  Topera    d'Hésione  de  Danchet 
vit  le  jour.    Un  poëte  très-méchant ,    et  que  Ton   soup- 
çonne être  Rousseau,. osa  publier  contre  ceux  qui  fréquen- 
taient ,ce  café>    des  couplets   très-satyriques  :  je  ne  rap- 
porterai -pas    ici  les  premiers    oouplets    qui    renferment 
beaucoup  d'infamies  ,  mais    quij    cependant,    n^ont   pas 
été  cause  du  fiuneux  procès  dont  nous  parlons  ;  ils  occa- 
sionnèrent seulement  la  désertion  du  café  de  la  Laurent. 
Les   littérateurs,   ai   maltraités  dans   ces  couplets  ,    ayant 
résolu  de  ne  plus  all^r  à  ce  café  ,   se  rassemblèrent  chez 
M.  de  Liviers^  mais  le  poëte  satyrique  les  y  poursuivit, 
et  lança  contre  eux  de  nouveaux  couplets  du  même  genre 
que  les  premiers.    On  prétend  que  ces  seconds  couplets 
n'ont   point    encore   occasionné  le   procès   en  question  , 
mais  qu'il    eut   lieu    après  la    publication  de   troisième» 
couplets  »    que   nous    allons   rapporter    et  que  Rousseau 
attribuait  à  Saurin.  C'est  cette  inculpation  qui  fut,  dit- 
on  f    la   source  du  procès   et  des  malheurs    qu'éprouva 
Rousseau  le  reste  de    sa   rie.   Je  rapporte  ces  couplets  , 
aussi   défectueux  par  la  poésie   que  par  les  pensées ,   et 
qui  par-là  même  me  paraissent  indignes  d'être  attribués 
à  Rousseau.  Les  voici  tels  qu'on  les  trouve   dans   plu- 
sieurs éditions  de  cet  auteur  célèbre  : 
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Quelle  farenr  trouble  mes  seils  ! 
Qael  feu  dans  mes  veines  s^allume  l 
Dénron  des  couplets  je  te  stms^ 
Le  fiel  va  couler  de  ma  plume» 
Livrons- nous  à  Tesprit  pervers  î 
Quelle  foule   d'obiets  divers  » 
Vient  ici  s'offrir  à  ma  vue  ! 
Quelle  matière  pour  mes  vers  ! 
De  nouveaux  fats  quelle   reoniel 

Je  vois  arriver  maint  cadet» 
Qui   se  croit  monte  sur  Pegaze, 
Mais  son  cheval  n'est  qu'un  baudet  ^ 
Et  son  Phébus  n'est  quVin  viëdaze* 
Beaux   complimens ,   discours   polis  » 
Courage  !  Muse  tu  mollis  » 
Laisse  leur  fausse   politesse  : 
De  leur  cœur  montre  les  replis, 
Xt  les  noirs  tours  de  leur  souplesse 

Dis  qu'uii  jeune  et  subtil  escroc; 
Qui*  cherche   à  duper  mainte  grue  • 
A  les  mains  plus  faites  en  croc  , 
Que  ceux  qui  volent  dans  la  rue* 
Mais  que  ne  dis- tu  d'un  aîné , 
Qu'à  son  visage   boutonné  » 
On  reconnaît  le  mal  immonde; 
Mal ,   gu'à  sa  femme  il  a  donné  » 
Et  qu'elle  rend  à  tout  le  monde* 

A   son  retour  de  Dauphîné , 
Nouvelle  province  de  Suéde  9 
Où  dans  us  réduit  confiné» 
Il  éprouva  le  grand  remède. 
Il  vint  à  nous  d'un  air  humain  ^ 
Canne   de   Grenoble  à  la  main , 
Four  faire  croire  son  voyage  : 
Cann^   à   Rausek  le    lendemain ^ 
QvLÏ  ne  le  crut  pas  davantage* 
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An  nom   qui  vient  de  me  topper» 
Ma  fureur  s*irrite  et  redonblv* 
Comment  se  Isûsse-t-on  duper. 
Par  ce  cœur  faux ,  cette  aoie  double  9 
Son   zèle  contre,  les  frondeur».; 
Contre    nos  mœurs  sts  airs  grondeurs  <, 
Dont  il  croit  se  faire  un  mérite» 
Cache   les  noires   profondeurs , 
Du    plus    scélérat,  hypocrite* 

Je  le  vois  ce  perfide  corar, 
Q* aucune    religion   ne    touekgf 
Rire  au    dedans  d*un  ^ris  moqueur^ 
Du  Dieu  qu*il  confesse  de  l>oi#he» 
C'es^  par  lui  que  s*est  égaré  ^  - 
l.*impie  au  visage   effaré , 
Condamné  par  nous  à  la  roue» 
DiNBOtN,    athée  dielaréi 
Que   l'hypocrite  désavoue*  * 

Par  Tun  et  Tautre  Vt  débauché  9 

Le  jeune  abbé  de  B'Ei.lesognEi 

Petit  philosophe  ébauq^é  » 

Au  nez  fait  en  bec  de  cigogne. 

Quand  je  dis  qu'il  est  débauché  , 

J'entends  aussi  le  gros  péché  9 

Le  vrai  péché  philosophiqiie  »  '    ' 

Aux  jésuites  tant  reproché , 

Vont  Edouart  fée  Ufon  puhli^uim 

Quel  Edovart  !  le  poêu  EDavAJLTji 
Ce  moine  vomi  de  la  trape  » 
Qui  sera  brûlé  tôt  ou  lard* 
Malgré  le  succès  qui  nous  frapptf^ 
Etrange  spectacle  à  no^  yeux  I 
Quel    exemple    prodigieux  » 
Des  traits  de  l'aveugle  fortuae  ? 
Malotts  a  le  front  dav  les  cieux^  ^ 
Et  Cti A vr>tr  rampe  4tr«^  CiiORlBtvifl» 
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Je  ce  Yoîs  innocent  Ctf  AItdit  ; 

Grands  yeux  onverts,  bouche  b^ant# 

Comme  un  toc  pris  an  trébuchety 

Ecouter  les  rers'que  je  chance. 

J*en  me.ctroU  bien  raienz  non  bonnet^ 

Si  je  voyais  le  cafié  net» 

Dt  CM  niais  plus  misas  fsc  Jùcrissêm 

Et  du  Mt  Chorebrvnit  , 

Bien  plus  doux  que  le  doux  réglissU, 

O  mon  cher  abbé  AIemonxt» 
Digne  d*aîneurs  de  mon  estime^ 
Si  je  reviens  au  cabinet  » 
J'y  suis  encrainé  par  ft  rime» 
Qu*il  esc  sale  ce  cabînec  ; 
Que  tu  pèses,  chef  MsmoneT; 
Ta  seule  présence  m*assomme. 
Quand   tts  vers  plairont,  RfipivB'i 
Quittera  Genève  pour  Rome* 

Qu*entends-je  >  c^est  le  RoiTtLEi<S 
11  fait  plus  de  bruit  qu'une  pie , 
Mais  plus  il  force  son  sifflet» 
Plus  il  semble  avoir  la  pépie» 
Eviterais-tu  le  couplet» 
Petit   juge  éa  Châtelet  ^ 
Et  fils  d'un  procureur  avide; 
Qui  te  laisse  assez  rondelet  » 
Mais  bourse  pleine  i*  et  tête  vuide  I 

Où  va  cet  Icare  nouveau 
Et  jusqu*oû  sa  raison  s*égaf  e  f 
11  prend  un  transport  au  cerveaa 
Pour  le  feu  du  divin  J^indare. 
Qtt^incessàmment  il  soit  baigné  , 
Qn'après  le  bain  il  soit  saigné  » 
Et  saigné  jusqu'à  défaillénee; 
Des  humeurs ,   s'il  vst  bien  eoîgné» 
•a  tétiblin  l'iUUace» 


^3 


Quel  MlUiit  habit  >  BECRibLoif  » 

FlatuuT  gagé  d'un-  riehi  suisse  y 
Sans  S9S  présens  un  vieux  haillon  ^ 
Couvrirait  à  peine  ta  cuisse. 
Mais  de  vices  quel  bordereau! 


Il  faut  qn*enfin  Vorage  crève  i 

Dans  le  funeste  tombereau 

Je   te  vois  traîner  à  U  Grève;    / 

îAinsî  finit  l'auteur  secret» 
Smnemis  MconcUiêhUs  i 
Pnissiez-vous  crever  de  regret! 
Vnissiex-vous  être  à  tous  les  diables  I 
Puisse  le  démon  Couplegor, 
S'il  se  pent ,  embriser  eocor , 
Le  noir  aang  qui  bout  dans  mes  Ttines  ! 
Bien  pour  nioi  plus  précieux  que  Tor, 
Si  je  puis  augmenter  vos  peines* 

A  U    &  E  y  o  I  h; 

I 

Contintioii«  rbittoîre  île  ces  trop  fameuses  inFamîes. 
Paris  et  Versailles  ,  dit  le  Dictionnaire  historique^  furent 
Bondés  de  cet  horreurs.  Les  tribunaux  fatigués  par  les' 
plaintes  des  personnes  outragées,  recherchèrent  l'auteur 
ie  ces  monstruosités.  Tout  )e  monde  nomma  Bousseau; 
Ml  crut  j  reconnaître  sa  vçrve*  Ses  épigrarames  infâmes , 
[u'il  appelait  les  ^Gloria  Pairt-^e  ses  pseaumes  ,  plusicurt' 
îoupletsmaliqs  contre  diverses  persQnqes  ,  ses  contes  libres  , 
ion  penchant  à  la  médisance»  semblaient  déposer  contre 
lui  aux  yeux  de  ses  adversaires.  On  rapprocha  les  circons- 
lances;  on  rappela  les.  difierens  propos  qu'on  lui  avait 
entendu  tenir.  On  observa  quç  les  victimes  imnjolées. dans 
les  couplets,  étaient  précisément  les  personnes  qn*il  haïssait 
le  plus.  Malgré  ces  présomptions,  il  éuit  inpossibl* 
flu'oa   portât    uo   jugement   ceriaia    luç    colta  /iii^tft. 
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afiaîre ,  p^rce  <fae  d*un  autr«  tàti  an  sàwit  fjn^   Rotissos 
avait  des   ennemis   violens  ^   qu'il   devait  autant    à    Tenîj 
qu'inspiraient  ses  talens  qu'à  son  esprit  satyrîque.  Ce  poets  ; 
n'eût^  peut  -  être    pat  été  condamné  s'il    se  fàt    borné  à 
nier  qu'il   était  Tanteur  des.  couplets.   M^ia  non-contetij 
da  vouloir  paraître   innocent,  il  voulut   que  le  g^éooiètrsi 
Saurin  fût  coupable  du  crinte  dont  on  l'âccusâît.  Gniliaumel 
Arnould,  jeune  savetier  d'un   esprit   faible,  fut»    dit-on  ^j 
l'instrument    que  Rousseau 'mit  en  œuvre  pour    accabler 
ton  ennemi.  Ce   misérable   déposa  que  Saurfn    lui    avait 
remis  les  couplets,  et  les  avait  donnés  à  un  petit  dccrot* 
teur^pour  les  faire  gaséer    en  d'autres    mains.  !Le  procès 
porté  au  Cbâtelet  passa  au  parlementait  le  coup   doot 
Rousseau'  voulait  accabler  ^#  géomètre  ^  ,ret&mi>a  sur  sa 
tête.    Saurio    fit  valbir  le  contraste  de   sea  moeurs  et  de 
celles  de  son  ennemi.  Il  l'attaqua    comme    siiborneor  de 
témoins»  en   particulier  de  ce  Guillaume  Arnouîd  auquel 
il  avait  donné  de  l'aVgent.  Les  preuve^  de  cette  subornation 
piirurent  -évidentes,   et   Rousseau  fut  bauni  à   perpétuité 
du  royautxjje.  »  Aprèa  avoir  epré  en  Suisse^  en  AHcniagne 
et  dans  le  Brabant>   il  mourut   à  Bruxelles  le  *iy   mars 
174J.;  il  était  né  à  Paris  ,d'uii  cordonnier^ . le  6,.axril  1671. 
Josepb  Saurin»   géomètre   d^   l'académie    d(BS  .sciences, 
naquit  à  CourtesQn  dans  la^ptincipapté  d'Orange j  en  16691 
et  mourut  à   Pari^  le  29  décjsmbre  1.737. 

ROUSSEAU.  (J..J.)  Emile  ou  de  l'é4ùcatîoD, 
par  J.-J.  Rousseau»  citoyen  de  Cewèvet  A 
Amsterdam^  chez  Jean  Némilme^  libraire^ 

176a,    4  n)ol.  în^i2.  ' 

*. 

«  Leparlenent  de  Paris  >  pararr^t  du  g  )om  i762,  or*- 
donne  que  ut  livre  set»  Jbcéoé  9t  kiiUé  €B  i*  epur  da 


)a1aîs,au  pied  du  grand  escalier  d*icQlui ,  par.reiécutcur 
le  la  haute-justice.. ••••   Que  le  nommé  J.«J.  Rousseau^ 
lénommé  au  frontispice  du  livre  ^  sera  pri^  et  apprébe^dé 
lu    corps  t    et  amené  es    prisons   de  la  conciergerie  da 
palais  pour  être  -ouï  et  interrogé  sur  les  faits  dudit  livre 
9t  répondre  aux  conclusions  que  le  procureur*gënéral  entend 
prend^-e  contre    lui,  etc.  etc.  Le  vepdredi   ii  juin  ly-éa, 
l^it  écrit  mentionné  ci-dessus  a  été  lacéré  et  brûlé  au 
pied  du    grand  escalier  du   palais  par   rexécQleur   de  la 
haute-juartice.  »  Il  avait  rapporté  7000  Hjv..  à  son  anteur. 
Le  20  août  1762 ,  M»  Christophe  de  Bea^mont ,  atchevéqi^ 
de  Paris,  a  publié  un  mandement  portant  coadamn.atioa< 
de   l'ouvrage   en    question.   Enfin   le  18  novembre    176a  ,- 
J.*J.  Rousseau  a   répondu  à  ce  mandement  f  et  cette  r 6* 
ponse  ,>  datée  de  MoticTSji  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans 
le  tendps  ;   à  coup   sûr   elle  méritait  le  même   sort  que 
l'Emile,  et  même  on  y  trouve  des  proposition^  inconcevables 
plus,  hardies  et  plus  condamnables   que  ceUe  du  Vicaire 
Saf'oyard'j  entre  mille  j'en  citerai  une  qui  attaque  le  clergi 
de  la  manière  la  plus  indécente.  «  On  sait^  j'en  conviens ,  dît** 
Rousseau  ,  qu'il  y  a-  peu  de  prêtres  qui.  croient  en  Dieu, 
mais  encore  n\st-il  pas  prouvé  qo!il  n'y  en  ait  point  da 
tout»  9  Ce  motf  indigqe.  de  Fauteur  tl'Sraile,  doit  sur- 
prendre ^  sortant  de   la  plume  de  cet  écrivain  renomme 
plutôt  par  ses   paradoxes  que   par  l'exagération   de    ses 
principe^,  toujours  exposés  avec  plus  d'éloquence  qnft.da 
fiel  et  d'animosité.:  Le  livre  d'£mile  a  <^té  aussi  condamné 
à  être  brûl^  par  la  main  du  bourreau  à  Genève,  et  l'auteur 
y  a  été   décrété   de  prise  de  corps    le  i^  juin  176a.    Lea 
députés  de   la  faculté  de  théologie  de  Paris  '  ae  sont  as*» 
semblés  pour  censurer  lelivrc  en  question.;  M.  Gervaise, 
syndic  dis  la  fiiculté^  a  représenté  <(>  qu'il  se  répandait  de 
toutes  parts  un  livré  intitulé  ;  Emile  ou  d^  l^J^flaçation^ 


y' 
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et  que  ton  aulenr  étant  malbeureusement  trop  cosmi  pour 
un  grandi  maître  de  |corruptîon  et  d*erreor»,  son  ouvrage 
également  contraire  à  la  foi  et  aux  mœurs,  était  la  avec 
une  avidité  qai  ne  pouvait  que  leur  être  ftineste.  etc.  »  La 
oenvure  est  datée  du  ao  aoûjt  1761  ;  elle  contient  58  pro* 
positions  censurées.  On  trouvera  cette  censure  en  entier 
dans  nn  volume  ii»-is  de  56i  pages,  Paris ^  Leprieur,  1763. 
JL^arréf  du  parlement  et  le  mandement  de  M*  de  Beaamont 
y  sont  réunis. 

•  La  lecture  du  Contrai  social  a  été  sévèrement  défendue 
en  France  ;  on  en  a  confisqué  plusieurs  éditions  en  1762  ^ 
#t- on  libraire  de  Lyon,  nommé  de  Ville,  a  été  arrêté 
et  conduit  à  Pierre-Encyse ,  parce  qu'on  en  a  trouvé  chez 
lui  une  édition  commencée. 

'  Les  Lettres  de  la  Montagne  ont  été  condamnées  aa  feu 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  dii  19  mars  1766.  J.-J. 
Rousseau  parle,  dans  ce  livre,  d*nn  ouvrage  relatif  li  la 
discipline  ecclésiastique  ,  composé  par  un  nommé  Jean 
Morelli,  à  Genève,  en  t563.  Cette  production  de  Morelli 
fat  d'abord  censurée  au   synode   d'Orléans  ,   et    ensuite 
condamnée  au  feu  le  16  septembre  i563,  par  le  conseil 
d«  Genève.  Rousseau  rapporte  tout  au  long  la  sentence 
des  juges  qui  ont  proscrit  ce  livre  ^  pour  faire  voir  quelle 
diflPéreoce  il   existe  entre  la  manière    dont  on  a  procédé 
contre  Morelli  et  celle  que  l*on  a  suivie  à  son  égard  dans 
la   condamnation  de   son  Emile,    il  vante   beaucoup  la 
dipueçur  des  juges  de  Morelli,  et  se  plaint  amèrement 
de  la  rigueur  avec  laquelle  on  Ta  traité  lui  Jean^Jacques. 
La  Sentence  de  Morelli   est  extraite  des  procédures  Jaiies 
et  tenues  contre  Jean  Morelli^  imprimées  à  Genève,  chez 
Fjancois  Petfin ,    i563.  J.-J,  Rousseau  ,  né  è  Genève  ,  le 
28  juin  171a ,  mouriit  It  Ermenonvillç^  à  dix  lieues  de  Parisj 
U  d  juin  1778* 
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RODS^XAN.     Offramîe  mx  autels  et  k  la 

patrie  ,  contenant  défense  du   christianisme , 

ou  réfutation  du   chapitre   VI II   du    Contraù 

sociaL  Examen   historique  des  quatre  beaux 

siècles   de   M.    de    Voltaire.    Quels   sont    les 

moyens  de  tirer  un  peuple  de  sa  corruption  ? 

Far  M.  Antoine* Jacques  lloustaiL  Amsterdam^ 

Cet  onvrage  a  ë(é  très-prohibé.  L'auteur  y  réfute 
lousseau  comme  ami  ^  il  y  traite  des  matières  fort  délicates  ; 
!t  SCS  assertions  sont  quelquefois  plus  que  hardies,  J'ea 
itérai  quelques  exemples  pris  au  hasard  :  ce  O  Rome 
s'écHe  Roustan  avec  autant  d'amertume  que  de  bour- 
ouflure  }  Rome  >  destinée  dans  tous  les  temps  à  être  le 
léaa  du  monde  1  Ce  furent  au  moins  tes  vertus  qui  lui 
lonnèrent  autrefois  des  chaînes;  mais  tes  prêtres  barbares 
e  Tont  asservi  que  par  des  forfaits,  et  je  te  vois  cent  fois 
lus  éioîg/iée  aujourd'hui  du  christianisme  que  tu  ne  le 
us  sous  tes  aïeux  idolâtres ,  parmi  lesquels  on  cooiptaic 
u  moins  des  Fabrice  et  des  Caton.  »  En  parlant  du 
6/  siècle  «  il  dit  :  Le  pape  Léon  X  l'ouvre;  son  în<- 
ronisation  coûte  cent  mille  écus  d'or  ;  dépense  insensée 
ans  quelque  prince  que  ce  soit ,  mais  odieuse  sur-tout 
[ans  un  prêtre    qui   se  dit  le  vicaire  de  Jésus*Cbri8t« 

(c  Le  luxe  et  la  magnificence  de  la  cour  papale  répondenC 
.  ce  prélude  ;  on  y  joue  les  comédies  lascives  de  Machiavel 
t  de  l'Ârioste  ;  dans  tout  le  reste  de  l'Europe  les  prélats, 
mitent  leur  chef;  les  arts  et  la  corruption  s'étendent; 
33  peuples  déjà  foulés  par  leur  prince  «  sont  encore  ex- 
>rsi6nDés  par  leurs  prêtres  (1)  ;  un  cri  de  douleur  se  fait 


[  I  ]    On*  me   dira  j»ettl-étrc  que   ces  piU^ics  avaient  lieu  depuis 
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lenteodr^  de  presque  iott^t  leff  partieê  de  2|^^.  chrétienti. 

*  Dans  celte  misère  générale ,  Léon  X  ,  ^uisé  par  tei 
plaisirs  et  set  proFusions»  veut  continuer  Ja  Basilique  qus 
Jules  II,  son  prédécesseur  avait  commencée  :  il  vend  la 
pardon  de  tous  les  crimes  ,  et  même  la  permissioa  d'en 
commettre  ;  Torage  creya  ;  et  il  ne  fiut  pas  dire  que  sens 
Luther  la  révolution  n'eût  pae  eu  lieu  :  Zwiogle  la  commença 
^t  la  fit  en  Suisae  sans  le  consulter  et  pent*étre  sans  le 
connaître;  la  rapidité  de  leiirt  progrès  montra  la  dispo- 
sition des  esprits.  »  Lorsque  Roustan  parle  dn  siècle  de 
Louis  XIV  et  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  sur-toat, 
il  s'exprime  en  protestant ,  dont  le  cœur  est  encore  bîea 
ulcéré»  K  Louis  XIV  brida  le  pouvoir  des  papea  et  les 
contint  dans  le  respect;  ou  plutôt  il  les  insulta  d^abord^ 
les  brava  ensuite,  et  finit  par  permettre  que  les  évéquesi 
qui ,  en  i68a  avaient  soutenu  Tindépendance  de  sa  couronnei 
éè  rétractassent  sept  ans  après  :  il  extirpa  l'hérésie  ^  c  est- 
2i-dire  qu*il  commit  un  parjure  criant  envers  la  quatrième 
partie  de  seà  sujets,  dont  les  pères  avaient  élevé  son  aiieu) 
au  trôoe  ,  qui  l'y  avaient  maintenu  lui-même»  et  de  qui^ 
de  son  propre  aveu ,  il  ne  craignait  rien. 

«  Hélas  !  que  ne  se  borna-t-îl  à  leur  manquer  de  parole  f 
&  faire  abattre  leurs  temples ,  à  disperser  leurs  pasteurs  t 
Fallait-il  encore  les  forcer  à  abjurer  leur  foi»  à  trahir 
leur  conscience  et  leur  Dieu  ?  O  vanité  I  O  néant  de  la 
politesse  et  de  l'humanité  que  les  lettres  et  les  arts  inspirent  I 
La  postérité  saura  que  dans  ce  même  siècle  qui  les  porta 
m  leur  perfection»  de  barbares  dragons»  des  soldats  féroces 
inondèrent  sept  à  huit  provinces,  arrachèrent  les  enfiins  da 


longtemps.  A  la  bonne  heure  ;  depuis  longtemps  la  plupart  des  évé^pies 
se  valaient  rien.  Mats  ce  pontife  <^ui  rallumait  le  (lambleau  des  scien- 
ces «  eût  bien  d&  rallumer  up  pcB  de  vertu.  Il  deaasît  rexesnple  dfS 
,ws*  j[  Nçt^  de  Rçustên,  ) 
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seîn  de  leurs  pères ,  en  égorgèrent  plusieurs  dnns  les  bras 
tremblans  de  leurs  mères,  allèrent  à  )a  chasse  des  fugitifs > 
jetèrent  les  uns  dans  les  cachots ,  conduisirent  les  antres 
aux  galères  y  traînèrent  sur  la  claye  ceux  qui  osaient 
redevenir  libres  en  naouranti  firent  périr  sur  les  gibets ,  oa 
torturèrent  sur  les  roues  les  ministres  qui  n'avaient  pu 
se  résoudre  à  abandonner  leurs  travaux  désolés. 

ff  Si  du  moins  les  gens  de  lettres  avaient  réclamé  contre 
ces  horreurs ,  s*ils  avaient  couvert  d'opprobre  les  perfidies 
qm  aveuglaient  le  monarque  et  les  scélérats  qui  exécutaient 
si  horriblement  ses  ordres!  Mais  non,  ils. réservaient  leur 
£cl  et  leurs  injures  pour  le  sauveur  de  la  Hollande  ,  le 
libérateur  de  l'Angleterre,  le  défenseur  de  l'Europe,  le 
Téfuge  des  persécutés  ;  les  lâches  recevaient  leurs  pensions  * 
et  au  lieu  de  les  mériter  en  veilisnt  sur  la  vertu  de  leur 
bienfaiteur ,  ils  s'attachèrent  à  Tenvi  à  pallier  ses  vices  , 
et  pins  d*une  fois  à  les  célébrer  :  Bossuet  tnême,  ce  pré- 
tendu pcre  de  l'église  ,  ce  rival  des  Cicéron  et  des  Tite« 
iLive  ,  ou  plutôt  ce  tartuffe  nhré  ,  après  avoir  tâché 
d'abuser  les  protestans  par  un  livre,  fut  finstigateur  du 
parjure  qui  les  perdit. 

«  Les  gens  de  lettres  furent  d'autant  mÔMis  excusable» 
qu'ils  purent  aisément  le  prévoir,  l'orage  gronda  Tdttgtemps 
avant  d'éclater  ,  et  la  cour  mrt  plusieurs  années  à  ^aper 
l'édifice  avant  de  Tabattre  ;  aujourd'hui  on  ôtait' un'pri^ 
vilége  aux  protestans,  le  leodemain  on  les  privait  d'un  autre; 
un  édit  abolissait  les  chambres  mi-parties ,  un  second 
les  excluait  des  emplois^  un  troiçiome  fermait  un  de  leurs 
collèges  ou  cassait  ^le  de  leurs  académies  ;  le  sceptre 
s'appesantissait  sans  cesse  sur  eux  ,  et  chaque  Instant 
voyait  leur  ruine  approcher.  Si  'donc  les  savans  s^étaient 
hâtés  de  plaider  la  cause  des  opprimés  ,  s'ils  avaient 
montré  le  danger  de  les  âés^spQrer  ou  de  les  perdre  ^ 
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qui  sait  s'ils  n'eusseot  point  fait  contre •ftoids  anx.  dëcla* 
mations  des  prêtres  ,  épargné  à  la  France  des  mîllien 
de  crimes  ,  et  conservé  à  leur  prince  huit  cent  mille 
fidèles  sujets?  Toujours  auraient- ils  honoré  les  lettres 
et  sauvé  quelque  malheureux.  9  M*  Roustan  était  ministre 
du  saint  évangile.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages,  entre 
autres    un    Abrégé  d'histoire  universelle^    Paris ,   1790  »  9 

Toi.   I/l-IS. 

SACHEVERE'L.  Henrici  Sacheverell sacr« 
conciooes. 

vLes  denx  derniers  sermons  de  ce  prédicateur  anglais 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  «  parce  qu'il  j  dé> 
signa  d'une  manière  odieuse  radmioisiration  de  Mari- 
borough  et  le  parti  qui  avait  donné  la  couroone  au  roi 
Guillaume.  Il  fut  interdit  pour  trois  ans.  C'est  le  aS  janvier 
1710  que  ce  théologien  »  du  parti  épiscopal ,  prêcha  à 
St.  Paul ,  de  Londres ,  l'obéissance  absolue  aux  rois  t  parcs 
que  le  clergé  en  espérait  plus  d'obéissance  pour  Ini- 
même.  La  sentence  qui  le  condamna  fit  sa  fortune  :  la 
reine  Anpe  qui  favorisait  «dit-on ,  secrètement  sa  hardiesse, 
le  nomma ,  un  mois  après ,  recteur  de  Su  André*  Oa 
trouve  quelques  détails  sur  ce  docteur  dans  les  Amusement 
d'un  philosophe  soliiaire^  itom.  iil ,  pag.  a34.  Il  j  est 
dit  que  jamais  prédicateur  ne  fut  suivi  avec  tant  de  zèle 
et  d*empressement  que  ce  hardi  et  dangereux  enthousiaste. 
Londres  courait  en  foule  à  ses  sermons ,  sur-tout  à  celui 
qu'il  prêcha  à  S*  Paul  sur  le  dang^  des  faux-frères  dans 
f  église  et  dans  Vétat.  Il  eut  des  partisans  à  Tinfini  »  sor^toQt 
dans  le  beau  sexe;  une  dame  lui  légne  1000  liv*  sterliogt 
par  testament.  Lorsque  ses  trois  ans  d'interdiction  furcol 
•xpirés^  il  remonta  en  chaûo  et  prit  pour  texte  de  soi^ 
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dîfcoors  :  Pardonnez-Urtr ,  mon  pire  ^  car  ils  ne  sapekt  ce 
qu^ilsJonU  Un  libraire  at:hcta  ce  sermon  loo  liv.  sterlings, 
Henri  Sacheverelt , ou  Sacharerell,  Qiotirat  en  17S4,  f égarai 
comme  un  incendiaire  impudent ,  par  les  partisans  de 
Malborough ,  et  comme  un  grand  orateur  par  les  siens. 

SADOLET.  Jacobi  Sadoleti  episcopi  carpen« 
toractfs  in  PauII  epistolam  ad  romatios  corn* 
iDenlariorum  libri  très*  Lugd^  Seb.  Gryphiua^ 

• 

£ditioD  très«rare  d'un  ouvrage  qui  a  été  mis  à  Xlndem 
par  la  cour  de  Rome ,  et  qui  *  dit-on  ^  a  été  brûléftà 
Paris  par  la  main  du  bourreau.  Tirab^^scbi  regarde  celte 
anecdote  coQnme  fabuleuse»  On  serait  assez  de  son  avis  ^ 
aor«tout  connaissant  le  caractère  de  donceur  ,  les  principes 
religieux  du  cardinal  Sadolet,  «I  U  réputation  dont  il 
{ouiasait  ;  cependant  il  est  certain  que  la  première  édition 
de  i535  est  trës«rare,  quelle  a  éié  remplacée  par  ujoe 
cle  1 536  qui  est  aussi  fort  rare  ;  cela  ferait  présumer  que  la 
censure  de  Rome  a  été  lerée  >  et  .que  la  seconde  édition 
est  corrigée.  Les  biographes,  ne  disant  rien  de  la  condaa*» 
natipn  de  cet  ouvrage* 

SAGITTARIUS.  Gaspari  Sagittarii  compeodîum 
historiée  8axonîcœ  euccessiooem  ab  Alberto 
Urso  tieque  ad  nostra  tempora  breviter  expli* 
cans.   Cygnea^    1687 ,  in-^.  ' 

i 

Il  n'existe  de  cet  ouvrage  que  les  six  premières  feuilleâ 
imprimées  aux  dépens  de  l'auteur»  et  supprimées  par 
ordre  supérieur* 


s  AIN  Jp  RE.  (Voyez  Si  m  ok,  Richard,) 

f 

SAINT-AMOUR.    (VojezGoKiN,     £ome 
premier^  pûge  i66.  ) 

S  A  J  NT-AMO.UR,  De,Per!CulU.iv>vî,ssîfDortim 
temporum,  .  (Par  puillaumedp  Saint-Amour.) 

«Cet  ouyrage*  «  f^ié ';<ecilidii^i)é  par'Atexandre  IV  et 
l'auteur  privé  de  tous  ses  bénéfices.  .Ce^Iivjre  Des  périls 
des  derniers  temps  e%\  uue  déclamation  contre  les  religieux 
nieadians  et  en  particulier  contre  les'domitMainirqui  araienc 
fitt^ijoéJes  droits  de  rurûrersité  do  Paris, -Saint-Amour, 
dêjbruté  à  Rome  y 'M  idiFendit  arec  beaucodp  do  zèle  et 
de«  torce  daM  Touvrage  eu  't]li«stio«.  Qaaitd  i\  apprît  <}ue 
son  livre  était  condamné  «  ii  en  fie  TUpologie ,  et  le  pape 
le  renvoya  absous*  Al  péKite-i* 'auteur  ^mmI  sort|  de  Rome 
que  le  pape  lui  4^fendit  d'entrer  en  France  et  de  .prêcher. 
IL  fat  obligé  de  rester'à^Siiiât- Amour,  bourg  de  Franche* 
Con»4é  (  départetrfentdu  Jura' )  jusqu'après  la  mort  d'A- 
lexandre, "il  revint  àloYs^à  I^aris  »  où^l  fut  très^bren  accueilli. 
Les  9iendia'ns  Tent  mis^au  ttoctibi^  dés.  liérétiqucs  ;  mais 
cet  anathèine  nVst  d'aucune  autorité.  Le 'datant  Grappin, 
auteur  deplusieurs  ouvrages  remplis  d'érudition  ,  en  rendant 
liomin^gB.àla  mémc/ik'e.des  célèbres  Francs-Comtois  dans 
B^  intéressant  abrégé  de  VHistçire  dt^.CpnUé  dq  Bourfo^ne^ 
n'a  .pas  oublié  Guillaume  de  .Saint^-'Âmoiur^  •docteur  de 
Sorbbnne  et  chanoine  de  fiauvaisj  Piort  dans  sa  ville  natale 
le  i3  septembre  127a. 

SAINT-GYRAN.    Petii   Aurelii  theologi  opéra. 

(ParrabbédeSaini-Cyran.)Pamm,.;634,  a2;oA 
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-f/t«4.  ,  1642,  quatre  parties  in-'/bl.  ^  et  1646^ 
égaiemeot   in-foU 

Cet  ouvrlig^»  dont  l'objet  est  de  démontrer  la  nécessité 

de    l*épistopat  contre  les  erreurs  répandues  alors  par  les 

jësuites  ,  parut  d'abord  sans  cj^ue  Ton  en  connût  l'auteur; 

znaîs   c'est  l'assemblée  du  clergé  de  1641    qui  a  fait   faire 

Fédîlîon  de   164s  t   dans  laquelle   se  trouvent  deux  écrits 

^onftitatîo    collectionis  locorum  quos  jesuUœ  compila r un t , 

«t   conviiia   petulaniiœ  ,  qui   ne   sont    pas    dans    la    troi- 

-siècDO  édition  de   1646    donnée  aussi  aux    frais   du  clergé. 

On  peut  croire  que  les  jésuites  furent  très-mécontens  do 

rédition  de  1641  y  ils  agirent  en  dessous,  et  un  beau  jour^ 

Vitré  9  l'imprimeur  du  clergé,   fut  arrcic  chez   lui  par  le 

lieutenant  criminel  ,  et  tous  les  exemplaires  de  cette  édi* 

%ion   furent  saisis    et   transportés    cbcz    le   chancelier.   Le 

elergé  alla  porter  des  plaintes  à  ce  magistrat  ,  qui  répon* 

dît  qu'il  n'avait  point  les  exemplaires  ,  et  que  quand  il  les 

aumit ,  il  ne  pourrait  Icj  délivrer ,  ayant  eu  un  ordre  exprès 

^u  feu  roi  de  les  supprimer.  Alors  l'assemblée  du   clergé 

ordonna  que  les    Œupres  do  P.  AuTelius  seraient  de  nou<« 

veau  imprimées  à  ses  dépens  y  par  Vitré,  en  grand  volume^ 

pour    ne    pai    laisser   perdre   des   ouvi'ages  où   l'autorité 

jpiscopate    est    si    vigoureusement    défendue.    Le  dcrgé^ 

arrêta  «n  outre  qu'il   serait  fait  de   nouvelles    recherchca 

de  l'auteur  pour  lui  offrir  la  gratification  qui  a  été  arrêtée 

dans  l'assemblée  de   i635 ,  et  que  Ton  ferait  denouvellea 

Instances  au  chancelier  pour  la  restitution  des  exemplaire» 

saisis  :   le  chancelier  répondit  que  ce   qui    avait  été  fait  ^ 

l'avait   été  par    les  ordres  du  feu  roi ,  peut-être   à   causa 

gue  ion  ecinfesseur  était  repris  dans  ce  lii^re.  ;  qu'au  surplus 

la  nouvelle  édition  ne  serait  point  saisie»  ni  le  débit  des 

exemplaires  empêché.  Tels  sont  les  détails  qu*oo  lit  dans 
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l'éloge  composé  par  Godeaa  ,  évÂcpie  de  Vence  ,  et  qui  eit 
en  tére  de  réditioD  de  1646.  Voyons  mai nteuan t. comment 
le  jVsuite  Colonia  s'exprime  sur  l'histoire  de  ce  livre* 
«  La  haine  de  Saint-Cyran  pour  les  jésuites  le  détermini  à 
composer  son  Peirus  Aurelius.  En  voici  l'occasion,  Richard 
Smith  ,  anglais,  fut  envoyé  par  Urbain  VIII  en  Angleterre, 
avec  le  caractère  d'évèque  de  Calcédoine.  Les  régoUea 
qu'il  troubla  dans  l'eiercice  de  leurs  fonctions >  s*eo  plai- 
gnirent ,  et  la  division  augmentant  chaque  jour^  ib 
publièrent  quelques  ouvrages  ,  dont  deux  surtout  parurent 
contraires  à  l'autorité  épiscopale»  Saint-Cyran  saisît  cette 
occasion  pour  attaquer  la  compagnie ^  et  vomir  contre 
elle  1rs  plus  grossières  injures.  I!  se  masqua  sous  le  nom 
de  Petrns  AureUus  ^  et  composa  sous  ce  titre  un  gros 
in-folio  ^  qu'il  regardait  comme  son  chef-d'opuvre,  et 
comme  le  meilleur  ombrage  qui  eût  paru  depuis  six  cents 
ans»  Il  trouva  le  moyen  de  le  faire  imprimer  aux  dépens 
dti  clergé  de  France  ,  qui  dans  cette  occasion  fat  surprit 
(  comme  nous  l'apprend  M.  Habert  )  par  des  personnes 
auxquelles  il  n^en  fut  pas  beaucoup  redevable,  {  Défensje 
de  la  foi  de  Téglise ,  p.  44-  )  ^^^^  '®  clergé  s'apperçet 
dans  la  suite  de  la  surprise  qui  lui  avait  été  faite,  et 
bien  loin  d'avouer  un  si  pernicieux  écrit 9  il  fit  un  décret 
exprès  dans  une  assemblée  générale,  pour  rayer  du  Gallia 
Christiana  Téloge  de  rabbé.deSaint-Cyran.  La  cour»  de  son 
côté,  supprima  Touvrage  et  en  fit  saisir  les  exemplaires. 

<c  Le  Petrus  Aurelius  est  rempli  des  erreurs  les  plos 
monstrueuses ,  mais  débitées  avec  un  air  de  hautear  ,  qui 
A  imposé  à  bien  des  personnes  ou  peu  éclairées ,  ou  peu 
attentives.  »  On  voit  par  cette  citation  combien  le  révérend 
père  jésuite  est  passionné.  Opposons  lui  un  fragment 
extrait  du  borhoniana  ,  manuscrit  qui  est  rapporté  daiis 
les  mélanges  de  M.  Michaut  :  «  Le  livre  de  Petrus  Aur^lms^ 
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y  est-il  dît,  est  fort  bien  fait,  c'est  dommage  qu'on  n'ea 
connaît  pas  Tauieur.  Le  clergé  lui  a  offert  une  grosse 
pensioD  ,  8*il  voulait  se  nommer:  aussi  a  fait  M.  le  prési^ 
dent  de  Mesmes*  yix  mihi  persuadwo .  iantum  opui  ené 
-unius  hominis.  Quelques-uns  disent  que  c'est  de  M.  de 
Filesac  et  de  M.  de  Fresne  de  Idioée  ;  plusieurs  croient 
que  c*est  de  M.  Anbert ,  principal  da  collège  de  Laon.  • 
I^etrus  Aureliuê  est  le  nom  qu'a  pris  SainhCyran  ou  Saint« 
Sirao,  e^  latin  Siriganus,  On  croit  que  Fabbé  de  BarcoSj 
son  neveu  ,  a  travaillé  avec  lui   à   cet  ouvrage» 

J'ai  parlé  >  page  jS  ^  démon  premier  volume ,  du  Cha^ 

pelei  sûcret  du  Saini^Sacremeni ,  que  j*ai   attribué   à  la 

sœur  Catherine  Agnès    de   S.   Paul  (  Arnauld  )  d'après 

Dupin  et  d*après  Fortunée   Briquet  ;  de  Colonia  prétend 

qu'il  est  de  Tabbé  de  Saint-Cyrau  ;.  qu'on  y  reconnaît  «  son 

esprit f  son  style,-  $cb  expressions  et  cet  impie  galimathias 

qui  lui  eat.  propre  :  »  il  dît  ensuite  c^ne  sept  docteurs  de 

Paris   consultés   en   .i633  «    portèrent    sur    ce    déiestabh 

libelle  le  jugement  qui  suit   ;  «   Nous   certifions  que  le 

livre  qui  a  pour  titre  CUapelei  du  Sainê^Sacremenêy  contient 

plusieurs  extravagances ,  impertinences,  erreurs,  bUtph.é* 

mes  et  impiétés   qui    tendenrt  k   séparer    et    à    détourner 

les  âmes  de   la  pratique  de  la  vertu ,.  etc.  »  Jugement 

équitsble,  dit  le  jésuite j  et  qui  a  été  confirmé  par  celui 

du  s&ni(-siége« 

Uo  autre  ouvmge  de  l'abbé  de  S9inl**Cyran  »  qui  a  fait 
beaucoup  de  bruit ,  est  sa  Question  royale  où  il  est 
montré  en  quelle  ,e.Tirémité  ^  principalement  en  temps 
de  paix  ,  le  êujet  pourrait  être  obligé  de  contenter  la 
vie  du  prince  aux  dépans  de  la  sienne  ,  190g  ,  imprimé 
par  Toussaint  Dubray  ,  s>i-ia.  Les  jésuites  représentèrent 
Taateur  comme  un  apôlre  du  suicide.  D^Avrigny  a  donné 
un  extrait   fort   malîu  de   ce  liyre  dans  9t9  mémoires.; 
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cependant  il  eit  évident  qae  SainuOfraa  reot  proanf 
seulement  qu'il  ettd«8  occasions  où  l'on  peut  sacrifier  sa  vie 
à  ses  amis  ou  à  sa  patria.  Voici  quelques  passages  exiraiu 
de  cet  ouvrage  par  des  jésuites,  v  Le  Bianquement  de  pro* 
priété  sur  sa  vie  n*empêche  point  qu'on  ne  puisse  se  to« 
•oinnême  ;  car  on  voit  tous  les  jours  que  la  chose  publique 
qni  n'a  point  d'autorité  sur  nos  vies»  les  détrait  avec 
autorité  et  sans  reproche  par  le  glaive  de  la  justice»  • 
Ailleurs  l'auteur  dit:c  Je  crois  que  sous  les  empereurs  Néroo 
et  Tibère  »  les  pères  étaient  obligés  de  se  tuer  eux-mêmes 
pour'le  bien  de  leurs  familles  et  de  leurs  enfans  ;  et  c*eit 
au  tribunal  de  la  raison  qu'il  doit  être  décidé  de  cette 
obligation.  >  Plus  loi  a  Saint-Cyran  indique  le  moyen  de 
se  détruire  de  la  manière  la  moins  violente ,  «  comme 
par  rétention  d'haieine ,  par  la  suffocation  des  eaax,  par 
l'ouverture  de  la  veine»  ■  etc.  »  Puis  il  ajoute  :  «  Toutes 
ebofles  sont  pures  et  oettes  à  ceux  qui  le  sont,  n 

L'abbé  de  Saint-Cyran  a  encore  composé  plusieurs  autres 
ouvrages  parmi  lesquels  on  distingue  la  somma  de$^/aute* 
et  Jausseiés  capitales  continuée  en  la  somme  iïiéologique 
du  P.  François  6an»sse  ^  l6â6,  3  vol.  2/»-4«=?Des  Lettres 
chrétiennes  ei  spirituelles ^^  a  vol.  in~^uz  Une  Théoloffeja^ 
nntliêre,  tïondamnée  à  Rome  le  a3  avril  1654  s  Une 
jipologie  pour  M^kîè  la  Roche^Posay  contre  ceux  qui  disent 
qu^il  n*est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d'avoir  recours  aus 
armes  en  cas  de  nécessité ^  161S ,  in^  ^  etc*  etc.  Les  jésuites 
ont  été  ennemis  acharnés  de  Saini-Cyran  qui  peut-être 
le  leur  rendait  bien  ;  voici  une  liste  des  maximes  perni- 
cieuses qu'ils  prétendent  qu'on  a  tirées  des  information! 
faites  contre  cet  abbé.  «  i«^  L'absolution  n'est  qa'uns 
déclaration  et  une  marque  du  pardon  accordé  ;  mais 
elle  ne  conféra  jamais  la  grâce  ,  et  die  doit  toujours 
4tre  précédée  de  la  satisfaction.  a.°  Le  coacile  de  T^ats 
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l'a  été  qv'uD  çopcile  de  achpIatUqttes*  qui  a  fait  grand 
ort  à.  1  église  et  corrompu  la  saine  doctrine.  S.o  La.fré* 
[ueniation  dei  sacxemens  eit  nuiaible.  4*^  La  théologie 
^isolaetique  est  une  théologie  pernicieuse  ,  qu'il  faudrait 
lanjDÎr  des  écoles  y  et  qu'on  ne  peut  paa  rendre  un  plue 
g^rand  service  à  Dieu,  que  de  travailler  à  décrodilerlea 
ésuites.  5.^  S.  Thomas  ,  avec  son  nom  d'ange  de  l'école^ 
Si  ruiné  la  théologie*. 6.0  Les  curés  sont  égaux  aux  évéqnes.* 
7*^  L'église  dé  ces  derniers  temps  est  corrompue  dans 
les  moeore  et  dans  la  doctrine  ;  elle  a  commencé  k  dé- 
générer depuis  le  dixième  siècle,,  et  enfin  il  n*]r  a  plus 
d'<fgiise.  8.^  Un  chrétien  peut  renoncer  à  la  communion» 
mèine  à.  l'heure  de  la  mort,  pour  mieux  imiter  lo  désespoir 
c^  Vabsuidoxinement  de  J.  C«  par  soU  père.  9^^  Les^  vœux 
de  religion  sont  blâmables.  10.^  L*or«ison  purement  passive 
est  la  meilleure  de  toutes.  ii«o  Les  évêques  d'aujourd'hui 
n'ont  plus  Tesprit  'c)e  Dic^u  ,  et  un  péché  d'impureté 
détruit  1  episôôpat  et  Le  sacerdoce.  xs.°  L'attrltion  couçue 
par  la  crainte  de  i'cnfer  est  un  péché,  i3.^  Les  juste» 
doivent  suivre  en  toutes  choses  le  mouvement  et  l'instinct 

I  ■ 

de  la  loi  intérieure ,  sans  se  mettre  en  peine  de  la  loi 
extérieures  quand  elle  est  contredite  par  les  mouvemens 
intérieurs.  i4'^  j^t  enun  les  sentimens  communs  ne  sont 
que  poui'iés  aiiies  communes.  » 

•Jean  Jà  Viergër  'tfe*  Haurane  ,  '  abbé  de  Saint  -  Cyran  ^ 
néià^  Bayortné  en.  i58i>  est- mort  ta  Paris  en  1643  ,  après 
avoir  essuyé  des. pc^raécu tiens.  .     .    ;i  ) 

SAINT-DOMINGUE.  Considération  sur  Tétat 
présent  de  la  Colonie  française  de  Saint- 
Domingue  ,  ouwage  politique  et  légisIàtîT, 
Par  M.  Hr-D.  Paris ^  Grange,  1776^11777, 

Cet  ouvrage  avait  d*abord  été  approuvé  ;  mais  ensuite 
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il  a  été  supprimé  par  arrêt  da  conteil  du  17  déceml^ 
1777.  Le  roi,  après  s'être  fait  rendre  compte  de  ce  livre, 
a  reconuaqa*tDdépendammeBt  de  ce  qu*il  contenait  d*aiileim 
de  répréheniible ,  l*aateur  ê*j  était  permis  par  des  iiD- 
putations  très-graves  ,  contraires  à  la  vérité  ,  d*attafjoer 
la  réputation  des  chefii  de  Saint*Domingue.  Sn  cod- 
séquence  ,  il  a  jagé  qu  il  était  de  sa  sagesse  et  de  sa  justics 
d'arrêter   le  cours    dîidit    ouvrage ,    et   de   donner    cette 

< 

marque  Ue  $tL  satisfaction  à  la  mémoire  de  M.  Dhen nerj , 
gouverneur  de  cette  colonie»  et  au  sieur  de  Vaivre, 
intendant  ,  qui  y  remplissait  ses  fonctions  avec  autant 
de  zèle  que  de  probité* 

SAINT-ÊV REMONT.  Mëmoires  de  la  vie  da 
comte  D  •  *  *  *.  avec  la  suite ,  par  M.  de 
Saint  •  Èwetnonté  JSruxelles^  16969  3  "iM)!» 
zn-i'jL.  Paris  ^    19(56,  4  "voL  x/na^- 

Mencken    met  ce    livre  au  rang   dé  ceux  qui  ont  été 
supprimés   et  défendus.  ' 

SAINT .  IGNACE.  Ethica  ambris  sive  theoTogia 
sanctoruni.  =  La  Morale  de  U  Charité  oa 
la.  Théologie  îles  Saints*  E^r  Je  pèie  Henri 
de  Saint •  Ignace.,  ex* provincial.^ des  grandi^ 
carmes.    Liège  »  1 709 ,  3  ^voU  in^fol. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  la  cour  de  Rome,  pit. 
Tarchevéque  de  Cologne,  et  supprimé  par  le  parlement 
de  Paris.  On  accuse  Tauteùr  d'avoir  renouvelé  les  erreur* 
de  Bains  et  de  Jansenius  ;  d'avoir  avancé  cette  proposi* 
tioà  condamnée  dans  Baïus  :  PhUosophomm  rirtutei  sunt 
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ilia .;  d'»voir  dît  qn*on  a  vu  dans  Saint-Pierre  un  justo  à 
[ui  ]a  grÂce  a  manqué^  d'avoir  cilé  avec  éloge  les  Ht» 
ïejrions  morales  de  Çuesnel^  et  d'en  avoir  regardé  la  cod- 
lamnaiioD  comme  TeSet  d'une  cabale ^   etc.,   etc. 

SAINT-PIERRE.  Discours  sur  la  Polysynodie  (i) 
ou  pluralité  des  conseils  »  par  Charles-Irénëe 
Castel  de  Saiot^Pierre ,  avec  cette  épigraphe: 
ZJbi  multa  consilia  sa  lus  ,  tirée  de  Saloaion« 
Amsterdam  y   Duvillard^   xyip^i/z-xs* 

Cet    ouvrage  fit  exclure  l'abbé  de  Saint* Pierre  de  l'acadé- 
mie^  parce  qu'il  y  préférait  rétablissement   des  conseils 
faits  par   le  régent  à  la  manière  de  gouverner  de  Louis 
XIV*    11  pouvait  avoir  raison  à  certains  égards  ;  cepen- 
dant ^    il  convint  lui-même  qu'il  est  également  nécessaire 
que   quelqu*homme  éclairé  prépare  les  questions  soumises 
aux  conseils  ,   et  que  l'autorité  décide  lorsque  les  affaires 
sont    pressées   ou   qu'elles   ont    été    mûrement  discutées* 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  cardinal  de  Polignac  fit  une  brigue 
pour  son  exclusion,  et  il  n'y  eut  que  Fontenelle  qui    s'y 
opposa.  Voici  comment  les  Siècles  lUiéraires  racontent  \x 
chose:  «    Le  cardinal  de  Polignac,  qui,   disgracié,  sous 
Louis  XIV,  n'avait  pas   à  craindre  qu'on    lui    reprochât 
trop   de  reconnaissance  pour  le   monarque ,  crut  Faire  un 
acte  de  générosité  ou  de  justice   en  vengeant  la  mémoire 
d'un  roi    dont  il  paraissait  oublier  la  rigueur  à  son  égard* 
Il  apporta  le  livre  à  Tacadémie,  y  lut  y  en  frémissant,  Fendroit 
ou  1^  mAnes  du  souverain  défunt  étaient  attaqués  ,  corn* 
muniqua  son  indignation  à  ses  confrères,  et  insista  sur  la 

<i)  PùlysynodU  vient  du  grec  poliu^  plusieurs,  etnrm>ioj,  conseil» 
ansiaM^t  c*sst-àrdire  »  lauUiplicité  ée  ceoseili* 
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punition  de  rautetir.  L'abbé  de  SaînNPierfe  écrivît  de  so: 
côté  à  }a  compagnie,  et  demanda  ta  permission  de  se  d^ 
fendre  avant  dëtre  condamné.  Sa  demande  Fut  rejeter  à 
la  granxle  pluralité  des  voix  ,  par  la  raison  ,  que  din 
le  cas  oti  il  viendrait  pour  se  rétracter  ,  la  rétraciatioi 
serait  secrète  et  renfermée  dans  Tenceinte  de  la  compa- 
gnie ,  tandis  que  l'ofiènse  avait  été  publique.  De  virgt- 
quatre  académiciens,  dont  l'assemblée  était  composée, 
quatre  seulement  furent  d'avis  qu'on  écoutât  raccusé  ; 
c'étaient  Sacy ,  la  Motte  ,  Fontenelle  et  Tabbé  Flenrr. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  grâce  ou  la  justice  que  FaLbé  d* 
Saint^Pierre  désirait ,  ne  lui  ayant  pas  été  accordée,  ci 
.opina  par  boules  sur  la  punition  qu*il  avait  encounie; 
et  toutes  les  boules  ^  à  l'exception  d'une  seule  ,  furesc 
pour  Texclure  des  séances  de  racadémie.  Cette  bnu  e 
courageuse  fut  donnée  par  Fontenelle  ,  qui ,  toujours  sa^e 
et  réservé  dans  ses  écrits  et  dans  ses  discours  ,  mau 
toujours  ferme  et  décidé  dans  ses  procédés  et  dans  si 
conduite,  crut  devoir  réclamer  ^  au  moins  tacitement, 
contre  une  rigueur  qui  lui  paraissait  précipitée.  On  accusa 
de  cette  réclamation  secrète  Sacy,  fort  lié  avec  lall*é 
de  âaint-PJerre  :  l'accusation  obligea  Fontenelle  à  déca- 
ler qu'il  était  le  coupable  ;  et  personne  n'osa  s'elevci 
contre  une  action  que  plusieurs  se  reprochaient  de  o'avoi: 
osé  commettre.  Comme  Tabbé  de  SaintoPierre  avait  été 
seulement  exclos  de  l'assemblée ,  sans  que  sa  place  tût 
déclarée  vacante  ^  le  fauteuil  qu'il  occupait  demeura  vide 
pendant  le  reste  de  sa  vie ,  »  et  cela  par  ordre  du  dac 
d'Orléans.  L'abbé  de  Saint-Pierre  •  né  au  Château  et 
Saint«Pierre*Egllse  en  Normandie,  en  i6S8,  xnoorut  à 
Paris  le  29  avril  1743.  Boyer  »  ancien  évéque  de  Mire- 
poix  ,  son  confrère ,  empocha  qu'où  ne  pronooçAt  à  sa 
mort    ton  éloge  à  racadinûe.  Mi  Boy^r  no  travailla  pat 
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beaucoup  an  sîen  proprt  par  celto  proposition  ,  car  Tabbé 
le  Saint-Pierre  était  généralement  aimé  et  estimé  ,  mal- 
gré ce  que  ses  rêveries  politiques  pouvaient  quelquefola 
>résenter   de    singulier, 

SAINTE-CROIX,  Uancîenne  nouveauté  de 
J'Ëcriture-Sainte  ou  TEglise  triomphante  ea 
terre,  par  Nicolas  Charpy  de  Sainte  -  Croix  i 
1657 ,  z/2-8. 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  en*T66o  ;  il  est  dans  le  genr» 
les  Pensées  de  Simon  Morin  ,  ou  des  écrits  de  Desmareta 
de  Saint-Sorlin.  Ce  sont  des  extravagances  mystiques ,  I» 
plupart  inintelligibles* 

SAINTE-FOI.  Mîroîr  de  la  vérité  chrétienne, 
où  Ton  considère,  avec  des  réflexions  morales , 
Tencbainement  des  vérités  catholiques  de  la 
prédestination  et  de  la  grâce  de  Dieu ,  et 
leur  alliance  avec  la  liberté  de  la  créature» 
Par  Flore  de  Sainte*Foi  (  Gabriel  Gerberon  ) , 
1670  »  seconde  et  troisiènae  éditions.  Liège  ^ 
Bonard^    ^^77- 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  en  1678  par  plusieurs 
Ivéques  et  archevêques»  et  il  a  été  brûlé  par  la  main  du 
bourreau  par  suite  d'arrêt  du  parlement  d*Aix ,  du  14 
janvier  même  année.  L'auteur  s'en  consola,  en  disant: 
K  Ne  vous  imaginez  pas  que  cet  ouvrage  passe  pour  Tou* 
vrage  de  quelque  démon  ,  parce  qu'il  a  subi  ce  que  les 
démons  soufirent  >  c*est*li-dire  ,  qu'il  a  été  brûlé.  C'est 
te  qui  fait  anjourd*biii  la  gloice  de  est  ouvrage ,  puisque 
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c*eit  en  ceh  qu*!l  a  ea  le  sort  qu^ont  eu  les  plus  excf]« 
lens  livres  »  et  ceux  tnémes  que  le  Saint-Ksprit  a  die- 
lés.  9  Le  père  Colonia  dît  «  que  cet  ouvrage  n'est  propre 
qu'à  faire  regarder  Dieu  comme  un  tyran.  II  ébranle  )a 
foi  ,  renverse  IVspérance ,  éteint  la  charité ,  et  précîpiie 
Tame  dans  le  désespoir ,  ou  la  pousse  au  libertinage  et 

&  l*irréligion Cet  ouvrage ,  ajoute  ie  père  jésuite ,  n*est 

en  effet  qu*un  précis  du  livre  de  Jansenius  mis  en  lam- 
beaux ,  et  tourné  en  réflexions  et  en  sentimens.  Chaque 
page  est  marquée  par  quelque  hérésie*  »  On  a  beaucoup 
d'ouvrages  du  père  Gerberon  ,  sur  les  disputes  du  jan- 
sénisme et  sur  des  querelles  particulières  ^  dont  la  plupart 
sont  oubliés.  La  liste  en  serait  trop  lorgne  pour  la  rap- 
porter ici.  U  suffit  de  dire  qu'ils  ont  presque  tous  été 
condamnés  ;  Fauteur  a  été  persécuté  et  a  mené  une 
vie  très«agitëe ,  k  cause  de  l'impétuosité  de  son  carac- 
tère et  de  la  chaleur  de  son  zèle  pour  le  parti  qu'il  avait 
embrassé.  Gabriel  Gerberon,  bénédictin  de  Saint-Maar, 
né  à  Saint^Calais  dans  le  Maine  ,  en  1628^  est  mort  à 
Saint-Denis,  près  Paris,  en  17x1. 

S  ALLO.  Journal  des  Savans  pour  Tannée  t665, 
par  le  sieur  d'Hédouville,  (  Denis,  de  Sallo, 
seigneur  de  la  Coudraye,  conseiller  au  parle- 
ment). Paris  ^  i665  ,  z/s  4.  ;  et  depuis  1666 
jusqu^à  l'année  1790,  (par  Gallois  de  la  Ro- 
que 9  Cousin ,  Dupin  ,  Rassicod  ,  Ândiy ,  de 
Verlot,  Fraguier,  Duresnel,  Joly,  de  Qui- 
gnea,  Dupuis,  Macquer,  de  Lalande,  Gail- 
lard ,  etc.  )  Paris ,  Jean  Cusson ,  eu  Bureau 
du  Journal  des  Savant  ^  lôCà^iygd.  En  cou: 
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•  Ï04  o'o/.  ^«•4.  ;  et  avec  la  Table  de  M.  Tabbé 
de  Claustre^  çn  xo  vol..  Paris  p  1754»  114 
ofoli  iîi'^.  Le  même  Journal  »  édition  ^Ams», 
terdam  ^   à^peu-près.  466  vol.   in-  ija. . 

Ce  Jourifal^  le  premier  de  ceux*  de  cette  espèce  qne  l'on 
on  naisse  .en  ,Franc.e  ,  fut  supprimé  en  1666,  treize  mois 
près  sa  création  ,  parce  que  M.  cle  Sallo  qui  le  publia 
Qus  le  nom' d'Réuou ville  ,  son  domestique ,  avait  piqua 
amour' propre '4^'  certains  écrivaîns'dont  il  analysait  les 
mvrnges.  Sallo  ,  obligé  d'interrompre  son  travail  ,'  en 
aissa  le  soin  à  Tabbé  Gallois  ,  qui  se  borna  à  de  simples 
ixtraits  9  sans  censurer,  ui  les  auteurs,  ni  les  ouvrages» 
l'abbé  de' la  Roque,  du  diocèse  d'AIbi»  lui  succéda  en 
675  y  et  eutj  pour  successeur»  lé  président  Cousin»  etc», 
(te.  La  Table  de  M.  l'abbé  de  Claustre  est  très -bien 
*aite  ;  elle  est  suivie  d'un  Mémoire  historique  sur  la 
Journal  (les  'Snvans\  et  d*une  notice  des  journaux  formés 
\  rimitation  de  celui-ci.  Le  Journal  des  Savons  a  cessA 
le  paratire  en  1792.  Denis  de  Sallo  »  né  à  Paris  en  1626  , 
>st  mort  'à   Paris   en  1669. 

S  A  L  M  U  T  H.  Biblia  germanîca  à'  crypto^ 
calvinianis  saxoDicis ,  ioterque  hos  prseprimîs 
à  L.  Jo,  Salmqth,  coDcinatore  aulicoi  lâBp» 
in-folio. 

Cotte  Bible  a  été  supprimée  pendant  qu*on  Timprimait^ 
le  manière  que  l'impression  n'en  a  point  été  terminée* 
U  n'existe  que  le  commencement  de  U  Bible  jusqu'aux* 
•ivres  des  ParuiHpomènes^  (  Yoye^  VoGi:.  CatalogusMIirQm 
^m  ran'orum.J  .   .  , 
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SANCTAREL*  Antoniî  Sanctareîlî  ex  socî.  Jcsi 
Trdctattis  de  baeresi ,  sclûBitiâCe,  apostasia, 
Soliîcitatione  in  sàcramento  'p'œmtentiaè  et  de 
potéstate  rcmdDi  pbmiBcîs  in  *hi8  delictiÀ  p» 
uiendis.  Romœ,  Zaneùlif  1626^   in-^. 

Ce  livre  est  rare  >  ayant  été  censuré  par  la  SorbonDe, 
supprimé  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  t3  mais 
16.26 ,  et  condamné  au  feu  comme  contraire  aux  lois  da 
royaume,  attentoire  à  l'autorité  du  roi  et  aux  libertés 
de  Tëglise  gallicane.  Ce  qui  a  contribué  encore  k  le  rendre 
plus  rare,  c*est  que  la  suppression  en  a  été  faite  ansii 
en  Angleterre ,  ,h  l'instigation  de  la  cour  de  France. 
L*auteur  y  soutient  que  le  pape  a  droit  de  donner  des 
tuteurs  aux  rois  incapables  de  régner  ,  ,et  même  de  les 
déposer  s'il  le  juge  à  propos.  Bien  plus  •  il  lui  donos 
un  pouvoir  exorbitant  «  non-seulement  sur.  le  trône,  mais 
même  sur  la  vie  des  princes.  Ce  livre  a  été  approuvé 
par  le  général  des  jésuites^  Mais  ces  religieux  ayant  été 
mandés  pour  élro  interrogés  sur  leurs  sçntiniens  au  sujet 
de  cet  ouvrage  9  ils  tâchèrent  d'excuser  leur  général.  Ils 
avouèrent  franchement  que  ,  quoiqu'iU-  désapprouvassent 
en  France  la  doctrine  de  ce  livre ,  ils  PapprouveraieDt 
à  Rome  s'ils  y  étaient.  Us  demandèrent  du  temps  poar 
délibérer  :  on  leur  accorda  trois  jours  ;  et  il  fut  arrêté 
que  ,  si  ces  pères  ne  désapprouvaient  pas  la  doctrîns 
de  Sanctarel ,  ils  seraient  traités  comme  criminels  de  lèze- 
majèsté.  La  crainte  les  obligea  de  condamner  la  doctrine 
de  leur  confrère ,  par  un  acte  authentique  qu*ils  signèrent 
le  16  mars  1626.  C'est  cette  même  année  que  la  Sorbonoe 
le  censura  ;  et  le  ï3  mars  ,  le  parlement  de  Paris  le 
condamna  à  être  lacéré  et  brûlé  par  la  maio  da  boturreaa. 


Plusieurs  Cicultés  du  royaume. suivirent  Vexemple  de  la 
Sorbonne.  Lo  volume  de  Sanctarel  fit  beaucoup  de  bruit , 
Bt  servit  à  fournir  beaucoup  de  preuves  à  l'université  de 
Paris  ,  qui  pour  lors  était  en  procès  avec  cet  ordre  ,  et 
cherchait  à  les  Faire  chasser.  Edmond  Richer  a  donn^  » 
en  1629,  <77-4<  ,  la  relation  et  le  recueil  des  pièces  que 
cette  alFairo  produisit. 

SANFELICIUS.  Eusebio  Philopatro  riBessionî 
morali  e  theologiche  sopra  Tistoria  civile  del 
RegnoNapoli,  esposte  ai  publico  in  piu  lettere 
familia  di  due  amici  »  e  divise  in  due  tomû 
(  Auctore  Josepho  Saofelicio*)  Colonie  (rêvera 
Romœ)f   1728,  m-4« 

C'est  an  tissu  d'horreurs  et  d'infanaîes  contre  Pierre 
Giannone^*  auteur  de  V  Histoire  ci  pile  de  Naples  ^  dont 
Dous  avons  parlé ,  ^o/ne  premier^  V^S^  '^^*  ^^^  affreux 
libelle  a  été  procsrit  publiquement  ;  et  son  auteur  ,  dont 
le  véritable  nom  est  J.  Sanfelicius,  a  été  condamné  à  l'exil. 

SCHILLING.  Wenceslai  Schillingti  ecdesiae 
metaphysicae  visitât îo  conclonibus  metaphysî- 
calibus  novem  exquisitissimis  discutiens  prae- 
cipuos  articulos  metapbjsicos  et  ad  ungu^m 
demoDStranSy  que  ejuratse  impietatis»  vanitatis* 
que  deploratae  nietaph^sici  doctores  deiaban- 
tur  »  ad  roetapbjsicas  8peculatione6  mysteria 
cœlitus  paiefacia  violentissime  detorquendo 
aique   exigendo    metaphysice,    Magd^burgi  ^ 

Livre  très«rare  et  très*caustlque ,  qui  a  été  supprimé 
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à  cause  du  grand  bruit  qu*îl  a  fait.  On  a  encore  h 
même  Venceslas Schilling  ,  De  Notitlis' naturaîihus succintu 
•consideratio  ,  quâ  mentis  cœcitas  adumbratur ,  enormk 
meiaphysicœ  doctrinct  abusus  persiringiiur  ,  poniumedi 
ifnpietas  et  error  fiominis  sum  naturce  i?t1uerentis  depi^ 
guntur ,  Alstedii ,  Suaresii  ,  et  aliorum  CaîtPÎnîsuirum 
et  Jesuitarum  vanitatibus''  metaphysicis  opposila^  Slagit' 
burgi,  1616,  1/1-8.  Oa  TOÎt,  par  ce  titre,  que  cet  oo- 
rrage   est  dans    le   même  genre  que  le   précédent* 

SCHLICHTINGIUS.  Jonœ  Schlîchtingîî  conFessio 
fidei  chvîstianae  illarum  ecclesidrum,  quae  io 
Polociiâ  UDum  Deum  et  filium  ejiis  uoîg^eoitum 
Jesum-Christum  et  spiritum  aanctum  corde 
sancto  profiteatur.    Anno   1649  >   in  4. 

L*au(eur  de  cet  ouvrage  a  été  chassé  dé  Pologne,  ea 
1646,  pour  Tayoïr  composé  ;  et  le  livre  a  été  brôIé  à 
Varsovie  par  la  main  du  bourreau  ,  en  vertu  d*un  décret 
de  la  diette.  Jonas-Bukovviec  Schlichling ,  Tua  des  p^^ 
mîers  sociniens ,  homme  inquiet  et  remuant ,  était  tou- 
jours en  guerre  avec  les  catholiques  et  les  protesuns. 
Il  est  mort  à  ZuUickaw ,    en  1661 ,   à  65  ans. 

SCHRŒRIUS,  Samuelis  Schrœrîi  dissertatîo 
de  saoctificatione  semiais  Marise  Virgiois,  ia 
aclu  conceptionis  Christi  ,  sine  redemptionis 
pretio.  Lipsiœp  Braunii^s  ^  1709.  Brochurt 
in  4» 

Le  sujet  de  ce  livre  et  la  manière  dont  il  est  traité, 
l'ont  fait  supprime!^  aussitôt   quil  a   paru;    ce   qui  U 
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endu  fort  ranB:miiis  on  Va  réimprimé  par  la  mite  ^  sous 
B  même  format  et  avec  la  même  date;  c*«st  ce  qui  fait 
[ue  ces  deus  éditions  sont  estimées  ,  et  qu'on  ne  met 
lUcune  différence  entre  elles.  Pierre  Aretin  ,  dans  uq 
ujet  à-peu-prës  pareil  ,  consigné  dans  son  De  la  Huma^ 
lita  di  Cristo  y  Venise^  i535,  in^^.  ^  compare  la  con- 
;eplion  de  Jésus-Cbrht  dans  le  sein  de  la  Vierge  Marie  , 
ivec  la  fable  de  Jupiter  et  de  Léda ,  sous  la  transforma- 
lion  d*un  cygne.  Voici  ses  expressions  :  Quasi  s/nn'lus 
anctus  in  forma  avis  ,  ut  Jupiter  cum  heda  in  Jonn/t 
'jyg'ii  9  cum  eadem  concubuerit  eu  sirepiùum  cum  a  lis 
ucitatfsrit ,  .etc. 

SCHULCKCNIUS.    (Voyez  Bellarmin,   tome 
premier  9  page  aç.  ). 

SCIOPPIUS.     Ecclesiasticus  ,    auctore   Gasp. 
Scioppîo.   HartbergcR,   1611,  in-^. 

Cet  ouvrage  est  dirigé  contre  Jacques  premier ,  roi 
d'Angleterre ,  qui  y  est  traité  avec  le  dernier  mépris , 
Bt  contre  Casaubon  et  Duplessis-Mornay  :  ces  dcui  der« 
niers  étaient  les  zélés  partisans  de  ce  fougueux  auteur  ; 
mais  comme  ils  l'avaient  contredit  sur  un  point  d'éru* 
âition ,  il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  allumer  la 
bilft  de  ce  virulent  écrivain.  Le  libelle  en  question  fut 
brûlé  publiquement  à  Londres  ;  et  l'effigie,  de  Tauteur 
Put  pendue  dans  une  conrédie  représentée  devant  le  roi  , 
qui  le  lit  gratifier  de  quelques  coups  de  bâton  »  par  le 
moyen  de  son  ambassadeur  en  Espagne  ;  gratiCcatioa 
peu  digne  d'un  monarque.  Par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  24  novembre  t6ii  ,  Touvrage  de  Scioppius  a 
été  condamné  à  être  brûlé ,  «  à  cause  »  dit  l'àrrèt  ^  dea 
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blasphèmes  et  diffamations  etécrables  y  contenaes  cob^r 
la  très-heureuse  et  la  noble  mémoire  du  feu  roi  trcr 
chrétien  Henry  le  grand,  quatrième  du  nom  ;  et  au!ra 
propositions  tendantes  à  troubler  le  repos  de  toute  k 
chrétienté,  et  contre  la  sûietê  de  la  vie  et  états  des  rob 
et  princes  souverains.  »  Voici  le  portrait  que  W^ 
Chaudon  de  cet  auteur  singulier,  v  Naturellement  emporé 
et  méchant,  il  devint  TAtiila  des  écrivains  :  il  avait  toct 
ce  qu'il  fallait  pour  bien  remplir  ce  rôle  ;  de  rîmagtat- 
tion  ,  de  la  mémoire ,  une  profonde  littérature  et  uoe 
présomption  démesurée.  Les  mots  injurieux  de  toutes  Ici 
langues  lui  étaient  connus  ,  et  venaient  d'abord  sur  b 
sienne.  Il  joignait  à  celte  singulière  érudition»  une  igno- 
rance complette  des  usages  du  monde  :  il  n'avait,  dI 
décence  dans  la  société,  ni  respect  pour  les  grandeurs. 
C'était  un  frénétique  d'une  espèce  nouvelle,  débitant,  de 
sang-froid  ,  les  calomnies  les  plus  atroces  ,  un  vrai  flésa 
du  genre-humain.  Joseph  Scaliger  fut  surtout  l'objet  de 
ses  satyres  et  de  sa  fureur.  »  Baillet  dit  que  clans  ub 
ouvrage  qu^i  fit  contre  ce  Scaliger,  //  passa  les  bomei 
d^un  correcteur  de  collège  et  d^un  exécuteur  de  la  haute- 
justice.  Il  faut  dire  aussi  qu'on  traita  cet  auteur  comire  il 
avait  traité  les  autres  ;  et  si  l'on  v6ut  avoir  une  idée  des  //o 
nételés  littéraires  de  ce  temps  ,  on  verra  un  M.  Ogter  qui , 
au  chap.  jo  de  sa  Censure  de  la  doctrine  curieuse  de  Gw 
rasse  ^  appelle  Scioppius  »  la  plume  la  plus  vénale  et  la 
plus  injame  sycophante  ifui  fut  jamais.  Gaspard  Barthius, 
sous  le  nom  de  Tarreus  Hebius ,  en  parle  comme  du 
plus  médisant  et  du  plus  grand  calomniateur  de  la  terre, 
Casaubou  lui  prodigua  ,  avec  beaucoup  de  délicatesse , 
l'épiihêle  de  la  plus  cruelle  do  toutes  les  icies  J^arouchti  \ 
A^ ennemi  déclaré  de  Dieu  ,  etc.  Les  jésuites  ,  dont  il 
avait  quitté  la  compagnie,  le  dépeignent  comme  le  phi 
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jrnnd  J'rifon,^  et  lût  plus  scèférai  dei  hontynês  ^  comme 
In  pesùé  publique  des  lettres  et  de  la  société.  Nous  ne 
m  11  Ici  plierons  pas'  ces  gentSUcsses  lîlléraires,  Scioppius  ^ 
Dé  le  2j  mai*  1575  ou  1576,'  est  mort  le  19  no?embre 
1.649-  il  a  laissé  cent  quatre  ouvrages  qui  annoncent  q^u'il 
Uvait  de  Tesprit  et  de  la   littérature. 

S  C  O  T.  Dîscovery  of  wîlchcraft  ,  by  Regînald 
Scot ,  (ou  la  Soicetlerie  découverte).  Par 
Heynold  Scot»  1684,  in^ 

Cet  ouvrage  «  ëté  condamné  aux  flammes  en  Angle- 
terre. Cette  lie  était  alors  soumise  »  comme  le  reste  de 
l'Europe,  aux  préjugés  popolaires.  Le  grand  crime  de 
l'auteur  était  .de  oe  pas  croire  à  Ja  sorcellerie  :  il  expli« 
que  dans  sou  ouvrage  les  pratiques  et  les  artifices  que 
mettent  communément  en  usage  les  devins  et  sorciers 
pour  tromper  Us  simples  ;  et  il  sollicite  la  compassion 
en  faveur  de  ceux  qui  sont  accusés  de  sorcellerie.  Ce 
livre  Fut  sévèrement  critiqué  par  plusieurs  savans  ^  et 
Jacques  premier  y  fit  une  réponse  sous  le  titre  de  Démo^ 
nologîe.  Reynold  Scot ,  né  dans  la  province  de  Kent  ea 
1645  >  est  mort  en  1599. 

SEGNL  Slorîe  florentine  dî  Messer  bern.  Segnî^ 
d'air  anno  1627  al  i555,  colla  vita  di  Nicoh 
Capponi  gonfaloniere  di  Flrenze,  descrîtca  dal 
medesimo  Segni*  In  Augusta^  iJiS,  in-JhL 

Le  grand  duc  de  Toscane  ayant  acheté  une  grande  partie 
de  l'édition  ,  fit  supprimer  tous  les  exemplaires  qu'il  put 
ae  procurer.  Aussi  le  peu.  qui  en  est  reué  eat  trèa* 
rare. 


SEGUETs^OT.  Tiaîlé  de  la  Vlr^nît^,  traàak 
du  latin  de  saint  Augustin  ^  avec  des  notes, 
par  Claude  Seguenot,  oratorieo,    1638^  ini, 

/ 

La  SorboDBe  a  censuré  cet  ouvrage ,  et  son  auteur  a 
été  mis  à  la  bastille  ,  sur  la  demande  du  fameaz  pêr€ 
Joseph  f  caimcio  ,  qui  crut  voir  dans  ce  livre  le  tableao 
et  la   satyre   de  sa  coaduite* 

I 

SEPULVEDA.  Joannîs  Genesii  de  Sepulveds 
Detpocrates  secundus,  seu  de  justis  belli  caus- 
€18  :  an  liceat  bello  iodos  prosequi  aufèrendo 
ab  ils  dominia  possessioae^que  et  bona  tem- 
poralîa ,  et  orcidendo  eos  si  resistentiam  oppo 
6uerint,  ut  sic  spoliati  et  subjecti  ,  facilios 
per  ptœdîcatores  suavieatur  eis  (ides*  Roma^ 
^ine  anno  eu  loco ,  in-/^. 

Charles-Quînt  a  fait  défendre  la  publication  de  ce  Une 
'dans  se&  états  >  et  en  a  ordonné  la  sbppressiou  de  tous 
les  exemplaires.  II  n'est  personne  qui  n'approuve  la  con- 
duite do  ce  prince.  Il  me  semble  qu^on  peut  mettre  Sepal- 
veda  à  côté  des  Corlez  et  des  Pizarre,  et  même  au-dessus; 
puisque  de  sang-froid  et  dans  le  recueillement  du  cabinet, 
non-seulement  il  excuse  toutes  les  cruautés  commises  par 
ces  monstres  contre  les  Indiens  ,  mais  même  il  veut 
prouver  qu'elles  sont  permises  par  lés  lois  divines  et  hu- 
maines ,  et  par  U  droit  de  la  guerre  ^  que  c*est  en  égorgeant, 
en  dépouillant  et  en  mettatit  dans  les  fers  les  malbeu* 
reux  Indiens  ,  qu'il  sera  plus  facile  aux  missionnaires  de 
les  soumettre  à  la  foi  catholique.  Quels  horribles  pricci- 
pes  !  ils  sont  consignés  dans  l'ouvrage  dont  nous  parlonSt 


et  qui  a  été  composé  à  Toccaslon  da  démêlé  très-viF  qu'a 

eu  Tautcur  avec  «le  verlaeuz  Las-Caïas*  Lorsque  le  maDus* 

crit  fut  terminé ,    il    éproura  des  difficultés  pour  ▼t)ir  lo 

jour.     Les    théologiens    d*Alcala    et  de  Salamanqu^    qui 

rexamiuèrent ,  furent  d'avis,  qu^il  était  de  Tintérèt  de  la 

religion  cbrélienno  de  ne  point  Timprimer ,    parca   qu  il 

renfermait  une  mauvaise  doctrine.  Sepulveda ,   sans  avoir 

égard   à   leur  avis  ,    envoya  son  livre  à   Rome  î    il  y  fut 

publié  sans  difficulté.  Charles«Quint  indigné  ,  fit  supprimer 

l'ouvrage  comme  nous  l'avons  dit  :  ce  fut  alors  que  Scpul- 

veda    sollicita  une    conférence  publique  avec  Las-Casas  ; 

il  l'obtint  :  mais   il  ne   céda  point  à  Thumaîo  évêque  de 

Chiapas  ,  et  les  cruautés  des  Espagnols  continuèrent  d'être 

toléiées.  On  a  beau  dire  que  Sepulveda  fut  un  des  plus 

savans  hommes  de  son  temps,  que  Télégance  de  son  style 

lui  mérita  le  surnom  de  Cicéron  espagnol  \  son  Démocrates 

seoundus  suffit  pour  le  rendre  exécrable  aux  yeux  de  Tbomme 

ami  de  Thumanité  et  de  la  religion. 

SERVE  T.    Michaelîs  (llevës)  Serveti,    allas 

'  BeneB  ,    ab    ari  agoniâ    hispaoî ,    de  trioitatis 

erroribus  Librî  VJI,   anno  lôSt.  ss  Ejusdem 

Serveti  de  trioitate  dialogorum   libri  duo^  et 

de  justitia  regni  Christi  capitula  quatuor,  anno 

Ouvrage  excessivement  rare. 

Ejusdem  Serveti  de  trinîtate  Libri  VII,  lînguâ 
Belgicâ   ediiî,  per  R.  T.   Impressum^  anno 

Très  «rare. 
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Ëjusdem  Seryen  Chrîstîanîsmî  restîlulîo,  hoc  est 
tpdus  ecclesiœ  ad  sua  liniina  vocatioi  in  înte- 
g^rum  restitutâ  cognitîoue.  Dei  »  fidel  Christi, 
>jiistîf]catiooiê  âodtrae,  reg^neraiionis  baptisraly 
et  cœnse  domini  manducationis  ,  restituto 
denîqtie  nobîs  regno  cœlesti  ^  Babylonis  impiae 
captivîtate  solutâ  >  et  Anti-Chrîsto  cum  suis 
penitùs  destructo.  yiennœ  Allobrogum,  i553| 

* 

Oq  prétend  que  c^t  ouyrage  est  le  plus  rare  de  tons 
les  iiyres. 

Joannis  Calvini  deFensio  orthodoxae  fidei ,  de 
sacra  trinîtate  cootra  Serveti  errores,  ubi  osten» 
ditur  hereticoB  jure  gladit  coercendos  esse  et 
nominatitn  de  hoc  homine  impio  jostè  sump- 
tiim  fuisse  supplicium.  Olivâ  Rob.  Stéphanie 

Rare. 

Déclaration  pour  maintenir  la.  vraie  foi  de  la 
trinité  des  ])ersonnes  en  un  seul  Dieu  »  contre 
les  erreurs  de  Michel  Serve t,  où  il  est  aussi 
montré  quNI  est  licite  de  punir  les  hérétiques, 
et  qu'à  bon  droit  ce  méchant  a  été  exécuté 
par  justice  dans  la  ville  de  Genève.  Trad.  du 
latin  du  livre  précédent  de  Jean  Calvia  »   par 
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CoIladoD»  Genève,  Crespin,  i554  on  i56o« 
««•8. 

Ouvrage  plat  recheriphé  que  le  précédent.  Ce  CoIIadon 
•  été  I'qo  d(B8.  juges  de  Servet. 

Apologia  pro  S^rveto  de  anima  mundi  :  6Îve 
de  ea  nacarâ  quae  omnioo  necessana  est  ^  et 
habenda  est  média  inter  œternam  immobi- 
lemqae  ,  estque  consubstantialiter  in  ipso 
Christo  •  sicuti  est  etiam  babenda  :  contra 
aspergines  et  prœcipitatum  Calvîni  in  banc 
causam  judicium*  Autbore  Guillelmo  Postello 
restitutionis  omnium  primogenito»  à  Calvino 
hâc  in  causa  maligne  perstricto.  //»-8«»  ma* 
nuscriù  qui  na  jamais  été  imprimé. 

Celui  qui  posséderait  ces  cinq  ouvrages  aurait  peut* 
être  la  collection  la  plus  précieuse  et  la  plus  rare  que 
Ton  connaisse.  Le  Christ îanismi  restitutio  seul  a  été  vendu 
4120  livres  chez  M.  de  la  Vallière  en  1784.  On  sait  que 
tous  les  livres  de  Servet  ont  été  brûlés ,  soit  avec  l'au- 
teur à  Genève  «  soit  ailleurs  t  ce  qui  les  a  rendus  exces- 
sivement rares»  II  diriga  toutes  ses  attaques  contre  la 
Trinité.  Voici  quelles  sont  ses  principales  erreurs  :  «  Ceax<« 
là  sont  athées >  ou  ont  plusieurs  divinités^  qui  mettent 
l'essence  divine  dans  trois  personnes  réellement  distinctes» 
Il  n'y  a  qu'une  image  ou  une  face  personnelle,  et  cette 
image  est  la  personne  de  Jésus-Christ  en  Dieu  ,  et  qui  a 
été  communiquée  aut  anges.  L'ame  participe  de  Dieu 
et  de  sa  substance.  Le  baptême  des  enfans  est  inutile  ^ 
il  est  d'une  invention  humaine  ;  on  ne  connaît  point  de 
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péché  ayAnt  Yigp  d»  vingt  ans ,  el  Yamt  se  rend  mor- 
telle par  le  péché.  »  Servet>  en  correspondant  avec  Calvio 
sur  la  trinité,  s*attira  l'animadversion  de  ce  fameux  sec- 
taire :  aussi  colui^oi  promît  bien  que  si  jamais  Servet 
mcltait  les  pieds  à  Genève,  il  u  en  sortirait  pas  impa* 
ucmcnt.  EfTectivemcnt ,  ce  dernier  se  sauvant  de  prison  , 
et  voulant  gagner  Tltaiie ,  eut  le  malheur  de  passer  par 
Genève  ;  Calviii  Vy  fit  arrêter ,  et  bientôt  il  le  fit  con* 
damner.  Ce  fut  le  2j  octobre  i553  que  Servet  fut  conduit 
au  bûcher  :  il  demeura  plus  de  deux  heures  dans  le  feu» 
parce  que  le  vent  repoussait  la  Bamme  en  sens  contraire  ; 
et  l'on  dit  qu'il  s*écria ,  en  sentant  prolonger  ses  tour* 
mens  :  Malheureux  ,  ne  pourrai-je  donc  mourir  ?  quoi  ! 
Bvec  cent  pièces  d'or  et  le  riche  collier  qu*on  m*a  pris 
ea  m'arî étant ,  ne  pouvait-on  pas  acheter  assez  de  bois 
pour  me  consumer  plus  promptement? 

Servet  était  né  à  Villanueva  en  Arragon ,  Pan  iSoç. 
Il  fut  médecin^  et  exeiça  cet  art  à  Paris  pendant  quel- 
que temps.  Mais  il  eut  ,  en  i536  ,  une  vive  querelle  avec 
les  médecins  de  Paris  >  ce  qui  procura  son  Apologia  contra 
facuUatern  medicorum  parisiensiupi  ,  qui  a  été  supprimée 
par  arrêt  du  parlement.  Cet  auteur  a  encore  donné  d^s 
notes  curieuses  sur  la  Bible  de  Santés  Pagninî  (  Voyez 
Pagnieu)»  Son  Ratift  iyruporum  est  recherché  des  curieux, 
et  on  estime  singulièrement  les  éditions  de  la  Géographie 
de  Ptoléince  de  Lyon,  i53ô  ^  in-JhL^  et  de  Vienne  en 
Autriche,  1641 ,  in-JoL^  avec  les  Notes  de  Michel  Servet. 

SIDNEY.  Discours  sur  le  gouvernement  »  par 
Aigernon   Sidnej^. 

Cet  ouvrage ,  qui  n'était  encore  que  manuscrit ,  fat  la 
pcé texte  de  la  condamnation  de  Siducy,  au  plus  infâme 
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iiupplice.' Unjary  corrompa  et  présida  par  Jeflrftys,  eii«9 

nemi  penonnel  de  cet  auteur  3  le  condamnn  à  être  pendu 

et  ëcartelé;  mais  il  eut  seulement  la  tête  tranchée.  Sidoey 

-était    ua  républicain  ardeat  :  il    fit   la  guerre  à  CharIcJi 

preraier,    et  se   ligua   avec  les  monstres  qui   firent  périr 

ce    prince»   Son  caractère  impatii^nt  d'aucune    espèce    do 

joug  ,   le  fit  sortir   d'Angleterre   lorsque  Cromvvcl  usurpa 

le   pouvoir  suprême.  Après  la  mort  du  protecteur  ,  il  eut 

l'imprudence  de  revenir  dans  sa  «patrie;  et  quoique  .Char- 

lee  H    lui  eût  accordé  un  pardou  particulier ,   il  n'en  fut 

pas  moins  inquiété  et  poursuivi    par  ses  ennemis  person- 

nels  ,  comme  ayant  trempé  dans  une  conspiration  contre 

]a    personne  .du  roi  ;   les  preuves  manquèrent  :  mais  les 

écrits    que  Ton  saisit  chez   lui  le  firent  dénoncer  camma 

séditieux.  Ce  sont  les  Discours  en  question  ;   ils  servirent 

de    base  à  sa  condamnation.  Dans  cet  ouvrage  ,   Tauteur 

veut   <c    qu^on   soumette  l'autorité  des  monarque^  ^  ccllo 

des  loi&,  et  que  les  peuples  ne  dépendent  que  de  celles* 

ci....   Selon    lui  ,    le  gouvernement   n*cst   pas  établi    pQuc 

rutilité  de    l'administration,   mais  de  l'administré;  et    la 

puissance  n'est  pas  un  avantage,    mais  une  charge.. ••   Lu 

liberté  est  la  mère  des  vertus,  et  l'esclavage  est  la  mère 

des   vices....  Ce   qui  n*est  pas  juste   ne  peut  avoir  Forco 

de   loi  i  et  ce  qui  n'est  pas  loi   n'oblige  à  aucune  obéi.« 

sance.*..  Un  pouvoir  au-dessus  des  Uis  ne  peut  subsister 

evec  le  bien   du    peuple,    et  celui  qui  ne  reçoit  pas  son 

autorité  de   la  loi  ,    ne   peut    être  légitime  souverain...» 

Toutes  les  natiops  libres  ont  droit  de  s'assembler  quand 

et  où  elles  veulent,  à  moins  qu'elles  n'aient  renoucé  vo* 

lontairement  à  ce  droit....  Le  soulèvement  général  d*une 

nation  ne  mérite  point  le  nom  de  révolte.  C'est  le  peuple 

pour  qui  et  par  qui  le  souverain  est  établi,  qui  peut   seul 

juger  s'il  remplit  bien  ses  devoirs  ou  s'il  ne  les  remplit  pas^  >» 
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On  voit  que  cet  ouvrage  renFerme  dès  vérités  hardies  et 
des  paradoxes.  Ses  Discours  sur  le  gouifernemsnt  ont  é(é 
imprimés 9  pour  la  première  fois  ,  en  1689  ,  in-^o'.j  et 
ils  ont  été  traduits  en  français  par  Samson  et  publiés, 
à  la  Haye  j  '70^9  4  ^'^^^  <^-i2«  Algernon  Sidney  a  été 
décapité  «n  i683  y  âgé  de  soixante-six  ans. 

SIMON  (RICHARD.)  Histoire  critique  dti 
Vieux  Testament  ,  par  Richard  Simon.  Édi- 
tion originale  imprimée  à  Paris ,  ea   1678, 

Cette  édition  a  été  supprimée  par  ordre  du  chaucelier 
Letellieri  sur  l'avis  de  Bossuet ,  avec  tant  de   soin    qu'il 
n'eii  est  resté  que  six  exemplaires  ,  dont  un  a  été  vendu 
léi   livres   chez   Gaignat  en   1769  ,  et  184  livres   cher  le 
duc   de  la  Valliëre  en    1784.    Dans   Texeraplaire  de  mon- 
sieur Paris  ,  vendu  à  Londres  en  1791  ,  Tarrét  du  consel!- 
d 'état  est  transcrit  au  deuxième  feuillet.   Richard  Sîmoa 
était  prêtre  de  l'oratoire  3  on  lui  doit  une  grande  quamito 
d'ouvrages  qui  annoncent  une  érudition  très-vaste ,    une 
littérature    très-variée»    une    critique   exacte  ^    mais     pas 
toujours  assez  modérée  :  il   règne,  dans  tout  ce  qu'il   a 
écrit,    un    e,sprit    de  sitigularité  et  de  nouveauté   qui   fui 
suscita  bien   des   adversaires.    Nous   parlerons    encore  ici 
de  sa  Bibliothèque  critique  ^  publiée  sous  le  nom  de  Sain* 
jore,    avec   des  notes   1708—1710,    4  vol,  in^iz,    qui   fut 
supprimée  par  arrêt  du  conseil.  On  j  trouve  des    pièces 
qu'on    chercherait   vaiuemont    ailleurs ,    entre  autres  son 
Faetum   pour  les  juifs  de   Metz  ,   accusés  d^avnir  tué  un 
petit  enfant  chrétien  ^  en  1674.    La   Noupelle  Bibliothèque 
choisie  du  même  auteur.  Amsterdam ,  1714  ,  a  vol.  in-ii^ 
fait  suite  à  la  Bibliothèque  critique  •^   on  en  a  changé  le 


titre  ,  à  cause  de'  lit  ttrppressîon  d^  cer  dernier  ouvrage^ 
Richard  Simon  est   mort  à   Dieppe    en-    1^12  >    âgé   de 
soixante-quatorze  ansi 

SIMON  L  Sîmonis  Simonii  lùcemis  prîmum 
romani  ,  tnm  caiviniani  ,  deinde  liitlrerani  » 
denuô  romapi.  semper  autém  atliaei  ,  siïrnqna 
religio,  authore  D.  M.  S.  P..  (^Docipre  l^arn 
celle  Sqnarciaupîo  Plurabinensi.  )  Cracovia  , 
iypis  Alexandri  Raderidy    1088 ,  1/2-4.'  ' 

Ouvrage  rempli  de  grossrèretéa  «t 'cPinlaïQjee.Jlia  été 
«i  e}cactefn;iaitt  supprimé  qu  on  n'en  C4>i^nait  presç|ue  ^point 
«l 'exemplaires  :  il  en  existe  un  à  la  bibliothème  .impé- 
riale de  France.  Beaucoup  de  sa^ans  se  sont  occupés  de 
ce  rare  volume.  C*est  une  satyre*  contre  Siiôbn  Simonius^ 
s.ocinien  ^  u^ise  au  jour  ^  à  ce  que  Ton  croit. ^  par  .M^r« 
cellus  Squàrcialupi  ^  autre  socinien  ,  cpijii  ,  ennemi  juré  de 
SioQonius ,  fit  imprimer  ce  livre  sous  le  titre  énoncé  cU 
dessus,  pour  nuirç  à  ce  dernierr.Rien  de  plus;  groSsiat  que 
le  tissu  de  ce  votaipe  qui  a  été  regardé,  commç  le  chef* 
d'oeuvre  de  la  licence  là  plus  effrénée.  Yoibi  la  formule 
de  foi  et  de  croyance- qui  s*y  trouve:  Credo  in  fria^  cœlàm 
^t  ierram  €ù  cœlijormam»  In  calum  patrem  aujue  erea-* 
-torcm  omnium  ,  in  terram  rerum  omnium  matrem  aiqu'a 
jtutricmn  ,  et  in  cetli  formam  sentienUm  atqtiê  intelli^ 
geniem  :  eds  iiaque  ,  bibe  ^  lude  ,  j^mDsus  figfnànèurm 
est.  Cet  ouvrage  parut  dans  le  teitaps  si  infâme,  que  les 
magistrats  ,  sans  vouloir  examiner  si  ce  volume  était  une 
satyre  contre  quelqu^un ,  ou  un  ouvrage  de  réflexion  , 
aimèrent  mieux  Tétouffer  dès  le  principe»  et  arrêtèrent 
l'édition  presque  toute  entière.  Aussi  est-il  exccfésivëmeut 
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rare.   BayTe  en  parle  au  long  «  mali  par.  conjeclore ,  dtu 
son  Dictionnaire  y  à  l'arlicle  SiMONlOS. 

•  •  »  _ 

SOBIESKI.  Coromentarîorum  bellî  Cholîncnsis 
libri  III  f  à  Jacobo  Sobie^kî.  DanUsd  ^  164e,  ^ 

Ouvrage  rare  qui   a  ëté  lupprîmé  par  Jean   Sobleski, 
iroi  de  Pologne,  et  fils  de  l'auteufl 

SOL  AN  GUI  S.  vJuIii  Qemeotîs  i^^  placentini 
ex  illostrî^iKÎmâ  scotorum  familia  de  potestate 
pontîBcià  in  *BOCÎe(atein  Jeëu/  etc<  ;  '  qtii  în 
octo  partes  tribiiîtUf  liber,  Francîscî  Solangtiis, 
liobilis  cremensîs  ûpera  evuIgatuB.  Ad  inno- 
centium   X*  ^*   ^*   Pansiis  ^   16461   2/7-4. 

'  Cet  ôuvfage  a  ëlé  condamné  par  Tautorité  publique  et 
S/Bvèrement  défcnclu.  ' 

S  P  A  R  R  E.  De  Lege  ,  rege  et  grège-  (  Par 
Eric  Sparre ,   eri  Suède.  )    in^JoL 

Cet.  ouvrage ,  excestîvempnt  rare  ,  «  été  evact^meoC 
supprimé  en  Suède  ,  et  il  est  an  nombre  deB  livres  déFend<i$ 
de  la  première  classe  dans  ce  royaumoi  L'auteur  j  con- 
signa ie%  idées  particulières  sur  le  droit  .naturel  et  sur 
le  droit  public  qu*îl  avait  approfondi»  Il  était  baron  et 
sénateur  de  Suède  dans  le  16.*  siècle  ;  il  se  distingua 
dans  les  difierens  emplois  que  le  gouvernement  bii  confia; 
.  Voilà  tout  ce  que  j'avois  pu  découvrir  sur'ce  livre  et 
sur  son  auteur,  quand  je  priai,  par  tine  lettre  insérée 
duos  la  Bfipue^   les  bibliographes  qui  auraient  quelques 
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renseignement  plus  détaillés  sur  cet  objet  ,  à  vouloir 
bien  me  les  transmettre.  M.  le  sénateur  Grégoire  a  eu , 
la  «omplaisance  de  me  donner ,  dans  la  Repue  ,  nne  ré* 
pense  où  l'on  retroave  cette  profonde  érudition  qui  lui  est 
si  familière.  Cette  réponse  foarnit  des  détails  intëressaoa 
sar  le  malheureux  Sparre  ;  mais  son  liirre  est  si  rare^ 
que  les  plus  grandes  recherches  ont ,  pour  ainsi  dire ,  été 
vaines;  et  M.  Grégoire  a  bien  vonlu  me  communiquer 
ce  qu'il  a  pu  découvrir.  Je  le  prie  d'agréer  Texprêsiioa 
de  ma  reconnaissance  ,  et  de  me  permettre  de  consigner 
ici  SA  lettre.  Elle  a  tellement  rapport  à  mon  travail»  que 
)e  me  fais  un  devoir  de  Ten  enrichir ,  et  je  suis  assuré 
que  le  lecteur  m*en  saura  gré. 

«    Au  i6.'  siècle ,  les    Suédois   et  les  Polonais  enrent 
l'ineptie  de  se  battre  pour  savoir  qni  serait  leur  maître* 
A  la  fin  de  cette  querelle  sanglante ,  Sigismond ,  qui  oc* 
cupait  simultanément  les  trônes  de  Pologne  et  de  Suède  , 
fut  contraint  de  céder  le  dernier  &  son.  oncle  Charles  IX. 
Charles   exigea  que   cinq  sénateurs  attachés  à  Sigismond 
lui  fussent  livrés»  et  Tingrat  Sigismond  les  livra.   De   ce 
nombre  était  Eric  Sparre,  baron  de  Sundbj»  chancelier 
de  Suède ,  dont  on   n'a  jamair  contesté  les  vertus  et  les 
talens.  Le  ao  mars  1600 ,  avec  trois  autres ,  il  eut  la  tête 
tranchée  à  Ltncoping,  et  mourut  avec   dignité»  victime 
de  la  lâcheté  d*un  roi  et  de  la  férocité  d'an  autre.  Les 
Etats    qui   avaient  prononcé  la   sentence  n^étaient  qu*ua 
instrument  passif.    Tous  les   historiens    de  Suède  parlent 
de  cette  catastrophe.  Que  l'équitable  postérité  fasse  la  ré- 
vision de  ce  procès  9  on  7  verra  que  dans  les  douse  chefs 
d'accusation  contre  Sparre ,  rapportés  par  Messenius  dans 
sa  Scondia  illustrata  (t),  le  penchant  du  chancelier  vers 


(i)  Joan.  Messe nii,  5co/i</ia///«4f/'4(tf.  lu-fol»  Ho lnii««  1^00  et  années 
suivantes  »  tome  S  >  page  Sjt 
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réglîse  catbollque  est  un  ieê  prétendus  griefs  qui  aDJinèreiit 
le  plus  contre  lui  riotolérance  persécutrice.  La  dizièna 
accusation  porte ,  qu'il  avait  discrédité  le  gouvernement 
par  des  lettres  et  des  ouvrages  qui  furent  produits  dans 
le  cours  de  la  procédure  ;  Messenius  n'en  donne  pas  les  titres; 
et  dës-Iors  on  ignore  s'il  faut  j  compter  le  livre  Pro  Lege^ 
jRe^e  et  Grege.  SchefTcr  n'en  parle  pas  dans  sa  Suecia 
litterata  ,  ni  Mollerus  dans  %e%  Hypomnemata  Historicth 
crUica  sur  Vouvrage  de  Scbefieri  ni  Stiemman  daos  ses 
Centuries  des  Ut^res  anonymes^  quoiqu*il  mentionne  plu- 
sieurs écrits  composés  par  Eric  Sparre  on  relatifs  ^  son 
procès  (i). 

«  Un  savant  suédois  de  Lunden  ,  Scami^  consulté  sur  ce 
livreil  y  a  quelques  années,  écrivait  qu'il  ne  l'avait  pas 
trouvé  dans  la  bibliothèque  publique  de  cette  ville,  oi 
dans  diverses  bibliothèques  de  particuliers  qui ,  cepen- 
dant, s'étaient  occupés  àrassembler  des  ouvrages  rares» 
et  ajoutait  qu'il  n'était  pas  même  mentionné  dans  Aloan* 
der,  Historia  librorum  prohibitorum   in  Suecia,   Upsalf 

c  J'en  demande  pardon  au  savant  suédois  ;  mais  il  n'a 
pas  lu  sans  doute  la  préface  d'Alnander,  dont  un  exem- 
plaire se  trouve  à  Paris.  L'auteur  y  dit  n'avoir  recoono 
de  livres  prohibés  en  Suède,  au  16/  siècle,  que  les  quatre 
soi  vans  : 

1.**   OkLvi  Pétri  Spea  och  Got^a  cronika. 

2.^  Liturgia  Suecana  (  nous   l'avons  à  Paris  )• 

3.^  Ahrahami  And.  Angemtanni ,  scripta  anti^Uturgica. 

4,*  Libelliis  R,  Sencuoris  Bar.  Sparre  oui  tituhts  Pro 
Lege  9  Rege  et  Grege.  D.  à  Skiai  och.  bewis*..,.  al  Konan^ 


(t)  V«  Anérea^Antt  Stiemman,   Centurie  ttcunie  enQttjfmorumg  etc. 
a*S.  Holfflie,  1726*  p.  13  et  14» 
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géfi  hora  vara  sîna  rafttgJieler  dent  mari  Icaîfar  rcgalia  , 
ofpsr  ait  sperige/brbe  hailue  ,  etc.  ;  c*e8t»à-dire  ,  argumena 
par  lesquels  on  prouve  que  le  roi  doit  avoir,  dans  tout« 
la  Suéde,  la  jouissance  pleine  et  enliere  des  droits  nommés 
régaiiens  ,    etc. 

«  Swen  Lagerbring ,  dans  son  Histoire  de  Snëde  ,  parla 
deux  fois  de  ce  même  ouvrage,  qui  prouve  »  dît-il,  un^ 
grande  étendue  de  connaissances (i).  Voilà ,  jusqu'à  présent, 
tout  ce   que  j'ai  pa  découvrir  sur  cet  objet. 

«  Combien  d*autres  livres  de  la  recherche  desquels  je 
m'occupe  sans  succès  depuis  trente  ans,  ouvrages  relatifs 
pour  la  plupart  à  la  liberté  politique ,  et  que  le  despo- 
tisme a  Tait  disparaître  !  J*en  ai  indiqué  quelques-uns 
dans  mon  Histoire  de  ragrîculture  à  la  renaissance  des 
études*  A  mon  tonr  je  me  propose  de  stimuler  la  curio* 
xiié  sur  cet  objet ,  et  de  réclamer  les  lumières  des  hommes 
éclairés,   » 

S  F  I  N  O  S  A.  Benedicti  Spîoosae  tractatus 
theologico-  poliiicus  ,  continens  dissertât iones 
aliquot  qnibus  ostenditur ,  Libertatcm  Philo- 
8ophandi,  non  tantùm  salvâ  pietaie^  et  reîpu* 
blicse  pace  posse  concedi.  Sed  eiiam  nisi  cum 
pace  reipubllcse,  ipsâque  pietate  tolli  non 
posse*   Hamburgi^  Kunrath  «  1670  »  2/2-4. 

Ce  fameux  ouvrage  de  Spinosa  a  été  réimprimé  plus 
correctement  sous  le  titre  de  Danielis  HensH  P.  P.  operum 


[t]  Sammandrag  of  Swea-Rixes  Hlstoria^etc»  In*$.  StocKholm  »  1784, 
tome  1  »  pages  27  et  62.  On  a  en  français  un  abrégé  de  cet  ouvrage  » 
in-8.  Paris,  1764 ,  qui  parle  aussi,  pages  72  et  suivante  s*  du  Ixvrt 
Fro  UgCf  etc. 
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Jnsioriùârumcotlectio  prima» 'EAiiio  secuDda.  Lugd.  Batav.,* 
1673,  1V8.  Il  a  été  traduit  par  M.  de  Saint-GIain^  <oui 
le.  titre  suivant  :  Réflexions  curieuses  d'un  esprit  désùi' 
téressé  sur  les  matières  les  plus  importantes  du  saluC, 
Cologne  ,  Emanuel ,  1678»  iin-is.  On  sait  que  cette  traduc- 
tion avait  d'abord  été  intitulée  :  La  Clef  du  Sanctaairt\ 
mais  ce  titre  fit  tant  de  bruit  •  que  le  traducteur  le  rem- 
'  plaça  par  celui  de  Traité  des  cérémonies  superslitieuses 
des  Juifs  ;  enfin  il  s'arrêta  à  celui  de  Réflexions  curieuses 
cCun  esprit  y  etc.  IL  y  a  des  exemplaires  où  sont  réunis 
ces  trois  titres  ;  ils  sont  très^rares  et  fort  recherchés  des 
amateurs. 

SPINOSÂ.  Lucii  Antistîi  Constaotis  (Benedîcà 
SpiDosse),  de  jure  ecclesiaticorum  liber  singa- 
laris.  Aleùhopoli^  i665,  inS,  (^Très-douteux.^ 

Benedicii  Splnosse  opéra  posthuma.  EdiUi  anuo 
1677  »  inj^ 

C'est  dans  cet  ouvrage  que  Spinosa  a  développé  tes 
sentimens  sur  Tathéisme  ;  il  n'en  avait  jeté  que  les  se- 
mences dans   son  Tractatus  theologico-politicus. 

SPINOSA.  La  vîe  et  Tesprît  de  Benoît  Spinoaa 
Imp.  en  (  Hollande)    171a,  //2-8. 

On  croit  que  l'auteur  de  cette  production  infâme  est  un 
médecin  de  la  Haye ,  nommé  Lucas ,  et  sectaire  de  Spinosa. 

SPINOSA.  Réfutation  des  erreurs  de  Benott 
de  Spinosa  ,  par  Fénélon ,  le  père  Laroî , 
bénédictin ,  et  le  comte  de  Boulainvîliicrs  ; 
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avec  la  vie  de  Spiaosa ,  par  Jeaa  CoTerus  , 
augmentée  de  beaucoup  de  particularités  , 
tirées  d'une  vie  manuscrite  de  ce  philosophe, 
faite  par  un  de  sea  amis.  (Editeur  Lenglet* 
Dufresnoy.  )  Bruxelles  (  Amsterdam  )  ^ 
F.  Foppens  ^  lySi ,  /«-la* 

Cette  réfutation  a  été  supprimée  comme  plus  favorable 
que  contraire  au  spinosisme  ;  et  elle  est  plus  rare  que 
l'ouvrage  de  Spinosa.  On  sait  que  le  but  de  cet  auteur 
est  de  détruire  toutes  les  religions  et  d^établir  l'athéisme 
aur  leur  ruioe*  Il  soutient  hardiment  que  Dieu  n*est  pas 
un  être  intelligent  ».  heureux  et  infiniment  parfait;  mais 
qoe  ca  D*est  autre  chose  que  cette  vertu  de  la  nature 
qui  est  répandue  dans  toutes  les  créatures  ;  de  sorte  que 
Tunivers  est  dieu  avec  tous  ses  attributs  ,  c'est-à-dire  ^ 
toutes  ses  modifications.  Pour  affaiblir  les  preuves  de  la 
religion  chrétienne,  Spinosa  déprime  les  prédictions  des 
prophètes  de  l'ancien  testament  :  ils  ne  doivent  leurs 
révélations  ,  selon  lui  >  qu'à  une  imagination  plus  forte 
que  celle  du  commun.  Il  ajoute  que  Moyse  et  Jésus  sont 
dans  le  même  cas  que  les  prophètes  ;  mais  ne  poussons 
pas  plus  loin  le  développement  de  son  système ,  et  rêve* 
BOUS  à  la  prétendue  Réfutation  dont  il  est  ici  question  : 
c'est  une  compilation  faite  par  l'abbé  Lénglet-Dufresnoy , 
pour  piquer  la  curiosité  dé  certains  lecteurs  et  pour  gagner 
de  l'argent.  On  n'y  trouve  que  contradictions  ,  et^c'est, 
dit-OQ  9  le  système  de  Spinosa  >  réduit  en  méthode  et 
mis  au  net*  Voici  ce  que  renferme  ce  volume  :  i.^  Ua 
dangereux  écrit  du  comte  de  Boullainvilliers  ,  dont  le 
véritable  titre  est,' Essai  métaphysique,  a.^  L'entrait  que 
Lenglet  donne  du  Nom^el  af&éisme  remfsrsé  ^  de  François 
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Lami«  bénédictin,  Paris  i  X69S ,  iVxi«  Dans  cet  extrait 
l'éditear  rapporte  ,  avec  beaucoup  de  méthode  et  d'une 
manière  éblouissante,  les  argumens  de  Spinosa  ;  tandis 
qu'il  donne,  d'une  manière  rague  ,  les  réponses  in  père 
Lami.  3.^  Uextraît  d'une  lettre  de  Fénélon,  qui  ne  réfute 
pas  assez  directement  les  Faux  principes  des  ^pinosisfes* 
Enfin  ,  4*^  u^  ouvrage  latin  qui  n*est  point  énoncé  en  té(e 
de  la  Rcfiuation^  et  qui  a  pour  titre  :  Certamen  philoso* 
phicum  y  eiQ.  Ams^lœdami  ^  ex  auîographo  A^  TheodoH 
Ossaariy  lyoS.  Ce  Cenamsn  consiste  en  quatre  petites 
pièces  relatives  aux  démonstrations  de  Jean  Brédenbarg 
et  de  Spinosa.  Les  voici  dans  leur  ordre  naturel  ;  Lenglet 
les  a  arrangées  d'une  autre  manière  :  la  première  est  la 
Démonstration  mathématique  de  Brédenburg  ,  pour  faire 
Toir  que  tous  les  êtres  capables  de  raisonner  agîstenC 
nécessairement  ^  la  seconde  est  une  rëfutatioD  de  cette 
démonstration ,  par  Isaac  Orobio  ,  professeur  en  méde- 
cine à  Amsterdam  9  la  troisième  estrune  réponse  de  Bréden* 
burg  à  Orobio  ^  et  la  quatrième  une  réplique  de  ce 
dernier.  Nous  ne  dirons  rien  ici  de  la  pie  de  Spinosa  qai 
est  en  tète  de  la  Réfutation  :  on  sait  qu'elle  est  de  Jean 
Colerus.»  et  que  Lenglet  y  a  ajouté  des  particularités 
malignes  et  injurieuses  ,  dont  la  plupart  ont  été  tirées 
d'une  vie  manuscrite,  que  Ton  attribue  au  médecin  Lucas 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  :  c*est  peut-être  la  même 
que  celle  qui  a  été  imprimée  en  1712  ,  et  au  sujet  de 
laquelle  nous  parlons  de  ce  médecin.  Quoi  qu'il  en  8oit> 
la  vie  de  Spinosa  qui  se  trouve  en  tète  de  la  Réfuiation 
de  1781  ,  a  été  réimprimée  en  1735.  Nous  avons  parlé 
de  cette  réimpression  dans  noire  Discours  préliminaire  ^ 
page  xxxvij.  Nous  ajouterons  que  >  depuis  la  rédaction 
dé  notre  Discours  ^  nous  nous  sommes  procurés  ce  petit 
Volume  9  avec  9it%tz  de  peines  à  la  vérité.  On  peut  juger 
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trec  quel  empretsement  noua  avons  recberché ,  à  la  fia 
de  cette  Vielle  Recueil  des  ouprages  condamnés  au Jêu  ^  etc.  ; 
mais  nous  n'avons  trouvé  qu'une  nomenclature  trës<aride 
des  auteurs  condamnables ,  dont  une  bonne  partie  est 
mentionnée  dans  notre  ouvrage.  Cependant  »  comme  cette 
nomenclature  parle  de  quelques  écrivains  que  nous  avons 
passé  sous  silence,  et  que  d'ailleurs  elle  n'est  pas  très* 
étendue ,   nous  allons  la  rapporter  Ici  textuellementt 

Recueil  alphabétique  des  auteurs  et  des  ouvrages 
condamnés  au  feu ,  ou  qui  ont  mérité  de^ 
Tétre. 

Roger    Acten. 
Anne  Alkeue, 

Pierre   A'Aponé.   En  effigie^  • 
Louis  de    Bergpînm 
Robert   Bames. 
Richard.   Bayfild. 
Giac.  BoTifadiom 
Gios*  Franc.    Borrhù 
Anne    du    Bourg. 
Jonas.   Bradford. 
Giord.    Bruno    Noiano. 
M  art.    Bucerus.    Après  sa  mort; 
Thom.   Bylnacus. 
Ai  p.    Ciccarelli, 
Cocchus  Ascnlanut. 
Thomas  Cramer» 
^   Etienne    DoîeU 
Marc.  Ant«   de  Domînis»  Mort» 
Paul.  Fagius. 
Fanino   Italien* 
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Marc,   Ant»   Flaminîo.  Mort; 
Jean   Foruanica» 
Joan*   Frylh» 
Petr*    Galesiusm 
Urb*    Qrandierm 
.Jean  Guignard. 
Patr.   Hamiltom 
Jo«   Heurtlnus* 
Sieronymus  Pragenslf." 
Joan.   Hoopûu 
4  .      Joan.    Muss. 

Pierre   Jarrige.    En  -^ffigie^ 

Quirln.    KuhlmaTinm 

Jo.    Lambert  9   al.   NicolsoUiî 

Bugo.  Latimen    Mort. 

Casimir    Lescinskù  . 

Claud.    Marier^ 

Joan*    MoreL 

Simon  Morini 

Mar,    Ant,  MureU    En  effigie. 

Joann.   Oîdcasselm 

Aonius    Palatarius, 

Marc.  Panîingenius,   Mort» 

Matth.   Patnarius.  Mort. 

Matth.   Parkerus.  Mort* 

Jean  Louis  Pascal^  ou  .PaséjuUr^  dit  JPaschasiuL 

C.   Petit. 

Joann.  Philpoti 

Con8t.  Ponce  de  Léon.    Effig« 

Joann.   Purhey. 

Thomaa    Rhedon. 

Joann.    Rideley. 

Joann.  RogeriB 
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Franc,  ie  S,   Romain^ 

Hier.   Saponarola^ 

Wolffg.   Schuch. 

IMich.    Serpetus. 

Henr,  Stephanus»    Sffig. 

Guil.   Taylord. 

GuiL    Thorp. 

Guîl.  Tindale. 

Jul.  Cœsar   Vaninù 

Theoph.  f^i^^.  Eo  effig; 

Eman.  Fera,  de  ViUareaU 

Guih    T^y/tfy  al.  le  Blanc. 

Jo.     Wïclej:    Mort.    . 

Pétri  Abelardi   Tract,   de   Trinitate; 

Aldeherti  Hœretici  scripta. 

GuiL  de  if.  Amore  de  periculis  norifii.  TeiDpolrum* 

ÏM  Joarnal  du  docteqr  de  Saini'Amoun 

Apollinaris  «cripta. 

Acte  d* Appel  par  Vépêgue  d'Aph 

Thom»  ApuU  liber. 

jirii  et   Arianorom  acripta. 

Aristotelis  Libri   metapbysici. 

Asgill  et  Bail  scripta   AngHcii. 

Histoire   universelle   par   i^Auhignè. 

Le  prince,  de  Balzac^ 

Berengarii   scripta. 

La   sainte  Bible. 

Libri  Legis  Domini  et  Testament!  Dei  per  Antias» 

Bonifacii   II  papœ   Constîtutlo. 

Georg.   Bosquet  Profligatio,    etc. 

Les  Sermons  ^  etc.  ,   de  Jean  Bouchen 

Remontrance ,  etc. ,  par  François  le  Bretoni 

Ge.  Buchanani  scripta* 
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G  ail.  Bury  The  Naked  GospeU 
Bob.  Cailiicu  Resp.  ad  Làunoluin  de  Prannonstrat» 
Jo.   CaMni  Institutlones  Relig. ,  Christ» 
Joaon.  Cameronis  Epistolœ,   etc. 
GonstantirU  Pseudopapœ  Conciliam  et  Acta» 
Cremutii   Cordi  Annales. 
Dayid  de   DinarU  Quaiernulu 
Jo.  G.   Dippelii  qusedam. 
Steph.  Dolet  Epîgrammata  ,  etc, 
Christoph.  Snjedini  Opuscala  Socinlan* 
Brasmi  Roterod.   Scripta* 
,     Eunontii  libri* 
Eiiiychetis   scripta. 

Eutychii  PatriarchsB  Liber  de  Resurrect  Garnis. 
Rob.  Fabîani  Chronica. 

Les  S2  Dimanches  composés  par  J.  le  Pevre  StapuL 
La  Préface  des  Sermons  de  Flectwood ,  évêqae  d'Asaph» 
G.  Genehrard  de  jure  sacrarum  Electioniua« 
P.  Valent.  Gentilis  quœdam. 
Davidis    Georgii  libri, 
Gondescalci  scripta. 
Gregorii  M.  Pontificis  Opéra. 
Hall  et  Asgiîl  scripta  Anglica« 
Pauli  Hammonis  libri. 
Je  remit»  Prophetiœ* 
Labieni  Scripta. 
Titi   Zim  Opéra. 
Pet.  Lombsrdi  Lib.  SententlanuBê 
Baymundi   Luîli  scripta. 
Mart.   Luilieri  Opéra. 

Le  Livre  de    Marguerite  de  Bànnonîa^  samommé^ 
Perrette. 

i  ÂDcyTani  Spùc.Lib.  contra  A*teriaiii  AxiaoniOi 


Jo«   MariantB    liber   de  Rcgû    Inititatione  «    et  alif 

Libri  Jesaiticit 
Phil.  Melanchthonii  Opéra* 
Jo.   Milton  Reapona.  ad  CK  Salmasîuoi» 
Iklich.  Molinos  acripta* 
Nestorii  scripta. 
Bern«  Ochmi  quœdam» 
Origenis  nonnulla* 
Cbristoph*   Ostorodii  scripta  Socin. 
Ant«   Panermiiani  Hermaphroditus  ,   etC* 
David.  Parœi  Comment,  in   EpistoL    Pacdi  ad  Ro« 

manos. 
Jet   Partes  Justifîcatio  Dacis  BurgundÎ80» 
ReginaUi  Pecok  ^  lat»  Pavo^  Libri* 
J.  S.   Pererius  de  Prœadamitis* 
Si  m.  Pbarées  astrologi  Libri»  ^ 
jP/wUi  patriarchas  Cooatantinop,  acripta  contra  Rom. 

Ecoles. 
Gemistii  Pleihoniis  Liber  per  Gennadliun  Patr» 
JPorphyni  Opéra. 

Le   Manifeste  du  Prétendant  de  171a. 
J^rotagorœ  acripta. 

Pétri    Rami  Opucula  contra  Arîatotelem* 
Jo.  Reuchlini  Speculnm  Oculare. 
Lettre  de  monseigneur  Tarchevéque  dac  de  Rheinu  ^ 

aux  cardinaux  du  royaume. 
Autre    Lettre  du  même  au  duc  d'Orléant. 
IL  Sureau  dea  Rosières  ^  Défense  des  hommet^  etf* 
Salomonis  nomen  prae  ae  ferentia  Opeta  ^œd. 
Ant.  Saniarelliis  de  Haereai  et  potest. 
Adolph.  Schuîkenius  pro   Bellanàino« 
Casp.   Scioppi  Eccleaiaatîcua* 
Seperiani  Libri. 
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Jonse  Sltchtîngu  Confesslo  cTirîstiana. 
Reginaldi   Scot  Discovery  of  Witchcrafc; 
Lettre  de  M.  Tévêque  de  Soissonsm 
Siancari  scripta  Socinian. 
Franc.    Suarez  Defensio  fidei  CathoU 
Talmud  et  alii  Libri  Judœoruoi* 
Tlieodoreti  scrîpta» 

Le  Parnasse   satyrique   de  Théophile^ 
Christ.  ThomasH  Cogit.  menstruœ,  etc. 
Jac.  Valdessius  de  Prœrogativa  Hispani»* 
yarronis  Opéra. 

Hier.   Viécchettus  de  anno  primitivo» 
Fabr.  V'ejentonîs  Codîciliî, 
Joann*   Volkelius  de  Vera  Religions, 
Conr.    VorsHus  de  Deo. 
Joaun.  de   Wesaîia  scripta* 
3o.  JViclefi  Opéra. 
'   Micb.    Wèpionii   Politica. 
Mémoires  du' ministère    du  cardinal  de  Rîcliellen| 

par   Charles  Viari^    dit   de  Saint-Paul. 
Jo.  Ehrenfir.  Zschackwitz  Jus  publicum  Imp.  L.  G. 
Septem    Groncorum  Libri  de  Disciplina  Sapientis. 
Sibylliai  et  alii  vaticini  Libri  ,    item  Magici« 
Christianornm  Libri  per  Diodetianum» 
Chymicœ  artis  Yolumina» 
Manichaeorum  scripta. 
Mathematicij    Judiciarii  scilicet  libri» 
Prisciliianistarum    Opéra. 
Monotbelitarum   scripta» 
Itineraria  Apostolorum« 
Martyrologia  falsa. 
Vita  S.    Paras. 
Çaracenorum  Libri. 


CathoUconim  scrlpta  per  Hunericum   Reg.   Ariani» 

addictum. 
Jurîs  CaDonîci    Volumina. 
Formula    Concordiœ. 
Optatus  Galliis  de   schîsmate   carendo. 
Recaeil  des    Maximes   (par  Cl.    Joly.  J 
Amad.  Guimenaû    (  Moya  )   Liber* 
Problème   ecclésiastique. 

RéRexions  sur  le   mémoire  de  M.  le  Dauphin. 
D^otationes  in  Decretum  Papie. 
Hecueil  de   diverses  pièce*  concernant  les  censuret» 
3L»a  Vérité  manifestée* 
Parallèle   des   jésuites. 
La    Morale    des    jésuites. 
I«a  censure  de    la  Morale  des  jésultet. 
Aletophili  Charitopolitami  manuale  cathoU 
G.  G.  R,  Theologi  admonitio  ad  Ludovlcom  XIII, 
Mysteria    Polîtica. 
X.e  Catéchisme  de  Racovie* 
De  Officio   Christian!  hominis* 
Xi'Anti-Coton  Italien. 
Les  Gestes  du  roi. 
Caton  chrétien. 

Exhortation  à  la  lecture  de  TÉçrlture-Sainte. 
JLa   Fontaine  de  vie* 

Les  Heures   de   la  compagnie  des  Pénitens. 
L.e   Chevalier   chrétien. 
Quodiibetariœ  qusestionesi 
Veritas  odiosa. 

Didymus  Veridicus   contre   la  reine  Elisabeth^ 
Pauli  Irensei  Disquîsitiones. 
Efangelium  œternum. 
Sinensium  Fhilosophorum  monumenta* 
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Scaelotorum  Chronîca  per  Olaam  Scidionusoy» 

L'Ecole  des  Filles. 

Le  Cabinet  satyrique. 

Le  Livre   toachant  la  dame  Constantioc^    etc. 

Pompe  funèbre   de  Charles  VIH. 

Franc.  Allœi  (  Yvon  Capucia  }  Norœ  Astrologl* 
methodos. 

Aletophili  (C.  B.  Morisoti)   Veritatis  lacrymœ, 

HeDr.   Loemelii  Spongia. 

Deux  Libelles  de  Bos«  de  Moutardet  parmi  les  ma- 
zarinades* 

Parallèle  du  type  de  Tempereur  Constant,  sur  le  mo- 
nachisme^  avec  la  déclaraiioa  du  roi,  tjiy- 

La  Constitution  Unigenitus. 

£itrait  des  témoignages  de  l'église  tmÎFerselle  en 
faveur  de  la  Constitution  Unigenitus.  tiré  da 
aecond  avertissement  du  sieur  évèque  de  Sois- 
sons  ,    1718. 

Instruction  familière  sur  la  soumission  due  à  la 
Constitution  Unigenitus»   X7i9» 

JnstiScation  du  sieur  du  Porier>  1736. 

Mémoire  MS.  qui  commence  :  Avant  que  (Tentrer 
en  matière  ,  etc. ,  et  finit  :  Au  jugement  de 
ceux  qui  liront  ce  Mémoire ,  1721  »  de  3o  Apr. 

La  Vie  de  Marie  II  la  Coque. 

Etat  de  l'homme  dans  le  péché  originel ,  l'^St ,  in-ii. 

Histoire  du  peuple  de  Dieu  ^  contenant  les  aventures 
galantes   des  fidèles  de  l'église  juive  ,  8  vol.| 

2/1*  4* 

Nous  nous  abstenons  de  toutes  réflexions  sur  cette  no- 
menclature qui  est   singulièrement   défectueuse. 

Benoit  de  Spinosa^  né  à  Amsterdam  d'un  juif  portugais, 
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{t  mort  à  la  Bayë^le'ai  Février  1677.  Ofi  attribue  à  Lenglet- 

^ufresnoy  ,  la  ootice  des  ouvrages  de  Spinosa ,  qui  se  trouve 

la  fiti  de  sa  yie ,  imprimée  en   1735.  Sa  brièveté  cous 

ermet  de   la  rapporter  en  entier. 

Renati  Descarte^  principiorum  philo  sopJiice  ,  more  geo^' 
métrico  demonsiraice  y  per  B.  de  Spinosa ,  etc.  Ami  te* 
lodami  ,    RIewert,  i663  »    i7z-4« 

Tracta  tus  Theologico^Politicus ,  etc. ,   déjà  cité. 

B   de  Sninosa  opéra  posthuma ^   etc.»  déjà  cité. 

Apologie  de  Benoît  de  Spinosa  ^  où  il  justifie  sa  sortis 
de  la  synagogue.  Cette  Apologie  est  édite  en  espagnol 
et   n*a    jamais  été   imprimée. 

Traité  de  VIris  ^  ou  de  l'Arc-en^ciel ,  qu'il  a  jeté  au  feu. 

Le  Pentateuque,  traduit  en  hollandais»  qu'il  a  )et6 
aussi  au  feu. 

Outre  les   ouvrages  ci-dessus  y  dont  B.  de  Spinosa  es€ 

érîtablement  l'auteur ,  on  lui  a   attribué  les  suivans  : 

Lucii  Antistii  Constantis  de  Jure  ecclesiasticorum  y  liber 
singularis  ,    etc.  Alethopoli ,    apud   Cajum^  Yalerium 
Pennatum,  ]665  ,    f/7-8.  M.  de  Spinosa   a  assuré  ses 
meilleurs  amis  qu'il  n'était  point  Fauteur  de  ce  livre. 
On  l'a  attribué  >  M.  Louis  Meyer  y  médecin  d'Ams- 
terdam,   à   M    Hermanus  ScheHus  et  à  M.  Van  den 
Heofty  qui  a  signalé  sou  zèle  dans  les  Provinces-Unies 
contre   le  Stat-boudérat.  Toutes  les  apparences  sont 
que  c'est  ce  dernier  qui  en  est  l'auteur  «  et  qu'il  Ta 
écrit  pour  se  venger  des  ministres  de  Hollande,  qui 
étaient  grands  partisans  de  la  maison   d*Orange»   et 
qui  déclamaient  perpétuellement  en  chaire  contre  M* 
le  Pensionnaire  de   Wlt, 

Phiîosophia  sacrœ  Scripturœ  interpres  y  exercitatio  pa* 
radoxa ,  Eleutheropoli  y  1666,  z/3-4.  La  voix  publique 
donne  cet  ourrage  à  M»  Louis  M^ycr.   Ce  traité  a 
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ëto    réimprimé    tout    le    titre    cTe  'JOaniélis    Heind. 

Pt   P,  Operum  hisùoricorum^  coUectio  secundam    LdjI 

Battff.   Isaacus  Herculis!»   1673,  inA. 

Toutes  les  Œurres  de  M.  de  Spinosa  ^    aussi  bien  qos 

celles  qui  lui  sont  attribuées  »  ont  été  traduites  en  holia:- 

daia,  par  M.  Jean  Hendrik  Glasmaker^  le  Perrot  d^Ablt^r^ 

court  de  Hollande.  Il  n'j  a  que  le  Tractaius  Theologico' 

PolUicus    qui  ait  été  traduit  en  français. 

Un  disciple  de  M.  de  Spinosa ,  nommé  AbraTunn  Jen 
CuffeUr  ^  a  fait  une  Logique  dans  les  principes  de  soa 
maître;   elle  est  intitulée  : 

Spécimen  Artié  ratiocînandi  naturalîs  et  artîficiaHs  ci 
Paniosophies  principia  manuducens.  Hamburgi,  .Kun' 
Ttuhy   1684  y  inm%^ 

SQUITINIO.  SquitiDio  délia  liberCa  veoeta. 
Ne!  qaale  $i  adducono  anche  le  ragglooi 
dell  imperio  Bomano  sopra  la  città  et  si* 
gnoria  dî  Venelîa.  Mirandola  ,  appresso 
Giwanni  Beniribasa^  161 2 ,  in^\. 

Ourrage  séditieux  et  rare.  Il  a  été  brûlé  par  ordre  ii 
sénat  de  Venise;  On  n'en  connaît  pas  Fauteur  précisément  ; 
les  uns  l'attribuent  à  Alphonse  de  la  Cueva ,  connu  sucs 
le  nom  de  marquis  de  Bedmar ,  principal  moteur  de  U 
conjuration  des  Espagnols  contrôla  république  de  Venise; 
et  d'autres  à  Marc  Welser.  |Amelot  de  la  Houssaie  !a 
traduit  en  français.  L'auteur  prétend  montrer  dans  cet 
ouvrage  9  que  la  république  de  Venise  n'est  pas  née  libre, 
qu'elle  est  un  ancien  domaine  de  Ternaire,  et  que  par- 
conséquent  l'empereur  et  l'empire  conservent  sur  la  ré- 
publique leurs  droits  et  leurs  mêmes  prétentions.  Cet 
auteur  lemble  avoir  prévu  le  sort  de  Venise.  Quoi  quUi 
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f^i)  8oIt  y  «on  livre  ikdoxiné  lieu  à  Fr^-Paofb  de  Fajre,  VHis» 
taire  du  concile  de  Trente;  celui-ci  pensait  que  le  SquîtinÎQ 
partait  de  la  cour  de  Hoine  «  et  comme  II  ne  pouvait  pat 
y  répondre  directement ,  il  composa  son  concile  de  Trento 
pour  mortifier  cette  cour,  et  il  n*y  a  c[ue  trop  bien  réussi* 

STEPHANUS.  Roberlî  Si^plianî  specîmea 
Dovarum  glossarum  ordlnariaruai  in  evange* 
lium  secanduiTi  Matth, ,  Marciim  el  Lucam* 
€x  ecclesiasiîcis  6criptor)bu8<!olIeciaruiTi ,  i554,^ 
in* folio» 

Ayant  omis  de  parler  de  Robert  Etienne  après  l'article 
H.  Etienne  ,  tom.  i ,  p.  i3o  ,  nous  allons  réparer  cette 
omission.  Vogt  dit,  diaprés  Sallengre  (  tom.  i ,  P.  i  ,  page 
40},  que  R*  Exienno  a  été  condamné  au  feu  < en  effigie) 
pour  avoir  composé  ce  spécimen»  On  sait  que  la  Bible 
de  Léon  de  Juda^  donnée  par  ce  célèbre  imprimeur ,.  eu 
iS^b  j  %  pol»  1/1-8.,  avec  des  notes  de  Vatable  ^  a  été 
condamnée  par  la  faculté  de  Paris.  On  croit  que  R. 
Etienne  a  altéré  les  notes  de  Valable  qui  se  défendit 
comme  d'un  crime  de  les  avoir  données  telles  qu'elles 
ont  été  imprimées.  C'est  le  5  mai  1548  que  cette  Bible 
a  été  condamnée.  Les  docteurs  de  Salamanque  furent 
plus  favorables  aux  noies  en  question  «  et  ils  les  firent 
réimprimer  en  Espagne  avec  approbation.  Pierre  Ducliatel, 
évoque  de  Maçon»  (nous  en  parlons  tom,  i,  page  116}^ 
soutînt  quelques  temps  la  cause  de  R.  Etienne  ,  parC9 
qu'il  craignait  que  la  flétrissure  d'un  tel  homme  ne  dé- 
créditât les  lettres.  Ce  célèbre  imprimeur  est  mort  à 
Genève  en  i559>    âgé  de  56    ans. 

STOSSIUS.    Concordîa    ratîonis   et   fidei; 

sive  barmoDia  philosophie^  moralis  et  relîgioois 
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chrîstîanîe. ,  (  Auctore  Frîder*  Wilh*  Stossîoi 
(        secretario  Berolioensû )  Anutdodami ^  {^Be^, 

Ce  llvro  fit  beaucoup  de  bruit  à  Berlin  lorsqaTil  parut  j 
parce  qu  il  est  écrit  avec  beaucoup  de  hardiesse  et  qu'il 
attaque  Dieu  et  la  religion.  Aussi  a-t-il  été  sapprimé 
avec  grand  soin  ,  ce  qui  en  a  rendu  les  exempUîres  fort 
rares;  ou  en  connaît  un  sur  lequel  Tauteur  avait  écril 
ces  quatre  vers* 

•   Ad  librom  k  mlnisterio  damnatnm* 
Q.    Parre  liber ,  quld  enlm  peccasti  »  dente  siaistra 

Quod  te  discerptum  turbt  sacrata  velit? 
R.    Invîsum  dîxi  yerum»  propter  quod  et  olim 
VeL  doffiinum  letho  turbs  sacrata  dedîti, 

STRADA.  Faoïiaoi  Strads&«  e  soc.  Jeso,  de 
Bello  Belgico  db  excesstt  Caroli  V  impera« 
toris  dDDo  i555f  ad  annam  1090  9  décades 
duse,  cum  figurla  œneist  Rom^p  1640-1647» 
d  voL  in  fol. 

«  Cet  ouvrage»  dit  M.  Debure»  devait  avoir  irtdê 
tomes;  mais  il  n'a  point  été  achevé  «  parce  que  l'impres- 
sion du  dernier  volume  fut  arrêtée  par  ordre  du  roi  d'Es- 
pagne y  qui  fit  retirer  le  manuscrit  sur  ce  qu'il  apprit 
que  Fauteur  y  avait  inséré  plusieurs  traits  hardis ,  peu 
favorables  à  la  mémoire  de  Philippe  II.  »  Uédition  que 
nous  indiquons  est  la  plus  belle  et  la  plus  recherchée^ 
Scioppius  a  fait  une  critique  de  cet  ouvrage  ^  intitulée 
Iqfamia  Stradœ  ;  il  y  répand  le  fiel  à  pleines  mains  :  son 
«nimosité  a  plus  servi  la  réputation  de  Strada  qu'elle  ne 


la!  a  au!.   Famîea  Strada  «it  mort  k  Rome   en   164^  » 
âgé  de  78  ani* 

S  T  U  B  l  U  S.  Vorago  ,  qaa  Anglîa  GalHo^ 
coonubio  absorbeada;  auctore  Stubbio*  Lon^. 
don  j   1579. 

Cet  écrit  a  été  brAlé  publiquement  et  ton  auteur  a  ett 
le  poing  coupé.  Voilà  tous  les  renseignemeos  que  je 
Couve  dans  le  supplémeni  à  la  Biblioiftèqtte  des  Ut^mê. 
rares  de  Bauer. 

S  U  A  R  E  Z.  Defensio  fidel  catholicœ  contra 
Anglican»  sectae  errores  :  una  cam  respone. 
ad  Jacobi  régis  apologiam  pro  juramento 
fidel  itatis*  Auctore  Francisco  Suarez.  Ccnim* 
bricœ ,  i6i3,  infol.  ;  Colonies  ,  1614,  in-fot; 
Moguntiaty  161 9,  in-foL;  eu  dans  les  (So^ 
fvres  de  fauteur  en  %x  ^oL  in-folio. 

Ce  livre  a  été  brûlé  en  Angleterre  et  en  France  pai? 
la  main  du  bourreau.  Il  a  été  entrepris  par  ordre  du 
pape  Paul  V,  qui  voyant  qu'un  grand  nombre  de  ca« 
thoUques  anglais  prêtaient  le  serment  exigé  par  Jacques 
premier  (  V.  Rbboul  ) ,  it  proposer  à  Suarez  ,  jésuite 
espagnol,  par  le  cardinal  CaraflPe  son  légat  en  Espagne» 
de  prendre  la  défense  de  la  religion.  Le  jésuite  •  obéit 
et  fit  la  défense  de  la  foi  catholique  contre  les  erreurs 
de  la  secte  d'Angleterre.  Le  pape  9  ssti^Fait  de  son  ou« 
Yrage,  Ten  remerda  par  un  bref  du  9  septembre  i6i3« 
L'auteur  dédia  son  traité  aux  princes  chrétiens  :  U  est 
divise  en  six  livres  ;  daus  le  ûzièuie  U  diicttta  la  fece 
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oiule  do  serment  qui  révoltait  fiome  et  la  plas   grande 
partie  des  catholiques.  Jacques  premier,  courroucé,  fit 
brûler  son  livre  à  Londres  devant  l'église  Saiat-Paul,   et 
en  défendit  la  lecture  à  ses  sujets  sous  de  grièves  peines; 
il  se  plaignit  vivement  au  roi  d'Espagne  de  ce  qa'îl  souf- 
frait dans  ses  états  un  écrivain  assez  téméraire  pour  oser 
se  déclarer  ouvertement  Tennemi  du  trône  et  de  la  ma- 
jesté des  rois,  Philippe  III  fit  examiner  le' livre  deSuarcz 
par  des  évéques  et  des  docteurs  ,  et  sur  leur  rapport  il 
écrivit  à  Jacques  premier  une  longue  lettre,  où  après  avoir 
justifié  le  jésuite  y   il  exhorte  ce   prince  à  .rentrer  dans  la 
voie   de   la  vérité  que   ses  prédécesseurs  avaient  suivie 
pendant  tant  de  siècles  :   Jacques  premier  ne   dut  pas 
être  très-satisfait  de  cette  réponse*    L'ouvrage  de  Suaress 
ne  fut  pas  vu  en  France  du  même  oeil  qu'en  Espagne; 
le   parlement    de  Paris,  psr  arrêt  du  26  juin  1614 >  la 
condamna  il  être  brûlé  par  la  main  du  baurreau  >  comme 
eontenant   des   maximes  séditieuses   et  plusieurs   propo- 
sitions  contraires  aux  puissances    souveraines  des    rois, 
François  Suarez,  né  à  Grenade  en  1548,  est  mort  à  Lis- 
bonne en  1617.    Je  ne  pensais  pas^    dit*il ,  à  sa  dernière 
heure ,    quilfùt  si  doux  de  mourir^. 

fiWENCKFELD.  De  Duplici  statu,  officîo 
et  cognitione  Christi  :  videlicec  secundum 
cametn  et  secundum  spiritum;  per  nobilem 
virum  Chasparem  SuenckfeldiuKQ ,  summo  îa 
sacris  judicio.praedito^  diyinse  scripturœ  testi- 
moniis  collata  ^  et  ad  Christi  doaiioi  cognî- 
tioiiem  iovulgata.  Anno^  i<^46?  i/i-S.»  de 
%%  pages. 

Swanckfeld  était;  un  des  plu^  fameux  sociniens  ^   ses 


livret  oht  £té  topprimét  avec  une  exactitude  toute  par- 
ticulière ;  mais  celui  que  nous  citons  est  le  plus  rare  ^ 
Don-seulemeni  de  ceux  de  l'auteur ,  mais  de  presque  toua 
ceux  qui  existent  dans  la  république  des  lettres  ;  il  y 
CSC  question  du  péché  contre  le  Saint-Esprit  ^  dont  il 
est  parle  dans  l'Evangile,  qui  a  donné  naissance  ii  tant 
d*idées  différentes  ^  et  qui  selon  TEcriture-Sainte  ne  doii 
être  remis  nt  dans  ce  monde  ni  dans  Tautre;  c'est  ainsi 
qu^en  parle  M.  Debure  dans  sa  Bibliograghie  instructw^^ 
Dans  la  secte  de  SwenckFeld  on  faisait  profession  de 
garder  la  neutralité  entre  la  religion  romaine  et  celle 
de  Luther  ^  sous  prétexte  que  la  dispute  ne  convenait 
pas  à  des  hommes  qui  sont  sans  cesse  appliqués  à  consulter 
Dieu  au  fond  du  cœur  ^  et  à  recevoir  de  lui  des  inspi* 
rations  particulières  dans  la  paix  et  dans  le  silence,  Cesi 
par  le  ccBur  ^  disait  Swenckfeld  >  qu'il  Jaut  commeneer» 
Le  point  capital  esc  éPapprendra  auxjidêles  à  marcher  ea 
esprit»  Il  composa  contre  les  luthériens  un  Traité  de  l'a^ 
hus  ijuonjais  de  Vépangile  enjîaveur  de  la  sécurité  cJiar^ 
neile»  Ce  livre  excita  la  bile  de  Luther ,  qui  disait  quo 
c*élaii  le  diable  qui  apaiS  vomi  les  ouvrages  de  ce  soci" 
nien.  Le  traité  de  Statu  ,  qui  est  l'objet  de  cet  article^  a 
été  vendu  181  livres  19  sous  chez  M,  GIrardot  de  Préfond 
en  1757  ,  et  144  livres  chez  M.  de  Gaîgnat  en  1769, 
Gaspart  de  Swenckfcld  est  mort  à  Ulm  en  z56i  ,  âgé 
de  61  ans. 

T  A  L  B  E  R  T.  Langrognet  aux  enfers.  Sujet  du 
Poërae  :  M.  Langrognet ,  conseiller  au  parfe- 
ment  de  Besançon  »  Tua  des  partisans  de 
M.  Bourgeois  de  Boine^  intendant  et  premier 
président,  et  qui,  par  des  vues  d'intérêt  per« 
sooaeU  avait  contribué  à  le  rendre  despotique 


au  parlement  comme  dans  la  proTÏnce,  étant 
mort  subitement  d'une  colique  »  en  faisant  la 
visite  des  haras  »  et  pendant  Texil  de  ses  trente 
confrères ,  est  emporté  aux  enfers ,  où  il  Yoit 
les  limbes  9  Télysée  et  le  tartare*  de  même 
préparés  à  ses  amis  ou  à  sea-eunemis.  (  Par 
l'abbé  Talbert  de  Nancray ,  chanoine  de  la  mé- 
tropole à  Besançon).  Imprimé  à  Antihoine^  de 
^imprimerie  de  Pincefilleux  ,  àla  plume  de 
Jer,  17&O9  in^i%  de  20  pages,  i^vecé^  ^fig. 

Satyre  personnelle  qui  a  été  brûlée  par  arrêt  da  parlei 
ment  de  Besançon  ;  elle  est  fort  rare ,  snrtoat  arec  les 
quatre  gravures  en  bois  »  irès-mauvaises^  maïs  assez  libres^ 
que  Ton  rencontre  dans  quelques  exemplaires.  L'abbé 
François-Xavier  Talbert  »  né  a  Besançob  en  lyiS,  avait 
beaucoup  d*esprit/  Il  a  été  souvent  couronné  dans  dî& 
férentes  académieSé  II  est  mort  à  Lemberg  en  Gallicie 
en  i8o3.  Je  ne  sais  ce  qui  a  pu  le  déterminer  à  mettre 
au  jour  la  mauvaise  plaisanterie  dont  nous  parlons  j  j'en 
ai  va  un  exemplaire  avec  figures  à  Besançon  y  chea  Bf« 
Thomassin,  membre  de  la  légion  d'honneur  ^  officier  ds 
santé  très  -  distingué  »  qui  réunit  aux  profondes  connais* 
sances  de  son  art ,  l'heureux  talent  de  les  consigner  dans 
des  ouvrages  aussi  curieux  qu  utiles.  II  possède  qne  bi« 
bliothèque  fort  bien  choisie  et  qui  renferme  des  articles 
rares  qu'il  a  bien  voulu  mç  communiquer. 

TAMBURINI.  Theolpgia  moralîs,  anctore 
Francisco  Taroburini.  Lugduni ,  1659,  ^^ 
Venetiis^   ijôS^  in^foU 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  arrêt  du  parlemeat 
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ée  Paris,  âetjGt^-^^Hoe  qa^  l'anteur  piiraît  y  fayoriser 
le  probabllisme»  Beaucoap  de  théologiens  se  sont  décla« 
rés  contre  les  propositions  de  François  Tamburini  ^ 
jésuite  djB  Sicile  y-mort  h  Paler^ne  en  1675* 

TASSE»  (tB)  Di  Jerusalemme  conquistataj 
dî  Torquato  Tasso ,  (lîbri  xxiv.)  Parigi,  jibel 

Cette  édition  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris ,  du  10  septembre  1695.  (  Voyez  les  notes  d'Apos- 
tolo  Zeao  $  sur  la  bibliotbè^e  italienne  deFontanini ,  tom.  i, 
p.  374  et  S75  ;  et  %e9  lettres  ^  tom,  a>   p»  x6i  )• 

T  A  S  T  E.  (la)  Lettres  théologîqaes  contre 
les  convuIsioDDaires  et  les  miracles  attribués 
à  Paris  9  par  don  Louis  la  Taste»  béxiédictiik 
Paris  ^  1740  ,  a  'voL  in-^ 


La  dix-neavième  lettre  C^^ontre  le  Ime  de  Moi^tgeron  ) 
de  ce  recueil  a  été  supprimée  par  arrêt  du  parlement» 
Cet  ourrage  eoatieot  vii^t  *  une.  lettres.  L'auteur  ysou-» 
tient  que  les  diables  peureut  faire  des  miracles  bienlsi-^ 
sans  et  des  guérisons  miraculeuses  pour  introduire  ou 
autoriser  l'errenr  ou  le  vice.  L'abbé  de  Prade  ayant 
adopté  ce  sentiment  dans  sa  fameuse  thèse»  elle  fut  cen« 
surée  par  la  Sorbonne.  Les  dix -huit  premières  lettres 
furent  atuquées  par  les  anti^-constitutionnaires.  Louis  la 
TastCy  né  4  Bordeaux»  est  mort  à  Saint^Denis  en  1754* 
à  69  ans» 

T  E  L  L I E  R»   Défense  des  nouveaux  chrétiens 
et  des  missionnaires  de  la  Chine  ^  da  Japço 
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et  des  Indes ,  par  Michef  Tellier  ;   )ésDÎte^ 

Cet  ouvrage  excita  beaucoup  de  clitmeurs  et  fat  ce^ 
sure  à  Rome  par  un  décret  de  l'incjuisUioo.  Il  a  ctél 
refuté  par  le  docteur  Antoine  Arnauld.  TelIIe? ,  snccesseur 
du  père  Lachaîse  ,  dans  la  {5lace  de  confesseur  du  roi, 
en  1709  ,  était  né  à  'Vire  en  Basse  -  Normandie  ,  le  16 
décembre  1643  ;  il  est  mort  à  la  Flèche  où  il  était  exilé 
eu  31719.  On  prétend  que  ce  jésuite  a  beaucoup  contri- 
bué aux  malheurs  de  sa  société. 

V 

TERRASSON.  Lettres  sur  la  justice  chrétienne. 
.(  Par  Gaspard  Tenassoo  >  oratorien,  ) 

Cet  ouvrage  y  sans  nom  d*auteur,  a  été  publié  par 
Gaspard  Terrasse n  et  censuré  par  la  Sorbonne. 

TËRSER.  Jo.  Eliae  Terseri  catechismus  Suaecis. 
Uncop.^   i663t  z/z*i2« 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  et  supprimé  par  reatorlti 
supérieure.  ^ 

TESTAMENTUM.  Testamentum  novum 
Galiicuin  partim  ex  versione  Monteoàî  partim 
ex  ioterpretatione  Dion*  Amelotte»  conflatum 
à  Jeanne  Daillé  et  Valentt  Conrart*  Paris  ^ 

Ce  Nouveau  Testament  en  français ,  avait  été  bien 
reçu  du  public ,  sortant  des  mains  du  père  Amelote, 
oratorien  ;  maia  Daillé  et  Conrart ,  protestans ,  s  empare* 
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rëni  âé  cette  traductîoo  t  rACCommodèrent  à  leurs  opi« 
nions  en  se  servant  de  celle  de  Mous,  et  la  firent  îm* 
primer  chez  Louis  Vendôme»  à  Paris  f  en  1671  ;  c'est 
celle  qui  fait  Tobjet  de  cet  article  :  elle  fut  supprimée 
aussitôt  qu'elle  vit  le  jour  ^   ce  qui  l'a  rendue  fort  rare. 

TESTAMENTUM.  Tcstamcntam  novura 
Gallicum  ex  grseco  converaum  à  Joanne  Cle- 
rico,  cum  ejus  adoôtationibus  quibus  textus 
elucidatur  et  versionis  redditur  ratio«  Amste* 
lodami ,   1703»    %  ifol.  in-J^. 

Cette  traduction  a  été  supprimée  aussitôt  qu'elle,  a 
paru  ,  parce  que  Leclerc  y  glissa  quelques  interprétations 
aociniennes.  Né  en  1667,  ce  savant  est  mort  en  lySG^ 
après  avoir   larssé  un   grand  nombre  d'ouvrages* 

TESTAMENTUM.  Testamentum  novun* 
Gallicum  ex  versione  Mich«  de  Marolles^^ 
ParisiîSf  1653»  in^Q^ 

Cette  traduction  française  9  été  supprimée; 

ÏESTAMENTUM.  Novum  testamentam 
Germaoicum  literia  hebrseo-teutonicis  »  opéra 
M.  Christiani  Molleri  pastoris  ecclesiae  San» 
dovieDsis.   FrancofurU  ad  Oderum^   1700, 

Cette  édition  est  rare  parce  que  les  )ui&  en  ont  acheté 
le  plus  d'exemplaires  qu'ils  ont  pu,  pour  les  livrer  aux 
^amme$. 
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THEATRE*  Tcatro  îesnîtico  ;  apologetî» 
discurso ,  con  saludables ,  y  8egqras  doitrios 
necessarias  k  los  principes  de  la  tierra  :  esm 
biale  el  dotor  Francisco  de  la  Piedad.  Dirigîdoj 
a  la  santidad  de  N.  Beatissiroo  P.  Inocenc» 
pontefiee  romano.  En  Cuimbra^  GuilL  Gs» 
dratj    1654,  in*4* 

Cette  stiyre»  Tune  des  plut  fortes  qtt!  aient  parn  eontif 
les  jésuites,  a  été  supprimée  a^ec  le  plus  grand  sois; 
aussi  les  exemplaires  eu  trës-petit  nombre*  qui  ont  échappe 
à  la  suppression  ,  se  sont  vendus  au  plus  haut  prix  (  ^imi 
cents  à  dix-huit  cents  livres  anciennement)  quoique  Pos- 
vrage  soit  fort  mai  imprimé»  sur  mauvais  papier,  et  aTce 
des  caractères  usés.  On  j  accuse  les  jésuites  de  frip^ 
nerie  >  de  sodomie  ,  et  d'antres  crimes  plus  atroces  la 
uns  que  les  autres.  On  ne  sait  pas  quel  est  le  yërirsbb 
auteur  de  cet  ouvrage  ;  on  l'attribuait  à  Idelfonse  de  Saist* 
'  Thomas ,  religieux  dominicain  ^  depuis  évêque  de  Malaga; 
tuais  il  s'en  est  défendu  dans  son  Quœrimonia  eatholkû^ 
idelfomi  Maîacensis  anâùiîlis*  Matriti,  1686,  //s-ra  ;  petit 
ouvrage  peu  commun  dans  lequel  Idelphonse  impute  le 
Teatro  à  Pierre  Jurieu,  Je  renvoie  le  lecteur  &  la  BihUê- 
{graphie  de  Debure ,  n.o  1014,  pour  avoir  des  détails  sur 
cet  ouvrage.  Il  semble  qu'on  y  ait  pris  pour  modèle  l«f 
diatribes  que  le  célèbre  Etienne  PAquier  a  publiées  contre 
la  société  de  Jésus.  II  jest  difficile  de  ponsaer  plus  loin 
Tanimosité  et  la  fureur  même  que  ne  l'a  fait  cet  avocat 
Voici  comme  il  s'exprime  dans  un  Mémoire  contre  les 
jésuites  :ic  Cette  société  ^  disait  Pasquier»  sons  TappareDCs 
d*enseigner  gratuitement  la  jeunesse ,  ne  cherche  que  ses 
avantages*  Elle  épuise  les  familles  par  des  testamena  extor- 
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qué$ ,  gagne  la  jennesM  sotts  prétexte  de  piété ,  médite  àés 
séditions  et  des  réroltes  dans  le  royaume.  ATeo  ce  beau  vœu 
qu'elle  fait  an  pape ,  elle  en  a  obtenu  deff  privilèges  qui  dot» 
vent  faire  soupçonner  sa  fidélité,  et  craindre  pour  les 
libertés  de  Téglise  de  France ,  Tautorité  et  la  personile 
de  nos  rois ,  et  le  repos  de  tous  les  particuliers.  »  Sa 
conclusion  fut  :  «  Que  cette  nouvelle  société  de  religieux  ^ 
qni  se  disait  de  la  compagnie  de  Jésus»  non-seulement 
ne  devait  point  être  agrégée  au  corps  de  Tuniversité  y 
mais  qu'elle  devait  encore  être  bannie  entièrement  ^ 
ebassée  et  exterminée  de  France.  »  Cette  conclusion  parut 
tin  peu  dure  ,  ainsi  que  le  reste  du  plaidoyer ,  qni  n'é* 
tait  d*ailieurs  qu'une  déclamatiou  empoulée.  «  Le  même 
Pasquier  dans  son  Catéchisme  des  Jésuites,  i6oa,  1/2-8.  les 
attaque  et  les  insulte  à  son  ordinaire  y  c^est  -à  -  dire , 
excessivement*  Il  traite  saint  Ignace  de  chêpalier  errant^ 
de  fourbe  ,  de  menteur^  de  cqfard ^  qui  voulut  être  re- 
connu pour  un  autre  Jésus  ^  Chris f^  de  gourmand,  de 
régicide^  de  ^anès 9  pire  que  Lusher ,  parce  que  sa  aecte 
est  revêtue  de  papelarderie  ;  de  démon  incamé ,  de  graiid 
Sophi ,  de  grand  âne  «  de  Don  Quichotte  :  tellei  sont  les 
injures  qu'il  prodigue  à  pleines  mains  contre  le  fon- 
dateur  de  celte  société >  dont  !e  seul  nom  excitait  sa  bile; 
aussi  Bayle  s'écriait  -  t  «  il  :  Quelle  doit  être  sa  rage  en 
vqyanS  mettre  au  nombre  des  saints^  celui  qu'il  atfûit 
peint  des  couleurs  les  plus  noires?  Fnançois»X.apier  était» 
selon  lui ,  un  cafard^  un  Machiavel  y  un  successeur  de  l'héré- 
siarque Manès»  ses  miracle» ^  des  contes  de  la  quenouille^ 
etc.,  etc-  Les  jésuites  sont  les  scorpions  de  la  France; 
ils  sont ,  non  les  premiers  piliers  du  saint  siège,  mais  les 
premiers  pilleurs.  On  ne  doit  pas  les  appeler  ordre  jésuite  , 
mais  ordure  jésite  y  parce  qu  ils  vendent  en  gros  les  sacre« 
mens  |   plus^  cher  que  Giési  ne  voulut  vendre  le  don  des 
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«niracfes  h  Kaaman;  le»  jésuites  sont  autant  de  Judct: 
il  y  a  dans  la  jésuiterie  beaucoup  de  la  jm90rim»  vcin 
que  tout  ainsi  que  les  anciens  juifs  a  paient  Jait  le  procè* 
à  Jcsus^Christ  ^  aussi  ces  nouveaux  Juifs  le  font  mainîe» 
nant  aux  apôtres .  Il  ra  }usqu*à  dire  que  dans  les  tœox 
des  jésuites  y'  il  y  9l  de  l* hérésie  j  du  machiavélisme  a 
une  piperie  manifeste.  Enfin  ce  qu'il  dit  sur  le  nom  de 
pères  qu'on  donnait  aux  jésuites  ^  ne  pouvait  sortir  qne 
de  la  plume  de  l'auteur  des  Ordonnances  d* amour,  Oa 
.  trouve  à  la  fin  de  ce  Catéchisme ,  le  Pater  noster  tra* 
vesti ,  et  la  parodie  de  VAt^e^  Maria  ,  où  il  y  a  auUsl 
de  sacrilèges  que  de  mots*  » 

THÉOPHILE.  Le  Parnasse  des  poètes  satjrîqaes, 
ou  Recueil  de  vers  piquans  et  gaillards  de 
notre  temps.  (  Par  le  sieur  Théophile.)  1625, 

7/2' 8. 9    et    I&6O9    2/S*I2» 

A  cet  exemplaire  qui  existait  dans  la  blbUothèqni 
de  Mirabeau  ^  était  joint  l'arrêt  du  parlement  du  1} 
août  1623  j  qui  condamne  la  première  édition  de  cf 
livre,  ainsi  que  son  auteur»  à  être  brûlé  ;  hearens^ 
snent  l'auteur  ne  Va  été  qu'en  effigie.  Tbéopbile  ayto: 
été  arrêté  quelque  temps  après  au  Châtclet  en  Picardie , 
fut  ramené  à  Paris,  et  renfermé  dans  le  cachot  où  Tc'i 
avait  mis  Ravaiilac.  Son  afFaire  fut  examinée  de  nouveau  ; 
il  y  fit  des  protestations  si  réitérées  de  son  innocence  t 
que  le  parlement  s'est  contenté   de  le  bannir.    Je   ciq'j 

'  qve  la  première  édition  est  de  i&22.  Debure  ne  la  citi 
pas  dans  sa  Bibli.  instruc.  n.^  agyS*  L'exemplaire  ds 
Mirabeau  a  été  vendu  33  livres  en  1792.  Cet  ouvrage 
renferme    des    pièces  un    peu    trop   libres.     Il  a  eu   pl-^ 

*  %ieurs  ^ditioas   ta  petit  forouit.    On  a  publié  à  Rooci 
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%  œuvres  de  cet  âtiteur  sons  ce  titre  :  £09  Œuores  du 
eur  Théophile^   dipisées  en    trois  parties»    La   première 
mienant  Vimmorlaliié  de  l'anie  et  plusieurs  autres  pièces,  - 
a  seconde  les  tragédies  %  La  troisième  le   recueil  de  toutes 
s  pièces  qu^il  a  faites  pendant  sa  prison ,  jusqu'à  sa  mort^ 
s«8.  Il  y  en  a  d'autres  imprimées  à  Lyon  en  i63o,  en  1641 
L  en  i65r  ^  toutes  i/»-8.  Vogt  appelle  ce  livre  (  le  ParnaMa 
ityrique)  spurcissimus  y  et  ohscœnus  non  nullis  efiain  atheis*^ 
eus  ;    et  en  parlant  de  l'auteur  :  hic  Theophilus  qui  va^^ 
ini  erat  discipulus  et  scripta  sua  omnia  impietqie  et  ^e» 
ère    detnrpa^it.    Ces    complimens  sont  tirés  y  je    croîs  9 
u    père   Garasse.  Théophile,  né  à  Clérac  en  .iSgo^  est 
lort  à  Paris  en  162^ ,  dans  Thôtel  du  duc  de  Montmorency  t 
ui  lui  avait  donné  on  asyle.   J'ai  sous  les  yeux  nne  édi- 
ion  des  Œuvres  de  Théophile  donnée  par  de  Scudery  & 
^yon  en   1668.    La  manière  dont  cet  éditeur  termine  89 
irëface  est  assez  plaisante,  et  plutôt  digne  d'un  spadassin 
Jolâtre  de  son  ami  9  que  d'un  homme  de  lettres.  «  ••••••* 

^e  sorte  »  dit  -il  »  que  )o  ne  fiais  pas  difficulté  de  pu» 
flier  hautement  que  tous  les  morts  ni  tous  les  vivans 
l'ont  rien  qui  puisse  approcher  des  forces  de  ce  vigou- 
cux  génie.  Et  si  parmi  les  derniers  il  se  rencontre  quet- 
[u'extravagant  qui  juge  que  j*o(Fense  sa  gloire  imaginaire» 
)our  lui  montrer  que  je  le  crains  autant  comme  je  Tes- 
ime ,  je  veux  qu*il  sache  que  je  m'appelle  db  Scudbry.  9 
[^ette  chute  me  parait  fort  singulière.  Théophile  était 
(urnommé  Viaud.  Garasse  s'est  déchaîné  contre  lui  dans 
la  Doctrine  curieuse.  On  attribue  à  Théophile  cet  im- 
promptu à  un  homme  qui  lui  disait  que  tous  les  poiitcj 
étaient  fous. 


Oul|    )t  TaTOue  svec  vous» 
Que  tous  les  poètes  sont  fous^ 


.  ■\ 


Mais  sachant  ce  que  vous  êtes,  f 

T0U&  Us  fgttu  ne  loot  pas  poçtes. 
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El  cet  attiro  &  Me  dama  foi  rottlait  £tre  oomparà 
au  «oleiL 

Que  me  veut  donc  cette  impottnne^ 
Que  je  la  compare  au  soleil  : 
n  est  commutiy  elle  est  cemmnAer 
VoiU  ce  qu'ils  ont  de  pareil* 

Je  n'ai  point  trouvé  ces  vers  dans  Pédîtîon  des  Œupm 
ë%  ce  poëie  que  je  possède.  Théophile  Yiand  était  lié 
avec  le  fameux  Jacques  Vallée,  seigneur  Desbarreaaif 
quoique  celuî-ci  fût  encore  Jeune  quand  Théophile  monrat: 
Ce  commerce  d'amitié  jeta  des  germes  d'irréligion  et  di 
libertinage  dans  l'ame  du  jeune  Desbarreaux.  A  la  mort 
èe  Théophile  on  trouva  parmi  ses  papiers  des  lettres  /•- 
fines  de  Desbarreaux  ^  dans  lesquelles  Timpiété  se  montrs 
à  découvert.  Elles  auraient  été  funestes  à  leur  auteur  qui 
aurait  éprouvé  un  châtiment  exemplaire  sans  son  extrêiM 
jeunesse. 

T  H  I E  R  S.  Observations  sur  le  Bréviaire  de 
Qtmy»  par  Jean-Baptiste  Thiers*  Sruxelleit 

Ouvrage  dont  les  exemplaires  ont  été  stq^primés  et  qui 
par  conséquent  est  rare.  On  assure  que  ce  livra  ne  doit 
sa  célébrité  qu'à  sa  suppression ,  et  que  dans  le  fonds  il 
ne  renferme  que  des  minuties  et  de  mauvaises  cbicaoes» 
Cependant  on  l'achète  dans  les  ventes  jusqu'à  36  livres  | 
parce  qu'il  n'a  point  été  réimprimé.  La  plupart  des 
ouvrages  de  Thiers  sont  assez  singuliers  et  quelques* 
uns  sont  recherchés.  On  en  voit  le  détail  dans  les  Dio* 
iionnaires  hisiorigues  et  dans  les  BibUagmphies.  Jean- 
Baptiste  Thier?  ^  nç  &  Chartres  «a  i636 1  eic  moK  à  Vibraio 
en  ^^P% 
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THOMASIUS.  Christ.  Thdmaôiî  lustîger  und 
ernsthafFter  monats^gésprache  »  oder  gedanc» 
ken  iiber  allerhand  Biicher  und  fragen  z  Jahr«> 
gaoge.  A,  1688»  1689.  Halle^   1688,1689» 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  cla  1)onrreaa  à 
lopenhague.  Christian  Tbomasius,  né  à  Leipsic  en  i655ji 
ic  mort  en  1728. 

THOU.  Jacobt  Anga^ti  ThuaDÎ  in  suprema 
regni  gallici  caria  praesidis  infillati,  historia- 
rum  8ui  temporisa  Parisiis^  Sonniuê^  Patisr 
son  ^  Drouart^  1604^   in^fol^ 

Cette  première  partie  qui  oe  contient  qne  les  dix-fauîl 
rentiers  livres  de  cette  intéressante  histoire,  a  été  cen* 
irée  en  1604 ,  c*est«-à-dire  ,  aussitôt  qu'elle  a  parn.  Elle 
D  renferme  que  les  évènemens  de  x545  à  i56o.  Cette 
ensure  est  manuscrite  ;  elle  existe  dans  la  bibliothèque 
e  Tempereur  d'Allemagne»  et  provient  de  la  riche  bU 
lioihèqne  de  M.  le  baron  d'Hoendorfl.  On  sait  que  l'his* 
oire  de  de  Thou  a  en  beaucoup  d'éditions  ^  mais  il  faut 
oindre  9  à  toutes  celles  qui  ont  suivi  la  première  ^  le 
olume  qui  fait  Fob^et  de  cet  article  ^  parce  qu'il  renferme 
îfferens  endroits  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  autres 
ditions*  Après  avoir  donné  les  dix-huit  premiers  livres  , 
>n  en  a  publié  cinquante  «  sept  qui  vont  jusqu'en  i574; 
luis  quatre-vingts  qui  vont  jusqu'en  1584  ;  puis  enfin  cent 
rente*  huit  qui  vont  jusqu'en  1607,  ce  qui  complette 
'Histoire  de  de  Thou.  La  meilleure  et  la  plus  belle  édition 
le  ce  préciaux  ouvrage  est  çello  de  Londres  $  ea  latin  ^ 
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1733  9  7.  vdU  îft  ^Jôi.  et  la  tradaetion  firançaUe  de  l'abbe 
DesfoBUiDes.  Londres  (Paris),  ijS^,  16  po/.  in-^  Il 
existe  un  petit  ouvrage  intitulé  ;  Thuanus  restltutus  ^  sîpe 
sylloge  locorutn  vanorum  in  Historid  Thuani  hactenus  de- 
sàderatorum^  eum  Franeisei  Guicdatdini  Paralipomenit, 
Amstelodami  >  i663,  sn-i2.  Scliurtzfleisch  parle  d'an  antrt 
Thuanus  restituius,  excususj  selon  lui ,  ingolsUtdn  et  m 
Gallia  jussu  régis  comhustus^  Je  ne  connais  point  ceite 
édition.'  Il  y  a  biett  un  ouvrage  intitulé  lin  J.  A.  Thuani 
JHistoriarum  lihros  notatîones  ^  auctore  J,  B»  Gallo,  (  Jeaa 
de  Machaut,  jésuite)  Ingotstadii»  1614,  <^~4"*  V^'^  ^  ^^ 
cOAdamné  par  sentence  du  fientenant  civil  de  Paris.  (  Henxj 
de  Mesme  )  Imprimé  à  Paris  ^  Durand,  1614,  ^-4,  es 
latio  et  en  français  ;  mais  j'ignore  en  quel  tems  a  été 
condamné  le  Thuanus  resiiiutus.  De  Thou  est  mort  ea 
1617,   à  64  ans. 

.  TOLANP*    Joaonîs  Toland,  Chrîstianîty  not 
nijrsterious  >  etc.  London  ^  1 702  »  in-^. 

La  première  édition  qui.  Je  croîs ^'  est  de  Londres , 
1696 ,  //s-8  >  fut  brûlée  à  Dublin  par  le  bonrreaa  en  i69> 
Rien  de  plus  impie  que  ce  traité  de  la  religion  chréiienae 
sans  mystères,  Brown,  prévôt  da  collège  de  la  Trîoiié» 
publia  une  Réfutation  du  christianisme  non  mystérieux  ds 
Toland.  Dublin  t  1697  ,  i^*8.  Cette  réfutation  lut  vsld 
l'évécbéde  Corck«  Ce  qui  fit  dire  à  Toland  que  c'était  lui 
qui  avait  fait  Brown  évéque.  Toland  publia  une  apologie 
de  son  livre.  Il  est  encore  auteur  du  Pantheisticon  seu  t^r^ 
mula  celehrandœ  sodalitatis  Socraiicm  in  très  paHiculAÊ 
d 'visa ,  quie  Panùheisùarum  sive  sodalium  continet;  1  .^  mar^^ 
et  axiomata;  2.^  numen  et  philosophiam  ;  3.o  UbertatT^r^ 
éi  nonjallentemfegemncguôjallendam»  Prç^mit^itisr  «^ 
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tnii^uU  et  Hopis  értiditorunt  sodaîitatihug  ,   et  âe  -unîverso 
\t  œierno   diatriba^    Subjiciiur  de  duplici  Pantlieisùarum 
thilosophia  y   ae  de  viri  opiitni  ac  ornatissimi  idedy  dis* 
ertaiiuncula.    Cosmopoli  ^    C  Londini.  J    1720,    1/2-8.   Oa 
(rétend  que  Cet  ouvrage  est  celui  de  Toland  qui  renferm» 
D  plus  d'impiétés ,  et  elles  j  sont  portées  à  un  tel  degré 
le  perversité  que  les  libertins  même  en  ont  été  indignés^ 
!«'antear   7  établit  ono  société  qu'il  appelle  socratique  f 
t  4uî  fait  prendre  pour  hymnes  les  odes  d^Horace  ;  leê 
raisons  qui  s'y  trourent  mêlées  sont  terminées  singul!ë<i 
sment  €t  de  manière  à  tourner  en  dérision  cette  pratî^' 
ue  de  l'église  romaine.   L'édition  est  exécutée  en  lettres 
>nge8  et  noires;  on  en  a  tiré  peu  d'exemplaires»  ce  qui 
»  reod  rares  et  chers.    Toland  a  donné  un  autre  ou* 
rage  qui  ne  vaut  guère  mieux  que  le  précédent;    c*est 
tJœisidetmon  ^  sit^e  Tilus^Lipius  à  superstitione  PindicAius; 
7cedunù  origines  Judaicue.  Hag(t^comitum  ;  Johnson  ^  1709^ 
t«8.    Dans  le  premier  traité ,  Toland  dit  que  les  athéei 
mt  moins  daiigereux  à  un  état  qae  leà  superstitieux.   Et 
ins  le  second ,  que  Moyse  et  Spinosa  ont  eu  à-peu-prèa 
r   mécues  idéea  sur  Dieu.    Ce  rolume  a  été  supprimé  > 
\   qui    le  rend  plus  rare  que  le  précédent»  surtout  lea 
«mplaires   eo  grand  papier.    Huet  a  réFuté  Cette  im« 
été   soaa   le   nom  de   Moria.    Klle  Ta  encore  été  paé 
ie   Benoit*    Les  autres  ouvrages  de  ce  sophiste  dange« 
\xx  j     sont  Amyntor  et  défense   dé  la    t^ie   de  Milton. 
mdres  ^  1669 1  i/i*8^  du  même  gebre  ^ue  les  préctdens  f 
Nazaréen  ou  te  Christianisme  judaïque  »  payen  et  maho'* 
(caiMy  etCy  17185  i>s*8»  du  même  gthre,  réimprimé  ea 
77  ,   /72-8,  L'art  de  gouverner  par  parties  ,    1701  ,  in^B. 
Angleterre  libre  ^    1701,  1/1-8.    divers  écrits   contre  let 
ançalt  9  17**»  •  ^^'^  ''*"^«  Quelques  ouvrages  de  ^oU- 
ue  ,  etc»  $  «tC;.  Jçân  Toland  >  né  ^  Irlande  en  1(70  , 
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est  mort  près   ie  Londres  »   à  Putney ,  en.  i'j%2.   II  s'en 

fiait  uue  épttaphe  qui  nesi  pas  très 'modeste. 

TOUSSAINT.  Les  Mœurs.  (Par  Fran<;ois- 
Viocent  Toussaint.)  Paris,  174^9  3  lom.i 
en  un-j/o/.  in-  i2. 

Cet  ourrage  qui  a  beaucoup  fait  de  bruit  dans  le  tempii 
a  été  condamné  par  le  parlement  de  Parts  t  à  être  bitlé 
par  la  main  du  bourreau.  Il  y  en  a  eu  des  exemplaire 
tirés  sur  papier  »/»  -  4  >  ^^i  >o°^  ^^^^  rares.  Ce  livre  al 
plein  de  choses  hasardées  en  métaphysique  et  en  morale; 
Taiiteur  y  débite  des  maximes  assez  singulières  :  il  dé* 
truit  la  notion  des  vertus  les  plus  invariables  dans  leun 
principes.  Il  y  règne  cependant  une  certaine  modération 
Toussaint  respecte  l'existence  de  Dieu^  et  rimmortaliti 
de  l'ame  ;  il  reconnaît  la  nécessité  d*«Q  culte  ;  mais  1 
dit,«  qu^il  appartient  à  la  seule  religion  naturelle  d'être  m 
forme  et  invariable;  que  toute  antre  est  inEsilIiblenefll 
sujette  à  des  partages,  à  des  divisions,  à  des  vicitâ* 
tudes.  Que  chaque  peuple  se  fit  un  culte  à  ta  gai»; 
que  les  différentes  sectes  que  forma  la  dirersit6  du  cultei 
conçurent  les  unes  pour  .les  autres  du  mépris  et  de  TaQi 
mosité;  que  celles  sur-tout  qui  se  piquèrent  du  plus  scrt- 
puleuz  rigorisme  eurent  grand  soin  d'établir  que  quiconque 
rendait  à  Dieu  des  honneurs  qu'elles  proscrivaient,  odc^ 
'lui  rendaient  pas  ceux  qu'elles  avaient  mis  en  vogoe, 
était  l'objet  de  son  courroux ,  et  le  serait  un  jour 
ses  vengeances  ;  que  de  -»  là  ces  haines  irréconciliabl 
qui  firent  tant  de  fois  couler  le  sang  des  sectaires  «  sa 
jamais  assouvir  leur  barbare  acharnement.  On  a  bea 
faire  des  efforts  généreux  pour  la  paix  ,>  ajoute  l'autev 
t[Uoiqu'oi:doaii«  U  relJgioQ  chrétienne,  on  ne  et  £ût 
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i' aimer  des  damnés  :  cette  méthode  fanatique*  de  dévouer 
les  hommes  vivans  à  reofer ,  n'est  propre  qu'à  les  faire 
nassacrer.  »  Toussaint  loue  avec  justice  plusieurs  pré- 
;eptos  de  la  morale  chrétienne  ;  il  est  très  -  réserve  sur 
leaucoup  d'articles  qui  ont  été  vivement  combattus  par 
es  philosophes  modernes  j  aussi  rappeIaIt*on  le  capucin. 
le  la  secte  philosophique.  Il  a  fait  paraître  en  1764,  </i-i2« , 
tne  apologie  de  sop  livre  des  mœurs ,  ou  .plutôt  une  ré« 
ractatîon  ,  qui  est  aussi  mal  écrite  et  aussi  ignorée 
naintenanty  que  l'ouvrage  des  Mœurs  est  bien  écrit  et 
|;énéralement  connu.  Cet  auteur  avait  débuté  dans  la 
carrière  df#  lettres  par  des  kymnes  à  la  louange  du  diacre 
?âris.   Il  est  mort  à  Berlin  en  1772  âgé  de  Sj  ans* 

TRAITE.  Traité  du  pouvoir  irréfragable 
€t  inébranlable  de  l'église  f  sur  le  mariage 
des  catholiques  ;  contre  le  livre  qui  a  pour 
titre  :  Examen  de  deux  questions  importantes 
sur  le  mariage  ,  imprimé  sans  nom  d'auteur  » 
lan  1753 9  par  Jacques  Clément.  A  Liège, 
cfiez  Clément  Plomteux^    17681  in-^. 

Cet  ouvrage  est  renommé  par  la  suppression  que  le 
conseil  de  Brabant  en  a  faite. 

TRAVERS.  Consultation  sur  la  juridiction 
et  sur  l'approbation  nécessaires  pour  confes- 
ser,   etc^Par  i'abbé  Travers,   i734. 

Cet  ouvrage  a  été  censuré  par  la  Sorbonne  en  1735  et 
?sr  plusieurs  ëvêquea,  parce  que  l'auteur  en  y  traitant 
le  là  juridiction  épisc'opale^  soutient  des  principes  qui 
^conduiraient  à  TanaTcfaie  ecclésiastique,   L'abbé  Travers 
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publia  en  1736  nne  défense  remplie  des  mêmes  errenn. 
et  développa  encore  ses  principes  dans  un  livre  intitulé: 
ZiCS  Pouvoirs  légitimes  du  premier  et  du  second  ordre  âe^ 
P administration  des  sacremens^  etc.,  1744  9  m*4«  L'abii 
Travers  était  prêtre  du  diocèse  de  Nantes. 

TREIBERS.  Jo.  Philip.  Ti^iberskunst»  aa 
der  yernanrt  za  disputireiii  Tier  monaihe. 
Langensallze ,  1704»  in-foU 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  Tautorité  publique»  <$ 
défense  a  été  faite  à  l'auteur»  qu'on  a  emprisonné,  ^'^ 
crire  davantage.  Ce  livre  est  dans  le  genre  de  ratAeîsva 
.(  prétendu  )  vaincu  de  Campanella.  Les  objeciîons  a»tR 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne' y  sont  eiposées  avef 
force ,  et  les  réfutations  sont  très* faibles» 

TROSNE.  (le)  De  PadmînistratioD  provipciale 
et  de  la  rérorme  de  l'impôt.  (Par  AL  k 
TrosDe)  1779»  *  '^^''  ^^'^* 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit  et  saisi  par  ordre  du  garji 
des  sceaux  en  1780.  L'auteur ,  dans  sa  réforme  de  l'impi^i) 
ne  ménageait  pas  beaucoup  les  prérogatives  du  cierg& 
Comme  en  1780  il  devait  y  avoir  une  réunion  da  clergft 
à  Paris  ^  le  garde  des  sceaux  craignit  que  ce  livre  n'iixiir 
posât  les  évéques  et  archevêques  ;  pour  éviter  tout  bmit 
et  tout  scandale ,  il  le  fit  saisir ,  quoique  Nécker  en  eût 
favorisé  la  publication  et  la  distribution.  Quelque  teapi 
•près  l'auteur  vint  d'Orléans,  sa  patrie,  à  Paris,  pourra* 
clamer  près  du  garde  des  sceaux  les  exemptai rea  saisis  t 
mais  une  fluxion  de  poitrine  fut  cause  de  sa  mort  le  1^ 
mai  1780 1  et  mit  fin  à  sa  réclamation.  Gnillaume^Fraoçoii 
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!  Trosoe  était  un  ^coDomîstc  très-systématique  ^  gui  s'eat 
lit  an  nom  dans  la  partie  des  impôts,  et  dans  l'écooo- 
omie  politique  ,  quoique  ces  systèmes  se  soient  rarement 
ccordés  arec  Inexpérience* 

T  U  C  H  I  N.  L'Observateur  9  Journal  anglais 
pubJié  par  Jean  Tucbin ,  sous  le  règne  de 
Jacques  IL 

Cet  auteur  s^étant  permis  de  déclamer  dans  son  journal 
>ntre  le  roi  Jacques  II  t  fut  condamné  à  être  fouetté 
ins  différentes  villes  du  royaume.  Qui  croirait  que  cette 
unition  ne  lui  convenant  point ,  il  présenta  requête  pour 
ïmander  à*  être  pendu  ?  Cette  singulière  faveur  ne  lui 
it  point  accordée  ;  et  il  en  fut  tellement  fàcbé  ^  qu'il 
en  vengea  toute  sa  vie  en  écrivant  eontre  la  mémoire 
e  Jacques  IL  Ce  trait  est  bien  digne  d*nn  anglais.*  Jeail 
acliin  mourut  sons  le  règne  de  la  reine  Anne* 

TU  R  PIN*  Histoire  cÎTÎle  et  naturelle  da 
royaume  de  Slam,  et  des  révolutions  qui  ont 
bouleversé  cet  empire  Jusqu'en  1770,  publiée 
sur  les  manuscrits  qui  ont  été  commun iqué$ 
par  M.  l'évèque  de  Tabraca,  vicaire  aposio-> 
lique  de  Siam,  et  aqtr^s  missionnaires  de  ce 
royaume;  par  M.  Turpîn.  Paris,  Cosùard^ 
1771  ,   a  Q}oL  ifi'i^^ 

Cet  ouvrage  a  été  supprimé  par  arrêt  du  conseil 
1  5  janvier  1771.  Voici  la  cause  de  cette  suppressiou* 
'évêque  de  Tabraca  ayant  obtenu  un  privilège  ,  du  16 
ùllet  1770^  pour  publier  sa  Description  du  royaume  H 
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de  la  religion  iô  Siam^  avait  chargé  M«  Tarpln  dû  ré- 
diger 808  manascriu  et  d'ea  épurer  la  diction.  Le  ré<ia^ 
leur  s*en  étant  approprié  le  fonda  ,  en  avait  «  contre  Vu» 
tention  de  révoque»  changé  la  forme,  le  fonds  et  le  fitrc 
Le  prélat  en  a  porté  ses  plaintes  et  est  intervenu  rarrct 
en  question  qui»  c  continuant  de  traiter  favorablemect 
ledit  évéque,  et  va  son  mémoire,  lui  conserve  son  pri* 
vilége  et  supprime  l'ouvrage  de  M.  Turpin»  D'ailleon 
ledit  sieur  Turpin  s  abandonnant  aux  écarts  de  son  in»- 
gination,  s*est  visiblement. et  mal  h  propos  écarté  du  plas 
et  des  intentions  du  sieur  é?éque  ;  et  par  «ne  suite  é» 
cette  licence  ^  il  lui  est  échappé  dans  la  cqora  de  i'os- 
vrage  des  assertions  hasardées  et  des  matimes  daogc- 
reuses.  »  Telles  sont  les  expressions  de  l'arrêt. 

TYNDALL.  Biblîa  in  ADglicom  sermonem 
conversa  per  Guillelmum  Tyndall,  qui  trai^ 
tuHt  duDtaxat  vêtus  testamentum  à  libro  G^ 
^^*  *  ceseos  usque  ad  Nehemiam,  et  novum  testa- 
mentum. Reliqui  libri  nempe  Êstber»  libri 
poetici  et  prophétie  sunt  ex  versione  Miiesï 
Coverdale  cum  ejus  praeratîone  ad  regem 
Henricum  VIII.   Londini^  iS3St   in-foL 

Celte  Bible  qu'on  pourrait  appeler  Tyndaliano-Coper- 
âaliana  n'est  pas  précisément  celle  qu!  a  fait  coodammr 
Tyndall  au  dernier  supplice  ;  mais  nous  la  rapportooi 
parce  qu'elle  est  la  première  Bible  anglaise  et  que  'i 
traduction  du  Noupeau  Testament  de  Tyndall  qui  arii: 
paru  dès  i5a6  à  Anvers,  et  celle  du  Pentateuque  et  da 
Nouveau  Testament  Am  même  Tyndall  j  Hambourg ^  lôr, 
s'y  trouvent.  Nous  allons  tracer  rapidement  Thistoire  df 
ces  bibles.  Guillaume  Tyndall  avait  «  comme  nous  veiicsi 
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le  le  dire ,  publié  k  Anvers  et  Bambôarg  des  traduc- 
tions partielles  de  la  Bible  ;  il  Y  avait  été  aidé  par  Joy 
Bt  par  Constantin.  Mais  cooime  ces  traductions  étaient 
publiées  sans  aatorité  publiqne»  Wolsey  et  d^autres  évéqnef 
es  proscrivirent  en  Angleterre.  Tyndall  donna  une  nouvelle 
»dition  de  son  Nouveau  Testamênù  corrigé  »  et  il  l'en* 
roya  à  Londres  à  son  frère  et  à  Thomas  Patmor  poujf 
la  débiter  :  ceux-ci,  dénoncés  par  Tonstal,  évéque  de 
Londres  furent  obligés  de  livref  aux  flammes  ce  Noureau 
Testament»  En  i53i  plusieurs  évêques  s'étant  plaints  q'iè 
la  traduction  de  Tyndall  était  erronée,  le  roi  Henri  VIH| 
qui  venait  de  se  séparer  de  la  communion  romaine  et 
qui  voulait  faire  connaître  au  peuple  qu  il  n*y  avait  rien 
de  contraire  à  l'écriture  sainte  dans  ce  qui  avait  été 
fait  contre  le  pape  y  ordonna  que  l'on  s^occupàt  d^uno 
traduction  anglaise  de  la  Bible  meilliDure  que  celle  de 
Tyndal.  A  cet  eâet  il  convoqua  plusieurs  savans  évêques» 
les  chargeant  de  ce  travail  ;  mais  ils  ne  firent  rien.  Dans 
ces  entreFaiteSy  Tyndall  qui  avait  adopté  les  erreurs  de 
Luther  et  qui  s'était  retiré  2i  Anvers  >  n'osant  pas  pubHef 
lui  -  même  ses  traductions  à  Londres,  fut  condamné  à 
Anvers  à  être  étranglé  et  brûlé;  ce*  qui  fut  exécuté  en 
i536.  Il  avait  laissé  une  dernière  copie  corrigée  de  scjk 
traductions.  Jean  Roger  la  revit  sur  le  texte  hébreu. et 
la  confronta  avec  les  .versions  grecques  «  latines  et  alle« 
mandes  ;  il  publia  eufiu  une  traduction  entière  do  la  Bibl# 
en  anglais  ^  se  cachant  sous  le  nom  de  Thomas  M^thiep; 
cetie  Bible  fut  imprimée  aux  frais  du  libraire  Grrcfton  qui 
en  lira  i5oo  exemplaires.  Elle  fut  présentée,  au  ro^  par 
Thomas  Crofnwcl,  qui  en  obtint  une  déclaration  portant 
qu^il  serait  permis  à  tout  le  monde  de  lire,  la  Bible  en 
langue  vulguaire^  et  qu'il  y  en  aurait  dans  chaque  église 
un  exemplaire  attaché  avec  une  chaîne.    Gxaftoo  voulat 
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quelque  tetapt  «prêt  en  «Kiicntor  mit  Bûnv«tt«  idîtion  m 
pluf  grand  format  ;  et  pensant  qu'il  le  ferait  à  moins  d» 
frais  à  Paris ,  il  obtint  de  François  premier»  par  la  média- 
tion de  Thomas  Cromwel  pour  lors  ambassadear ,  de  fairt 
imprimer  cette  nooFelle  Bible  k  Paris.  Mais  Mathieu  Orj, 
inqaisitenr  général*  proscriTÎt  cet  ouvrage.^  et  qnoiqiM 
l'inipressiaD  ne  fût  pas  terminée*  il  ordonna  qae  tout  ce 
qui  était  déjà  sorti  des  presses  fût  livré  aux  flammes  oa 
mis  au  pilon.  Coverdale^  éditeur  de  Fourrage  et  correcteur 
des  épreuves  s'enfuyant  arec  l'imprimeur  >  laissa  les  cs- 
ractères  à  Paris  ;  mais  quelque  temps  après  il  les  fit  re- 
venir i  LfOndres  aveo  des  ouvriers;  et  ils  publièrent  la 
Bible  qui  pari|t  &  Londres  che:^  Grqfton  ei  Whiiichuf 
^àiu4  eo  15389  hxf^h 

♦ 

UGONIUS*  De  conciliis  synodia  UgODÎa:sîve 
MathÎD?  UgODÎi  episcopi  phamaugu^aDÎ  » 
liber  de  omnibus  ad  concilia  celebranda  rite 
ac  légitimé  pertinentibus.  T^eneHis  1  i563  » 
in/oh 

On  assure  que  cet  ouvrage  a  été  supprimé  sourdement, 
|)arce  que  Tauteur  s*y  est  quelquefois  écarté  des  senti- 
mens  de  la  cour  de  Rome.  Cest  ce  qui  en  a  empêché 
la  réimpression.  II  avait  cependant  été  approuvé  par 
.bref  de  Paul  III  r  du  16  décembre  i553»  On  le  régarde 
comme  un  des  plus  curieux  et  des  plus  intéressans  qui 
aient  paru  sur  les  conciles.  On  y  trouve  beaucoup  de  re- 
cherches savantes  sur  la  manière  donj^  on  doit  célébrer 
un  concile  ^  et  plusieurs  passages  singuliers  et  intéressans 
en  faveur  des  libertés  de  Téglise  gallicane.  On  l'a  aD« 
Doncé  sous  différentes  dates;  mais  le  feuillet  seul  du  dtre 
a  été  changé  9    on  en  ignore  la  raison.  Matbias  Ugonlus  y 
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i4?êqae  de  Famagooite  en  Chjpre^^  ^rall;  ao  comuieace- 
ment  dtt  leizième  siècle* 

i 

YALDESIUS.  De  Dignicate  regnm  regnoram- 
que  Hispanise  p  et  hoDoratiori  loco  eîs ,  sea 
eoruai  legatis  à  conciliis  ac  romanâ  sede  jtire 
debito.  Granatœ ,  apud  Ferdinandum  Diez 
à  MoTktoya^  1602,  in  fol.  ^  de  894  pages. 

Cet  ouvrage  a  été  sévèrement  prohibé  en  France.  On 
trouve  à  la  fio  d'une  édition  de  i6a6^  in-i^  ces  mots  : 
Sentence  du  prévôt  de  Paris  contre  un  méchant  et  per* 
nicîeux  livre  imprimé  h  Francfort ,  intitulé  :  Prœcedeniiœ 
Bispanii9. 

YAIiLÉE.  Béatitude  des  chrestiens,  ou  le  Fleo 
;  de  la  foy  ;  par  Geoffroy  Vallée ,  natif  d'Or- 
léans «  fils  de  feu  Geoffroy  Vallée  et  de  Girarde 
le  Berrityer  »  ausquels  noms  des  père  et  mëre 
assemblez  il  s'y  treuve  Lerre»  Gbrv  yret 
Fleq  D.  la  foy  bigarrée.  Et  au  nom  du  filz. 
Va  fleo  REGLE  joY.  Aultremeot»  guère  la 

EOLE  FOT. 

Heureux   qui   sait 
Au  savoir  repos. 

J/s-8v  de  ^feuillets  en  tout^  sans  nom  de 
lieu  ni  d^imprimeur  eu  sans  date. 

Exemplaire  unique  d'un  livre  qui  a  été  supprimé  avec- 
grand,  soin  ^  et  dont  l'auteur  a  été  pendu  et  brûlé  selon 
les  uns»  en  i^ji  9  et  selon  le  journal  de  l'Eioih  de  17191 


éteindre.   Dans   une  tranquille  suspensioti^    une   paisible 
iadiflTërence ,  un  rçspecc  douteux  et  indéterminé^  qui  n*a 
point  de  nom ,  avec  une  intention  pure  et  un  désir  sas- 
pendu  de  la    vérité   cachée  ,   je  mourrai  sans  grimaces , 
en   disant  comme  Aristotèle  :  Etre  des  êtres ,  gui  que  tu 
sois  y  aies  pitié  de  moi.   Je  déclare  ^   en  finissant  cet  ou- 
vrage f   que  je  prétends  n*avoir'  rien   avancé  de  certain  , 
que  tout  ce  qui  parait  le  plus  assuré  ^  le  mieux  raisonné  « 
ne  sort  point   de  Tincertitude  y  et  que  je  ne  doute  pas 
qu  on  ne  me  puisse  faire  voir  que  je  me  suis  trompé  >  et 
qu'on  ne  puisse  me  dire  autre  chose  qui  me  fera  dédire 
de  C0  que  j'ai  dît  :  moi- même >  en  y  réfléchissant  t    je 
pourrai  dire  tout  le  contraire»  et  trouver  d'autres  raison- 
nenoLens  qui  sont  infinis  ^  et  qui   me  persuaderaient  peut- 
être  autrement  ,   si   ma  suspension   ne  me  rendait  tout 
suspect.    Enfin  ^    on    pent    trouver  mieux   sans    trouver 
Eien.  de  plus  solide  et  de  plus  certain  ;  et  celui  même  ne 
doit  prouver  autre  xhose  que  Tinstabilité  de  la  raison  f 
et  nous  confirmer  dans  la  suspension  et  Tignorance.  Eofia« 
plus  de   raison  ,     plus    de    discours  ,    plus  de  certitude  » 
plus  d'erreur  «  revient  nature.  4^e  discourons    plus ,   sen- 
tons, vivons  j  et  ignorons  tout  avec  tranquillité*  •» 

Un  GeoSroi  Vallée  a  été  reçu  secrétaire  du  roi  le  i6 
février  i56i^  et  a  résigné  en  i566.  Serait-ce  le  foa  dont 
il  est  question?  Ce  malheureux  était,  dit-on i  grand-onde 
du  fameux  Desbarreaux. 

Disons  ici  un  mot  de  Laurent  Valle  ou  Valla  ,  né  ea 
3415.  La  petite  correction  que  Tinquisition  lui  a  fait 
infliger  par  grâce  spéciale,  lui  mérite  natarelleoient  une 
place  dans  notre  ouvrage.  Ce  Valle  était  un  canstiqoo 
qui  n'épargnait  ni  les  vivans  ni  les  morts  >  ni  les  anciens 
ni  les  modernes»  IL  trouvait  des  fautes  et  des  défauts 
dans  les  meilleurs  auteurs  de  l'antiquité»  sans  en  excep« 


t%T  les  Tarron ,  les  Vîrgîla  »  let  Cic^roil ,  les  Theliye  « 
les  Sallnste»  let  LacUnce.    Il  s'avUait  ménae  ^   sans  avoir, 
égard    au   commencement  de  la  décadence  de  la  langue 
latine  sous  Quintilien  ,   de  mettre  ce  rhéteur  au-dessus 
de  Cicéron*    II  trouvait  que  saint  Jérôme  avait  mal  tra- 
duit plu<ieurs  endroits  de  la  Bible  ;  et  que  St.  Augustin 
avait    erré  sur  le  destin  ,   sur  la  trinité  et  sur  la  provi* 
dence.    S*ii   n'avait  émis  que  des  opinions  extravagantes 
sur  les   auteurs  9   il  ne  lui  serait  sans  doute    rien  arrivi 
de  pire  que  le  mépris  des  hommes  de  goût  ;  mais  il  se 
permit  de  toucher  de  plus  près  à  des  matières    de  reli- 
giOD.     Il  parla   des  convens  de  religieuses   avec  une  li« 
cence  qui  effaroucha  les  esprits  de  ce  temps.   Selon  lui  :  « 
Le  premier  qui  a  inventé  les  couvens  de  religieuses ,  a 
introduit  une  coutume  abominable  «  et  qui  doit  être  re- 
léguée  aux  extrémités  du  monde*  Les  courtlsannes  et  les 
femmes  publiques  sont  plus  utiles  au  genre-humain  que 
ces    prétendues  saintes  filles  ,   que  la  sut)er8tition  a  con« 
damnées  à  une  virginité  perpétuelle.  »    Laurent  Valle  fit 
encore  plus  ;    il  avança  des  propositions  erronées  sur  la 
trinité»  sur  le  libre  arbitre,  sur  les  vœux  de  continence  i^ 
et  sur  quelques  autres  sujets  aussi  délicats.  11  fut  dénoncé 
comme  hérétique  ;   TaSaire  fut  portée  au  tribunal  de  Tin* 
quisition  à  Naples ,   et  il  fut  mis   en  prison;    le  procès* 
s'instruisît  et  Laurent  Yalle  fut  condamné  k  être  brûlé» 
Heureusement  le  roi  Alphonse  demanda  sa  grâce;    et  le 
coupable,  ou  du  moins  l'accusé ,  eu  fut  quitte  pour  le  fouet 
qui  lui  fut  donné  dans  le  couvent  des  dominicains,  tout 
autour  du  cloître.  La  correction  fit  effet  »   car  Valle  se 
rétracta,  et  le  pape  Nicolas  Y  lui  donna  par  la  suite' un 
emploi  de  lecteur  on   de  professeur  à  Rome.  Ce  savant, 
qui  parait  avoir  eu  peu  de  jugement ,  est  mort  à  Rome 
en  x^Si,  après  avoir  composé  beaucoup  d'ouvrages  dont 
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on  trouve  la  liste  dans  les  bibliographies  ei  dana  les  Die* 
tionjuiires  historiques* 

.YAN-DE-VELDEN.  lostniction  (courte  et 
nécessaire  )  pour  tous  les  catholiques  do  Pajs* 
BaSf  touchant  la  lecture  de  rEcriture»Saîote, 
par  Corneille  Van-de-Velden  (  Gerberon  ). 
Cologne  f   Nicolas   Schouten  ,   1 6 go ,   in- 1 2. 

Cet  ouTragfB,  dont  Vauteur  est  Gabriel  Gerberon  ^  a  ét« 
brûlé  eD  Flandre  et  condamné  à  Rome  ;  il  est  relatif 
BUT  querelles  sur  le  jansénisme»  Gabriel  Gerberon ,  né  ea 
16289  est  mort  à  Saint  -  Denys  en  171X9  après  avoir 
passé  une  vie  que  son  zèle  pour  le  jansénisme  rendit 
très  -  orageuse.  Il  fut  arrêté  et  enfermé  plusieurs  fois  ; 
rien  ne  put  modérer  la  chaleur  de  son  zèle.  Il  a  donné 
r  Histoire  du  Jansénisme»  Amsterdam,  ï7o3,  3  ffoL  in^ii^ 
et  plusieurs  autres  ouvrages  sur  les  disputes  du  temps 
ou  sur  des  querelles  particulières* 

YANINI.  Amphiiheatrum  œternae  provideutis 
divino^magicum.  Autore  Julio-Cœsare  Vauiao. 
Lugduni,  de  Harsy^  i6i5  ,  mS. 

Cet  ouvrage  dirigé  contre  Cardan  passa  d*abord  i  la 
censure,  et  ne  fut  supprimé  exactement  qu'après  une 
révision  plus  sérieuse»  On  le  joint  ordioatremeat  &  Fou- 
yrage  suivant. 

Juh'î  Csesaris  Vanini  de  admîrandîs  natorae 
reginœ  deœque  morlalium  arcanis,  Libri  lY. 
Lutetia^  Perier^   1616,  /«-S* 

Ce  volume  ci  est  plus  rare  que  le  précédent,  parce  que 
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la  Sorbonne  le  etosura  aassitAt  '  qu'il  parut ,   et  il  fut 
lupprtmé  avant  qa'on  eût  le  temps  de  le  répandre.   Ces 
deux  ouvrages  sont  remplis  d*infamtes  et  d'impiétés,   et 
malgré    cela    munis    do    privilège   et    de  l'approbation  y 
chose  assez  éingulière  I    Le  second ,  qui  est  le  plus    fort  > 
renferme  spixante  dialogues    entre   Alexandre    et  Jules- 
César  ;   il  est  divisé   en   quatre  livres,   et   dédié  au  ma- 
réchal de  Bassompière ,  protecteur  do  l'auteur.  Le  trente- 
neuvième  dialogue  qui  traite  de  la  génération  de  l'homme 
et  de    Toffice   des  mariés,    est  écrit  d'une  manière  trèl'« 
licencieuse.  Vanini  fut    arrêté 'à  Toulouse;   son    procès 
lui   ayant,  été  fait  et  parfait  comme  athée,    il  fut  livré 
aux  flammes  le   19  février  1619,   âgé  de  34  ans,   après 
avoir    eu  la  langue   coupée.    On   prétend  qu*au  premier 
interrogatoire  qui  lui  fut  fait  >  on  lui  demanda  s'il  croyait 
l'existence  d'un  Dieu  ;   il  se  baissa,  ramassa  un  brin  do 
paille  et  dit:J0  n'ai  besoin  qué  de  ce  Jetu  pour  prouver 
V existence  et  un  être  créateur  ;  et  ensuite  il  fit  un  très-beau 
discours  sur  la  providence  ;  ce  qui  ne  le  sauva  pas,  parce 
qa'on  attribua  ce  discours  plutôt  à  la  crainte  qu'à  la  per- 
suasion.   Quand  on  voulut  lui  faire  faire   amende-hono- 
rable et  demander  pardon  à  Dieu ,  au  roi  et  à  la  justice  ^ 
il  repondit  «    assure-t*on  :  Je  ne  crois  point  en  Dieu  ^  je 
nfai  jamais  offensé  le  roi  ^   et  je  donne  la  justice  à  tous 
les  diables.   On  ajoute  qu'étant  dans  le  tombereau  qui  le 
conduisait  au  supplice ,   il   se  moqua  du  cordelier  qu'on 
lui  avait  donné  pour  l'exhorter  au  repentir,  et  qu'il  dît 
en  parlant  de  Jésus  -  Christ  ;  il  sua  de  crainte  et  défais 
blesse,  et  moi  je  meurs  intrépide*    Tout  ces  détails  sont* 
ils  bien  vrais?  On  les  lit  dans  la  vie  de  ^^/zm/ publiée 
par  Durand,   à  Rotterdam,  ^7*7»  in-i^.  Frédéric  Arpe  a 
fait  V Apologie  de   yanini ^  (en  latin.)  Rotterdam ^  1712, 
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Lucilio  Vanlni  iuit  ni  à  Taaroscno  daas  Ié  len^ 
d'Otraate  en  i585»  IL  q*a  donné  au  public  que  les  dent 
ouvrages  qui  font  Tobjet  de  cet  article;  il  a  encore  ml 
Traité  <fas^ronomie  ^  mais  qui  est  manuscrit. 

VARGAS.  Alphonsi  de  Vargas  relalîo  ad 
reges  et  principes  chrîstianos  de  stratagemacâ 
et  sophismatîs  poHticis  societatis  Jesa  ad  mo* 
narchiam  orbis  terrarum  sibi  conficîeiidam  i 
etc.  9  ï626,  )/s*4tf  et  1641»  z/z-ia.  1 

La  traduction  allemande  de  cet  ouvrage  ,  (  qiii  estf 
)e  crois  >  de  1675^  i7i*8.  )  a  été  brûlée  publiquement  à 
Breslavr. 

VARSEVICIUS.  Chrîstophorî  VarsevîcH, 
canonici  Cracoviensis  et  secretarîi  regif  »  Oe* 
sarum,  regum  et  principum^  unias  et  ejusdem 
partim  generis  et  nominis  ^  partim  .etiam 
împerii  ac  domlDationis  »  vitanim  parallelaram 
libri  duo.    Cracoçia^^    i6o3»  i9pjblià.. 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  sous  les  plus  graodea  peines 
'en  Pologne* 

VASSOR.  Histoire  da  r^gae  de  Louis  XIIÎ» 
par  Michel  le  Vassor.  Amsùerdam^  1710^ 
1721 9    âo  n)oL  in^i2  i   17861  7  voL  in-^. 

Cet  ouvrage  a  été  prohibé  en  France.  On  y  trouve 
des  faits  sioguliers ,  des  anecdotes  curletfaes  ;  mais  il 
est  très^satyriquoj    et  d'ailleurs  écrit  d*UA  style  difiûs^ 
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pesant;  il  rcnFcrcne  des  maximes  dangereuses.  Michel  le 
Vassor,  né  k  Orléans,  mourut  en  Angleterre  en  lyrS,  à 
Tâge  de  70  ans ,  «près  avoir  embrassé  la  religion  an* 
glicane. 

VERGERIO.  Posiremus  catalogas  bserelîconim 
Romae  conflatus,  lôôç,  continens  alios  quatuor 
catalogos»  qui  post  decennium  in  Italia,  nec  noa 
eos  omnes  qui  ia  Gallia  et  in  P'Iancltla  post 
renatum  evangeliuin  fuerunt  editi ,  cum  an^ 
notationibiis  Pétri  Pauli  Veigerii.  Pjoniheh^ 
miif    Corvinus  p    i56o  ,  /«•S. 

Ouvrage  rare ,  depuis  la  suppression  qni  en  a  été  falCe. 
Ce  Vergcrio  évéque  apostat,  a  publié  plusieurs  livres-  o^ 
il  a  répandu  beaucoup  de  fiel  contre  les  papes  ,  et  où  il 
s'est  érigé  en  censeur  inexorable  des  dbus  et  des  dësor- 
ires  qui  désolaient  pour  lors  l'église  romaine  par  la  corrup« 
tion  de  la  plus  grande  partie  do  ses  membres.  La  mali« 
gnîté  qui  règne  dans  tes  écrits  les  Fait  rechercher  des 
curieux ,  et  leur  suppression  les  fait  désirer  des  biblio- 
uianes.  Voici  la  liste  de  quelques  •  uns.  Pétri  Pauli 
Vergerii  opêrum  adpersus  Papatnm^  tomus  primus  com^ 
pleci^is  ,  secretarii  poncificii  aciiones  très  ;  concilium  de 
emendandâ  Roman â  ecclesià;  episto'am  ad  Poloniœ  regem 
de  colloqnio  instiiuendo  ;  dialogos  IV  adpersus  Osium  • 
hœreeicorum  calalogum  cum  anuotationihus  ;  de  idolo 
Zjuureiano  ;  scholia  in  binas  Pauli  IV  litieras  ,  quod 
papa  celebrans  concilium  ,  parcat  idolomaniis  crassioribas. 
Tiibinga?,  vidoa  Moihardi,  i563,  in*^^  W  n'a  paru  que  co 
premier  volume  qui  est  rare.  «^  Concilium  non  modà  tri* 
îentinum  âed  omne  papisticum^    perpétua  J^rtgiendum  ab 


omnibus  piis,  ediiam  à  Petro  Paulo  Vergerio.  An7u>  i5S5 
i»-4.  "''AcùonôS  duœ  secretaril  pontificii  (Pétri  Pauli  Véi^ 
riij  an  Paulus  IV  debeat  cogitare  de  instnurando  conciiio  tii 
dentino ,  et  an  vi  et  armis  possit  deinde  imperare  ftrh 
$estantibus  ipsius  concilii  décréta ,  anno  1556^  i/7-8«  ^  Ri- 
posta  di  Vescouo  Pietro  Paulo  Vergerio  ad  un  libre  di 
Friderico  Nausca  vescopo  di  f^icnna,  scritla  in-  laadû 
deî  concilio  ùridentino,  Posciano  ^  i55a  ,  in^  ^  pecic  7ol, 
très  «curieux  moins  commun  que  lé  précédenu  1-4  Dodici 
Tratatelti  di  Pietro  Paoîo  Vergerio.  In  Basile  A  i549, 
i>t*8.  1-4  Operetta  nella  quai  si  dimonsSrano  le  t^erm  ragioiù 
que  hanno  mosso  i  romani  pontifici  ad  instiiuir  le  belle  cere* 
monie  de  la  settimana  santa^  1552,  i/s-ia.  Petit  traité  £>re 
curieux  et  très-rare.  1*4  Délie  commissioni  èS^aculta  di  papa 
Giulio  III 9  a  Pietro  PaoIo  Vergerio  e  Paolo  Odescakù. 
15489  i/»*8«  N4  Le  otto  difesioni  del  Vergerio  ot>ero  traUaU 
del  superstiiioni  dltalia  «  e  délia  gronda  ignorantia  de  sa* 
cerdotiy  ministri  et  frati  (  in  Basileâ  i55o)  in  -  8.  Ce 
volume  est  le  plus  rare  de  tous  ceux  de  Vergerio;  os 
prétend  que  l'édition  a  été  publiée  par  Cœlias  Horatias 
Curio  qui  en  a  fait  la  préface,  i-i  De  naturd  et  usu  ul- 
cramentorum  et  casnœ  domini^  missam  non  esse  taie  sa» 
crificium ,  quod  ex  opère  operato  applicatum  aliis  mereaiur 
remissionem  peccatorum  ;  prœcipuœ  causœ  propter  quai 
missam  pontificiamjugere  debeamus*  Tnbiogsej  anno  do- 
mini,  1559 «  ia-8,  etc.»  etc.»  etc.  t^  Pierre  Paul  Vergerio 
est  mort  à  Tubinge  en  i565.  Il  est  encore  éditenr  d« 
l'ouvrage  suivant  :  Cur  et  quomodo  christianum  conciliam 
debeat  esse  Uberum  et  de  conjuratione  papistaruns  ,  e(c« 
Wittebergœ,  i537  »  i/i*8.  Ce  petit  traité  est  fort  rare  d« 
cette  édition  qui  n'est  point  celle  de  Vergerio;  au  contraire 
c'est  celle  que  cetévêque,  étant  encore  attaché  à  la  coor  di 
Romtf  St  supprimer  avec  le  plus  grand  soin;  mais  apici 
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n   apostasie  il  le  fit  réimprimer  en  iSSy.  cotte  cditioa 
n'a   pas  la   moindre  valeur.    On  la   met  au   rang   des 
ivrages  de  Vergerio,  qaoiquM  ne  soit  point  auteur  de 
i  livre,    Vergerio  a  été  évéque  de  Capo-d^Istria. 

/ 

VERNANT.  Censura  sacrae  facultatîs  theoîogîae 
Parîsiensis  îq  librum  oui  tUuius  est  :  Défense 
de   V autorité    de   N.    S.  P.  le  Pape ,    les 
Cardinaux^    les    Èvêques^    etc.    Par   Jt  de    . 
Vernant.    Paris  ^  i665,  in-\. 

Cet  ouvrage  existait  dans  la  Bibliothèque  de  Mi  le 
aron  de  Hohendorf. 

YEXIONIUS.  Mîchaelis  Olaî  Vexîonîî  epîtoipo 
descriptionis  Sueciœ^  Gothiae,  Fennengiae,  et 
subiectarum  provinclarum  »  etc.  Aboct^  xdbo^ 

Lenglet-Dufresnoy  dit  qae  cet  ouvrage  a  été  supprimé 
1  Sucde ,  parce  qu'il  découvrait  des  secrets  qui  font 
3nnaitre  le  fort  et  le  faible  de  cette  monarchie»  Stier- 
lan  prétend ,  mu  contraire ,  que  cet  ouvrage  n'a  poiat 
té  supprimé,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  ait  pu  en  provoques 
i  suppression» 

Y I D  A.  CremoDensîam  oratîones  III  adversus 
papienses ,  in  coDtrover<;iâ  priDcipatùs  ;  auc* 
tore.  Hier.  Vida,  Parisiis,  i562,  in-8.,  p^p^ 
de  i3o  Jeuillets. 

la  plupart  des   exemplaires  de   cet  ouvrage    ont   été 
ippriméi|  ce  qui  l'a  rendu  fort  rare»  L'épltre  dédicatoire 
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est  de  Jacq«ie8*Antoine  Bevilaqoa  de  Crémone.  Tootl 
monde  connaît  les  charmantes  poésies  de  Vida*  Ce  prélat 
né  en   1470,    est  mort  en  i566. 

VILLIERS.HOTMAN.  Antîchopînus ,  sci 
epistola  congratuloria  M.  Nicodemi  Tortupin 
(Jean  de  Villiers-Hotman),  ad  M.  Renattim  Cho 
pinum  S.  Unionis  hispanitalogallicae  advocatnni 
incomparabili8simuni.(5i2/zj  nofndelieu)^  1692, 
anno  à  liga  nata  septimo ,  et  secundum 
aîios  quenlodedmo  ,  calcula  gregoriano. 
In-^^  I  p»p% 

Cette  satyre  macaronique ,  attribuée  à  Jean  de  Villien^ 
Hotman>  a  été  brûlée  par  arrêt  du  conseil,  u  parce  xpty 
disent  les  auteurs  du  Dictionnaire  /usiorique^  le  stjb 
burlesque  de  cette  pièce  ne  convenait  point  à  la  matière.  > 
Voici  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  satyre.  Cboppin ,  à  qai 
Henri  III  avait  donné  des  lettres  d^anoblissement  à  csa«j 
de  son  traité  de  Domanio ,  n'en  Fut  pat  moins  un  détcn 
miné  ligueur.  Il  composa  un  libelle  séditieux  sous  h 
titre  :  Oratio  de  pont\ficio  Gregorii  XIV  ad  galloi  dipii 
mate ,  à  criticis  notis  vindicaio»  Parisiis  ,  G.  Bichoo 
iSçx,  i»*4*  C®  livre  écrit  contre  le  roi  et  le  parlemeoi 
en  faveur  des  factions  espagnole  et  romaine  qui  aoimaie 
la  ligiie ,  fut  condamné  par  un  arrêt  du  grand  coasdJ 
et  brûlé  par  la  main  du  bourreau ,  (  avec  un  autre  li 
composé  en  français  sous  le  titre  :  Réponse  au  conciii 
hule  ,  attribué  par  les  uns  à  Choppin  ,  et  par  les  ao 
à  Mathieu  de  Launoy  )•  On  verra ,  par  la  ciution 
Tante,  que  Fouvrage  de  Cboppin  n'a  eu  que  le  sort 
V&érittfit.  Sur  la  proposition  ;  ÇAriêius  dedi^  Petro 
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/em  conâonanâi  pêceaia  i  Choppin  Conclut  :  Brgo  papa, 
regoriïM  Sfondratus  XIV  luibût  polestatem  deturbandi 
*getn  Menricum  de  suo  soîie  ,  et  dandi  regnum  francim 
\  pnedam  primo  occupaniL  Et  pour  prouver  sa  thèse, 
hoppîn  allègue  y  eutre  autres  choses  ridicules,  ce  vers 
9    Virgile: 

Tu  rcgere  impcrîo  populos  romane  mémento* 

Peut-on  faire  One  citation  plus  ridicule  ?.TurIupîn,  ou 
our  mieux  dire  Hotman ,  a  donc  très-bien  fait  de  se 
doquer  de  Choppin  ,  et  de  lé  faire  de  la  manière  la 
•lus  piquante.  Mais  il  aurait  dû  se  dispenser  dé  beau« 
oup  de  turlupinades  plus  que  triviales ,  et  qui  n'ajoutent 
ien  à  la  valeur  de  cette  pièce  :  par  exemple  ,  quand 
1  veut  donner  l^tymologie  du  mot  Choppin,  il  dit:  qu'il 
lérive  à  hibendo  ,  vel  choppinando  ;  ^uia  si  choppini'' 
iceniissimxis  magister  Choppinus  choppinando  non  choppina» 
et  choppinaliter  de  choppina  cfuxppinabili ,  prqfecià  d ictus 
hoppinus  non  mereretur  choppinificum  nomen  cheppina^^ 
bris  ifuod  ei  indiium  esê  à  choppinatione.  Quel  sel  troa- 
rera>t*an   dans   celte  tirade  ? 

Je  ne  sais  pas  quelles  sont  les  raisons  qui  ont  pu  faire 
Bondamner  V Anti  •  Choppinm  Le  style  burlesque  no  me 
parait  pas  une  raison  suffisante  :  peut-être  l'auteur  a- 1« il 
lin  peu  trop  appuyé  sur  les  matières  délicates  qu'a  traitées 
Choppin  ,  n'ayant  pas  leurs  ouvrages  sous  les  yeux  }  je  n'en 
parle   que  d'après  Baillet  et  Chaudoo. 

René  Choppin  est  né  â  Cbaston  en  Ân^u  Tan  i537  ; 
il  est  mort  à  Paris  en  i6o6*  Son  livre  ilu  Domaine  lui 
a  valu  des  lettres  de  noblesse^  comme  je  Tai  dit,  et 
ses  Commentaires  sur  la  coutume  d^ Anjou  (  la  première 
partie  seulement  )  ^  lui  ont  rapporté^  nîille .  pistoles.  Sa 
femme  perdit  Tesprit  le  jour  où  Henri  IV  fit  son  euiréa 
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dans  Paris.  Ce  jurisroTisulte  ^tndiaît  ordînaîrement  concM 
par  terre  sur  un  tapis  et  entouré  des  lirres  qui  lui  étaied 
ne^cessaîres. 

'  Jean  de  Villiers-^Hotman ,  fils  de  François  Hotma?^ 
est  présumé,  avec  assez  de  fondement,  auteur  de  's 
s«ityre  on  question,  li  est  irort  au  commeocement  àt 
17.*  siècle.  On  conna.t  trois  éditions  de  V Anti^Choppin , 
qui  peut  -  étie  sont  toutes  la  même  avec  un  frontîsploi 
différent  ^  r.°  celle  que  nous  avons  citée  ;.  a.^  celle  sup- 
posée imprimée  à  Wiiierhan,  i^gS  1  sa«8«  ;  et  3.*^  celk 
imprimée  à  Chartres*  Cet  ouvrage  n*est  pas  asses  impor* 
tant  pour  devenir  l'objet  de  pénibles  recherches. 

VINCENT  DE  Paul.  Canonisatlo  B.  Vioccotii 
à  Paàlo,  fundatoris  presbyteroruin  seculariam 
coDgregationis  oiissionis  et  societatispoeliarnm 
qnœ  chaiitau's  nuncupaDtur.  Pansiis,  Simon, 
1737 ,  «-4. ,  franc,  eu  laâ. 

Cette  bulle  fut  supprimée  par  arrêt  du  parlement  ie 
Paris  ,  du  4  janvier  1738 ,  comme  contenant  des  opinions 
contraires  aux  libertés  et  franchises  de  l'église  gallicane. 
Mais  la  publication  en  fut  permise  par  arrêt  du  conseil 
d'état ,  du  %2  du  même  mois ,  rendu  sur  la  demande 
des  prêtres  de  la  congrégation  de  Saint  •  Lazare.  Ces 
détails  m'ont  été  communiqués  par  M.  Ch.  Weiss.  Vhi- 
cent  de  Paul ,  né  à  Poy  ,  diocèse  d'Âcqs  ,  le  24  avril 
iSjG  n  est  mort  le  27  septeboibre  1660.  Il  a  été  béatifié 
par  Benoit  XIII,  le  i3  août  17291  et  canonisé  le  16  juin 
1737»  par  CUmontXIL  Le  violent  auteur  du  Dictionnaire deà 
ïif^res  jansénistes  parle ,  tom.  i.,  pag^  33o ,  d'une  Consul- 
tation de  m/IM.  Us  arocats  du  parlement  de  Paris»  (M. 
Eoiirsier)^  au  sujet  de  la  susdite  bulle  y  du  i6  juin  ij^» 
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fui  a  pour  iHrâ  :  CanoDisatîo  beat!  Vioeentii  a  Paulo  » 
ii^ec  Vopposition  de  MM.  les  curés  de  Paris  ,  qui  ont 
présenté  requête  au  parlement  contre  l'instruction  de  Var^. 
-ihepêque  de  Sens  ^  au  sujet  des  miracles.  Le  fougueux 
ésuite  ajoute  que,  «  si  Vînceot  de  Paul  eût  favorisé  le 
iansénisme^  le  parti  n'eût  point  trouvé  d'abus  dans  U 
bulle  de  sa  caDonisatîon»  Mais  ce  serviteur  de  Dieu  se 
léclara  hautement  contre  cette  hérésie»  et.vjnt  à  bout 
le  la  faire  solennellement  condamner  ;  voilà  ce  qui  a 
porté  les  disciples  de  Jansénius  à  se  déchaîner  sans  pu« 
leur  contre  le  nouveau  saint ,  et  contre  le  pape  qui  a 
ion  né  la   bulle  de  sa  canonisation. 

at  Dix  avocats ,  des  moins  célèbres  et  des  moins  estimés  ^ 
ont  prêté  leur  nom  à  la  consultation  rédigée  par  M* 
Boursier  ,  qui  a  paru  sur  ce  sujet.  La  bulle  marque 
jue  la  Providence  a  fait  éclater  la  sainteté  de  Vincent 
ie  Paul  y  dans  un  temps  oh  les  novateurs  en  France  td^ 
çhent  y  par  des  miracles  faux  et  coniroupés  ,  de  répandra 
leurs  erreurs,  de  troubler  la  paix  de  l'église  catholique^ 
H  de  retirer  les  fidèles  de  la  communion  du  saint- siège» 
Tel  est  le  premier  grief  des  avocats ,  page  4.  Les  autres 
griefs  de  ces  }uriseonsultes  excitent  encore  plus,  et  la 
(^itié  pour  leur  ignorance^  et  l'indignation  contre  leur 
mauvaise  foi. 

tt  Cette  téméraire  consultation  fut  condamnée  avec  deux 
autres  écrits  sur  le  même  sujet ,  par  un  mandement  de 
M.  l'archevêque  de  Cambr^jT^du  16  janvier  1789  «  comme 
contenant  des  propositions  respectivement  Jausses ,  témé» 
r aires  j  scandaleuses  ^  injurieuses  au  clergé  de  France^  aux 
souverains  pontifes  et  à  toute  V église  ^  et  à  V autorité  du 
^oi  y  erronées ,  et  Jaiforisant  une  hérésie  pernicieuse  que 
toute  t église  a  condamnée  ^   etCf  » 

Le  père  Colonia   rapporte    encore   une   LeHre  d'un 
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chanoine  de  propince ,  à  un  cur4  de  Paris  ^  opposant  i 
renregiHrement  de  toutes  leUrêS'paUntes  pour  la  bullit  ç« 
a  pour  titre  :  Canonisatio  B.  yincenli  à  Pauio^  qui  co^ 
tient  des  réflexions  au  sujet  dé  la  consulsalioa^  de  MM.  la 
apocats  dû  parlement ,  et  de  Pacte  d'opposition  des  wip 
Curés  de  Paris.  Cette  lettre  a  été  condamnée  avec  U 
comaultatîon  des  dix  avocats  »  par  l'archevêque  de  Cau- 
bray,  dans  son  mandement  du  i6  janvier  1739. 

yOISIN.  Le  Missel  romain,  selon  le  rëgleroeot 
da  coorile  de  Trente,  en  latin  et  en  finançais, 
avec  l'explication  de  toutes  les  messes  et  de 
leurs  cérémonies  pour  tous  les  jours  de  Tannée; 
par  Joseph  de  Voisin,  docteur  en  théologie; 
avec  figures  de  Stella.  Paris,  1660 ,  4  -voA 
in  12. 

L'impression  de  cet  ouvrage  avait  d'abord  été  permise 
par  les  grands* vicaires  de  l'archevêque  de  Paris  ;  mai» 
le  7  décembre  1660  ,  rassemblée  du  clergé  défendit  t 
sous  peine  d'excommnnication ,  la  lectnre  de  cette  tra- 
duction. Un  arrêt  du  conseil ,  du  16  janvier  1661 , 
confirmant  la  délibération  de  l'assemblée  du  clergé, 
supprima  le  livre  et  en  défendit  le  débit.  Un  décret 
d'Alexandre  VII  répronva ,  condamna  ,  défendit  ce  Missel, 
et  excommunia  quiconque  ferait  mention  de  l*imprimer> 
de  le  lire  et  de  le  retenir.  Cependant  il  a  été  réimprimé, 
car  il  y  en  a  une  édition  de  Paris,  ]668«  6  410/.  iii-ia: 
on  croit  qu*en  Tanathématisant ,  on  a  voulu  seulement 
condamner  l'intention  de  Pauteur  »  qui  ëtait^  dit*on  ,  de 
faire  dire  la  messe  en  fraipçais.  Joseph  de  Voisin»  théolo- 
gien tres-érudit  et  très-pieux ,  est  mort  eu  i685* 
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VOLTAIRE,     Œuvres    philosophiques    et 
satiriques  de  Vohaire. 

IJ  n'est  point  d'écrivain  qui ,  joignant  la  hardiesse  des 

opinions  au  brillant  talent  d'écrire  ,   ait  autant  de  droits 

que    Voltaire    à  figurer    dans  notre   ouvrage.    Les   traits 

nombreux  qu*il   a   lancés  contre   la  religion ,    contre   les 

grauds  «  et  quelquefois  contre  les  mœurs ,  sous  le  prétexte 

de  poursuivre  le  fanatisme,  la  superstition,  la  tyrannie, 

l'ignorance  et  les  préjugea  :  ces  traits,  dis-jc,  aussi  nom-. 

breux  qu*acérés ,  lui  assurent  la  première  place  parmi  les 

auteurs  célèbres  dont  les    écrits    ont   été   foudroyés   par 

Tautorité  supérieure.    Nous  allons  en  fournir   la  preuve 

en    donnant  la  liste  des  ouvrages    qui ,  au  sortir  de  sa 

plume ,  ont  enooura  l'animadversion  des  lois.  Nous  par^ 

lerons  aussi  de  quelques*uns  dont  la  publication  a  éprouvé 

des    difficultés  ,    quoiqu'ils    n'aient   pas   été    condamnés» 

Nous  tâcherons  de  suivre  Tordre  chronologique. 

1716.    Les  j'ai   vu  ,   et  la    Naissance  d^Adonis. 

La,   première  de  ces  deuxVpjèces  de  vers  ,  que  l'on  dit 

être  du  poêle  A.  L.  Lebrun,  a  été  attribuée  à  Voltaire» 

et   Ta  fait  enfermer  à  la   Bastille  en  1716;   il  y  est  resté 

plus   d'un   an  :  on   prétend   que  c*est-là  qu'il   a   ébauché 

le  poëmc  de   la   ligue  ,  connu  depuis  sous  le  nom  de  la 

Henriade,  La  Naissance  tTjidonU  a  été  faite  à  roccasîon 

d'un    accouchement  de  la   duchesse   de  Berry ,   fille  do 

régent. 

1722.  Le  Pour  et  le  Contre  ,  ou  Epître  à    Uranfer, 
Cette  pièce  de  vers  allait  attirer  à  Voltaire  une  violeote 

persécution  ,    mais  il  l'a  désavoua  et  l'attribua  à  Cbaa« 
lieu. 

1723.  La  Henriade,  (première  édition,  k  Londres)* 
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.  Ce  po^me  n'a  point  été  condamni  ;  cependant  Tanttttf 
ne  put  obtenir  la  permission  dé  le  faire  imprimer  tm 
France  ,  it  le  publia  d'abord  en  Angleterre  :  lorsqo'ea 
1725  il  en  parut  furlivement  quelques  exemplaires  à  Paris  ^ 
on  cria  à  i'impiélé*  Le  clergé  voulut  s'en  emparer  et  le 
flétrir  par  une  censure  ecclésiastique  «  comme  contenant 
les  erreurs  des  sémipéiagtens.  A  la  cour,  on  disait  qull 
n'y  avait  qu  un  séditieux  qui  eût  pu  faire  l'éloge  de  Taini- 
ral  de  Colîgny,  Malgré  toutes  ces  accusations,  la  HeR- 
rîade  eut  y  par  la  suite ,  le  plus  grand  succès  :  elle  a 
été  traduite  en  vers  latins  ;  en  anglais  par  Lokman  ;  en 
▼ers  italiens  par  le  cardinal  Qoirini }  en  allemand  9  em 
hollandais  ,   etc. 

1725.   Çn airain  à  madame  la  marquise  da  Pri^ 
Ce  quatrain  I  qui  commence  par  là  sans  avoir  tari  de 
Joindre^  etc.  »  et  la  querelle  que  Voltaire  eut  avec  le  che- 
valier de  Bohan  à  qui  il  proposa  un  cartel,  furent  cause  que 
le  poëté  fut  mis  à  la  Bastille  ;  il  n'y  resta  que  six  mois» 
ensuite  il  eut  ordre  de  sortir  de  Paris, 

.1728  et  1729.  Lettres  philosophiques  écrites  en  anglais 
i  Thiriot ,  puis  traduites  en  français  en  1733* 

Le  clergé  obtint  un  édit  du  conseil  qui  ordonna  la 
suppression  de  ces  lettres ,  et  le  parlement  les  condamna 
au  feu. 

1731.  La  Mort  de  César,   publiée  en  1734. 
Lorsqu'on  annonça  cette  tragédie  ,  la  cour  se  fazmaliU 
des  maximes  républicaines  qu  elle   renferme* 

1736,   Le  Mondain^ 

Cette  pièce  de  vers  obligea  Voltaire  de  s'enfuir  préci* 
pitammeni:. 

Z739*   Mahomet  y  tragédie  publiée  en  174a* 

Cette  pièoe  a  éprouvé  beaucoup  de  difficaUéa  pour  étrt 
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représentée  à  Pnrîs  :  le  tlergè  s'opposait  à  sa  publication* 
Lt'aateur  la  dëdîa  à  Benoit  XIV. 

1747.  ^î^^^i^^  des   Voyages  de   Scarmêntado^ 
Roman  safyrîque  qui  a  été  défenda, 

1748.  Zadigy    ou  /a   Destinée. 

Autre  roman  satyrîque  qui  a   eu  le  même  sorte 

1751.     "De  la  paix  perpétuelle. 

Cette   production    a    été    suppriûiée. 

1755,   La  Pncelle  d'Orléans, 

Ce  poème  avait  été  commencé  dès  1780  \  le  garde  des 
sceaux  Chauvelin ,  en  ayant  entendu  parler,  avait  menacé 
Voltaire  de  le  faire  Jeter  dans  un  cul  de  basse-fosse,  s'il 
publiait  cet  ouvrage.  La  première  édition ,  donnée  par 
l'auteur,  est  de  176s.  Il  est  inutile  de  dire  que  la  Pucelle 
n'a  pas  été  vue  à  la  Sorbonne  et  au  parlement  1  da  mêmd 
œil  qu'au  parnasse. 

1758.    Candide ,    ou   P  Optimisme, 

Roman  philosophique  et  satyrique  qui  a  été  proscrit 

J759.    Caruique  des  Cantiques.  ^   VEcclésiaste. 

Le  premier  de  ces  poëmes  a  été  condamné  à  être  brûlé 
par  arrêt  du  parlement*  Orner  de  Fleuri  dit ,  dans  ton 
réquisitoire  y  qu'il  est  évident  que  l'auteur  n*a  composé  cet 
ouvrage  que  dans  un  esprit  opposé  à  celui  de  la  religions 

1769.   La  Mort  de  Socrate  p  drame* 
fe76i.    Sermon   du  Rabbin  Akibm 
176a.    Sermon   des    cinquante. 
I763*    Traité  sur  la  Tolérancem 
I7é3«  Saiil,   drame* 

1763.  Catéchisme  de  V honnête  Homme,  oa  JHalogaê  dm 
Caloyer ,   etc* 
Tous  ces  ouvragel  ont  été  oondamnct. 
t^bé^*  Dictionnaire' phiiosop^iquù^  commeD«é|M  1760, 
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imprimé  en  T764,  t  voL  wf-8.,  «t  fort  aagmenté  depnli 
»ous  le   titre   de  Questions  sur  l'Encyclopédie, 

Cet  ouvrage  a  été  livré  aux  Hammes  à  Geoëve,  pros- 
crit eo  Hollande  ,  et  condamné  à  étr«»  brûlé  par  arrêt 
du  parlement  de  Paris ,  du  19  mars  176S.  Le  procurrnr- 
général  voulait  faire  arrêter  Voltaire.  Oo  m'a  assuré  qu'il 
était  question  de  ce  livre  dans  Tarrêt  qui  a  condamne  It 
jeune  Labarre  à  avoir  le  poing ,  la  langue  et  la  télé 
«coupés  y  puis  à  être  jeté  dans  un  feu  ardent.  Cet  arra 
a  été   exécuté  à  Abbeville  en  1766. 

1765.    Philosophie  de  VHistoire. 

Cet  ouvrage,  très-savant,  mais  critiqué  par  des  érudits 
très-profonds  ,  a  été  composé  en  1765  et  1764  5  l'auteur 
l'a  placé  9  par  la  suite ,  en  tête  de  son  Essai  sur  la 
mœurs  eê  Vesprit  des  nations  qui  avait  paru  dès  1756. 

1765,  Questions  sur  les  Miracles. 
Elles    ont    été   condamnées. 

1766,  Le  Philosopfie  ignorant. 
Ce  morceau   a  été  supprimé. 

1767,  Examen  important  dê^  la  Religion  chrétienne  ^ 
par  Bofyngbrockô. 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  à  juste  titre;  car  c'est 
un  écrit  très-violent  contre  le  christianisme.  On  assure 
qu'il  n'a  jamais  été  composé  par  Bolyngbrôcke ,  qui . 
quoîqu*incrédule  ,  disait  «  que  l'évangile  est  le  système 
de  religion  naturelle  le  plus  simple  ,  le  plus  clair ,  1« 
plus  parfait.  C'est,  selon  lui,  la  doctrine  la  plus  propre 
à  éteindre  les  principes  d'avarice,  d'ambition,  d'injus- 
lice  et  de  violence.  »  Et  à  coup  sûr  on  ne  trouvera  point 
de  pareilles  opinions  dans  l'Examen  da  Voltaire. 

1767.    Vhomme  aux  quarante   écus. 

Ce  roman  d'économie  politique  a  été  proscrit  et  brûlé 
f  4r  arrêt  ^u  parlement.  On  prétend  qu'un  magistrat  dit , 
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ior«  de  la  condamnation  de  tet  ouvrage  î  a  Ne  brûlerons- 
nous  que  des  livres?  »  Ce  trait  est -i!  bien  avéré?  Il 
m'en  rappelle  un  encore  plus  fort  :  un  magistrat  du  i6.* 
siècle  s'écria  ,  à  l'article  de  la  mort  :  u  Dieu  soit  loué., 
je  tneurs  en  paix  ^  car  j'ai  fait  brûler  cent  soixante^sis 
eorcîcTs  ;  et  si  je  n'ai  pas  fait  plus  ,  Dieu  me  le  par- 
donnera ,  il  sait  que  Tintcntion  ne  m'a  pas  manqué.  9 
3e  ne  me  ressouviens  pas  du  nom  de  ce  digne  et  humain 
magistrat  ;  il  appartenait  au  parlement  de  Toulouse  Ou 
lie    Bordeaux» 

l'jéj^  Ls  Dfner  tfn  comte  de  Boulainpilliers^ 

Xye€l  Pune  des  diatribes  les  plus  fortes  contre  }e  dirit* 
tianisme  :  elle  a  -été  condamnée  au  feu. 

1767.    L Ingénu. 

Roman   satyriqoe  »  -condamné. 

2767.    Questions  de  Zapatù. 

Condamnées. 

7769.    Jenny  ,    ou  le  Sage  et  f  Athée. 

Roman    pbilosophiquc  qui   a   été   proscrit. 

1769.    Lettres  d'Amabed.  X 

Roman  pbiibsophique  et  libre  qui  a  eu  le  même  sort 
^cre  les   précédens. 

1769.   Homélies  prêchées  à   Londres. 

Ouvrage  anti-religieux,  également  condamné. 

1769.    Histoire  du  Parlement  de  Paris, 

Cet  ouvrage  a  été  très^attaqué  lorsqu'il  a  paru  :  il  a 
été  proscrit ,  et  les  exemplaires  se  vendaient ,  sous  la 
manteau ,  jusqu'à  six  louis. 

J769.    Le   cri   des   Nations. 

Cette  pièce  a  été  supprimée. 

1769.    Dieu   et  les   Hommes  ;   ceupre  théohgi^ue  ,    mais 
raisonna  hie. 

Cet  ouvrage  a    été    brûlé  par  arrêt  du  parlement  da 
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Parîf,  da  18  août  1770.  «t  Ce  n*est>  disent  les  motifs  d« 
Tarrét ,  qu*uil  tissu*  de  sarcasmes  contre  la  loi  de  Moy» 
et  la  religioa  chrétienne  ,  que  Tauteur  veut  faire  pasier 
pour  les  productions  les  plus  méprisables  de  la  folie  humaim; 
tandis  qu'il  parle  avec  respect  ou  indulgence  des  antres  reîl* 
gions  et  des  superstitions  sans  nombre  dont  elles  soa^ 
infectées*  (  Jésus  qui  n'a  jamais  rien  écrit ,  dit  Tautearj 
qui  est  Tenu  si  longtemps  après  Platon  1  et  qui  n*a  para 
que  ohez  un  peuple  barbare,  ne  peut  être  le  fondateur 
d*UDe  doctrine  plus   ancienne  que    lui  ,    et  qu'assurément 

il  ne  connaissait  pas. Le   platonisme    est   le   père  da 

christianisme ,  et  la  religion  juive  en  est  la  mère.  Or, 
quoi  de  plus  dénaturé  que  de  battre  son  père  et  sa 
mère  ,  etc. }  Tous  les  efforts  de  l'auteur  tendent  à  dé- 
montrer qu*on  a  perverti  horriblement  la  philosophie ,  et 
il  finit  par  s'écrier  que  le  temps  est  venu  de  lui  rendre 
sa   première  pureté.  » 

1771.    Epure  aux  Romains» 

Cet  écrit  a  été  supprimé. 

2776,   La  Bible  commentée» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  et  supprimé. 

Il  y  a  encore  une  infinité  de  productions  de  Voltaire 
qui  ont  eu  ,  ou  qui  ont  mérité  le  sort  de  celles  que  nous 
venons  de  citer  ;  mais  n'ayant  aucun  renseignement  sur 
leur  condamnation  >  nous  nous  contenterons  de  nommex 
ici  celles  qui  sont  les  plus  saillantes. 

Le    CaiJiécumèhe, 

Les  Pensées  de  l'abbé  de  SainUPierre» 

La  Profession  de  foi  des    Théistes» 

Xé* Empereur  de  la   Chine  etfoère   Rigol^^ 

Lettres  philosophiques  sur  tame% 

Il  fout  prendre  un  partie 

Cusu  et  Kqu^ 


'Arhton  et  Tiéctime. 

Hemerciment   sincère    à    un   Homme  charitable. 

Hé^exions  pour  les  sois. 

Extrait  du  Décret  de  la  sacrée  Congrégation  de  Vlnqui^ 
ition    de  Rome» 

Femmes  ^   soyez  soumises  à  vos  Maris. 

Conforme z^vous  au  temps. 

De  r horrible  Danger  de  la  lecture» 

Rescript    de    V Empereur    de    la    Chine. 

Extrait  de  la   Gazette  de  Londres* 

Avis  à  tous  les   Orientaux.  (  Manifeste*  ) 

Discours  aux   JVelches, 

Première  et  seconde  Anecdotes  sur  Bélisaire. 

Lettres  de  V Archevêque  de  Camtorbéri^  à  V Archepêqiàê 
fe  Paris  ^   sur  Bélisaire» 

Prophétie  de  la  Sorbonne. 

Epître  écrite  de  Constantinople  aux  Frères. 
'  Instructions   du    Gardien  des    Capucins  de    Raguse  ^    4 
^ère   Pediculeso   pariant  pour  la    Terre^Sainte. 

La    Canonisation  de  saint  Cucufin. 

Au  révérend  Père  en  Dieu ,  à  messire  Jean  de  Beau* 
pais. 

Relation  de  la  mort  du   Jésuite  Berthien 

Lettres  de  Charles    Govju  à  ses   Frères. 

etc.  9   etc.,    etc.  9    etc.,   etc. 

Oa  pourrait  ajouter  ici  plusieurs  pièces  de  vers  dé« 
tachées  ,  telles  que  le  Cadenas ,  VAntigiton ,  les  sept 
Discours  sur  rhomme^  les  Trois  Empereurs  en  Sorbonne^ 
le  Marseillais  et  le  Lion  ,  le  Riusse  à  Paris  ,  etc. ,  etc.  ;  mais 
Cela  nous  entraînerait  trop  loin.  Nous  allons  terminer 
cet  article  par  une  notice  sur  la  bibliothèque  de  Vol* 
taire.  Cependant  avants  nous  nous  permettrons  de  iciter 
vue  petite  anecdote  relative  à  Frédéric  |  et  qui  a  rapport 


^  la  matière  qwe  nous  traîtorm  :  on  la  lit  dans  les  laltm 
de  VoUaire  ;  c'est  pourquoi  nous  la  plaçons  ici.  ■  b 
roi  de  Prusse,  dit  Voltaire,  fait  imprimer  set  Œuprc. 
il  a  été  méGontent  de  l'édition  qu^on  en  avait  donner; 
on  lui  a  fait  appercevoir  qu'il  pouvait  perdre  qoclqtjn 
partisans  en  laissant  subsister  uoe  tirade  contre  le  chris- 
tianisme ,  qui  commence  par  lâches  chrétiens.  Il  a  fau 
brûler  cette  édition  par  le  bourreau,  à  Berlin  ^  et  en  a 
donné  une  autre  où  il  a  mis  pauvres  chtétiens ,  ce  ^\ 
a  fout  réparé  ,  etc.  »  Revenons  à  la  bibliothèque  de  VoN 
taire  :  elle  était  composée  de  6,«io  volumes  «  dont  U 
plupart  étaient  assez  médiocres,  surtout  dans  la  partie 
de  l'histoire.  Les  rorbans  n'y  étaient  pas  nombreux,  oi 
eh  comptait  tout  au  plus  3o  volumes.  Mais  quelques  mé^ 
diocres  que  fussent  eu  partie,  les  livres  de  cette  biblio- 
thèque ,  ils  devenaient  très^précieux  par  les  notes  dont 
Voltaire  les  avait  chargés.  Quand  il  lisait  un  ouvrage, 
et  qu'il  trouvait  matière  à  y  faire  une  remarque  ,  il 
prenait  le  premier  petit  morceau  de  papier  qui  lui  tombait 
sous  la  main ,  écrivait  sa  remarque  et  la  collait  sur  U 
marge  à  l'endroit  même  qui  avait  exigé  la  remarque. 
On  doit  regretter  que  ce  monument  curieux  ne  se  trouve 
plus  en  France  ;  sa  place  devrait  être  k  la  biblîoihèqut 
impériale  à  Paris  ;  mais  il  se  trouve  k  celle  de  Saint* 
Pètersbourg.  Catherine  II  en  a  fait  Tacquisition  ;  madame 
Denis,  héritière  do  Voltaire,  la  lui  a  cédée,  en  1778, 
pour  la  somme  de  i5o,ooo  livres.  C'est  le  prix  qu'y  a 
mis  cette  magnifique  souveraine  ;  elle  y  a  joint  des  fouf 
rures  de  la  plus  grande  beauté,  et  une  lettre  très-gracieuse 
que  je  crois  pouvoir  rapporter  ici  :  elle  est  du  i5  octobre 
1778.  La  suscriplidn  était  ainsi  conçue  :  «  Pour  madame 
Denis  ,  nièce  dfun  grand  homme  €jue  f  aimais  beaucoup,  i 
Voici  le  corps    dé  la  lettre  :  «    Je  viens   d'apprendre, 
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ladame,  que  vont  consentez  à  remettre  entre  mes  mains 
e  dépôt  précieux  que  M*  votre  oncle  tous  a  laissé  ^  cette 
iblioihëque  t  que  les  âmes  tensibles  ne  rerront  jamait 
icis  se  souvenir  que  ce  grand  bomme  sût  inspirer  aux 
umains  cette  bienveillance  universelle  que  tous  ses  écrits  ji 
iiéme  ceux  de  pur  agrénent»  respirent ,  parce  que  sok 
mo  en  était  profondément  pénétrée*  Personne  avant 
ui  n*écri  vit 'comme  lui;  il  servira  d'exemple  et  d'écueil 

la  race  future.  Il  faudrait  unir  \e  génie  et  la  pbilotDpbîe- 
ax  connaissances  #t  à  T^gréoicnt ,  en  un  mot',  être 
A,  de  Voltaire  >  pour  l'égaler.  Si  )'ai  partagé  Avec  toute 
'Europe  vos  regrets  »  madaQ>e  ,  sur  la  perte  de  cet  homme* 
ricomparabie ,  vous  vous  êtes  mise  en  droit  de  pavticipev 
\  la  reconnaissance  que  )e  dois  k  ses  écrits.  Je  su»  ^ 
ans  doute,  très* sensible  à  l'estime  et  h  la  confiance 
[ue  vous  me  marquez  ;  il  m'est  bien  flatteur  de  voiv^ 
[uVlles  sont  héréditaires  dans  votre  famille.  La  noblesse 
te  vos-  procédés  vous  est  caution  de  mes  sentimens  J| 
'otre    égard.  / 

'  «  J'ai  chargé  M.  Grinim  de  vous  en  remettre  qnelquee- 
aibles   témoignages ,  dont  je  vous  prie  de  faire  usage,  m 

Signé  Catherine. 
L'impératrice  exigea  qu'on  ajoutât  aux  livres  toutes  lea 
étires  -originales  de  Voltaire  qu'on  pourrait  faire   impri* 
rn^r,  et  méipe  celles^  qui  ne  seraient  pas  dans  le  cas  de 

être.  Madame  Denis  a  seulement  demandé  U  permission 
i*en  garder  copie.  Catherine  II  a  de  plus  demandé  des 
ïlans  exacts  et  dank  tous  les  sens  »  du  château  de  Ferney  : 
siJe  se  proposait  dVn  faire  construire  un  pareil  dans  soa 
>arc  de  Czarskoaselo  ,  et  d'y  élever  un  menument  i^ 
a  mémoire  de  Voltaire  :'  il  devait  y  avoir  un  nauséum 
F)ii  l'on  aurait  placé  les  livres  dans  l'ordre  où  ils  étaient 
I  Ferney.  La  statue  de  Voltaire  derait  être  an  miiieut 
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J'ignore  «i  ces  projets  ont  M  erfcuUs.  Marie-Françwl 
Arouet  de  Voluire .  né  à  Cbâtenay  près  Paris ,  te  » 
février.  1694 .  est  mort  à  Paris  Je  3o  mai  1778  ,  à  ocn 
Beures  da  soir.  Son  nereo  Mîgnot  la  fait  enterrer  i 
Selliers ,  abbaye  de  bénédictins ,  entre  Nogent  et  Troy** 
Son  corps  a  été  transporté,  en  1791,  dan.  VédiRce  i» 
Sainte-Genevière  à  Paris,  d'après  un  décret  de  l'aweoH 
Wée  nationale.  AUxiewn*  Catherine  II ,  née  dains  la  Poœe. 
xanie  prussienne  en  i7a9  ,  est  morte  d'une  attaqu*  d-.p<h 
plesie  le  17  novembre  1796  :  •««  *t«'t  montée  sor  k» 
trône  en  176a.  Cette  illustre  soaveraîne  préEérait  les  écri- 
▼ains  français  à  ceux  des  autres  nadons.  Elle  aimait 
Dalemben;  elle  lui  fit  oflfrir  24,000  livres  de  pension  pour 
veair  achever  l'Encyclopédie  dans  ses  états  ,  et  pour  j 
aurveiller  l'éducation  du  grand  duc.  Dalembert  refusa; 
ee  qui  n'empêcha  point  l'impératrice  d'acheter  sa  biblio- 
dièque.  Elle  achett  également  celle  de  Diderot,  sachant 
qu'il  voulait  la  vendre  pour  en  foire  la  dot  de  sa  fifle 
«nique }  mais  elle  mit ,  pour  condition ,  qu'il  en  aurait 
la  jouissance  jusqu'à  sa  mort,  et  qu'il  toucherait  un  ttsl» 
Mmeat  de  bibliothécaire. 

yORSTlUS,  Conradi  Vorstiî  tractatns  de  Deo; 
eeu  de  natarâ  et  attribatis  Dei ,  conaïaas  decfm 
disputationibus.  Steinfurti,  1610,  ««•4.,  et 
'Hannoyjia  ,   in-\, 

.  Ouvrage  très -rare  et  que  le  roi  Jacqnes  premier  s 
bit  brûler  par  la  main  du  bourreau  à  Londres.  Ce  101 
Jacques  se  mêlait,  beaucoup  trop  de  théologie.  Conrvi 
VorsUus,  né  à  Cologne  le  19  juillet  1669,  mourut  dsm 
les  éuts  du  duc  de  Holstein  en  i6aa.  Il  a  encore  corn- 

posé  w  ©nvwge  inùtBl*  ;  ^tlUniw  coliatia  c«W»  D*-J9h»m 
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Piscatore^  olar.  iheoîogo^  Goudas,  i6i5|   in-^^,^  qui  e«& 
rare  et  recherché. 

yOSSIUS.  De  septuagiata  interpretibus  eorun^ 
que  translatione  et  chronologiâ,  auctore  Isaaco 
Vossio.  Londini^   i665|  2V4. 

Cbronologia  sacra  ad  mentem  veteram  hebr^o* 
rum^eodem  Vossio  auctore.  Hagc^-X^omitum^ 
%66t ,  ï/i-4, 

Dissertatio  de  verâ  œtate  mundl»  Vossio  attc^ 
tore.   Haga^Comiâum p  x6Sg%  in^/^ 

De  lacis  naturâ  et  proprietate;  eodem  auctorâ} 
Amstelodamip  iôôSê,  in*^. 

DeSybillinis  aliisquequae  Chrîsti  natalem  prsiïcesr 
sêre  oracuiis»  eodem  auctore*  Lugduni  JBa^, 
ùwfopun^^    1680,  m- 12* 

Sançti  Igaatli  epistolse , .  item  sancti  Barnabao 
apostoli  epistoia^  graecë  et  latioèi  cum  uotls^ 
eudem  auctore*  Amstêlodamif  16469  in^é^^ 

[Variorum  observationum  liber  ^  eodem  auctore^ 
Ijondini^  16869   i^-^^ 

Tous  ces  ouvrages ,  d'baac  Vossius ,  ont  été  mis  è 
'index  par  un  décret  du  aainNofBce,  du  a  juillet  i686« 
yiabiiIou«  invité  par  la  congrégation  de  l'index»  à  donner 

on  opinion  sur  ccf  iirxei  |  Içm  fut  favorable  ;  nais  son 
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sèntiiqent  ii*à  point  été  suivi,  ainsi  qrit^n  le  voit  dtrt 
Vindex  de  Benoît  XIV ,  Romœ ,  1770  ,  page  a8a.  Ceîi 
prouve  que  ces  ouvrages  ne  sont  pas  aussi  daDgerent 
qu'on  pourrait  le  croire  tfaprës  cette  ëondamnaiioii.  Ia 
piété  du  savant  Mahiilon  en  est  un  garant.  Isaac  Voissîdi. 
né  à  Leyde  en  1618,  es.t  ingçt  le  ai  £îv.rier  1689  :  il  ni 
point  fait  entrer  dans  ses  Commentaires  sur  CoSutte  It 
traité  De  Prostibuiis  de  BevarlaDd,  cov^Qué  oa   Ten  se- 


cuse. 


WECCHIETTUS.  Hîeronymî  Wecchîerà 
Florent ini  ab  Egypto  docioris  theologi,  opus 
de  ani}o  primitivo  ab  exordio  mundî^  ad  ao« 
num  Julianum  acçomodata  »  et  de  sacroram 
temporum  r&tîone  librî-  octo.  jiugusUe-P^m^ 
delicorum^  efc  intpensis  'auùhoris^  per  Jfy 

Aussitôt  que  ce  bel  ouvragé  parut;  il  attira  beaticoop 
d*cnnemis  à  son  auteur.  Outre   les  censures   particulières 
qu'il  encourut,   it  tat  dénonce  au  tribanal  de  Pzoqursi* 
tiori   comme    un  livre    hérétique»    et   qvr   cooteDah  des 
mi^zîmea  tw^d^ngereostaé    L^isquisîticm   com-menca   par 
défendre  »  à    Rome  et  dans  tous  les  pays   de  la  domica- 
lion  ,    la  v^Bte    pi:dblique  "deS   eiemplarre^  ;  oe  tribiinil 
ayant  instruit  le  procès  cqi^.tce.rf^tte^Q,    I9  coAdaCmna  à 
finir   ses  jours  en  prison  ,  et  son  livre  fut  sapprimé  par 
h  même  Jugement.  Comwe  il  n'était  pas  à  Roose  lors- 
que le  déecet  fut  rendu ,    a^  ennemis   n^ayaÎ€a9t  pu  !i 
faire  arréier  ;  mars  il  se  i^dit  lui^méaiç  dana  iea  prisdEi 
de  rîuquisitioB  ;  caUe  aouwssîoa  «arjprit  fm\à^  1%  moadi 
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tt  désHitna  Josqti'à  Sêt  plus  grands  ennemis.  CepehdAiit 
Tayant  pas  voulu  revenir  sur  ses  opinions»  il  resta  erf 
»rîson  jusqu'à  sa  mort  :  il  avait  près  de  quatkre-vingts  ans. 
)n  présuma  que  cet  ouvrage  a  été  supprimé  pour  deux 
;ause8«  La  première  consiste  en  ce  que  l'auteur  soutient^ 
;ontre  Topinion  de  la  cour  de  Rouie  >  la  doctrine  dea 
alinudîstos  y  prétendant  prouver  que  Jésus  «Christ  n'a 
>as  fdit  la  p^que  la  dernière  année  de  sa  vie,  et  qu'il 
le  s'eat  point  servi  de  pain  azyme  en  instituant  i'euclia« 
istie.  La  seconde  cause  provient  de  ce  que  cet  ouvrage 
contient,  selon  le  rapport  de  plusieurs  écrivains  »  qoelquet 
raits  historiques  peu  avantagent  à  la  mémoire  de  l'em* 
)ercur  Louis  de  Bavière,  qui  ont  occa'sionné  de  grandes 
)Iaintes  portées  à  la  cour  de  Hohie  de  la  part  de  cette 
naison  qui  en  fut  rivement  choquée.  (Voyez  sur  cet 
>uvr.'«ge  la  o.^  4^03  de  la  Bibliographie  de  Débure.  )  Un 
exemplaire  bren  complet  a  été  vendu  144  lirres  cher 
M.  de  Soubise  en  1789. 

WICLEF.  Joannis  Wiclefi ,  TÎrî  andfquaqxié 
clarissimi  dialogoriim  libri  IV  quoruiti  prî- 
mns  divinitatem ,  et  ideàa  (ractat  ;  secundus , 
universarum  creàtionem  compleciiiui*;  tertius, 
de  virtucibus  vitiisque  contrariis  copiosissime 
loquitur  ;  quârta)  ^  romaiiae  ecclesiae  sacra* 
menta  ^  e}u8  pefîliferaài  dolaironem ,  ami* 
christi  regnurtt.Fraftriirjfi  frauduléntâfrii  orîgînem, 
atque  éorOm  hjrpocfysîto  ,  Varîaquè  lïostrô 
œvo  scitu  dignissima  gràphicè  Persliingit. 
Impress%  absque  noua  loci  ,  anno  i5i&5, 
in  •  4* 
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Yolutie  derenti  très-rare  par  la  «apt^ression  exacte  qr* 
la  cour  de  Rome  en  fit  faire.  Il  parait  qu*il  est  son 
des  presses  de  Jean  Oporin  de  Basle  ;  un  exemplaire  i 
été  vendu  141  livres ,  chez  les  jésuites  da  collège  éi 
Clenoout ,  en  1764*  Mais  ordinairement  cet  ouvrage  va:: 
100  à  lao  livres*  La  réimpression  de  Francfort ,  1753, 
2>i~4m  ^^t  d'une  moindre  valeur.  Dans  cet  ouvrage,  does 
on  dit  que  Otho  BruQsfels  est  éditeur,  Wiclef  fait  parlsr 
trois  personnages  qui  sont  :  la  Vérité  ,  ou  Alithia  ;  Se 
M**n songe  ^  ou  PsBUDis»  et  la  Prudence^  ou  Phbonesis. 
C'est  comme  un  corps  de  théologie  qui  contient  tonts 
sa  doctrine,  dont  le  fond  consiste  à  admettre  une  néces- 
sité absolue  eu  toutes  choses ,  même  dans  les  actiooi 
de  Dieu,  il  dit  cependant  que  Dieu  est  libre,  et  qull 
eût  pu  faire'  autrement  s'il  eût  voulu  :  mais  il  soutieot 
en  même  temps  qu*il  est  de  son  essence  de  ne  pouvoir 
vouloir  autrement.  Wiclef  voulait  établir  l'égalité  et 
rindépendance  entre  les  hommes  ;  prétention  aussi  ridi- 
cule qu'impossible  à  exécuter.  Les  Français  en  ont  ea 
la  fatale  expérience  à  la  fin  du  x8.'  siècle.  Les  Anglais 
Tavaient  eu  sous  les  yeux  de  Wiclef  en  1379  et  i3So. 
Cest  du  temps  de  cet  hérésiarque  qu'Urbain  VI  et  Clé- 
ment VII  se  disputaient  le  siège  de  Rome.  L*Enrope 
était  partagée  entre  ces  deux  pontifes  ;  Tun  était  reconna 
par  les  Anglais  et  Tautre  par  les  Français,  Urbain  fit 
prêcher,  en  Angleterre ,  une  croisade  contre  la  Brance, 
et  accorda  aux  croisés  les  mêmes  indulgences  que  l'on 
avait  accordées  pour  les  guerres  de  la  Terre  -  Saîole. 
Wiclef  Tonna  contre  cette  croisade  dans  un  ouvrage  écrit 
avec  force.  «  II  est  honteux ,  dit-il  ^  que  la  croix  de 
Jésus-Christ,  qui  est  un  monument  de  paix  ^  de  miséri« 
Corde  et  de  cbarilé,  serve  d'étendard  ût  de  signal  à 
tous  les  chrétiens  pour  les  intérêts  de  deux  faux  prêtres 
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i[ot  rônt  manifestement  des  «nfeehristt  afin  de  Ibs  con* 
server  dans  la  grandeur  moadaine^  en  opprimant  la 
chrétienté  plus  que  les  jnîfs  n'opprimèrent  Jésua^Clirlst 
lui-même  et  les  apôtres*  Pourquoi  l'orgueilleux  prêtre  de 
Rome  ne  veutMl  pas  accorder  à  tous  les  hommes  indul* 
gence  plénière  à  conditioa  qu'ils  vivront  en  paix  et  en 
«harité  ,  pendant  qu'il  la  leiir  accorde  pour  se  battre  et 
pour  se  détruire?  »  Il  y  eut  à  Londres  un  concile  asseixiblé 
en  i382  par  Guillaume  de  Courtenay  ^  archevêque  de 
Cantorbéry,  dans  lequel  on  condamna  plusieurs  propost* 
tions  hérétiques  de  Wiclef.  Les  plus  saillantes  sont  celles- 
GÎ  :  ce  La  confession  extérieure   est  inutile  k   un  homme 

euffisamment  contrit On  ne  trouve  point  dans  l*évangile 

que  Jésus«Christ  ait  ordonné  la  messe Dîevi  doit  obéir 

au  diable,..,*  Si  le  pape  est  un  imposteur  et  un  mcchant| 
«t  par  conséquent  membre  do  diable  ,  il  n*a  aucun  pou- 
Toir  sur  les  fidèles ,  si  ce  n  est  peut-être  qu'il  l'ait  reçu 
de  lempereut...... Après  Urbain  VI  on  ne  doit  point  re- 
connaître de  paçe  ,  mais  vivre  comme. les  Grecs,  chacon 
sous  ses  preprcs  lois«....  Il  est  contraire  à  i'£criture-Saiu(e 

que  les  ecclésiastiqi^cs  aient  des  birns  temporels »  On 

pi'élrnd  qu'il  evisce  un  autre  ouvrage  de  Wiclef ,  intitulé: 
Triaiogorum  libri  IV ^  infiniment  plus  rare  que  celui  qui 
fait  l'ob/ct  do  ces  articles;  mais  on  n'en  connaît  parti- 
culiërement  aucun  exemplaire  ,  et  on  est  fondé  à  croire 
que  c'est  le  même  ouvrage  que  celui  que  nous  arvnon- 
cens.  Jean  Wiclef,  né  à  Wicllf  dans  la  province  d'Yorck^ 
vers  iS24«  est  mort  à  Lutterword  où  il  se  tenait  caché  ^ 
en  décembre  1384.  L'animosité  de  zes  ennemis  le  pour- 
suivit au  delà  du  tombeau  ;  car  ils  exhumèrent  son  corpsv 
quelques  années  après  et  le  brûlèrent,  puis  en  firent  jciec 
les  cendres  dans  la  rivière.  Wiclef  a  composé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  j  mais  il  ne  nous  est^  pour  ainsi  dire  , 
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parFcnu  que  celui  dont  nout  atotis  pari  j.  Noos  ne  pe»^ 
ions  pat  que  la  fretiie  Porte  de  Je0n  Wiùlef  (en  AngUli; 
imprimée  à  Nuremberg  en  1546  ,  in-S*  ,  soit  de  loi.  C  u: 
un  petit  traité  contre  le  dogme  de  la  transubstanlîatioc, 
qui  est  fort  rare,  surtout  de  cette  édition  originale;^ 
réimpression  d'Oxfoird,  i6ia»  quoique  moins  estimée,  es: 
encore  rare.  On  croit  qae  cet  ouvrage  est  de  l'un  d<t 
tdiscjples  .  de  WicleE  * 

.WILLENBÈRGIDS.  The8e$  de  licîtae  polygam-aî 
fînibus,  auctore  Sam.  Frîd.  Willenbergio. 
Gedani  p    i7\ô ,   x/t-4» 

Cet  ouvrage  a  été  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

WOLKELIUS.  Joannis  Wolkeliî  de  Verâ 
religione  libri  V  qaibus  prsefixos  est  liber 
Joannis  Crellii  FrancI,  de  Deo  et  efud  anri* 
buiis«    Racona ,    ùnno    i63o^   Stemaçius, 

Édition  originale,  rare  et  recherchée.  La  rêimpressioa 
qui  eu  fut  faite  à  Amsterdam  en  1645,  même  format, 
y  fit  beaucoup  de  bruit  lorsqu'elle  parut  :  elle  y  fut  brûlés 
publiquement  par  ordre  des  magistrats*  Il  est  bon  ds 
joindre  ,  à  l'édition  originale ,  le  Joannis  Crellii  llhri 
duo  de  uno  Deo  pâtre.  Racouiœ  ^  Stemacius ,  iéS^^'^-ft' 
Alors  cette  édition  devient  aussi  oompiette  que  la  réim- 
pression de  Hollande ,  dans  laquelle  se  trouve  imprimé 
ce  dernier  ouvrage.  Et  quoique  cette  édition  de  Hollande 
soit  plus  belle  et  plus  complette  que  Toriginale^  cepen- 
dant cette  dernière  lui  est  bien  supérieure  aux  yeux  des 
curieux  »  ^uand  ils  peuvent  réunir  lès  deux   ouvrages  de 


sot 

t63o  et  léSr»  Ce  CrelHas  passe  pôar  le  second  ap6(re  des 
Unitaires  après  Socin.  lï  est  mort  à  Grâcovie  en  x633  ^ 
"Agé  de  qùarante^deux  ans.  Cette  Famille  n*a  pas  été  heu« 
reuse  en  fait  de  religion  :  un  antre  Crellius ,  chancelier 
<]e  Saxe,  a  été  décapité,  en  f 59a ,  pour  avoir  tenté  d'io* 
troduirç  le  calvinisme  en  Saxe, 

Volkelius  a  exposé ,  dans  ses  cinq  livres  ,  le  sfstèmo 
complet  de  la  doctrine  socinienne,  avec  un  précis  de  ce 
que  les  sociniens  ont  dit  de  mieux  pour  rétablir.  Cet 
auteur,  ami  de  Socin  ^  est  mort  vers  i63o. 

WOLMAR*  Erasmi  Ireaici  (leaaci  Wolmar} 
bîbliothecaCâlIo-Stfecica,  eeu  syllabus  operum 
selectorum  ,  quibus  Gàllorutn  ,  Suecorumque 
faac  teropestate  belli  proferéndi,  paciâ  ever* 
tendœ  studla  publîco  exhibentur.  Accessit* 
proiogus  ad  concordiam  germantcatn  adhor- 
taiia.  Ulopia^  apud  Udonem  Neminem  ^  wco 
ubiijue  p  ad  insigne  'venûatis  p  hoc  anno$ 
in^/^. 

"Ce  volume  est  nn  libelle  diSamatoire  qui  a  été  sup- 
primé, et  l'imprimeur  a  été  condâmaé  au  fouet  par  arrêt 
du  parlement. 

WOOD,  Antonii  à  Wood  Athense  Oxonienses, 
or  an  exact  histôry  of  the  Writers  and 
Bishops,  who  bat  tbier  éducation  at  Oxford; 
îaondon p'iS^i  ,  169a,  a  doL  in-foL  Editîo 
altéra   auctior  ^    1 72 1 ,  â  "voL   in-foL 

Cet  ouvrage  est  rare.   Ayant  été' brûlé  publir[uenaent ,. 
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disent  Freytag  et  Eogel  ;  cependant  les  écrits  ie  ce 
auteur  sont  estimés.  Antoine  de  Wood  ^  né  à  Oxfoc^ 
tn  1 632  y   mourut    en    1 695. 

W  O  O  L  S  T  O  N.  Discours  sur  les  miracles  a 
Jésus-Christ,  traduits  de  Tanglais  de  Thoicss 
Woolston.  Dans   le  i8«*  siècle,^  i;oA  wî. 

Cet  oavrage  a  été  brûle  par  la  main  du  bourrfUt 
en  vertu  d*un  arrêt  du  parlement  dé  Paris  9  du  18  aoà* 
T770.  Les  motifs  de  Tarrét  sont  ,  «  que  ce  lirre  oSVe  asi! 
sityre  contrôles  miracles  opérés  par  Jésns-Cfarist,  etcoa- 
signés  dans  les  livres  saints.  Cette  satyre  est  d'autant  pi» 
insultante ,  que  Tauteur  s*est  efforcé  de  Tappayer  da  té- 
moignage des  pères  de  Téglise  ^  et  de  protestations  iro- 
niques de  respect  et  d'attachement  pour  Jésus^Christ  ti 
pour  son  évangile*  »  Voici  comment  les  Mémoirss  secret 

«  rendent  compte  de  cette  production  condamnable  :«  Dass 
09  traité,  composé  de  six  discours,  l'auteur  discott 
quatorze  miracles  de  Jésus-Christ ,  savoir  ;  les  marchands 
et  vendeurs  chassés  du  temple;  les  démons  chassés  ca 
corps  d'un  possédé,  et  passés  dans  un  troupeau  de  pour- 
ceaux ;  sa  transfiguration  sur  le  Tabor  ;  la  CBre  de  U 
f jrame  hémorroïsse  ,  celle  d'une  Femme  ayant  un  esprit 
^d'Infirmité,  sous  lequel  elle  était  demeurée  courbée  dix- 
huit  ans,  et  liée  dans  les  chaînes  de  Satan  i  Thistoixt 
de  la  Samaritaine ,  celle  du  figuier  -maBdît  ;  la  guérisoa 
d'un  homme  malade  depuis  trente-'huit  ans  et  qni  était 
à  l'entrée  de  la  Pispine  ,  celle  de  l'aveugle  né;  le  chsc- 
-  gement  d'eau  en  vin  aux  noces  de  Cana  ;  le  paralytique; 
la  résurrection  de  Lazare  ;  il  termine  par  celle  de  Jésa^ 
Christ  même ,   qui   est  le  quinzième  miracle  dont  il  £i^( 

A  .Tanalyse  et  la  critique.  Tout  cet  ouvrage  tend  à  prouTcri 
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x.^  que  les  miracles  consisiant  à  gaérlr  des  maladies  cor* 

porelles  qui.  ont  rendu  Jésus^Christ  célèbre ,  ne  convien» 

nent  point  au  Messie  ,  et  même  ne  sont  pas  une  preuve 

suffisante  pour  avoir  pu  l'autoriser  &  fonder  une  religion. 

2«o  Que   rhîstoire  littérale  de  la  plupart  des  miracles  de 

Jësus-Christ,  tels  qu'ils   sont  rapportés   par  les  évangé- 

listes  ,    renfermeirt  des   choses  absurdes  «   improbables  et 

incroyables;  qne  parconséqnent  ils  n  ont  jamais  été  opérés* 

eo    tout    ni    en   partie  »  de  la  manière  dont  on    le  croit 

aujourd'hui;  maisquils  sont;  seulement  rapportés,  comme 

des  récits  prophétiques  et   paraboliques,  de  ce  qui  doit 

être   un  jour  opéré  par  lui  d*nne  manière  mystérieuse  et 

plus   miraculeuse*   3.^  Ce  que  Jésus  entend  lorsqu'il   en 

appelle  à  ses  miracles,  pour  prouver  son  autorité  divine  ^ 

«t  qu'il  n'a   pu  proprement  et  absolument  en  appeler   à 

ceux  qu'il  a  opérés  alors  dans  la  chair,  mai^  aux  miracles 

mystiques  qu'il  devait  opérer  en  esprit,  dont  ceux  qu*il 

a    faits   dans   la    chair    ne    sont    que  les  figures    et   les 

ombres. 

«  La  manière  de  raisonner  de  l'auteur  et  son  application 
de  difTérens  sens  allégoriques  que  les  pères  ont  donnés 
à  ces  miracles,  font,  de  ce  traité ^  le  galimathias  le  plus 
complet  ;  et  il  est  aisé  d'en  conclure  que  cet  écrivain  ne 
croit  pas  plus  le  sens  figuré  que  le  sens  littéral  des  écri- 
tures ,  mais  cherche  seulement  à  tourner  en  ridicule  les 
diverses  interprétations  des  pères.  C'est  encore  ici  qu*il 
faut  avoir  recours  à  la  foi  ^  et  présenter  son  bouclier  im- 
pénétrable »  contre  lequel  viennent  se  briser^  comme  le. 
verre,  les  argumens  les  plus  formidables  des  incrédules, 
et  les  pointes  les  plus  acérées  des  persifleurs.  » 

Cet  ouvrage  a  été  vivement  attaqué  lorsquila  paru  en 
1727  —  1729.  L'auteur  Ta  défendu^  dans  un  ouvrage  in* 
tiiulé  :  Défense  des    Discours    de  M,    JVooîston  sur   Us 
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fniracîés  dô  JésnS'-'ChrUt  f  contre  tes  éthiques  dB  SaiÂ 
Dapîd  et  de  Londres  «  et  contre  ses  autres  ad^^ersair&l 
)75o ,  1/2-8.  On  lui  doit  encore  une  autre  productîoaJ 
ayant  pour  titre  :  Apologie  ancienne  pour  là  ^rité  de  ià 
tel ig ion  chrétienne ,  renoupetée  contre  les  juifs  et  ^y 
gentils.  Londres ,  inS»  Ou  l*a  réimprimée  en  ij5:i.  Il  a 
encore  Composé  quelques  autres  oùTrages.  Sa  miDiedé- 
crire  contre  les  térités  fondamentales  de  la  foi ,  lui  a 
attiré  une  Coudamnation  humiliante.  La  cour  du  ban  d? 
roi  t'a  condamné  ,  en  1729 ,  à  payer  loa  livres  sterling 
d'amende  ;  à  subir  une  année  de  prison ,  et  à  donoef 
caution  pour  sa  bonne  conduite  pendant  le  reste  de  sei 
fours.  Quand  il  Fut  en  présence  du  tribunal ,  il  dit  :  «  Q'i'rl 
était  pénible  d*avoir  à  se  défendre  devant  des  )tiges  qu-, 
^ut  probes  et  instruits  qu'ils  étaient)  ne  eomprenaieot 
pas  mieui  les  matières  sur  lesquelles  il  était  accusé,  qQ'il 
tic  cotnprenait  lui-même  ce  qui  coricer naît  la  droit  on  Ici 
lois,  n  II  ne  survécut  que  quatre  ans  à  son  jugemcoU 
Thomas  Woolston ,  né  en   1669 ,  est  mort  eu  1733. 

t        . 

Y  S  E.  Propositions  et  moyens  pour  parvenir 
à  la  réunion  des  deux  religîona  en  France. 
Par  Alexandre  d'Yse.  (Pam),  1677,  in^. 

Cet  ouvrage  est  très^rare  parce  qu'il  a  été  suppri&é 
avec  soin.  Alexandre  d'Yse ,  protestant ,  était  professeur 
de  théologie  à  Dio  eu  Dauphiné.  Il  fut  privé  de  sa  chairs 
pour  avoir  paru  pencirer  rtrs  la  religion  catholique  d^rs 
un  discours  qu'il  composa  pour  réunir  les  deux  religioQs. 
Il  se  retira  en  Piémont  où  il  mourut  vers  la  fin  du  17/ 
Siècle. 

YVES.  Astrologîae  nova  methodus  Franc. 
AUsei  Arabie  christiaui   (Yvonis   Pansini  car 


pticînî),  liheJoniff  fferberl,  i654-  =  Ejus» 
dera  Allœi  Fatum  «nîversî.  Rbedonis^  Herbert ^ 
1(^54.  =  Eiusdem  Aliœi  disceptatio  in  librum 
de  fato.  Rhedonis  ^  i655,  in-folio  ^  fi g^ 

Ouvrages  assez  curieux ,  dont  Tédition  originale  Fort  rare 
a  été^ brûlée  à  Nantes  par  la  main  du  bourreau.  La  oause  de 
cette  condamnation  est  dans  plusieurs  passades  qui  con* 
tiennent  quelques  prédictions  Funestes  à  difHîrentes  puis- 
sances de  l'Europe  «  et  surtout  à  rAnglcterre,  à  quï 
l*on  annonçait  une  grande  désolation  pour  l'année  1756. 
Cet  prédicttona  hasardées  occasionnèrent  des  plaintes  qui 
firent  supprimer  les  exemplaires  de  ee  Toliime  dépend 
très  -  rare.  Les  réimpressions  9  sous  la  même  date  de 
1664  et  sous  celle  de  i658,  ne  sont  nullement  recherchées 
parce  qu'elles  sont  tronquées.  On  prétend  que  le  pèr.o 
Yves  n'est  auteur  que  de  la  dissertation  sur  le  Fatum 
Tfiundi  ^  et  qu*un  geniilhomme  breton  a  fait  les  deux  autres 
ouvrages.  L'édition  de  Rennes,  que  nous  citons,  pass^ 
pour  aroir  été  imprimée  aux  dépens  du  mtirquisd'Assérac. 
Je  no  sais  pourquoi  cet  ouvrage  est  annoncé  2/2-4  dans 
le  Catalogue  da  prince  dà  Soubise^  Le  père  Yees  est 
encore  auteur  des  Heureux  succès  de  la  piété  et  triomphe 
de  la  vie  religieuse  ;  ouvrage  qui  a  été  censuré  parce 
<[u'on  y  élève  le  clergé  régulier  sur  les  débris  du  sécu- 
lier. Le  père  Yves  de  Paris  ,  capucio  >  est  mort  à  Paris  ^ 
en   1678,  &  85  ans. 

Zà6ABELL4.  Traité  du  sclmme,  par  François 
de  ZabarelIiSy  cardinal  de  Florence.  i565» 
infolio. 

Cet  ouvrage  a  été  mis  à  Tindex  par  la  congrégatioo 
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du  taioUoflBice ,  k  eaase  de  la  liberté  avec  laquelle  !'«•> 
teur  parle  des  papes  et  de  la  coor  de  Rome.  Cepend::: 
il  a  failli  monter  sur  la  chaire  de  saiat  Pierre.  11  aitricje 
tous  les  maux  de  Téglise  actuelle  à  la  cessa tioa  des  ccs- 
cilea  i  et  cette  cessation  ^  qu'il  regarde  comne  un  Trn- 
table  déserdre  à  l'ambition  des  papes  »  qui ,  dans  k 
goaTernement  de  l'église,  imitant  plutôt  la  cooduiie  des 
princes  temporels  que  celle  des  apôtres,  ont  voulu  iosx 
décider  par  leurs  propres^  lumières.  Aussi  les  protestauf, 
trës'Conteus  de  cet  ouvrage  >  Tont-ils  fait  réimpriiner  a 
différentes  fois.  Zabarella  est  mort,  en  14179  à  Coas- 
tance ,  pendant  la  tenue  d'un  concile  où  il  signala  loa 
zèle  :  il  était  alore  Âgé  de  78  ans. 
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CATAL  O  GUE 

SUPPLÉMENTAIRE 

He  N  F  £  R  M,A  N  T  quelques  articles  omis ,  et 
en  outre  plusieurs  ouvrages  condamnés  au 
feu^  supprimés  ou  censurés  ^  sur  la  condam- 
nation  desquels  on  ri  a  pas  eu  des  renseignemens 

'^  assez  détaillés  pour  ajouter  une  notice  raiz 
sonnée  à  chaque  article» 


KJ  a  o  I  Q  u  B  nous  ayons  tâch^  de  r^uDir  ,  dans  notre 
Dictionnaire  >  les  articles  les  plus  întéressans  parmi  les 
livres  proscrits ,  nous  j  ajoutons  une  petite  liste  supplé- 
mentaire^  parce  que  nous  avons  craint  que  les  bibliophiles 
ne  nous  fissent  un  reproche  d*en  avoir  passé  sous  silence 
plusieurs  qui  sont  encore  recherchés  par  les  amateurs  , 
surtout  dans  la  partie  de  la  tljéologie  hétérodoxe ,  de  la 
philosophie  ,  de  la  politique ,  de  l'histoire ,  etc.  Ou  sait 
quelle  abondante  ,  mais  déplorable  moissoo ,  offriraient 
ces  diflférens  genres  d'ouvrages  ,  si  l'on  voulait  tout  te- 
cueillir,  Cest  pour  éviter  le  reproche  d'omission  y  ou  du 
moins  en  diminuer  la  gravité»  que  nous  avons  fait  un 
choix  des  articles  les  plus  piquans  et  les  plus  rares  »  parmi 
les  nombreuses  notices  que  nous  possédons.  Comme  les 
détails  nous  ont  maoqué  <ur  U  oondamaatioo  de  la  plu- 
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part  de  CCS  articles  ^  et  qne  d^aiUears  itqus  nous  totomes 
cuflisammcnt  étendus  sur  la  nature  de  ces  productions 
qui  ,  toutes  se  ressemblent  à-peu*pres  quant  au  fonds, 
nous  nous  bornerons  à  donner  ici  une  simple  liste  des 
livres  qui  nous  avaient  paru  ,  dans  le  prenoier  instant  y 
ne  devoir  pas  faire  partie  de  notre  ouvrage  ;  nous  avoo» 
pensé  depuis  qu'ils  pouvaient  y  figurer  et  même  le  com* 
pléter.  Nous  adoptons  Tordre  alphabétique,  «o!t  ponr 
les  noms  d'auteurs  9  soit  pour  les  litres  ^es  aDonjrmes. 


mi^ 


AcQoRD  de  la  religion  et  de  rfaumanité  sur  Tintole^ 
rance.  (Paris)  1762^  sw-ia. 

AcONCE.  Destratagemalibus  SatanseinrelîgîoDÎs  negotio, 
per  superstitionem^  errorem  ,  hœresim  ,  odîuro  ,  ca- 
lumniam  ,  schisnia ,  etc.  Libri  VIII.  auctore  Jacobo 
Aconcio.  Basile^,  lô65  ,  i/i-8.  ,  et  Amstelodami ^ 
1674*   //î-8. 

Cet  ouvrage  impie  a  été  àééàé  k  Elisabeth  »  reine  d'Angleterre.  Il 
•A  a  paru  une  traductioii  française  à  BtuU -Ui  1565»  111-4.;  à  Dtlfz^ 
en  i6tf ,  et  en  1614,  îa-S^  L*auteQr  s'est  proposé»  dans  cet  onvn^, 
de  réduire ,  à  un  très-petit  nombre  ,  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne ,  et  d*étabHr  une  tolérance  réciproque  entre  tontes  les  sectes 
qui  divisent  le  christianisme  :  c*étût  le  vrai  moyen  de  dépUue  ï 
toutes. 

A  GO  S  TA.    Examen    traditionum    Pharlsaicarum    ad 
legem  scriptam.  Auctore  Uriel  Acosta, 

hauteur  auatfiie  Fin^notiaUté  de  l'an»  dans  cet  omrnige ,  et  il  se 
fonde  sur  ce  que  Moy%e  n*a  parlé  ai  du  Pya^ts  ni  4e  l*£iiler.  Cet 
Uriel  Acosu  »  né  à  Opporto  selon  VatK.ins  ,  et  à  Lisbonne  .  selon 
Coupé  ,  a  changé  de  religion  et  a  fini  par  se  brâler  la  cerreUe  €t 
1640  ou  1647* 


Alexiits.  Sîmonis  Alexlî  de  origine  novl  Dei  missa- 
tici  qaondàm  ia  Ânglla  mortui ,  nuDC  denub  ab  inferis 
ressasciud  »  dialogi  VII ,  in  quibus  purUtimi  sacr» 
sctiptune  fontes ,  ad  impurîssimas  «cboUstîc»  doc* 
trioœ  lacunas  colla ti,  non  tantùm  yeram  cœnœ  Do- 
minica»  usum  ostendunt  sed  etlam  impium  mlsasa 
papUtic»  abu$um  patefaciunt.  Impressum  anno  i558 , 

Cjet  ournge  a  ét^  tris-exactement  supprimé; 

Amours  (les)  d'Anne  d'Autriche ,  éponse  âe  Lonîf 
Xin  9  avec  le  cardinal  dé  Richelieu ,  le  Tériubl^ 
père  de  Louis  Xiy  »  où  l'oA  fait  Yoir  au  long  éom* 
ment  il  s'y  prit  pour  donner  un  héritier  à  ia  couronne  y 
et  les  ressorts  que  l'on  fit  jouer  pour  le.  dénouement 
de  cette  comédie,    Londres  ^  lySS,  i/s-ia« 

A  K  T  i-P  A  p  I  s  T  &  (  l'  )  révélé ,  ou  le  Réye  de  VAuû^ 

Papiste.    Genève^    ^l^T t   »'*-8. 

A  R  P  8«  Apologia  pro  JuK  Cœsare  Yaoîno,  et  theatrum 
fati,  etc.  An  tore  Fetro  Frid.  Arpe.  RoUerdam^  '7'^» 
»/i-8. 

AvBKTVRÉS  de  Fomponlns  »  (le  Régent)  chevalier 
romain  ^  augmentées  d'un  recueil  de  pièces  concer* 
nant  la  minorité  de  Loais  XV»   Rome  (  HoUan4o).\ 

La  première  édition  de  cette  saty/e  est  de  t724«  Cet  'eavrage  n*e$t 
loint  de  Saint-Hyacinthe  (  Hyacinte  de  Themiseuil }.  Il  a  été  envoyé 
in  manuKrit  de  Paris  en  Hollande.  Le  libraire  &  qui  il  fut  adressé  » 
Ni  1721 9  le  fît  offrir  an  cardinal  Dubois  «  qui  fit  pea  de  cas  de  cette 
>ffire ,  et  du  MSS.  craignant  peut-être  qu*on  ne  lut  jouât  un  teur  pareil 
i  celui  ds  Chavigiu  au  fvjist  da  Çççhqn  mi$ré*  .Le  début  d^i  chapitre 


VIII  où  cooimenctf  THlstorre  dic  Voya^ik  de  Pomiionms  est  le 

que  celui  de  Janus  Nicius  Erythraeus  dans  soa  Eudùnie^   ouvnge  sa- 

tyrique  latin,    imprimé  en  1645* 

t   On  trouvera  la  clé  des  principaux  noms  contenus  dans  les  iirca- 

Mtir40  dt  Pemf^mus  dans  le  DucatUns,  tom.  1,  pag.  107* 

Bacfaumokt.  Mémoires  «ccrets  pour  seirîr  k 
l'Histoire  de' la  république  des  Lettres  en  France, 
depuis  1762  jusqu'en  1787.  (  Par  de  Bachaomoot  et 
autres.)    Londres ^  1777^1789 >  56  $^oL  in^i%. 

BastwICH.  Joan«  Bastwich  eleachus  papistics»  relî* 
gioois ,  io  quo  probatur ,  oeqne  apostoUcain  ^  neqae 
catbolicaoïy  neque  romanam  esse*  ^msieLf  Januon^ 
x6349  i>i*8. 

B  A  T  L  B  en  petit ,  os  Anatomîa  de  ses  onyrages. 
1738,  z/x-ia. 

Batlb.  Commentaire  philosophique  sur  cea  parolei 
de  Jésus-Christ  :  Contrains^les  d*entreru  (  ou  Traité 
de  la  tolérance  uniirersella  9  )  ouvrage  eonposé  par 
Pierre  Bayle.    Rotterdam  y  17x3^  a  vol.  sTs-xa. 

Ott  OttTrage  ne  serait-il  pu  ane  éditioa  diiCéreate  de  celai  doit 
Sons  parlons  à  Tartiele  Fox  ? 

Batls.  Analyse  de  Bdyle,  ou  Abrégé  méthodique ds 
ouvrages*  Londres  ,  17S5  ,  8  pol.  in^ii, 

Bbconb*  Thomss  Becone  Angli ,  comparatio  ccbo0 
domini  et  missse  papisticse.  Sasileœ ,   z55o ,  m^-8. 

B  B  D  I.  La  Pasque  de  Charentoci ,  par  J«  Bede  ;  et  q 
Cène  apostolique  ayec  la  MaMp  MOiaina.  CAaremiom^ 


B  1^  t>  fe.  La  Messe  en  fraoçais  ^  etposée  ^ar  Jean  d% 
Bede,  Angevin.  Genève^  i6iO|  '#/x«8. 

BJB&NRGGBa.  Hypobolimasa  di'trsA  mtriœ  deip«r»  caméra  y' 
aeu  idolum  laoretanum  ^  auct*  M.  Berneggefo*  Ar^ 
gentorati  ^  ^^'9  »  '''•4* 

B  IC  ^  S.  Theodori  Bezae  confessîo  christianœ  ftdei 
cum  papisticis  bseresibus»    i56o  ,  /«-S.  ' 

B  B  z  e«  Histoire  de  la  Mappemonde  papistîqne  ^  par 
Frandîgelphe  Escorche«Messe  ;  (  Attribuée ,  sans  beau« 
coup  de  fondement,  &  Théodore  de  Beee).  Imprimé 
(à    Lace  "  Ifoupellô  ^  pat  Briffauù  Chaise -*  Diaôies  ^   efi 

BoLYKOBAocKlf.  Examen  important  de  la  fteligioti 
chrétienne  ^  par  Bolyngbrocke  (  Voltaire  )  ,  avec  dei 
notes  de  l'éditeur  (l'auieur)»  Londres^  1776 >   in^^ 

Bolr  ^tvs  ()e)^  ou  Idées  naturelles  opposées  atlt 
idées  surnaturelles*  (  Par  d'Holbacb*)  Londres  ^  ^77*  1 

BouLAlNtiLtiBkS.  Doutes  >sur  la  religion  ,  suivis  de 

l'analyse  du  Traité  Théologtco-ppli tique  de  Spinosa  | 

par  Boulainvilliers.  Londres^  176^»   i/t-ia* 

» 
B  R  0  W  K.  Reltgio  medici  »  cudol  an^otationibus  }  6ilctord 

Tb.  Brown.  J,rgeni»rati  ^  1661,  ia*i^.  Trad*  franc*  1 

ié68  ^  s»*ia. 

B  R  0  w  ir.  La  ftetigton  ctn  Médecin  ^  eVst*li-Klire  « 
Description  njécessairej  par  Thomas  Brown  ^  méde* 
cin  renommé.  Norwiel^  x668|  i»*ia^  atffiç  lajigurê^ 
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B  c  L  L 1.  Diaboli ,  qaft  paterne  papam  instrnit  qaomodè 
gercr«  se  debeat  in  regendâ  romand  curiâ  et  tolo 
terrarum  orbe.    Anno  15469   //i-S. 

Petite  brochure  de  itf  pages,  k  la  fin  de  laquelle  on  Vit  :  D£tm 
mpui  €tnirum  Urrtt  ^  in  nottro  paUch  ienthroso  ;  prttstnti  eaurrâ  éme»» 
num  ad  hoc  prctcipuï  convocatâ  »  ad  conslstorium  iolorosum  ,  sxth  aêt:ri 
aigilU  eharacten  têrribilif  rohoH  perpétua  ac  fidê  valida  prattermisscrm* 
FARrjRBtLVS  Cantahfica  lecretarius.  On  trouve  ordîoaxremem  »  après 
cette  brochure,  deuk  petites  pièces,  Tune  de  6  pages,  intitulée: 
Symbohtm  novum  à  cardinalibus  in  concilia  tridentiao  eoustitatum,  obm» 
I545t  '»'^»f  et  rautre,  de  24  pages»  en  vers  latins,  et  ipii  ne  rti»- 
ferme  qu*une  première  partie  ,  ayant  pour  titre  :  Discunus  €omsoUiùikt 
fuper  concUium  trldentiMum  ituer  Sorbonam  et  NicoUitm  MaîUardtm  ,  es- 
gerptus  et  trantcriptus  ^  per  Se»ed,  Cosmomorium,   Anno  1564,  in-g. 

BuLLiNGfK.  Abrégé  de  la  doctrine  évangélique et 
papistique^  par  articles  opposéi  Tuo  à  rautre  ;  par! 
Henri  Bullinger.  Trad.  du  latin*  Jean  Crespïn^  i558f 
i/ï-8. 

f  Le  même  auteur  a  encore  plasiéars  antres  ouTtages  da  même  genre, 
tels  que  la  Source  d'Erreurs  9  1560»  in-ia.  «•  Ritahuiom  dé  wus  Us  parais 
ée  U  religion  chritiiame,  1556»  m-U»^  De  Sacro^eaactm  taaai  àamiai^ 

C  A  P  B  L.  Histoire  du  Sîége  rpmain  ,  contra  eeoi 
qui  nient  qiie  le  pape  soit  Tante^christ  ;  par  J*  CapcL 
Sédatif  Jannotip   i633  ,  i/}»8. 

Catéchisme  et  Décisions  de  Cas  de  conscience,  ^ 
l'usage  des  Cacouacs  y  avec  an  Discours  du  patriarche 
des  Cacouacsv  CàcopolU ,   1768 ,  in-S. 

C  A  A  &  p  T.  L'ancienne  nouveauté  de  rEcritnre-Sainte  « 
eu  rSglise  triomphante  sur  la  terre  ;  par  N.  C.  D. 

S.  C.  (Nicolas  Cbarpy  df  Saintf-Croisu )  (JPiim}, 
^657,  1/1-8  j 


C  H  A  R  B  o  N«   De  là  Sagesse;  par  CbarroD  y  ^-S.' 

in  parlant  de  cet  ouvrage  »  page  76  du  premier  vol.  »  nous  avons 
^ltë  de  dire  qu*on  trouve ,'  dans  le  Catalogue  de  Méon  ,  une  Annonce 

la  Sagesse ,  sous  ce  titre  :  De  la  Sagesse ,    par  Charron ,    avec    des 

fsmantaires ,  par.Nejcan ,  tome  premier,   jusques  et  compris  la  lettre 

in%m  G.  P.  de  Hollande  :  à  cet  article  est  Jointe  la  note.suivante  : 

3*est  tout  ce  qui  a  paru  de  ce  Coauneiitaiie  1  ^et  ordres  snpétîeurs 

ayant  arrête  la  aonttnuation ,  bien  que  le  libraire  Charpentier  ea 
:  le  privilège,  h  Je  ne  connais  pas  la  date  de  cette  édition  cem* 
ncée  ,  mais  Charpentier  a  été  libraire  à  .Paris  ^depuis  1761  )usqu*ea 
'5 ,   et  sa  veuve  a  exercé  jusqa^en  1779. 

Ch  bvribe.    Les   Œuvrer   complettes   de  Chevrier* 
Londres  ,  tan   de  la  vérité ,    1778  ,  3  yoL  ir^i^m 

CiACONius   (Alphonse)* 

Cet  aineur  »  mort  à  Rome  en  1/99  à  59  ans ,  avec  îe  titre  dé 
triaréhe,  a  écrit  plusieurs  ouvrages  parmi  lesquels  nous  distinguons 
Bihliothtca  seriptorum  ad  annum  1583.  Les  inquisiteurs  n'ont  jamais 
uUi  en  permettre  Timpression»  parce  que  l'auteur  y  louait  quelques 
reliques.  Les  bibliographes  auraient  été  privés  de  ce  répertoire 
ile,  si  Camusat  ne  l'eût  publié  à  Paris  en  1731,  în-fiL  II  a  été 
Imprimé  à  Amsterdam  en  1743»  Malheureusement  cette  espèce  de 
;ctionnaire  ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  E.  Nicéron  prétend  que  l'au- 
iir  n'a  fait  que  eopier  VEpitome  de  Gessner,  auquel  il  a  a'fouté  peu 
.  chose ,  et  que  l'ouvrage  n'est  passable  que  pour  les  auteurs  qu'il 
ait  été  à  portée  de  connaître*  .     . 

Ciel  réFonné  (  le),  ou  Essai  de  traduction  de  partie 
du    Spaecio  délia  hesiia  êriorifante,,  l'jSo  ^  tn^iz»  ^ 

C  L  o  o  T  z.  La  Certitude  des  preuves  du  maliome- 
tlsme  ,  ou  Réfutation  de  Texamen  critique  des  apo- 
logistes de  la  religion  mabométane  ;  par  Ali*Gierber 
(Âoacbarsis  Clootz)*  Londres^   i78ojiVs*is. 

CocHliiEus.   Joannis  Cochlœi  concilium  delectotunè 
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cardinallutt  et  ftlioram  prMatoram  »  de  emeodairfi 

ecclesià  y  anno  i538«  Accessit  œquitatis  discussio 
super  concilîo  delectorum  cardinaliuaii  etc.  Ejccusus 
anno  iSSg,  in*6» 

:  C  O  t  L I V  s»   Discours   sur  la  liberté   de  penser  ;  par 
Collpns  p    (  avec  la  Lettre  du  Médecin  arabe.  )   Zoo- 

C  6  L  L  I  K  s.  Paradoxe  métapbysT^e  sur  le  priocipt 
des  actions  humaines  ,  ou  Traduction  libre  de  Col- 
lins  sur  la  liberté  de  Phomme.  Eleuthefopotts  ,  1756 , 
s»-8. 

CotlilTS.  Essai  sur  la  nature  et  la  destination  de 
Tame  ;  par  Autoioe  CoUins^  trad.  de  l'anglais.  Zon- 
drês,   1769, 


CoNNOli.  Évangelium  medici  »  seu  medicina  mys- 
tica  ;  de  suspensis  natnrœ  legibus  ,  sive  de  miracuiis , 
à  Bern*  Counon  Londini^  1697 ,  i/s-8. 

C  0  N  8  B  1 1  privé  de  Lours-Ie*6rand>  assemblé  pour 
trouver ,  par  des  nouveaux  impôts  ,  les  moyens  de 
continuer  la  guerre.  Versailles  CELoUande)  »  tabbé 
la  Ressource^  1696,  iVs-ia.  J  3-^" 

r 

COQUERBAU.  Mémoires  de  l'abb^  Terrai  ^  contre* 
ieur«gcnéral  >  conteaant  sa  vie^  sou  ajiipinîstration , 
ses  intrigues  et  sa  chute.  (Rédigéf  pâii:  Coquereau.) 
Nouvelle  édition  ^   1776 «  a  vol»  <n-ia. . 

Coua  (la)  de  France  turbanisée,  et  les  frafaisons 
démai^uées  ;  en  trois  parties.  Colo^n^  1686,  îa-is. 
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C  R  O  T,  Les  trois  Cootortnîtés ,  à  savoir  :  PHârmoDie 
et  convenance  de  l'Eglise  romaine  avec  le  paga* 
nisme,  le  judaïsme  et  les  hérésies  anciennes)  par 
François,  de  Croy.  Imprimé  en  1636.»' »/2-8. 

Croyancb  des  Juifs  sur  Marie.    Munusûriijbtf  tare  ^ 
Cr0auT£   religieuse  { de  la ).   Londres 9   177$,  ^/i*8.' 

*  •        -  k 

I 

C  17  P  P  B.    Le    Ciel    ouvert   à    tous    les  bbmmes«    ou 
Xraité   théologique   dans   leqa^I ,    sans  rien^  déranger  , 
des  jh'dtiqnes  de  la   religion  ,   on  prouve  solidement  « 
par  rficriture-Sainte  et  la  raiaon,  que  tous  les  hommes 
aeront  sauvés  y  par  Pierre  Cuppé*  Manuscrit  ^  in^^» 

CtTYGKius.  Spéculum  concubinariorum  sacerdotum^ 
Rionacbrum   ac    clericorura,     Cohniœ  ^     Oualtheras  ^ 

CTPaiA;N0;DB  Valei^A.  Dos  tratadoa  :  el  primcro  es 
del  papav  y  d« .  su  autoridad;  el  secundo  es  de  la 
missa  ,  por  C.  D.  Y.  (  Cypriaoo  de  Valera,  )  En  la 
Cmsa  de  ArnoUo  Haefildo»    i588,  i/s-8. 

D  A  V  B  N  N  E.  Tragédies  saintas  en  trois  théâtres  |  ou 
les  Evangiles  de  Jésus-Christ  ,  mis  en  poëme  ;  par 
François  Davenne.    Paris  ^    i652  ,   ï/»-ia. 

Dbck.br.  De  Staurôlatria  roraana  libri  duo,  studio 
M«  Conradi   t)eckeri.   Hanotfiee  ^  1^14)  <'^*i^3» ,  • 

DéPBKSB  de  la  Liberté  ebrétieitue  en  Tusage  aabre 
des  viandes  créées  pour  les  fidèles  ,  contre  la  doc» 
trine  de  la  papauté ,  maintenu  par  George»  rApcalve, 
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en  son  Traite  des  qaate«met,  vendredis;  samedu, 
quatre^-lems  et  rogations  ;  par.  A.  R*  P«  SattmMt^ 
x6o5»   <»-ia. 

D  B  L  o  Q  u  E.  Les  princîpaur  abus  de  la  Messe  ousoet 
jc^ftttées  lez  plo^  remarquables  erreurs  de  Téglise  ro- 
maine }  par  B.  Deloque.   La  Rochelle,  1696  »  in-i. 

Disçoir&s  des  dissensions  et  confusions  de  la  pa- 
pauté.  Ambrun  ^   i^^>  ï*/i-i6. 

DaLAURBNT.  Le  Porte-feuille  d'un  philosophe ,  « 
Idélanges  de  pièces  philosophiques  «  politiques  «  cri* 
tiques,  satyriques  et  galantes.  (Recueillies  et  publiées 
par  Dulaurent.)  Cologne ^  P.  Marteau^  iYJo\6tom, 

* 

D  u  B  A  R  R  I.  Précis  historique  de  la  vie  de  la  comtesM 
du  Barri.  Paris,  1774 >  j/i-i a.  ;=;  Mémoires  authenti- 
ques de  la  comtesse  du  Barri,  par  le  chevalier  Fr. 
N..,,  t  traduits  de  Tanglatsk  Londres^  '^TJ^i  '''-is* 
S  Anecdotes  sur  madame  la  comtesse  da  Barà 
Londres  ,  1776  ,  l'n-ia. 

D  u  c  L  0  s.  Histoire  de  Louis  XI  ^  par  Duelos.  Paris^ 
Ouerin  ^  1743,    3  PoL  in*8. 

Il  y  a  eu  arrêt  du  conseil  d*(état»   rendu  le   iS  mars  174;  •    cootre 
cet  ouvrage  ;   les   éditions  postérieures  ont  été  corrigées. 

DuPATT;  Mémoire  justificatif  pour  trois  homoei 
(de  ChaumoBt)  condamnés  à  la  roue.  (Par  le  pré- 
sident Dupaty.  )  1786,  ïa-4. 

Ce  Mémoire  a  été  condamné  par  la  cour  du  parlement  à  être  lacéré 
et  brûlé  en   17$^  Malgré  celsi  Téloquenee    du  sensible   Dvpaty  a 


/ 
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itr^h^  an  snppUce  lei  trois  malheureux  qu'il  a  défendus.  On  sait  de 
fuel  succès  ont  joui /cj  ttttres  utrVhaîh^  du  même  auteur.  Monsieur 
Oupaty  fils  s  ae  distingue  ,  dans  la  carrière  dramatique  »  par  d*agtéables 
:oraposition$  qui  respirent  la  sensibilité  »  la  délicatesse  et  la  gaité  % 
lui  n*appartienaent  qu'aux  Français  dans  ce  $enre  de  traraiL 


£  N  F  E  R  (1*)  détruit»  vu  EnnieD  raisonné  da  dogme 
de  l'éternité  des  peines  ;  traduit  de  Tanglais*  Londres  ^ 

1769  ,    ?7>-8« 

E  R  A  s  M  s«  D.  Erasmi  roterod,  encomîum  morlœ.  Ar^ 
gerUoriUi  ^  JUathias  Schurer^  x5xiy  1/2-4» 

Premiéire   édition  latine* 

Erasme.  De  la  Déclamation  des  louanges  de  follîe  , 
stile  facessieux  et  profitable  poar  conaoistre  les  er- 
reurs et  abus  du  monde.  (  Traduit  du  latin  d'Erasme.  ) 
Paris ,  Gailiot  Dupré ,  i5ao  »  s/1-4. ,  Jig. 

Première  édition  française.  Nous  avions  oublié  de  citer  ces  deux 
premières  éditions  en  parlant  de  VEloge  dt  U  FolU,  p^ge  128  de  notre 
premier  volume*. . 

Erasme.  Collpguiorum  formula,  auctore  D*  Erâimo* 

Basileoe^  i5i8|  i>s-4« 

■s 

Nous  avens  également  passé  sons  silence  let  CùUùqutt  éPErêtuu  dont 
flous  citons  ici  la  première  édition.  Cependant,  nous  devons  parler 
de  cet  ouvrage  puisqu'il  a  eu  à-peu-prés  le  même  sert  que  VElogc 
de  U  Folie.  On  le  rechercha  avec  beaucoup  d*empressement  »  et  il  fut 
réimprimé  de  tous  côtés.  Simon  de  Colines,  imprimeur  .de  Paris  «  le 
tira,  en  iptf,  à  vingt-quatre  mille  exemplaires,  £a*i6y  qui  fîirent 
promptement  enlevés.  Il  n'y  avait  point  de  savant,  point  d'écolier 
qui  ne  voulût  posséder  ce  livre.  Cependant»  coaune  on  y  epp^'Çut 
qusTques  pa5<:ages  trop  libres  contre  les  cérémonies,  les  ordennances 
et  les  pratiques  de  l'église  ,  contre  les  disciplines  ecclésiastiques  et 
aatrcj  choses  semblables ,  la  lecture  en  fut  interdite  par  un  décret  du 
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xecceur  de  VVniy emté  <fe  Paris.  Ce  livre  fut  ensuite  comtaniBl  pa 
le  concile  de  Trente ,  qui  en  défendit  aussi  \k  lecture  jusqu'à  ce  qa'M 
en  eût  retranché  ce  qui  pouvait  donner  de  mauvaises  impressioas  tsi 
esprits  faibles* 

Epistola  obscarorinn  virorum  ad  domînuai  ma- 
gîstram  Ortuioum  Gratium.  i5i6  ei  iS.iy  ,  2  toma 
en  i  poié  i>f«4. 

Léon  X  a  condamné  ce  livre  le  15  mars  1517»  parce  qa*il  préparait ,  dît- 
on,  les  esprits  aux.  nouveau  tés  du  luthéranisifie.  C'est  une  plaisanterie 
ingénieuse,  attribuée,  selon  les  uns,  à  Reuchlin;  selon  d'aatres,  à 
Ulric  de  Hutten  :  oh  le  donne  eacore  à  d^aotrès  savans.  Pai  In  quel- 
que part  que  Jean  Crotus,  ami  de  Luther,  (et  stimommé  Robianns, 
par  Camerarias  )  est  auteur  du  premier  tome  de  ces  Lettres,  qui  parut 
en  1516.  de  Jean  Crotus  était  ami  de  Ulric  de  Hutten,  qui  lui  dé£t 
son  poëmc  du  Nemo  ,  imprimé  en  15x9,  m-4»  Quel  que  soit  Tantetir 
di  ces  Lettre« ,  elles  n'en  sont ,  oo  plutôt ,  elles  n^en  étaient  pas 
moins  très-am usantes.  On  y  tourne  en  riéiciile  le  Itngage  barbare  des 
théologiens  scholastiqjues  et  quelques-unes- de' leurs  opinions,  en  isû- 
tant  leur  style.  Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  :  }e  possède  IVditiaB 
de  Londres»  1710,  iir-11.  Gratxus  (ou  plut&t  Graès,  car  c'est  saa 
vrai  nom  )  opposa  à  cette  plaisanterie  dirigée  contre  lui  t  LamentAtiema 
chscurorum  virorum  non  prohihiiat  ptr  sedtM  apostolàcam,  Cologne  «  151 S 
ùi'S» ,  réimprimées  en  1649. 

■  Il 

Esprit  du  Clergé,  ou  le  CnrhtUnîsme  vengé  des 
excès  de  nos  prêtres  rooderoès;*  traduit  de  Fangtais. 

Esprit    de   Jésus-Christ  sur  lia  tolérance ,  pour  servir 
de   Réponse  à    V Apologie  de  Louis  XIV  sur  la  réfio* 
-cation  de  Védit  de  Nantes  ,  etc.   1760  »  ûs-tf. 

£  S  s  4 1;  8ii^(  la  Liberté  de  produire  ses  sentiment. 
■Imprimé  (tm^Roiiande)  en  xt^49  >  ''i*!** 

Etat   de  rHomme   dans  le   péché   originel,   X7M> 
'     ^-8.  Seconde  .édition  ,  1740  >  ^^^ 


'  E  T  K  B    (r  j   pensant    AmslerdaMy   176a  ^   1  partie$ 

F  A  T  U  M    O?/   F  A  T  A. 

Dafis  les  pays  où  il  y  a  inquisition  1  et  surtout  à  Rome ,  il  était  àé* 
fjndu  d*empIoyer  le  mot  fatum  ou  fata  dans  les  livres.  Un  inquisiteur 
ayant  examiné  un  livre  que  Nandé  voulait  faire  imprimer  à  Kom^ ,  y 
censuia  ces  paroles  ;  Virgo  fata  en,  ec  mit  en  marge:  Pro'positio  Ae* 
rctica^  nom  non-  éatur  faium*  (V6ye.9.Lamotlie  te.  Vayfr,  ^ge  506  du 
tome  X(^fff-i6.)  Un  auteur  voulant  se  servir  du  mot  fata  ^  fit  imprimer 
«Uns  son  lïyrt  faeta^  et  dans  Terrata  il  fit  mettre  facta^  Mut  fata. 

Fausseté  des  Miracles  des  deux  Testamens.  'Ou- 
vrage traduit  du  mabusciit  latio ,  intitulé  :  Theophras^- 
ifis  redhiffus  ^  in^t2* 

Floiqricois.    Entretiens  des  Voyageurs  sur  la  mer , 
où  Ton  traite  de  plusieurs   affaires  concernant  Tétat 
et  la  religion.  Par  N»  Flournoîs  ,  ministre  de  Cenëve* 
Cologne  ,•  1716 ,  \voL  i/i-i».  La  Haye  ,  1716  et  ^74®  9  ^ 
4  voL  in^\2. 

Fox.  Commentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de 
Jésus-Christ  :  Contrains^les  d'entrer^  tradtiit  de  Tan- 
glais  de  J.  F*  (Jean  Fox  de  Bruggs.)  CatUorbéry ^ 
]686,   3  voL  in-^iz» 

Je  pense  que  cet  ouvrage  pourrait  bien  être  la  première, Mltion  de 
celui  dont  il  est  question  à  Tarticle  Batlb. 

G  A  17 1  B  B.  L'Eglise  romaine,  convaincue  de  dépra* 
vation  y  d'idolâtrie  et  d'anti-christianisme;  par  Jean 
Ganien  La  Haye,  1706.  //»-ia« 

G  A  V  I  ir.  Le  Pa88e-parto\it  de  Fëgllse  romaine  ^  -  eu 
Histoire  des  tromperies  des  prêtres  et  des  moines  en 
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Espagne  ;  par  A-fitoîne  Gavîn ,  tradoît    de    TaDglati 
pafr  JaniçoD»  Londres  i  1726  »  3  voL  in^iz» 

GlANiroNB  Anecdotes  ecclésiastiques  ^  conteosm 
la  police  et  la  discipline  de  Téglise  cbrétieoke  depuis 
aon  établissenaent  jusqu'au  onzième  siècle ,  les  întri« 
goes  des  évêques  de  Rome,  et  leurs  usurpations  tiices 
de  i^istoire  de  Vaples  ,  de  Giannone  «  et  brûlées  à 
Rome  en  1726.   Amsterdam ,  1738 ,  ûs-S, 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  ouvrage  à  Tasticle  Giavkosk. 

G  L  A  I  y  8  (  le  )  du  Géant  Goliath  ,  ou  Recoeil  ds 
preuves  par  lesqirielles  il  sera  aisé  à  tous  les  fidèles 
gui  le  liront ,  de  Toir  que  le  pape  a  la  gorge  coupés 
de  son  propre  glaive.  Imprimé  en  1679  y   inS. 

GuALTBBRUS,  Rodolphi  Gualtheri  Anti-Christus , 
id  est  y  homiliœ ,  quibus  romanum  pontificem  veram 
et  magnum  Anti«Christum  esse  probatur.  Absque  locê 
et  anno  ^  1/2 -8. 

Hbshusicjs.  Errores  pleni  Blasphem.  in  deum  ^os 
romana  pootificiaque  ecclesia  contra  Del  yerbum  fo- 
renter  défendit.  Collect.  à  Tillemanno  Heehosio.  Fran^ 
cqf.  ad  Mœnum^    iSyj  ,  in-8» 

HiST'OiRB  critique  de  Jésus-Christ > o»  Analyse  dh 
éraugiles.   Sans  date^  in-8. 

^Histoire  critique  de  Jésus-Christ,  fils  de  Marie, 
tirée  d'ouvrages  aulheniiqùes  ,  par  Salvador,  juif,  et 
traduit   par  un  &dnçais  réfugié.  /o*8. 

Histoire  générale  de  l'Etat  présent  de  TEurope. 
•  Mondresy  >7*4>  3  vol.  in^xz. 


HiSTOtnn  ph!losopbig[ue  de  la  Religion»  Liège  ^ 
1779  »   *  ^^'»  *'»-8. 

HisTOiRB  des  tromperies  4le8  Prêtres  et  des  Moines 
ide  l'église  ronoaioe  ^  où  l'on  découvre  les'  artifices 
dont"^  ils  se  servent  pour  tenir  les  peuples  dans  Ter- 
reur, et  Fabus  qu'ils  font  des  choses  de  la  religion,  ^ 
contenues  en  huit  lettres  écrites  par  un  v.oyageur , 
pour  le  bien  du  public.   BaUerdam^   1695 ,   i/i-8* 

H  o  B  B  ES.  Thomœ  Hobbes  opéra  philosophica  qu80 
latine  scripsit,  sciiicet  :  r.  de  homine  ,  ubi  doctrina 
optica.  2.  Lîbri  très  de  cive.  3.  Tractatus  de  naturft 
œrîs.  4,  Liber  de  principiis  et  ratiocinatione  geome- 
trarum.  5.  Leviathan  sive  de  materlây  forma  et  po* 
testate  civitatis  ecclesiasticœ  et  civilis.  Amsielodami ^ 
.  BiaeUf  1668 1  s>i«4« 

Ces  différentes  pièces  ont  été  traduites  en  français* 

Ho  B  B  13  S.  De  la  Nature  humaine  ,  ou  Exposition  des 
facultés  do  l'ame.  Trad.  de  Tanglais  de  Hobbes  par 
dHoIbae.   Londres^   Z77S^9  iVt-ia, 

H  u  M  B.  ]9istoire  naturelle  de  la  Religion.  Trad.  do 
Tanglais  de  Hume  9  et  autres  oeuvres  du  même* 
Amsterdam,    1766 ^   s  vol.  iis-8. 

BuTTBir.  Uldarlchl  Hutteni  dialogorum  Ubri  : 
sciiicet  :  fortuna  :  febris  prima  :  febris  seconda  :  trias 
romana  :  et  inspîdientes  :  excus.   Armo   iSso ,  10-4. 

H  u  T  T  B  R»  Leonharti  Hutteri  ilîas  malorum  rtgni 
pontifico*romani  ;  hoc  est,  historica  dissertatîo  de 
injnstissimo  pontificis  romani   in  ecolesiâ  dei  donii- 

nattt,  WUt^Wgçi^  1609,  *»-4. 
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et  dcmeâtiqaes  de   la  Fo!  «   en  rime  Française  ;  pi 
Fraoçoit  dé  Lancluse*    Imprimé  en   1619,  in^. 

Larroqui.  Histoire  de  rSucharistie  ;  par  Mii 
thieu  de  Larroque.  Amsterdam ,  'Elzepir ,   1669  ,  u-f 

L  B  M  A  ç  O  N.  Les  Fuoérailles  de  Sodoroe  et  de  m 
Filles ,  en  vingt  sermons  ;  par  Lemaçon  ^  dît  di 
LafoBtaine.   Londres  ^    1610  »   iV8. 

L  B  T  T  A  s  S  sor  la  Religion  essentielle  à  rhomnie , 
distinguée  de  ce  qui  n*en  est  que  raccessoire.  Lcm- 
dres  9  1789  >  a  voL  s/s-ia*  Les  mêmes»  1756,  8  voL\ 
sV-S* 

Lbtt*  Les  Fastes  de  Louis  XV «  de  ses  miDistiei, 
maîtresses  >  générant  et  autres  notables  pertonosges 
de  son  règne  ;  (  par  de  Levy.  )  Villefrancbe  ^  chu 
la  veuue  Liberté^  1782»   %  ^vol.  in^iz. 

'  Libbbté   de    conscience  resserrée  dans  des  boraq 
légitimes*  Londres  ^  17649  a  voU  ii^i^ 

« 

L  I  K  G  u  B  T.  Le  Procès  des  trois  Rois,  Louis  XTI. 
de  France^BonrbOn  3  Charles  III  »  d'Espagoe^Beorbor; 
€t  6eo)*ges  III,  d'Hanovre»  fabricant  de  boatoos; 
plaidé  aux  tribunaux  des  puissances  européennes  ;  pc 
appendîxy  Tappel  au  pape;  traduit  de  Fanglais  (ptr 
Linguet).    Londres  ^  1781  ^  xn^ia, 

LiVBB  (le)  des  Marchands»  fort  utile  à  toata 
gens  pour  connaître  de  quelle  marchandise  (la  r^ 
ligion)  on  doit  se  garder  d'être  trompé.  Sans  dau, 
petU  iA-8.  :::  Traité  du  Purgatoire*  Imprimé  eys  x^B^i 
Î(i-i6«   Gçtàiçtê^p  réimprima  w.  |56; ,  iff-8« 
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Magnificat  (le)  du  pape  et  de  sa  mère  église 
romaine.    Montelitnar^  i5M. 

Mapfb  romaine  (la)^  contenant  cinq  traités,  sa- 
voir: r.  la  Fournaise;  a.  TËdom  romain  j  3.  l'Oise- 
leur  romain  ;  4*  la  Conception  romaine  ;  5,  la  Ré- 
jooissance  de  l'église.  Genèpe^  de  la  Cerise  y   i6a3. 


MappimovDH  papîstîque.   Grand  in-folio  iUlanâique, 

Matinées  (  les  )  dn  Roi  de  Prusse,  écrites  par 
lui-même.    In^ix. 

M I  o  A  r  L  L  s  s  sur  la  Régence  «  avec  les  Tableaux 
symboliques  de  Paul  Poisson  de  Bonvarlais  ,  pre- 
mier maltotier  du  royawme  »  et  le  songe  funeste  de 
sa  femme.    Sipar  ^  Pierre  le  Musca  j  1716,  i>s-ia« 

MiLiTAl&B  philosophe  ( le ) >  ou  Difficultés  sur 
la  religion  ,  proposées  au  père  Malebrancbe  par 
nn  ancien  officier.   Londres ,  1768 ,  in-x%m 

I<*4bb<<  Gnidy  a  réfuté  cet  ouvrage  dans  un  livre  intitulé  :   LittrtM 
mu    chtyalier  de  ***t  tMirutné  irnis  VirréUgUa  pur  m  Vhdlt  intitulé  : 
Le    Miliuire  philosophe.  1770,  iifia. 

MiBABBAV.  Histoire  secret  te  de  la  cour  de  Berlin. 
2  voL  i7i^. 

Cet  ouvrage ,  dont  nous  parlons  page  jn  du  pnmier  poîujne ,  a  été 
condamné  au  coinmencement  de  if^»  Ce  fut  le  roi  lui-même  qui  le 
remit  à  Tavocat  -  général  Séguier,  avec  ordre  de  le  dénoncer  aux 
chambres  assemblées*  Le  prince  Henri  était  alors  à  Paris.  On  rechercha 
rimprimeur  Lejay,   qui  cependant  ne  fut  pas  arrêté. 

M  1  K  o  I  &  du  Temps  pascé  k  Tasag*  du  temps  présent  « 
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à  toa3  bons  pères  religieux  et  vrais  catholicpes  bc: 
passionnés. 

La  tnnsnontalne  .ftction 
A  fait  a  par  subtil  monopole  y 
Du  manteau  de  religion  » 
Une  roupille  à  Tespagnole. 

(  Sans  nom  de  ville  )  •   i6a5 ,    s/s«& 

Mis 8  M  ae  Missalîs  Anatomia  ,  hoc  est ,  dilocià 
ac  familiaris  ad  minutissimas  usquè  particulas  Misss 
ac  Missalis  enucleatio»   Impr»  anno  i56i  ^   vs-8. 

Infime  production  très-exactement  supprimée  et  fort  rare. 

MoKACHUS  reformatas  |  hoc  est ,  etamen  examiD'* 
jesuitici  «  de  qaœstione  Becani,  utrùm  monac?us€^ 
^vent  Deo  Jidem  ,  qui  ad  Lutheranos  prqfugwnt ,  '^ 
ihi  uxores  acçipiunt.  Wlttembergœj   161  a  ,    tn'4. 

Monde  (le)  ,  son  origine  et  son  antiquité*  Jjondm 
17S1, 


MoKSBNGLARD*  Aspergille  chrétien  ^  ou  Réfotatio 
des  erreurs  de  Th.  Ravenel ,  augustin  «  en  ton  Traîci 
de  VAnUquUé^  propriété  et  miraculeux  effects  de  Fec^ 
bénite;  par  Estienne  Monsenglard»  Saumur^  1614 
sn-8. 

MTST^mBS  .da  Christianisilie  approfondis  et  rt- 
connus  physiquement  vrais*  2A>ndres  ^  ^77^  s  *  ^ 
i/»-8. 

NiGKiNUS.  Johannis  Pauli  Nigrioi  Verseichosi 
der  republîc  Nurnberg  regenten  ,  beamtea  und  b^ 
dienten.   Freyb.^   2732,   i/ft-ia. 

Çt  petit  ottvrsse  •  M  supprima» 


227. 
'NouVELLi!  Liberté  â«  Penser,  (attribuée  à  Mirabeau.) 
Amsterdam,  1743,  /«-la. 

NoTBLLVS.  Jacobi  NovelH  statutorum  ,  legum  ao 
jurium  D«  Venetorum  volumen  »  cum  indice  omnium 
materiarum  »  etc.  Venetiis^  1664,  iri'^s;  i586,  ï/z-4.; 
i598>    iVi-^. 

Cet  ouvrage  a  été  défendu   par  la  république   de  Venise;  et  eu 
trois    éditions  sont  fort  rares* 

P  A  P  1  T  u  S    romanus  «    sea    de    origine  ,    progressa 
atque   extînctione   ipsius.    Londinus  9  Billius  ^  l^'7  > 

7/I-4. 

Papebrock.  Daniel  Papebrock ,  jésuite  d'Anyer» 
et  savant  boUandlste  (né  en  1628 ,  mort  en  1714)^ 
a  été  condamné  9  en  1695»  par  Finquisition  de  Ma- 
drid ,  pour  avoir  avancé,  1  o  que  les  carmes  ne  des- 
{  cendaient  pas  du  prophète  EUe  ;  2.0  que  la  face 
de  Jésus-Christ  n'avait  pas  été  imprin^ée  sur  le  mou- 
choir de  sainte  Véronique  ,  et  même  qu'il  est  dou- 
teux que  jamais  il  y  ait  en  une  sainte  Véronique  (i)^ 
3.^  que  l'église  d'Anvers  n'était  pas  assurée  d'avoir 
le  prépuce  du  Sauveur  du  monde  ,  comme  elle  lo 
prétendait. 


(i)  Je  suis  fort  de  l*avis  de  PapebrocK.  Véronique  vient  de  rtra  et 
i£on  qui  signifient  véritahU  image  »  et  cela  regarde  plutôt  le  linge  suc 
lequel  aurait  été  empreinte  la  iîgure  de  Jésus-Christ  couvene  de  sueur 
et  de  sang ,  que  la  femme  qui  aurait  prêté  ce  linge  lorsque  J.  C.  mon- 
tait au  Calvaire.  Mais  le  judicieux  Tillemont  regarde  tout  cela  comme  une 
fable.  Ce  n'est  que  dans  le  onzième  siècle  qu'on  a  commencé  à  parler 
du  suaire  ;  et  c'est  Marianus  Scotus  qui  »  le  premier ,  en  a  parlé  d'après 
un  ccrtaio  Methodius,  dont  la  luiiation  est  pleine  de  fablest 
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passionnés.  ^ 
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A  fait,  par  subtil  ^ 
Du  manteau  de  J    « 
Une  roupille  kj't    ^ 
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,  blasphématoire    et   séu. 
mène  année    a   également  coa 
^atëf  de  i*ordre  des  arocats  an  par 
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La  vériti  de  la  religion  protestante 
^e  aut  nouyeatfx  préjugés  des  docteurs  calho 
^ues  ;  par  Pfiiffiils»  Tubing9^  ^7^9 1  ^^'^ 

f  HiLBLBUTHKKxrSè  De  Miîaculis  qns9  Pythagore  ,  Apol 
lonio  Thyan^Asif  Francisco  Assisio,  Dominice  < 
Ignatio  Loyoi»  tribuantur ,  libellas.  Edîtio  noTa  auc 
^ore  Pfaileleutbero  Helretie*  Edimburgi  ,  x^SS  «  ini 

■ 

PhiltUutkêfê  tst  un  pseudonyme  composé  de  deux  mots  grecs  çi 
Signifient  Ami  de  la  Liberté. 

PlOAKZAT.  L'Espion  anglais  ,  ou  Correspondanc 
secrette  entre  mylord  All'eye  et  mylord  AlPear.  (P^ 
Pidanzat  de  Mairober^.  )  Seconde  édition  ,  revue 
corrigée  et  conaidérabiement  augmentée*  Londres 
1780  «- 1784  9  10  vol.  iThl%% 


%3i 

^  »  principalement  des  TurcKs.   iy7J  %  in*l6* 
^cs  Turcs,  etc.   1560,  i«-4.. 

^  \   'œnicum  Utteris  ,  etc.  1551,  in-ii. 

"^^  Y.^émasqaés  ,    om   les  Tnîquîté«  du 

^^  \  'Bge  trad.  de  Fanglais.  Londres, 

%       % 


'<^.  V 


'^,    V  C;  .î,  ;  '-.    •  »t  ouyroee    est  du  6  févrieir 

•    '<^   ^O  ^  !.  i  '    «  1  foudroyées  par  le  môme 

*\    V  ,  s  C  ••      w  :  nous  en  parlons  pa%^ 

*  ^  <.  ^  'xr  le  marquis  d'Argens  ; 

jn   augm  \  N     .,^  ^   le,  £,„!,««  ^^ 

Amsterdam  ^  «,  TLotiriaiumtm 

«QUI  naturelle ,  ou  Icw  v^iré  de  quel-* 

Un  aBoien  magistrat*  Londres  ^  *  .  de    Saint- 

*  F  o  s  T  B  L.    ProtevangeUon   sive    de   natalil>u.     ^^   îe» 


Christi   et  iptius  matris  Virginis  Maria»  »   serm^     '-Ati , 
toricns  divi  Jacobi  rainons  consobrini  et  fratrii  a    "^^ 
mini  Jesu>   etc.    Auctore  Guill.   Postello^    Batii^ 


i5Sa. 


P  9  s  T  B  L.    Liber  de  ultimo  jadicio  et   de   causis  &«« 
tur«   utriusque.   Auct.  G*  Postello.   Absijue   loco  «^ 

Guillaume  Postel  a  écrit  un  grand  nomlyre  d'ou-vrages  qvâ  sept 
tous  plus  ou  moins  singuliers  ,  et  qui  renferment  des  principes  hardis 
qui  en  ont  provoqué  la  suppression.  Nous  allons  en  citer  le  plus 
grand  nombre.  Les  autres  existent  nansscrits  i  la  Bibliothèque  naôonale* 
Voici  ceux  qui  sont  parrenus  k  notre  coamûssance  : 

De  brbis  coacoi^a,  1544»  ai 


i 
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PapismK  (le}   «a  dernier  soupir  où  l'on  &it  voir; 
^        par  l'Ecriture  y  la  oécèstUé  absolue  d'établir  noe  loi 
pour  la  mutilation  det  ecclésiastiques  papîstee  ,  etc., 
etc«  ;  traduit  de  l'aDglais.   Lfi  Haye ,  17^  ,  /n^ 

PAUAtiBL^  du  Socianisme  çt  du  papisme ,  daoi 
lequel  on  prouve  que  l'église  romaine  n'a  ancuna 
part  en  Jésus-Christ,  et  quelle  est  entièrement  ré- 
promrée  de  Dieu.  1687 ,  «n-ia, 

P  A  s  s  I  o  H  (la  )  ,  la  Mort  et  la  Résurrection  ds 
peuple*   (  Sans  nom  d'auteur  eu  d imprimeur.  )    1789» 

Cet  ouvrage  a  été  condamné  par  arrêt  du  parlement  de  Paris»  di 
13  mars  1789  9  comme  impîe»  sacrilège  /  blasphématoire  et  séditieiii. 
Un  autre  arrêt  du  mois  d*avril  de  la  mène  année  a  également  con- 
damné le  Mimoin  au  roip  des  députés  de  l'ordre  des  arocats  ao  par- 
lement  de  Bretagne* 

FVAFFIUS.  La  vérité  de  la  religton  protestante  p 
opposée  aux  nouveaux  préjugés  des  docteurs  catho- 
liques ;  par  P&ffiu!3»  Tubinge^  i7^9t  inJ&. 

.PHiLÙLBUTHBRUSé  De  Mifaculis  qufl9  Pythager»,  Apol- 
ionio  Tbjan^nsi,  Francisco  Assisio,  Dominice  et 
Ignatio  Loyolœ  tribunntur ,  libellus.  Editio  nova  auc- 
iore  Phileleuthero  Helvetie.  Edimburgi^  ly^S,  ùA 

PhiUUuthere  est  un  pseudonyme  composé  de  deux  mots  grecs  qvi 
^gnlfient  Ami  de  la  Liberté. 

PlOAlfZAT.  L'Espion  anglais ,  ou  Correspondance 
secrette  entre  mylord  All'eye  et  mylord  AIFear.  (Par 
Pidanzat  de  Mairobert.  )  Seconde  édition  «  revue . 
corrigée  et  considérablement  augmentée.    Loiidrei  9 

X780-X784,    XO   vol.    IMS. 


Sap[>léineiit'^  rS&pIon  anglais  ,  rm  Lettre^  înt^ressanCet 
aur  la  ratraite  de  Necker  ;  sar  le  sort  de  la  France 
et  de  l'Angleterre  «  et  sur  la  détention  de  Linguet 
à  la  Bastille.  Par  Tauteur  de  l'Espion  anglais  ;  (  par 
M.  de  Lanjuiuais.)   Londres^  1781* 

P  I  B  G  t  s  échappées  da  feu*  Imprimé  à  Plaisance  ^ 
1717,    1/2-8. 

r 

Pièges  philosophiques  ^  eoBtenant  «  i«*  de  la  Vie 
et  de   la    Mort;  s.®,    elc»  177192  vaU  ia*8. 

PiossBirs.  Mémoires  de  la  régence  ;  (par  Piossens  )• 
Nouvelle  édition  augmentée ,  (  publiée  par  Lenglet 
Dufresnoy.)   Amsterdam^   >749>  ^  ^^^*  i/i-ia. 

P01.ITIQUI  naturelle ,  ou  les  Devoirs  de  Vhomme  ; 
par  un  ancien  nugistrat.  Londrei  ^  177a  »   %  volume^ 

1/2-8. 

P  o  s  T  B  L»    Protevangelion   aire    de   natalibus    Jesu« 
Christi  et  ipsius  matris  Virginis  Mariae  ,   sermo  his- 
toriens divi  Jacobi  minoris  consobrini  et  fratris  dov 
tnini  Jeau»   etc.    Auctore  GuilU   Postelle^    Basilem^ 
a55a. 

P  e  s  T  1  II.    Liber  de  ultimo  jadîcio  et   de  cansis  na- 
ture  utriusque.   Auct.  G.  Postello.   jtèsfue   loco  e$ 
onno  ,   i>»-i6. 

Guillaume  Postel  a  écrit  ufi  grand  nomlyre  d^ouvragcs  qui  sofit 
tous  plus  ou  moins  singuliers  »  et  qui  renferment  des  principes  hardis 
qui  en  ont  provoqué  la  suppression.  Nous  allpns  en  citer  le  plus 
grand  nombre.  Les  autres  existent  manuscrits  k  la  Bibliothèque  nationale* 
Volet  cens  qui  sont  parvenus  k  notre  connaissance  : 

De  orbis  coacoi'diat  1544»  ùtfiiiéé 
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De  ratxonlbas  splrîtas  sanctî  »  154)  »    'V8, 

De  Nativitate  mediatoris  ultimâ  nunc  futurâ ,  1547  1  /«-4* 

Sacrarum  Apodixcon  seu  Euclldls  christiani  libri  duo.  1543  1  à-t 
Traduits  en  fianç. ,  1579»  i/i-*i6. 

Candelabri  typici  in  Mosis  tabernaculo  înterpretatio.   1548»   x>-S. 

Pantenosia ,  sire  compositio  omnium  dissidiorum  circa  aetcrna»  ?^ 
rltatem ,    etc.   Sine  anno  et  loco  1    in-S* 

Claris  absconditorum  à  constitutione  mnndi  9  15^%»   cit-16. 

Alcorani  seu  legls  Mthometi  et  evangelistarum  concordûe.  154J, 
US. 

Abrakami  liber  Jezirah»  sire  de  formatione  mundî.  1552»  î«-i6. 

Eversio  falsorum  Aristotelis   dogmttum.   1552»  m*i6. 

Rcstitutio  rerum  conditarum,  per  manum  Elias ,  propheue  terribillf, 
1551,    M-16.    d  volume  fait  péUtU  du  précédent  tt  doit  y  itn  jaiat» 

Vinculum  mundi.  1553 1  m-4«>  de  huit  ftuilias* 

De  Unirersitate  liber.   1553  >  Âi-4. 

Signorum  cœlestium  Ttt^  configuratio.  1553»  '^*4* 

De   Originibus,  etc.    i;y3  ,  iii-4. 

Divtnatioms  liber.  1571  ,  «t-i4S» 

Le  Prime  nove  dei  altro  mondo»  etc.    15^5*   ^-S. 

Il  libro  d«  la  divina  ordinatione ,  etc.  1556»  ûi-S* 

£plstola  ad  SchwencKfeldium ,  etc.  if;6,  m-8. 

Très-merveilleuses  victoires  des  femmes  du  nouveau  monde,  etc. 
ParUf  Ruelle i  ifT3  »  ''11-16.  Ouvrage  connu  sous  le  nom  de  la  MÈftt 
Jeanne.    Paris,  Gueulard  y  1555»    /a-l6.  Seconde  édîtiom. 

La  Doctrine  du  siècle  doré,  etc.  155)»  /ji-i6. 

Des   Merveilles  des  Indes,  1553,  iii-i6. 

Description  de  la  Carte  de  la  Terre-Saînce ,  I553»  ûi-i6* 

Description  de  la  Guerre  de  Troyes  »  etc.  1553 ,   ^-16^ 

Concordance  des  quatre  Evangélistes,  etc.  1561,  iii-i6» 

Alphabetum  linguarum  duodecim.  IJ3S  »  iii»4* 

Liber  de  Originibus.  153S,  iii«4. 

Grammâtica  arabica.  {Cirea^  >53S)>  '"-4* 

Cosmographie»  discipline  compendiiim.   i;6i>   m-4* 

De  Magistratihus  atheniensium  liber.  1541 ,  iii*8. 

Commentarius  de  £tniri«  originibus.  1551,  îff-4» 

l^ts  Raisons  de  la  Monarchie.   15  51  »   ûi-8* 

La  Loi  salique.  Livret  de  la  première  humaine  vérité.  155a  ^   îa-ii. 

Histoire  des  Expéditions  des  Gaulois ,  en  français.  1552  »  i«*l6» 
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Histoires  Orientales  •  principalement  des  TurcRs.  1^75  »  in»i6* 
r>e   la  République  des  Turcs,  etc.   1560.  iii-4. 
Deseriptio  Syrie   1540,   i'ii-8.' 
Conunentatiuncula  de  Fœnicum  litteris  »  etc.  1552  »  in-ii* 

Prbtrbs    (les)    démasqués  ^    ou   les  Iniquités  du 
clergé  chrétien  ^  ouvrage  trad.  de  Fanglais.  Londres, 

1768    y     /7I-8. 

Pyrrhonisiib   du  Sage.    7/i-8. 

L*arrât  ^u  parlement  qui  a  condamné  cet  ouvrage  est  du  6  février 
^759  9  les  autres  productions  du  même  genre,  foudroyées  par  le  même 
arrêt ,  sont ,  le  livre  de  F  Esprit ,  par  Helvétius  :  nous  en  parlons  pag* 
176  du  premi€tvoL\la  Philosophie  iuho»s$ng^  par  le  marquis  d'Argens; 
la  Religion  naturtUt  $  les  Lettres  etnù-fhilotophiquu  j  les  Etrtnnet  des 
esprits  forts  »  et  la  Latre  au  R.  P«  Bcrthkr  sur  le  matérialisme* 

R  A  B  A  T*JO  I  B  du  Triomphe  monacal ,  tiré  de  quel* 
ques  lettres  ,  et  recueilli  par  te  sieur  de  Saint-* 
pilaire.  Lille  »  1684  ^    i;t-8. 

Radicati»  Recueil  de  pièces  curieuses  sur  les 
matières  Jes  plus  intéressantes  ;  par  Alb.  Hadicati  ^ 
comte  de  Passeran.    Rotùerdum ,   1736»  /71-8.   Rare* 

Ra^ik  a  fait  un  livre  intitulé  :  Réflexions  sur  la 
poétùfue  d^ Arisiote»  Ce  livre  a  été  vivement  critiqué 
par  Vavasseur  »  autre  )ésuîte ,  dans  son  ouvrage  in« 
titulé  :  Remarques  sur  les  Réflexions  :  ce  dernier 
livre  fut  supprimé  ,  et  il  est  devenu  rare.  Il  est  im« 
primé  chez  Bilaine  en  1675,  et  contient  141  pages«i 
Mais  on  retrouve  ces  Remarques  dans  les  œuvres  du 
père  Vavasseur,  imprimées  à  Amaterdara,  en  1709, 
in^^foL  On  7  trouve  même  un  commencement  de 
réponse  qu'avait  faite  le  përe  Rapia» 


R  A  so  f  &  (lé)  âû9  Basés;  recuêîl  aaqael  est  traîei 
amplement  de  la  tonsure  et  rasure  du  pape  et  de  set 
papelards.    i56a ,  s/s-8. 

R  A  Y  ir  o  L  D.  Joan.  Raynoldi  angli ,  d#  romane  eccle- 
aï»  idolatriâ  in  cultu  sanctonim ,  reiiquiaram ,  isa- 
giauto ,  aqusB  ,  salis  ,  olei ,  aliarnmque  rerum  coa- 
aecrauium  et  aacramenti  Euebaristi».  ÛMiui^  1S96. 
aVï-4.    Genèv0^    %S<^^  in^. 

rons  arons  parlé  de  cet  ouvrage  à  la  fin  de  rarticle  Ratmaud. 

R  K  c  D  1 1 1   nécestaire ,  arec  l'Srangile  de  la  xaison. 
Landrtt  j    a  voh  in^ 

RBCUKtt  de  Pièce»,  dont  le  titon  d'Enfer,  Lettre» 
infernale»,  etc.   Londres,   1768,  w»-8. 

RBirirETii,L|.  Llnquiaition  française ,  ou  Histoire 
de  la  Bastille  j  par  Constantin  de  Renneville.  Amsier- 
dam^  1719,  5  voU  i^\x.  Rertarque»  historiques  et 
«necdotique»  sur  le  chAteao  de  la  Bastille.  1773 ,  *»-«. 

RlHouiT.  La  Corruption  de  l'Bglise  romaine, 
prédite  par  l'Bcriture  j  par  J.  B.  Renoolt.  La  Hay», 
1703,  in^, 

R  «  w  o  u  i  T.  Le  vrai  tableaa  du  papisme;  par  Re- 
aonlt.  Amsterdam,  1700,  wi-ia. 

REirvBRSBMiïT   de  la  Morale  cbrétienne  par  les 
désordres   du    monachisme  ;   en  français  et   en  hol- 
landais.   ImpHmi  (en  HoUande)  ,  uUs  daU.  Jii-4. , 
fig.  satyr.  en  manièn  noire, 

RÉPUBtiQWB  (la)  de*  Philosophe»,    o«  Histoir. 
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des  Ajaoîens  ;   (  rAuatemciit  attribuée  à  Fontenalle.  ) 

Rbsbillb»    Mémoires  secrets  pour  servir  à  l'Histoire 
.  de    Perse*    (  Par  de  Reseillé.  J    Amsurdam  ^   1746  ^ 

Il  faut  ajouter  la  clé  à  cet  ouvrage ,  qui  n*est  qu*une  critique  de  la 
cour  de  France ,  ainsi  que  l*ouvTage  suivant  :  Lts  Chroniques  de  W  Perse 
eou%  Mongogul  (  Louis  XV.  )  ;  avec  Sorigine  de  la  poiiti^ue  mciuéUe  de 
^et  Empire*    1776,   in-ii. 

Robinet*  De  la  Nature ,  par  Robinet*  lySi  et 
eniv.    S   vol.  in^-B. 

R  o  B  T  9  B  T.  Parallèle  de  la  condition  et  des  facultés 
de  l'homme,  avec  la  condition  et  les  facultés  des 
animaux.  Trad.  de  Tanglais  par  Robinet.  Bouillon  ^ 
1769  y  //i-ia. 

Roman  de  la  Rose  (1e)^  021  Tout  TArt  d'amour  est  en- 
close, commencé  par  Gnillauçie  de  Lorris,  continué 
par  Jean  de  Meung,  dit  Clopinel ,  et  mis  en  prose  par 
Jean   Molinet, 

Ce    roman,    si  connu»   a  été  condamné  in   fea  par  Jeaa  GcriOttt 
chancelier  de  Tuniversité  de  Paris. 

R  O  M  B  protestante.,  ou  Témoîgnsges  de  plusieurs 
catholiques  romains ,  en  faveur  de  la  créance  et  de 
la  pratique  des  protestans.  Londres  ( France)^  16781 

R  O  M  B  au  secours  de  Genève  ,  ou  Traité  auquel  est 
justifiée  la  doctrine  des  églises  réformées ,  par  la  sen- 
tence de  plusieurs  docteurs  de  l'église  romaine* 
Charenton  ^   '^^9»  if*^* 
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RosARius.  Antithesis  Chnstî  et  Antî«Christi  FÎde- 
lîcet  papœ  ,  versibus  et  figurls  illustrata»  Accédant 
de  raoribus  Chrîsti  et  Antî-Chrisii  decUratîo  ,  nec 
pon  yita  Hildebrandi  seu  Gregorii  VU,  Hœc  omnia 
studio  Simonis  Rosarii  édita*    Genevœ  ^  i^yS»  i>t-8. 

RuiVB  (la)  du  Papât ,  et  de  la  simonie  de  Rome  ; 
avec  une  Lettre  circulaire  aux  pères  dont  les  filles 
désertent  leurs  maisons  pour  se  rendre  nooaios.  1677, 

S  A  c  et  Pièces  pour  le  pape  de  Rome,  set  cardinaos, 
éréques  >   etc.  ;    contre  Jésus  -  Christ  ,    fils   rfe  Dieo . 
éterneL  i56i  »  sVi^S. 

S  A  D  R  B  L.  Analysis  et  Refutatio  assert îonu m  de 
Christi  in  terris  ecclesiâ  ,  propositarum  in  coliegio 
Postnaniensi  9  à  monachis  norss  societatis  >  quam  illi 
societatem  Jesu  non  sine  blasphemiâ  Dominant  nîsi 
forte  unius  Judas  Tscariotœ  posteri  ad  haeredes  habcri 
Yelint  ;  per  Antocium  Sadeclem.  Morgiis ,  iSSf  , 
»s.8. 

Saint-Evrbmont.  Elémens  de  la  Religion  dont  oa 
cherche  l'éclaircissement  de  bonne  foi  ;  par  Saint* 
Evremont*    1761,   i>i^ia« 

S  A  H  D  I  s.  Relation  de  Pestât  de  la  Religion  »  et 
par  quels  desseins  et  artifices  elle  a  été  forgée  en 
divers  estais  ;  tirée  de  Tanglois  d'Edwin  Sandis,  {Leydm 
Elzep.  )   1641 ,  s/i-ia. 

S  A  T  T  R  B  s  chétiennes  de  la  Cuisine  papale*  Imprimé 
par   Conrad  Badius^  avec  prit^iUge*    i56o»  »-& 

8  G  O  r  S  U  St  Scrobetii  Scopai  naenia  ttànm  aepnltse , 
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cum   prœFatione   ad   episcopos    belgicos^    et   petrer 
Bitssificos.    Anno  1690  j  ln-8. 

Sbntbncb  et  Condamnation  du  procès  do  pape 
de    Rome ,    aet   cardinaux ,    évéques  »    etc.     xS63  , 

» 

Sbntbngi!   décrétale  et  condamnatoire  au  fait   de 

la  paillarde    papanté  >   etc.   i55i ,   i>s-8. 

« 

S  B  R  M  o  N  s  prêches  h  Toulouse  devant  MM.  du 
parlement  et  du  capitoulat  ;  par  le  révérend  père 
A.  Pompée  de  Tragopone  ,  capucin  de  la  Champa« 
gne  pouilleuse,  et  autres  pièces  curieuses.  EUuthe^ 
ropoUs  ,   1772  ,'  /«-12. 

S  I  R  I  c  u  s.  Micbaelis  Sîrici  idolum  papale  «  ex  ipsA 
papatûs  praxi  et  antiquis  raonumentis  demons^ratum. 
Giesêce^IIassorum ,   1670  ,   //i-4« 

Soupirs    de   la   France    esclave  qui   aspire   a   sa 
liberté.    Amsterdam  ,  1690  y    in^-é^^ 

SouvBRAiir»  Le  Platonisme  dévoilé  y  ou  Essai 
touchant  le  Verbe  platonicien.  (  par  Souverain,  j 
Cologne  y  1700  ,  //2-ia» 

Stbinbergius.  Anatome  papismi  fœdîtatem  et 
novitatera  ejus  renudans  et  réfuta ns  ^  etc.  A.  Joh» 
Melch*  Steinbergio.    Herbomœ ,   16689  a  vol.  in^^ 

SuTLiYiua.  Matthœi  Sutlivii  de  Purgatorio  adversus 
fiellarminum.    HanotfUe^  lâoS,  //i-8» 

SvTLivivs.  fijusdem  de  Pontifice  romano  ejusque 
iojustissiniA    in    ecdesiâ  dominatlone»    adversùa   R» 


./ 
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Bellârœinttin  et  Jebusîtarum  sodalitiam,  lîbriY.  £•» 
nopim  9  i6o5  y  i»-8« 

SUTLITIUS.  Eîusdem  •  de  T^râ  ChrUtl  ecclesià| 
de  concilii  et  de  moDacbu  ,  adversus  BellaroiuiuaL 
Londini  ^    1600  ^  /n-4. 

S  w  I  P  T.  Réponse  à  la  Crise  du  chevalier  Ricbard 
Steele*  (  Par  le  docteur  Swift.  ) 

Cet  ouvrage  a  été  proscrit:»  et  U  relue  d'Angleterre  (  Anne)  promit 
«ne  récompenss  de  500  lÎTres  sterlings  à  celui  ^i  es  dëèouTrirait 
Tautear-  Swift ,  dans  ce  livre  relatif  à  l*ttnîon  de  l*£coiie  avec  l'An* 
,  glcterre»  traite  les  écQssxis  et  les  grands  de  cette  nation  avec  bean- 
coup  de  mépris*  Il  regardait  cette  union  comme  très-dësaTantageuse  à 
TAngleterre.  On  a  proscrit  tous  les  ouvrages*  écrits  à  ce  si^et  daas 
le  sens  de  celui  de  Swift»  c*est-è-dire »  contre  l'union. 

Tahsillo.  II  Tendemniîaiore  del  signor  Lnîgi  TansIIlo  ^ 
per  raddiefro  coq  improprlo  nome  iotitolato  :  stanze 
é\  coltura  sopra  gli  «rtî  délie  donne.  Di  nuoro  rU 
▼eduto^  e  di  piijL  atanie  accresciuto.  Casena^  1786, 

lorsque  cet  ooVrage  libre  pamt  à  Kaples  en  15)4,  «■-4'»  Don-seo- 
lement  il  fut  m'is  à  l'index  par  rinqiûsitîon  ;  mais  il  fut  cause  que  toutes 
les  autres  poésies  du  même  auteur  eurent  le  même  sort.  Cependant» 
Paul  IV  leva  Tanathéme  sur  coûtes  les  poésies,  excepté  sur  le  VemiM»^ 
gmr^  lorsque  le  poète  Im  eut  présenté  le  potee  intitulé  ;  Lt  Ltgnmê 
di  êmm  Futro ,  qui  a  été  traduit  par  Malherbe.  Louis  Taasîllo  »  né  i 
Noie  en»  15101  mourut  è  Gaîette  en  1570  à-peu-prèa. 

« 

TaxB  de  la  Chancellerie  romaine»  9U  la  Banque  du 
PapCf  dans  laquelle  l'absolution  des  crimes  les  pies 
énormes  se  donne  pour  de  l'argent  ;  ouvrage  qui  fait 
Toir  rambitioB  et  TaTarice  îles  papes ,'  traduit- de 
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Taocienne  édition  latiue,  rerue^oomgéd  et  augmentéo 
de  plusieurs  pièces.  Imprimé  à  Rome^  à  U^  Tiare  , 
chez  pierre  Laclef^   ^744»  '''"S* ,  figm 

Taxe  des  parties  easuelles  de  la  Boutique  du  Pape, 

en   latin  et  en  français ,  avec  des  annotations  }  par 

Antoine  Dnpînet*  Imprimé  à  Lyon  en  1664 1  //i-8. 

• 
ThbOphrasTOS   redivivus  ,  sive  faistoria  de  iis  qusD 

dicuntur  de  diis,  de  mundo,  de  religione,  de  anima  ^ 

inferis  et  dœmonibus,  contemnendà  morte  et  de  vitâ 

secundftm  naturam  :  opus  ex  pbilosophorum  opinion 

nibas  constructam  et  doctissimis  theologis  ad  dirQeo« 

dum  propositum.  Manuscrit^  in^oliOm 

T  M  O  M  s  o  ir.  La  Chasse  de  la  Béte  romaine  »  où  est 
réfuté  le  23.'  chapitre  du  Catéchisme  ;  et  abrégé  des 
Con traverses  de  notre  temps  ^  où  il  est  recherché  et 
évidemment  prouvé  que  le  pape  est  l'Ante-Christ  j 
par  Georges  Thomson,   La  Rochelle^  161  x  y  in^. 

Il  y  en  a  une  édition. de  Genève.  1612»  ûfS. 

TinDAL.  Le  Christianisme  aussi  ancien  que  le 
inonde ,  ou  TEvangile  ^  seconde  publication  de  ta 
Religion  naturelle  5  par  Mathieu  Tindal.  lySo,  m-4. 
et  i«-8. 

Selon  cet  autei^r  împîe ,  toutes  les  additions  que  la  révélation  a 
»n  faire  aux  vérités  que  la  raison  découvre  et  aux  devoirs  qu'elle  pres- 
irit ,  sont  inutiles  et  absurdes.  II  a  ét^  réfuté  par  de  savans  théologiens , 
els  que  Jean  Conybéare ,  évéque  de  Bristol  ;  Jean  Foster  ^  et  Jean 
lelandi  tous  deux  presbytériens,  etc. 

Traité  des  Danses,  auquel  est  montré  qu'elles 
sont  occasions  et  dépendances  de  paillardise  et  d'aï- 
lèchementi   Sanf  date,  In^ji. 
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Turco-PapisMO  (de);  hoc  esc ,  de  Inrcaro!! 
et  papistarum  adversùs  Christi  ecclesîam  et  fides 
conjuratione  ^rumqae  in  relîgîoae  et  moribos  siai- 
lltudine  ,   llbn  IV»    Londiai ,   1604  «   in^%, 

Valckbk  ibr»  Roma  Pagazînans ,  seu  idolatri» 
pontificiœ  examen.  Auctore  J*  Valckonier.  Francq,^ 
x656 ,  i7i*4» 

y  A  K  H  I  u  s.  Valentini  Vannii  de  missft  historia  in- 
tégra ex  SS.  Apostolis  evaDgelIslis  ^  prophelîi  ec 
icriptorîbus  ecolesiasticis  coogesta.  Tubingœ^  Mot' 
hardus  ^    i563f    in-4. 

ViaiST.  Pétri  Vireti  opuscula,  scilicet.dc  vero  Terbi 
Dei  sacramentorum  et  ecclesiœ  ministerio;  de  adul* 
terinit  sacramentLS  ;  de  adulterato  baptismi  sacra- 
mentOy  et  de  Sanct.  Oleomm  usu  et  conaecratio' 
nîbas  f  etc.  Olipa  Roberii  Siephaniy  i563  ^  m:/ôl^ 

Y  I  R  B  T«  Disputations  chrétiennes  sar  l'état  des  Trt- 
passés  9  en  dialogues  ;  saroir  :  la  Cosmographie 
infiarnale  9  le  Purgatoire  »  le  Limbe  ,  le  Sein  d^Abn* 
ham  et  la  Descente  aux  Enfers»    Par  Pierre   Yiret, 

ViRBT,  Le  Monde  à  Tempire  (empirant)  des  monarchies, 
des  romains ,  des  chrétiens  et  des  répabh'ques  :  le  Monde 
démoniacle ,  le  Diable  déchaîné ,  les  Diables  noirs 
et  blancs ,  les  Familiers ,  les  lunatiques ,  avec  la 
Conjuration  des  Diables»  Par  P»  Yiret,  Genèpe^  i56i, 
s'/s->8. 

Y  I  R  B  T.  La  Physique  papale ,  faite  par  manière  de 
devis  et  dialogues;   saroir  :  la  Médecine»  les  Bains  y 
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l'Eau-bénîte  9    le   Fea  sacré   et   l'Alchymie.    Par  P. 
Virett    (  Genètfe  )  ,   i552  ,   i/ï-8. 

V  I  R  B  T.  La  Nécromance  papale  >  faite  en  dialogues. 
Par  P.   Viret.   Genève  ^    i553,  ï/i-S. 

!V  I  R  E  T«  Satyre  chrétienne  de  la  Cuisine  papale  >  avec 
un  colloque ,  en  noie  duquel  sont  interlocuteurs  M* 
notre  maître  Friquandouille,  frère  Thibauld  et  mes- 
sire  NIcaise.  (Par  Viret*)  Lyon  ^  i56o ,   i/z-S. 

V  I  B  B  T.  "V Intérim  fait  par  dialogues  ;  savoir  :  les 
Moyenneurs  ,  les  Transformateurs  ,  les  Libertins  »  les 
Persécuteurs,  les  £dits  et  les  Modérés^  Par 'P.  Viret. 
Lyon  y   i565  ,  1/2*8» 

Pierre  Viret  a  encore  beaucoup  d'autres  ouvrages  du   même   genre 
que  les  prtfcédens  :  nous  avons  cité  les  plus  recherchés. 

W  BRKSDORF*  Brevis  et  nervosa  de  indifTerentismo 
religlonnm  commentatio*  Auctore  Gott.  Wernsdorfio» 
Wiitemb.^   ^7*6,    i«-8, 

ZwiGKBBUS.  Revelatio  Dasmonolatri»  inter 
CbristianoSf  seu  Victoria  protes tan tîum  contra  dsemo- 
nolatras  pontificioS)  graecos>  arianos,  etc.  Auctor» 
D.  Zwickerb.    Amsterodami  ,   167a ,  iff-4. 

Le  ComptUt  intrare  du  même  auteur  va  ordinairement  avec  c«t  ou- 
vrage. 
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NOTICE 

CHRONOLOGIQUE 

D    E 

Qu MLQUES  personnes  gui  ont  éùé  condamnées 
pour  cause  ^opinions  ,  et  donù  la  plupart 
ri  ont  pas  écrit.  • 


vi  B  T  T  B  Notice  est  celle  que  dous  avons  promise  l 
la  fin  de  notre  premier  voluoie.  Nous  ne  l'arons  pat 
beaucoup  étendue  ,  voulant  la  proportionner  à  notre 
ouvrage  «  qui  n'embrasse  pas  la  généralité  de  xmm  les 
livres  condamnés  ^  mais  qui  traite  seulement  des  pria* 
cipaux  t  ou  du  moins  de  ceux  qui  nous  ont  para  tels. 
Nous  aurions  pu  parler  ici  des  anciens  philosophes  et 
écrivains  grecs  ou  romains  ^  dont  les  opinions  et  les 
écrits  ont  été  proscrits  ;  tels  qu'un  Diagoras,  qoi  fut 
condamné  à  mort  pour  avoir  simplement  mis  en  douts 
l'existence  des  Dieux  ;  on  Protagoras  ,  dont  l'ouvraga 
impie  sur  l'athéisme  fut  livré  aux  flammes;  un  Anaxa* 
goras,  soupçonné  du  même  crime,  qui  périt  dans  les  fers* 
tan  AicibiadCf  qui  expia  ^  par  FexiU  une  insulte  faite  aux 
Statues  de  Mercure.  Nous  aurions  pu  citer  le  Resctitdu  sénat 
romain ,  qui  condamnait  à  mort  quiconque  introdoirait  > 
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dans  l'état,  des  dieux  étrangers  ,  ou  blasphémerait  ceux 
qai  étaient  admis;  mais  ces  détails  bous  conduiraient 
trop  loin.  Nous  nous  contenteront  de  remonter  au  8«*  siè- 
cle, et  de  descendre  jusqu'au  commencement  du  18.* , 
époque  à  laquelle  la  liberté  de  penser  et  d'écrire  a  pris 
nu  tel  essor  f  que  les  gouyernemens  n*ont  plus  jugé  à 
propos,  ou,  peut-être,  n'ont  plus  été  à  méme-^e  la 
comprimer  par  le  fer  et  par  la  flamme  »  comme  aux 
#5.* ,  iff.*  «t  17.*  siècles. 


VllGiLB  ou  Vergih^  prêtre,  né  en  Irlande  dans  Ta 
8/  siècle  ^  fut  condamné  à  être  déposé  ^  par  le  papo 
Zacharie ,  pour  avoir  soutenu  qu'il  y  avait  dei  an« 
tipodes  9  t/uod  alius  mundus  ec  alii  hominei  mb  ierra 
essenù^   seu  alius  sol  et  luna. 

T  H  I  o  T  A»  fausse  prophétesse  de  Constance ,  attîrfl;! 
en  847 ,  le  peuple ,  et  même  des  ecclésiastiques  >  aux- 
quels elle  annonçait  que  la  fin  du  monde  devait 
arriver  cette  même  année  ;  mais  déférée  an  concile 
de  Mayence ,  elle  y  fut  eondamnée  et  fustigée  pac 
ordre  des  evêquet. 

G  OTTBSCAtCy  moine  â*Orbaîi ,  fut  dégradé  de  la 
prêtrise  ^  en  849 ,  et  fouetté  publiquement  devant 
le  roi  Charles  le  Cbauve^  à  la  sollicitation  d^Tinc-* 
xnar  de  Reims ,  qui  l'envoie  prisonnier  dans  l'abbaya 
d*Hauvilliers  ^  comme  ayant  semé  des  erreurs  aac. 
la  grâce. 

Etibvitb,  écoUtre  de  Saint-Pierre  le  Puellier ,  sur 
Zisoius  y  ohanoiofi  do  Sava(e«Cigiz  d'Orléans  ^  étâleitl; 


chefs  de'nouvefltix  œilnrchéens  en  tot5.  IT«  rrjelaî«( 
l'ancien  Testament,  niaient  que  Jésus-Christ  Tôt  n 
de  la  Vierge  Marie ,  qu'il  eût  souffert ,  etc.  Us  t'asseo- 
t>laient  nuitamment  et  en  secret ,  et  se  livraient  à  toDtej 
fortes  dMmpuretés.  Robert ,  roi  de  France  ^en  sollicita  U 
condamnation  au  concile  d'Orléans  en  loaa  :  ils  Fareot 
livrés  au  bi'as  séculier  et  brûlés. 

GaNDULVE,  hérétique  du  diooese  de  •  Cambrai , 
rejetait  les  sacremens  ,  le  culte  des  saints,  des  ima« 
jges  et  de  U  croix  :  il  fut  condamné  au  concite 
d'Ârras   en   loao. 

Basilb^  médecin*   chef  des  bogomiles,  en   iiio, 
manichéen  ,  fut  brûlé  à  Constantinople   en   iiiS. 

T  1  Bl  G»  français  ,  chef  d'une  bande  d*albigeoîS|  oa 
nouveaux  machinéens  ,  fut  arrêté  et  brûJë  eo  1 197  • 
ninsi  que  deux  femmes  qui  le  suivaient  ,  et  qu  â 
appelait  ^  l'qne  la  tainie  Vierge  ^  et  l'autre  la  saia:9 
Eglise. 

A  M  A  u  R  Y  ou  Jtmalric  de  Chartres-,  professeur  ex 
l'université  de  Paris  »  en  1204*  attaquait  la  présence 
de  Jésus -Christ  dans  l'eucharistie,  la  résurrectioe 
des  morts»  le  culte  des  images ,  la  pénitence,  et 
voulait  que  toutes  les  créatures  reiitrassent  en  Dîee 
d'où  elles  sont  sorties.  11  fut  condamné  en  iao6,  tl 
en  12 15  il  le  fut  de  nouveau  au  concile  de  Latraa^ 
Ses  disciples  avaient  dé;à  été  condamnée  a  a  coocue 
de  Paris  en  1209  ,  et  même  plusieurs  furent  brôlM 
Amaury  s'était  retiré  à  Saint*Martin-des*Champs,  c. 
il  mourut  de  chagrin  et  de  dépit }  son  corps  tmt 
déterré  et  jeté  à  la  voirie* 
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L'EvAVûiLB  £TSRVSt.  Livre  o il  Von  AT&nçaît  que  la 
loi  de  Jésus  -  Christ  était*  imparfaite  ;  qu  elle  de- 
vait finir  en  ia6o ,  et  qu'après  paraîtrait  la  loi  du 
Saint-Esprit  plus  parfaite  que  toutes  les  autres.  Il  fut 
condamné  et  brûlé  à  Rome  en  i25o* 

Sagarbl,  chef  des  apostoliques  en  1285  9  disait 
€[ue  le  temps  du  Saint-Esprit  et  de  la  charité  était 
enfin  arrivé.  Il  fut  brûlé  vif  en  i3oo.  Il  s'habillait 
comme  it  prétendait  qu  étaient  les  apôtre;.  Dulcioo 
fat  un  de   tes  disciples. 

PoRRETB  (  Marguerite.)  du  Haynaut ,  vint  h  Paris 
publier  des  erreurs  ;  elle  annonçait  que  dès  qu'on 
était  parvenu  à  Tamour  parfait,  on  ne  péchait  plus, 
quelque  mauvaise  action  que  l'on  commit.  Elle  fut 
brûlée   à  Paris  en    i3io. 

LOLLARD  Waltbro  OU  Gauthier,  laïc»  soutenait,  en 
i3i5,  que  Lucifer  avait  été  injustement  chassé  du 
cieLf  que  la  Vierge  Marie  avait  perdu  sa  virginité; 
il  attaquait  tous  les  sacremens ,  et  soutenait  que 
Dieu  ne  savait  pas  te  mal  que  les  hommes  faisaient 
sur  la  terre.  Il  fut  brûlé  à  Cologne  en  i32a ,  et 
Tritheme  dit  qu'on  fit  un  grand  incendie  de  set 
disciples. 

Ce  ce  US  (François),  ou  Asculan^  calabrois  ,  astro« 
logue,  réglait  la  religion  par  Tastrologie.  II  fut 
condamné  et  brûlé ,  en  1807  ,  par  ordre  de  l'inqui« 
sition.  Naudé  a  vu  les  pièces  de  son  procès  dans 
une  bibliothèque  particulière  à  Rome. 

Frakgois  de  Pistoib,  de  Tordre  de  saiot  FraaCois^ 
fut  brûlé  à  Yenise  pour  ses  erreurs. 


/ 
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GoirKALVK  (Martin)  prétendait  qu^îl  iiaât  Frcn 
de  saint  Michel  et  le  fils  immortel  de  Dieu  ;  qnll 
combattrait  un  jour  contre  TAnte-Christ^  eta  II  fat 
condamné  par  l'inquisîtioa  à  être  brûlé  vif  «n  iSSg. 
Son  disciple ,  Nicolas  le  Calabfois  ,  subit  le  méioe 
sort  quelque  temps  après ,  parce  qu'il  panajgeaît  les 
folies  de  son  maître  ;  de  plas  »  il  assurait  que  le  Saint- 
Esprit  devait  sauver  aa  jour  du  jugement  tous  les 
damnés* 

JjÊRÔMB  DK  PaAGUB«  disciple  de  Jean  Hns ,  ayant 
voulu  le  défendre  au  concile  de  Constance  ,  épronva 
le  même  sort ,  et  fat  brûlé  vif  le  premier  juin  1416. 
Il  subît  la  mort  avec  un  courage  liéroîqae« 

OldgastBL  (Jean)  de  Cobham ,  partisan  de  LoUard, 
en  1414  )  fit  afficher  à  toutes  les  portes  des  églises 
de  Londres  ,  qu^il  avait  cent  âiille  hommes  de  son 
parti  en  état  de  prendre  les  armes  pour  défendri 
la  doctrine  des  Lollards.  Il  fut  pris  et  brûlé  Tan  1418. 
Il  oublia  d'exécuter  la  promesse  qu'il  avait  faite  de 
ressusciter  trois  jours  après  son  supplice. 

Des  Juifs  furent  brûlés  en  Silésie ,  Fan  iJ^t  ,  pour 
avoir  outragé  reucbaristie. 

SAYONAmoLA  (Jérôme  ) ,  petit  fils  de  Michel 
Savonarola  ,  savant  médecin  ,  naquit  à  Ferrare  le  ar 
septembre  i45i  ,  ^e  fit  bénédictin  à  Boulogne  à 
rinçu  de  ses  parens  en  T474>  Il  enseigna  d'abord  la 
physique  et  la  métaphysique;  puis  s'attacha  à  la 
lecture  des  livres- pieux  et  de  FEcriture-Sainte  prin* 
.  cipalement.  Il  prêcha  avec  succès.  Il  fut  mandé  «  «a 
149a,  pour  préparer  à  U  mort  J^aurent  de  tfédîcis^ 
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II  80  distingua  par  raatterité  de  ta  TÎe  >  par  la  fer- 
▼ear  éloquente  arec  laquelle  H  prêchait  contre  les 
mauTaises  mœurs  ^  sans  épargner  les  désordres  du  clergé  ^ 
ni  même  ceux  de  la  cour  de  Rome.  Il  prétendit  avoir  part 
aux  révélations  célestes.  Enfin  ,  par  toutes  ces  con« 
«idérations  il  s*acquit  une  grande  autorité  dans  Flo* 
resce,  et  la  vénération  de  toute  la  ville.  Cependant, 
il  déchut  de  son  crédit ^  fut  excommunié»  dégradé 
des  ordres  ecclésiastiques  ,  pendu  et  brûlé»  en  1498, 
avec  deux  autres  jacobins  ^  Dominique  de  Pescia  et 
Sylvestre  de   Florence» 

Hbrman  db  Ryswick,  hollandais»  attaqua,  en  1499 f 
Moyse^  l'ancien  Testament»  Jésus-Christ  et  l'incar* 
nation.  Il  soutînt  que  Dieu  n'avait  point  créé  les 
anges  »  et  qu'il  n'y  avait  pas  d'enfer.  Il  fut  brûlé  k 
la  Haye  en  i5i2. 

Rizzo  (J.  -B.),  hérétique  de  Catane ,  arracha 
rhostie  consacrée  des  mains  du  célébrant,  le  jour  de 
Pâques  i5i3»  et  fit,  dit-on,  d^inutiles  efforts  pour 
la  briser.  Le  peuple  se  )eta  sur  Rizzo  et  le  brûla 
dans  an  grand  feu  allumé  devant  la  cathédrale. 

Cadbt  de  Casaux»  gentilhomme»  fut  condamné,  I0 
29  novembre  r5ao«  par  arrêt  du  parlement»  à  avoir 
la  langue  percée,  la  tête  tranchée,  et  à  être  mie 
en  quatre  quartiers  pour  avoir  fait  des  blasphémea 
exécrables ,    avoir  ravi  des  filles ,  etc. 

ToaRiGiAVO  Torrigiani,  célèbre  sculpteur  florentin, 
fut  condamné  9  par  l'inquisition ,  à  mourir  de  faîni 
dans  ses  prisons,  en  i5aa  ,  pour  avoir  brisé  en  colère 
une  statue  de  la  Vierge  ,  qu'un  grand  seigneur  n'avait 
pas  voulu  lui  payer  au  prix  convenu» 
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PacimûNT AN  (  Balthatard  )  /  clieF  des  aiiAbaptistcs ,  (bt 
brûlé  à  Vienne  en  Aatriche    en  iSaS. 

QuiNTiN  de  Picardie,  était  tailleur  d'habits  ;  il  fut  d*aborti 
luthérien  eu  iS%5  ;  ensuite  il  devint  chef  d'une  secu 
qu'on  appela  les  Libertins.  Us  soutenaient  cjue  Jésus- 
Christ  était  Satan,  que  tout  Tévangile  était  faux, 
qu'il  n*y  avait  dans  tout  Tunivers  qu'un  seul  esprit 
qui  était  Dieu  ;  qu'on  ne  doit  pas  punir  les  mé- 
chans,  qu'on  peut  professer  tour  es  sortes  de  religions; 
enfin  »  qu  on  peut  se  laisser  aller  »  sans  péché ,  à 
toutes  ze»  passions*  Quintin  fut  brûlé  à  Tournai  «a 
i53o* 

HCTAITT  (Philippe)  fut  condamné,  par  arrêt  du  par- 
lement de  BordeauT,  du  ao  juin  i53o  ,  à  avoir  la  langue 
coupée  et  à  être  brûlé  vif,  pour  cause  de  blasphèmes. 
Dans  le  même  temps,  un  nommé  François  Desus, 
convaincu  d'avoir  donné  deux  ou  trois  coups  de  dagne 

.  contre  un  crucifix  en  papier  ^  fut  condamné  à  avoir 
la  main  et  la  tête  coupées.  En  1Ô34,  un  arrêt  da 
même  parlement  de  Bordeaux  condamna  un  ivrogne 
i  être  battu  de  verges  |  pour  avoir ,  d*un  coup  d'épée 
donné  contre  un  crucifix  ,  coupé  la  moitié  de  la 
tête  et  des  cheveux  de  Jésus-Christ  :  il  fut  excusé 
de  la  peine  de  mort  à  cause  de  son  état  d'ivresse. 

M  •  &  u  s  (Thomas )  ^  chancelier  d'Angleterre ,  a  été 
décapité  I  en  1Ô35»  pour  n*avoir  pas  voulu  se  sou- 
mettre au  serment  exigé  par  Henri  VIII.  De  perse* 
cuteur  il  devint  persécuté  ;  je  dis*  persécuteur  ^  car 
BB  nommé  P.  Beinham ,  accusé  de  favoriser  les  opi« 
nions  de  Luther»  fut  traîné  à  la  maison  de  Thomas 
Morus ,  fouetté  en  sa  présence ,  et ,  quelque  temps 
après  I  brûlé  comme  hérétique. 
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Jbait  de  Lctdb  t  taîHeUr  de  profesBÎon ,  «t  dont  le 
nom  de  famille  était  Bocold^  ,  se  mit  k  la  iéte  dos 
anabaptistes ,  et  se  fit  déclarer  roi  en  i534.  Mafs 
ayant  été  livré  à  l'évéque  souverain  de  Munster  ea 
i535 1  il  fut  brûlé  avec  plusieurs  de  ses  complices. 
Il  soutenait  fortement  que  la  pluralité  des  femmes 
était  de  droit  divin, 

Bandarea  (Gonzatis),  pauvre  savetier  portugais , 
voulant  se  mêler  de  prophétiser  »  fut  poursuivi 
par  le  saint-office  qui-  le  fit  paraître  à  on  auto-da-fé  , 
avec  un  sanbenjto  en  i54i  ;'  il  ne  fut  cependant  pas 
brûlé,  puisquil  ne  mourut  quen  i556. 

CiKQ  Prisonniers  condamnés  aux  galères  ayant  pro* 
féré  des  blasphèmes  contre  la  justice  ,  contré  un 
crucifix  et  cotatre  urre  vierge  «  furent  de  nouveau 
condamnés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse  § 
du  i6  juin  1642;  savoir,  trois  à  avoir  le  fouet,  et 
de  plus  la  langue  percée  ;  et  deux  autres  à  être 
brûlés  vifs  après  avoir  eu   la  langue  coupée. 

Saunier   (Guillaume)   a  été  condamné,  par  arrêt  du 

21  octobre  i545  ,  à  la  peine  de  mort  p6ur  avoir  pro- 
féré des  blasphèmes  contre  l'honnsur  de  Dieu  ,  du 
saint  sacrement  et  de  la  Vierge.  Vers  le  même  tenfps, 
un  fou,  dont  la  démence  a  été  reconnue  par  le  par- 
lement >  n  en    fut  pas  moins  condamné  par  arrêt  du 

22  décembre  1548  >  à  être  pendu  et  brûlé  pour  avoir 
mis  en  pièces  un  crucifix  et  rompu  les  bras  à  deux 
ou  trois  images  des  saints. 

G  R  U  E  T    (  Jacques  )    a  été    décapité   h    Genèye  ,    en 
XS49  >  pour  cause  dlrréligign ,  ou  plutôt  pour  avoir 


écrit  Contre  Cal?!ii ,  «t  TaToIr  p«mt  sons  Ae$  cou- 
leurs peu  favorablps. 

Z  A  N  z  A.  (  Antoine)  a  été  ,  par  arrêt  du  18  avril  iS^g, 
condamné  comme  blasphémateur  aux  galères  perpé- 
tuelles, dans  le  cas  où  il  serait  en  état  de  serrîr; 
et  à  être  pendu  »   dans   le  cas  contraire. 

Uir  EcCLÉsiASTiQVB  accusé  d*hérésie,  a  été  brûU 
▼if  ,  préalablement  appliqué  à  la  question  ,  mais 
exécuté  sans  dégradation  t  en  vertu  d'un  arrêt  da 
parlement  de  Rouen  ^  du  10  août  i$S^ 

m 

RiDLiT  (Nicolas),  évoque  de  Rochester>  puis  de 
Londres ,  sous  Edouard  YI  ^  fut  victime ,  soos  Marie, 
de  son  attachement  au  protestantisme.  Il  fut  déposé 
et  brûlé  à  Oxford  le  16  octobre  iS55. 

DuBOUlG    (  Anne  )  ^  conseiller«cIerc   au  parlement  de 

Paris ,   fut  condamné  par  Tofficialité  de  Paris ,   par 

,     celle  de  Sens  et  par  celle  de  Lyon ,  comme  héréti* 

que ,   k  être  pendu  et  brûlé }   ce  qui  fut  exécuté   en 

place  de  Grève  ^  le  a3  décembre  iSSq.  Il  avait  38  ans 

lorsqu^'l   comparut  k  Tofficialité  de    Paris    :    on   lai 

arracha  Tun  après  Uautre  les  habits  de  son   ordre  ; 

ensuite  on  passa  légèrement  un  morceau  de  verre  sur 

sa  tonsure  et  sur  ses  ongles*  Son  crime  était  d'avoir 

',      parlé  en  faveur  des  calvinistes. 

* 

Barbier  a  été  condamné ,  par  arrêt  da  i3  septembre 
i56o,  comme  blasphémateur  ^  à  deux  années  de  ga- 
lères ;  mais  futssel  lutjueo  suspensus  nisi  rusticUas  et 
ira  excuiosseni. 

'  Lb  Parlement   de  Dole  condamna  au  feut    cm 
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i574  «  ^^  homme  qui ,  ayant  renoncé  à  Dieu  ,  et  8*étaot 
obligé  par  serment  de  ne  plus  servir  que  le  diable  ^ 
avait  été  changé  en  loup-garou. 

Campian  (  Edmond  ) ,  jésuite ,  a  été  pendu  en 
Angleterre  ,  le  a8  novembre  i58i  y  sous  le  règne 
d'Elisabeth  ,  parce  qu'il  était  en  correspondance  avec 
le  pape ,  ennemi  de  cette  princesse.  Apres  sa  mort 
on  lui  coupa  la  tête,  et  son  corps  fut  mis  en  quatre 
quartiers  ;  supplice  usité  pour  les  crimes  de  haute 
trahison» 

BouRGOiN  (Sdmond),  prienr  des  jacobins,  conseilla 
à  Jacques  dénient  de  tuer  Henri  III  :  il  fit  plusieurs 
fois  en  chaire  Téloge  de  ce  meurtrier.  Pris  les  armea 
à  la  maio,  et  armé  d'une  cuirasse  quand  Henri  IV 
attaquait  Paris ,  il  fut  conduit  à  Tours  ,  et  le  parle- 
ment de  cette  ville  le  condamna  à  être  tiré  à  quatre 
chevaux  et  à  avoir  les  membres  brûlés,  %^%  cendres 
jetées  au  vent  j  ce  qui  fut  exécuté  le  a3  février  iSgo. 

BacketoN  ou  Haguet  y  fanatique  anglais ,  se  donnant 
peur  prophète  ^^  a  été  pendu  à  Londres  vers  la  fin 
de  1591.  Etant  sur  l'échafdud  il  demanda  à  Dieu  un 
miracle  pour  le  justifier;  mais  Dieu  jugea  h  propos, 
non  pal  de  l'exaucer ,  mais  de  le  laisser  pendre  uê 
fieri  soleÙ0 

Un  Blasphémateur  a  été  condamné,  par  arrêt  du 
parlement»  du  27  janvier  1699 ,  à  faire  amende* 
honorable,  à  avoir  la  langue  percée  d'an  fer  chaud , 
les  deux  lèvrea  fendues ,  et  à  être  banni  à  perpétuité. 

Hbnaut  (  Jean  )  de  Ballç  en  Aojon ,  a  été  condaainé^ 
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par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  lo  juin  1609, 
à  la  (ie  ne  de  mort ,  pour  blasphèmes,  et  son  corpt 
fut  ensuite  brûlé  et  réduit   en   cendres. 

Antoins  (Nicolas),  de  cathoiiqae  se  fit  calviniste  « 
puis  juif.  On  l'enferma  d'abord  comme  fou  ;  mais 
ayant  obtenu  sa  liberté  >  il  annonça  de  nouveau  qu'il 
n'adorait  que  le  Dieu  d'IsraëU  Le  conseil  de  Genève 
asi>embla  ses  ministres ,  et  Antoine  fut  condamné , 
le  ao  avril  1602,  à  être  brûlé  après  avoir  été  étranglé. 

MartON  a^  par  arrêt  du  parlement  de  Paris,  da 
mois  de  septembre  1604,  été  condamné  à  être  penda 
et  étranglé  sur  le  fossé  Saint-Jacques  ;  soa  corps 
mort  brûlé  avec  les  pièces  du  procès  et  les  cendres  jetées 
au  vent.  Il  avait,  en  allant  au  supplice ^  an  écrîteaa 
portant  :  Blasphémateur  de  Dieu* 

Go^RlDI  (  Louià  ) ,  prêtre  9  curé  de  la  paroisse  dei 
Accules  de  Mârsoilfe  ,  a  été  brâlé  comme  magicien 
Tan  1611  ,  par  arrêt  du  parlement  d'Ais.  Il  avait 
ensorcelé  une  jeune  fille  nommée  la  Palud  ;  et  cette 
jeune  fille  s'étant  retirée  dans  un  couvent  dWsalines  , 
Gofridi  ensorcela  toutes  le9  religieuses.  Voilà  soi 
crime.  Le  savant  Péresc  dit  :  «  Que  ce  prêtre  n'était 
point  coupable  de  magie  réelle  ,  mais  qu*on  l'avait 
condamné  à  juste  titre,  parce  qu'il  avait  envie  d^éire 
magicien.  «  Ce  jugement  de  Péresc  ne  fait  honneur, 
pi  à  sa  raison ,  ni  à  son  humanité.  On  ne  brflle 
pas  un  homme  parce  qn'il  a  envie  d'être  sorcier.  Les 
Petltes-Maisons  lui  conviendraient  mieux. 

OLDBComN,  jésuite  ,  a  été  pendu  à  Worcester  en 
Angleterre  )  le  17  avril  1606  >  pour  n'avoir  pas  rèwblé 


la  conspiration  des  poudres  dirigée  contre  Jacques 
premier,  pour  cause  de  religion.  Oldecorn,  consulté 
par  les  conjurés  ,  décida ,  dit-on  ,  qu'on  pouvait  ^ 
pour  défendre  la  cause  des  catholiques  contre  les 
hérétiques ,  envelopper  dans  la  ruine  des  coupablea 
quelques  innocens.    Ce  fait  est  très*douteux« 

G  A  R  N  B  T ,  provincial  des  îésnites  en  Angleterre ,  a 
été  pendu  et  écartelé  le  3  mai  1606,  pour  n*avoîr 
pas  découvert  la  conspiration  des  poudres ,  dont  on 
lui  avait  r^it  la  révélation   en    confession. 

GALfGAÏ  (El^onore),  femme  de  Concini,  maréchal 
il 'Ancre,,  accusée  de  sorcellerie,  a  été  condamnée  , 
par  arrêt  du  parlement  de  Paris  >  du  8  juillet  16179 
à  être  dc^capitée  et  ensuite  brûlée»  Elle  subit  sou 
jugement  le  m^me  jour.  Son  mari  ayait  été  tué  le 
24  avril   de  ta  même  année. 

DuYAL  ,  médecin  ,  a  été  envoyé  aux  galères ,  parce 
qu'on  trouva  dans  son  cabinet  nn  papier  06  il  avait 
prédit  que  le  roi  Louis  XIII  mourrait  ayant  la  ca* 
nicule  de  l'an   i63i«     . 

^ANZOLI,  marquis  de  Florence,  passait  pour  athée* 
l^audé  rapporte  qu'on  lui  fit  son  procès,  en  lâSy^ 
à  Rome.  Mais  c'est  moins  pour  cause  d'athéisme  que 
pour  avoir  dit  et  écrit  quelque  chose  contre  le  pape. 

Galilbe  Ôalilbî.  Ce  savant  astronome,  l'honneur 
de  l'Italie,  a  été  condamné,  le  ai  juin  i633  »  par 
un  décret  de  l'inquisition.  Signé  do  sept  cardinaux, 
à  être  emprisonné  et  à  réciter  les  sept  pseauipes  do 
la   pénitence  pendant  trois  ans.    Son  système  i^diina 
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lequel  11  donnait  âe  Aotiyelles  preuves  du  monreiiiefif 
de  la  terre  et  de  rimmobilité  da  soleil  ,  fut  déclaré 
absurde  et  Jaux  en  bonne  philosophie  ,  et  envoi 
dans  la  foi  ^  en  tant  qu^il  est  expressément  contrcin 
à  la  sainte  écriture  >  etc.  Galilée  ,  âgé  de  70  ans , 
demanda  pardon  d'avoir  soutenu  ce  qu'il  crojait  la 
vérité  ,  et  Tabjura ,  les  genoux  à  terre  et  lea  mains 
sur  Tévangile  »  comme  une  absurdité ,  une  erreur  tt 
une  hérésie  y  c^rde  sincero  etJSde  non  fictd  ^  abjurot 
maledico  et  deiestor  suprà  dictos  errores  et  hereses* 
Galilée  »  né  à  Pise  en  i&é4  )  est  mort  à  Ascetri  prêi 
Florence  en  1642. 

GaANDiBR  (  Urbain  ) ,  curé  et  chanoine  de  Saint- 
Pierre  de  Loudun ,  fut  accusé  de  magie  ^  d'être  pos- 
fédé  du  diable  >  et  d'avoir  ensorcelé  des  religieuses. 
Comme  magicien  il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif» 
après  avoir  souffert  une  question  si  emelle  ,  qa'eUe 
lui  fracassa  les  jambes  an  point  que  la  moelle  sortait 
des  os.  Il  fut  exécuté  à  Angers  le  18  avril  1634.  Ca 
qu'il  j  a  de  plaisamment  absurde  et  cruel ,  c'est  quii 
«  été  condamné  sur  la  déposition  des  diables  nommés 
dans  les  pièces  du  procès.  On  sait  qu*il  D*y  avtit 
point  d'autres  diables  dans  cette  affaire  que  le  car- 
dinal de  Richelieu  ^  qui  avait  ordonné  le  supplice 
de  Grandier. 

AnBtGBBiFF  (Albrecfa)  a  été  brAlé«  en  i636«  a 
Kcénisberg,  comme  hérétique  et  comme  magideo, 
tandis  qu  il  devait  être  enfermé  comme  fou*  li  disait 
que  sept  anges  lui  avaient  révélé  qu'il  tenait  la 
place  de  DicTu  pour  extirper  tout  le  mal  dm  monda 
et  pour  cbAtier  les  souverains  «vec  det^  verges  de 
fer. 
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ToaRtNTITJS  (  Jean  )  ^  bon  peintre  «  se  signala  dans 
le  genre  de  TAretîn  ,  et  même  on  prétend  qo'il  sur- 
pasta  les  monstrueuses  figures  des  fameux  Sonnets. 
Ses  ouvrages  furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau. 
Ce  Torrentius  étant  devenu  Fauteur  d'une  hérésie  , 
fut  arrêté ,  appliqué  à  la  question  et  condamné  ^ 
quoiqu'ayant  nié  les  discours  qu*on  lui  imputait  |  à 
vingt  ans  de  prison  ,  par  la  justice  de  Harlem.  Il 
mourut  à  Amsterdam  en  1640. 

Renault  de  Poitou,  et  Jacques  Dupaîn  de  Sens  ;, 
ont  été  condamnés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Pans  , 
du  so  mars  1646 ,  à  être  brûlés  conune  blasphé- 
mateurs. 

Des  Protbstans  de  la  ville  d'Aimet  ent  été  con- 
damnés ,  par  arrêt  du  parlement  de  Bordeaux  y  du 
7  septembre  1660  ,  à  la  peine  de  mort ,  pour  avoir 
commis  plusieurs  impiétés  et  profanations  en  dérision 
de  la  messe  et  des  cérémonies  de  l'église» 

HoLLiER  ( Pierre )  «  protestant ,  ayant  blasphémé 
contre  la  pureté  de  la  Vierge»  a  été  condamné  à 
mort  au  parlement  de  Grenoble  9  le  7  août  i663. 
XJn  autre  protestant ,  pour  le  même  crime,  a  été» 
par  arrêt  du  même  parlement  de  1666 ,  condamné 
4  être  pendu  «  puis  brûlé;  quoique  l'ordonnance  de 
Louis  XIII,  du  6  mai  x636  ,  ne  condamnât  les  blas- 
phémateurs qu'à  des  peines  moindres  que  la  mort  » 
voulant  seulement  qu'à  la  septième  récidive  ils  aient 
la  langue  coupée. 

SARRAZiijr    (François)    étant  à    TégUse    Notre-Dame 
de  Paris I  le  3  août  1670,  attaqua,  Tépée  à  la  main, 

l'itosûe  au.  noment  où  le  prêtée  rélerait   pendant 
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le  sacrifice.  En  voulant  percer  Tliostie,  anss!t6t  apib 
la  consécration  ^  il  perça  de  deux  coups  le  prccre 
qui  prit  la  fuite.  Le  5  août  il  fut  condamné  à  a?oIr 
le  poing  coupé  et  à  être  brûlé  vif.  Il  était  âgé  de 
91  aus« 

T  o  M  A  »  sectaire  russe ,  vers  le  commencement  do 
i8.*  siècle 9  prêcha  à  Moscow  contre  rîovocaiioa 
des  saints.  Il  ne  se  contenta  pas  de  prêcher»  mais 
il  entra  dans  l'église  de  Saint-Alexis  et  mit  en  pièces, 
à  coups  de  haché»  la  statue  du  saint.  Arrêté  et  con- 
damné au  feu  après  avoir  eu  la  main  brûlée ,  il 
supporta  ce  supplice  avec  le  plus  grand  sang-froid, 
étendant  tranquillement  sa  main  sur  la  flamme, 
s*avançant  vers  le  bûcher  avec  dignité  ^  et  reprochant 
à  ses  concitoyens  les  abus  qui  déshonoraient  la  reli- 
gion    de  son    pays. 

Lherbb  (Charles)^  nourricier  de  bestiaor^  a  été 
(  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  aS  mars  1724] 
condamné  pour  .blasphèmes  et  impiétés  exécrables,  k 
avoir  la  languç  coupée  et  à  être  brûlé  vif  avec  les 
pièces  du  procès. ^   ses  cendres  Jetées  aa  vent» 

Nous  n'étendrons  pas  davantage  cette  Notice,  qu'il 
aurait  été  facile  de  grossir  en  puisant  dans  l'histoire  dei 
hérésies ,  dans  les  registres  des  parlemens  et  dans  ic> 
archives  de  la  Bastille.  Les  registres  des  diSerens  tribo* 
naux  criminels  peuvent  aussi  donner  beaucoup  de  détails 
sur  les  peines  qu'ont  encourues  les  personnes,  coupables 
d'opinions  ,' ou  d'actions  répréhensibles  en  matière  de 
religion,  de  morale  ou  de  politique.  Nous  renvoyons 
le  lecteur  à  ces  sources  abondantes,  et  nous  tenninoos 
#  ici  un  travail  que  nous  n'avons  entrepris  que  pour  faire  voir 
jusqu'à  quel  point  l'esprit  humain  peut  quelquefois  s'égarer. 
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ADDITION 

A  L* ARTicLS  des  Censures  eu  Index  dont  il 
est  question  dans  le  premier  f^olume^  P^SP^ 
253  -  a68. 


xJ  A  u  T  E  U  B  det  Elémens  da  FUisfoirei  de  Francs  f 
Tabbé  Millot»  après  avoir  tracé  avec  énergie  les  calamités 
qu'ont  attirées  sur  la  France  les  guerres  de  religion  « 
sous  François  II,  (i)  Charles  IX  et  Benrt  III,  dit:  «  On 
cherchait  tous  les  moyens  d'arrêter  les  progrès  de  l'hérér 
sie  ;  l'essentiel  était  d'en  trouver  de  bons ,  et  Ton  n'y 
réussit  pas  toujours.  A  la  terreur  des  supplices,  oa 
ajoute  des  entraves  pour  l'esprit  humain,  qui,  en  le  te« 
nant  captif  dans  les  ténèbres ,  pouvaient  nuire  à  la  reli- 
gion même,  aatant  qu*à  la  raison  et  aux  sciences.  Phi- 
lippe II  fit  imprimer  le  catalogue  des  livres  défendus  par 
l'inquisition  d^Espagne.  Paul  IV,  Tannée  suivante  i559, 
ordonna  que  le  saint-^ffice  de  Rome  publiât  aussi  un 
semblable  catalogue*  C'est  l'origine  de  Vindex ,  o£i  se 
trouvent  confondus  ,  avec  les  livres  hérétiques  ,  tous  les 
ouvrages  anonymes  imprimés  depuis  quarante  ans ,  des 
livres  de  littérature ,  et  généralement  (  ce  qui  parait  in* 
croyable  )  tous  les  livres  sans  distinction  sortis  de  la  presse 

(i)  C'est  du  règne  très-court  de  François  II  que  datent  les  guerres 
de  religion  y  quoique  le  luthéranisme  eût  pris  naissance  sous  François 
premier  »  et  eût  fait  de  grands  progrès  sous  Henri  IL  Mab  il  faut  dire 
que  c*est  Tambition  dçs  grands  qui  arma  le  faoatisme  du  peuple. 


/ 
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de  8oixaote«<leux  imprimeors  nomoiés  diiot  anè  liste  par* 
ticulière.  fixcomiDUDicatioQ  réservée  au  pape ,  priratioa 
de  béoéfice  »  infamie  perpétaelle  ,  etc#  »  c'étaîest  iei 
peines  prononcées  contre  les  lecteurs.  On  vit  des  oavragn 
de  littérature ,  sans  Rapport  à  la  religion  ^  défeodos  » 
haine  de  Fauteur  qu  on  jugeait  ou  hérétique  ou  suspect. 
les  livres  que  tel  auteur  pourrait  composer  ,  farecr 
même  condamnés  ainsi  avant  que  de  naître.  La  Fraoce 
n-a  point  reconnu  ce  tribunal  qui  flétrit  les  Erasns ,  la 
Galilée ,  et  uot  d'écrivains  respectables  doot  les  himèra 
ont  éclairé  toute  TEurope.  (i)  Mais  si  les  principes det 
Ligueurs  avaient  prévalu  ,  la  France  aurait  lé  même  joug 
que  TEspagne,  le  Portugal  et  ritalie*  « 


(i)  «c  Aucun  tatear  a*a  essayé  de  plus  terribles  condamnadons  àlLoïKr 
que  le  célèbre  jurisconsulte  Chsries  Dumoulin.  Comme  il  ^fait  In  (t 
admiré  en  dépit  de  VinétUt  Qément  Vill  défendit  de  aooren,  e> 
Itf02  »  tous  9^  ouvrages  »  même  ceux  qui  avaient  été  corrigés»  para 
que  t  dit  ce  pape  ^  iU  tu  ptttnm  lue  corrigés  f  «s  psr  U  fou  Eacoie 
tttjourd^hui  »  quand  la  congrégation  de  Vinit»  pennet  la  lecture  do 
mauvais  livres»  elle  excepte  toujours  les  livres  de  Dunonliiu  Ui 
poison  si  détestable  se  débite  en  France  avec  privilège  do  roi,  et  ce 
iùt  de  mal  qu'aux  prétentions  de  la  cour  romaine.  Oa  a  rectifié, 
par  des  notes  »  ce  qu'il  y  a  de  repréhensible  dans  le  texte.  Cela  vaut 
mienx,  sans  doute,  que  de  défendre  la  lecture  d*exceUens  ovnfp 
où  il  s*est  gUssé  quelques  erreurs ,  mais  qui  renfeimeat  un  tréiot  it 
vérités*  n 
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TABLE    GÉNÉRALE 


'Des  noms  propres  j  des  ouvrages  et  des 
matières  contenues  dans  ce  Dictionnaire. 


Nota.  La  lettre  a  indique  que  les  chiffres  qui  la  snlireftt  appar-^ 
tiennent  au  premier  yolume  :  la  lettre  h  est  placée  avant  les  chiffres 
du  secqnd  Tolume.  On  trouvera ,  dans  cette  Table ,  quatrç  à  cinq 
Irticles  qui  ont  ét|é  oubliés  dans  le  corps  de  Touvrage* 


A. 


bA.  B  A  N  O  (  Pierre  d'  )•  Ce 
savant  oiédecia  dePadoue, 
né  en  i5so ,  a  été  pour* 
suivi  par  l'ioquisitioa 
comme  magicien»  Mais  il 
€st  mort  avant  la  fin  de 
son  procès,  en  i3i6,  après 
avoir  Uiasé  plusieurs  ou- 
Trages  estimés ,  dont  quel- 
ques-uns sont  portés  à  un 
très-haut  prix  par  les  bi- 
bliographes, (^r^ic/^  omis») 

^bailard  ',  P.  a  i ,  2. 

abrégé  chr.  de  Thistoire  de 
France,  a  3i$i 


Abstinence  de  viande  chea; 

les  chartreui.  Détails  ridi* 

eûtes  à  ce  sujet,  b  77. 
Abus  des  petites  dates,  par 

Ch.  Dumoulin,  a -336. 
Académie  des  dames  ,  livre 

infâme,  a  7g. 
Accord  de  la  religion  et  de 

rhumanité ,   etc.  b  aoS. 
Accnrse ,  jurisconsulte,  a  84; 
Aconce ,  Jacques,  b  ao8* 
Acosta,  U-   b  S08. 
Actes  du  clers|;é.  a  79. 
Acuna  (  Christophe  de} ,  Jé^ 

«uito  espagnol,  a  3. 


a58 

Adelgreîffl  b  25s. 
Ademar ,  Adelme  ou  Aymar 
de  Chabanois»  chroniqueur. 

jtdasidœmon  |  à  Tolando.  b 

i6i« 
Ader ,  médecin,  a  65. 
jidmoniHo    ad    Ludopicum 

XIII.  a  %o%. 
Agreda  (Mario  d')>  espa- 

'  gnole.  a  4« 
Agrippa  ,  sur  le  péché  origi- 

gînel.  a  Zé^ 
Alcibiade.  b  240. 
Alci»rano  di  Macometio ,  per 

Arripabene.  a  (^77. 
^Alcoranus  Hiahomeiicus  j   à 
..  Pagnino*  a  277. 
ALlelheus ,  Theophilus ,  pseu- 
donyme de  Jean  Lyser.  a 

'AleihopTulus ,  étymologie  de 
ce  mot;  et  pseudonyme 
de  Morisot  de  Dijon,  a 
333. 

Alexandre ,  hist.  eccl.  a  5. 

Alexandre  VII ,  pape,  a  196, 
237.  b  79. 

pAIexius.  b  2og. 

Ali-Gierber>  pseudonyme  de 
Clootz.   b  ai3. 

Allégeance  (  serment  d*  )  ^ 
•xpliçation  de  oe  mou  b  78» 


Almanach  du  Diable.  «  L 

b  53. 
Almanach  de  Dieu,  a  7, 
Almanach  des  gens  d'esprit| 

par  Chevrier.  a  77. 
Almanach  des  honnêtes geoi, 
par  S.  Maréchal,  a  286. 
Alnander.  b  i3p. 
Amaury  de  Chartres ,  héré* 

tique,    b  242. 
Amboësius ,   éditeur,  a  r. 
Amelot   de  la  Houssaie.  a 

338. 
Amelotte,  D.  b  iSa. 
Ami  (  1'  )  des  hommes ,  par 

Mirabeau,  a  32o. 
Ami  (  r  )  des  lois,  a   298. 
Amor  pœnitens   k   J.  Neei» 

cassel.  b  2. 
Amphitlieairwn   tTl    Cm    Va^ 

nini,   b  174. 
Amphitheairum      sapientim 

nBtemœ.  a  206. 
AmpUtudo  regni  Dei  ^  à  C^ 

rîone.   a  89. 
Amyntor  ^  par    Toland.    # 

j6i. 
Anaîecia  de  Zibris  eambia- 
tis,  a  XXXV. 

Anatomie  de  la  messe,  a  SSr* 
Aoaxagoras,  athée,  b  240. 
Anecdotes  de  la  coiir  %i  dt 

la  ville.  9  7, 


Anecdotes  eccléaiastîques  de 
fiianDone.  a  i63.  b  %%o. 

Angennes  (Claude  d*)  ,  évo- 
que  du  Mans,   a  170, 

Angerman  ,  A.  C.   ^  i3o. 

Aniello,  T.    h  1. 

Anima  mundi^  par  Bloutn.* 
a  4a. 

jinnaleê  gçnuenses  ,  à  JBon^ 

Jadio.  41  43. 
Annales  politiques  de  Lin- 

gueu  a  %\%. 
Annales  et  aniiquUatûs  ire" 

virensesy   à   Chr.  Browen 

a   47. 
'Annales  irevirorum   à  Ky^ 

riander»   a  207, 
Anne  d'Autriche,    h  209. 
Annotaiiones    N.    Bedœ    in 

Erasmum ,  etc,  a  a6. 
^Anti'Chopinus ,  par  Yilliers 

Hotman.  b  t8o* 
Anti*Coton.  a  8a. 
Anti-Finapcier  (  T  )•    a  90. 

Réponse  à  cet  ouvrage,  h 

83. 
Anti-Papiste  révélé  ^  etc.   h 

aog. 
Antiquœ  constiituiones  regni 

AnglicBy  par  Prynn.  b  69. 
Antiquité  dévoilée,  a  47* 
Antiquité  justifiée,   a  47* 
^atistios,  satyrique.  »  xsu 


Zdntilogia  Papœ  ,  par  Fran** 

cowitz.  a  146, 
Aonius  pour  Anionîus^  h  ij; 
Apollonius  de   Thyane  ,   sa 

vie  par  Blount.  a  ^u 
Apologie  pour  J.  Cbastel.  a 

45  ;  en  latin,   a  46. 
Apologie    pour    Hérodote  4 

par  H.  Etienne,  a  i3o. 
Apologie  de  Louis  XIV,  suc 

la  révocation  de  l'édit  do 

Nantes  y   par  Caveirac.  a 

75- 
Apologie  de  la  religion ,  par 

Bergier.   a  46. 
Apologie  de  la  religion  ,  pac: 

la  harpe,  a  219, 
Apologie  de  la  Saint-BartheH 

lemi ,  attribuée  à  Caveîrac» 

a  74. 

Apologia    Schulchenii ,    pro 

Bellarmino,  a  29. 
Approbation  des  livres  ;  soo 

origine,  a  267. 
Aquaviva,   général  des  jé-^ 

suites,  a  7. 
Aretin,  P.,  ses  sonnets  ia« 

fâmes*  a  8,  145. 
Argens   (le  marqcfis  d*),  b 

23r. 

Argenson  (le  marquis  d'}.  a 

91. 
Ariltot«  j  sa  dialectique*  b  68»; 


Arlotto  ,  notaire  ît  Vicence. 

a  lo. 
Arnaud ,  doctaur  de  Sorbon- 

ne.  h  2* 
Arnaad  de  Bre«)e.  a  t. 
Arnaud  ,  C.  A.  »  religieuse. 

a  7S. 
Arnaud  de  Villenenye ,  mé« 

decin'.  0  56. 
Arpe,  Pierre-Frid.  b  209* 
Arrivabene,  André,  a  277. 
Assassins  de  Henri  III,  Henri 

IV  et  Louis  XV.  a  i4g. 
Atbéisme    convaincu  ,    par 

Derodon.  a  99. 
Atheismus    triomphmius  ^    à 

Campanella.   a  6g. 
Aubefy,   A.  a  i3. 
Aubery ,  L.  011.  ' 

Aubigné  {TAéod,  Agrippa  d'). 

m  z3. 
Audoul.  a  14. 


Audfa  y  proF.  d^bîstoîre.  ^  i^ 
Andran  «  conseiller  au  Cbâ- 

telet.  a  97. 
Auguste  ,  empereur  ,  sérèra 
contre    les    libellistes.  a 

XV. 

Augustin  ,  S.   a  340. 
Aurelius  Petrus^  par  S.Cj- 
ran.  à  102. 
Aurimontins  ,    pseudonyme 

de  Keller.  a  ao5. 
Austrinca  aasterUas  in  Buo^ 

garià.  a  i6. 
Autodafé,  a  227. 
Avantages    du   mariage  sa« 

lutaire  aux  prêtres,  a  ioo« 
Aviso  piacevole  supra  la  men- 

tita  dal  re   di  Navarra  \ 

pap.  Sixto  y.   a  6^ 
Avocats,   a  3o6. 
Axiochus  ^  dialogue  attribué 

à  Caton.  a  109» 


B. 


Bachaumont  >  littérat.  fran- 
çais. 3  210. 

Baïus  ,  M.  /y  i6* 
Bandarra ,  savetier  et  faux 

prophète,  h  «47. 
Bandello ,  V.  a  5. 
Banquet  des  sept  sages  ^  par 

Garasse,  a  i5$. 


Barcos  (l'abbé  de),    a  1x4. 
Barthius»  6.  h  11  S. 
Basile,   manichéen,  h  242* 
Bastwich,  J.   b  aïo. 
Baudoin,  L.  a  xviij. 
Bayle.  a  xviij,  18.  b  aïo. 
Béatitude  des  chrétiens  ;  pat 
G»,  Vallce.  k  169. 


a6i 

Beaumarohals  (Caron  de),  a    Beyerland ,  A. ,  écrivain  li« 


a3.  ceiicieux.   a  33 >  73. 

Beaumelle    (la),  a  aS*  Be^e ,  T.  b  an, 

Beaamont  (Christophe  de).  Bible    anglaise   de  Tyndall. 

à  g5«  t  i66. 

Becone,  T.   b  aïo.  Bible  de  Genève,  Impr*  par 

Bede,   J.   b»  aïo.  Dolet.   a  io8, 

Bede^  N.  a  26.  Bible  deRené  Benoîst.  a  29. 

Bedmar  (le  marquis  de),  h  Bible  sixtine.  a  37. 

144.  Bibles  (principales)  8uppri« 

Beînham,  P.  b  246.  mées.  a  35. 

Bckker  ,   démonog^raphe,    a  Biblia  germanïca  à  L.  Bei^ 

27.  zéro,  a  180. 

Bèlisaire^  par  Marmontel.  a  Biblia  germanica  à  Lutlim'O^ 

sqS.  m  270. 

Bella'Jnier  austriacos  et v6*  Biblia  germante»^  etc.;  par 

nelos,  a   i25.  Salnanth.  b  1 13« 

Bellarmin  ,  eardloal.  a  28.  Biblia  italica  Sixti  V.  ^35* 

Bembe ,    cardinal ,    ennemi  Biblia  polonica  Radziwilia^ 

des  moines,  a  76.  na.  &  67. 

Benoist ,  R.  a  2g.  Biblia  toscana ,    par   I^ue* 

Bergier,  atitetir  ecclés.  a  46*  cieli.  <k  47» 

b  21.  Bibliornm    nottù   generaliSé 

Bernard,   S.    «  i.  a   187. 

Berhegger  ,    M.  b  211;  Bibliotheca  ma.riwia  poniifi* 

Berni  ,   F.  a  3o.  cia ,   ^  Roccaberti.  b,  85» 

Beruier ,  pseunonynae  de  Du«  Bibliothèqoe  d'Alexandrie*  a 

lauréat,  a  1x7.  246* 

Berquin  ,  L.  a  129.  Bibliothèque  choisie  de   R« 

Berrayer,  I.  ^  jésuite»  a  Zu  Simon,   b  126. 

Berti,  J.  M*  y  théologien*  a  Bibliothèque  ded^Alembert, 

264.  vendue  à  Catherin»  II.  à 

Besold  j  G»  a  35*  X94« 


BibHotbèque    de    Diderot  « 

vendue  à  Catherine  IL  d 

194 
Bibliothèque  des    Hébreux, 

brûlée  par  ordre  d'Anthio* 

eus.  a  246. 
Bibliothèque  universelle  des 

auteurs  ecclésiastiques  de 

Dupio.  a  X20. 
Bibliothèque  de  Voltaire*  b 

192. 
BIdaut  y  proFess.  de  philoso- 
phie, a  65. 
Biddle ,  proFess.   a  38. 
Bigre ,  docteur  en  Sorbonne* 

b  3. 
Billard  y  écrirain  français,  a 

39. 
Binet  B.  a  réFuté  Bekker.  a 

Bino»    littérateur  italien,  a 

3o. 
Bissendorff     théologien,   a 

39. 
Blannbeckin  «  A.  a  40. 
Bloiide ,  avocat,  a  3i5. 
Elount ,  savant  anglais»  a  41* 
Bodin  ,  J,   a  42, 
Boehmer.  a  xxxv. 
Boileau^  J.  a  xxxîi). 
Bolyngbroke.   b  188,  sir. 
Bob  sens  (le)  ,  par  d'jQolbaCt 

b  211. 


BontierF,  jurisc.  français,  tf 

43,   191. 
BonFadio  y  3»  a  48. 
BonhoeFer  ,  J.  M.  a  zxxj. 
Boniface  VIII  »  pape,  a  Si , 

56. 
Bonnegarde ,  abréviateur  de 

Bayle.  a  23. 
Born  (  le  baron  de  } ,  ennemi 

des  moines,  a  iii« 
Borro  «  J.  a  343. 
Bosquet ,  G.  jO  44* 
Bossuet.  a  134,  2i8« 
Boucher^  écrivain  séditieux; 

a  44 ,  T70. 
Bougeant  >  jésuite,  b  53. 
Boulainvilliers.  b  an. 
Boulanger,   a  46. 
Bouquet ,  P.  58. 
Bourgoingy  jacobin,  à  170. 

b  249. 
Bourignon  »  Aé ,  folle  à  ré- 
vélations, a  4f. 
Boursier  >   J.  L.  a  i65. 
Brasichellen  ,   J«  M.  a  260* 
Brepiarium    romanum ,     de 

Quignones.   b  64. 
Briquet,   F,    a  76. 
BroV7er>  C.  historien.  ^47» 

207. 
Èrown.   b  air. 
Bruccioli ,  A.  a  47* 
Brunsfels ,  0.  a  187. 


Brunus.  a  48- 

Mrutum  Sulmen  ,  d'Hotman» 
0    6a  ,  229. 

Brutus,  M.)  historien*  0  5o. 

Srutus,  S.  J.,  pseudonyme 
de   Languet.  a  22R. 

Bruzea  de  la  Martinière.  a 
5o« 

Su  lia   diabolL  b  212. 

Bplle  contre  les  cinq  propo- 
sitions de  Jansénîus.  «63. 

Bulle  de  Benoît  XIU,  anti- 
pape,  a  67. 

^uWeinccend  Domini,  a  £9. 
Bulle    in  mminend  ^    contre 

Jansénias.  a  192, 


a63 

Bulle  de  Léon  X  contre  Lu- 
ther, a  27a.       ' 
Bulle  Uaigêftiius,  aaoS,  237> 

289.  3  3,  14. 
Bulles  condamnées  cnFrance» 

a  Si. 
Bullinger.  b  212. 
Bury,  A*  y  auteur  anglais,  a 

66. 
Bnry  >  R ,  aateur  anglais,  a 

67. 

Busembaum,  H,  jésuite,    a 

67. 

Bussi-Rabutin,  b  66. 


C. 


Cabale  et   Cabaliste  >  plat* 

santé  définition  de  ce  mot. 

3   38. 
Cabbala  del  cavallo  pegaseot 
>.tf  49. 
Cabinet  du  roi  de  France, 

par  Froumenteau.  a  i52. 
CacomoDade^  par  Linguet. 

a  244. 
Cacoaacs  '(  catéchisme  des). 

b    212. 

Cadet  de  Casaax.  b  245. 
Calamité  des'  temps  >poëme« 
b  iiS^ 


Calas,  a  i6« 

Calentias  >  E.  »  poëte,  a  6B4 
Cally.   a  laS. 
Calvin,   b  124* 
Calvisius.    a  263. 
Campanella  ,  T.  a  6à,     , 
Campian  ^  K,    b  249. 
Camus  de  Belley.  a  70, 
Capel  9  3.   b  212. 

Capiferreus  j   théologien,  d 

a62.     , 
Capilupi.    a  70.  * 

Capiioli  delJbrnOi  de  J.  dû 

la  Case,  a  3o. 
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Capucinade  (  la  )  »  par  No« 
garei.   b  4, 

Cardan,  J    a   x58. 

Carranza*    tf  71. 

Carricatures  sur  la  bulle  Uai- 
genituf.  b   iS. 

Cas  Ai'  conscience  (  histoire 
du  fameux),  et  6. 

Casalas,  J.  a  iz«   b  jSé 

Casaubon.  a  71»  b  Xi8« 

Cassiiis  Longinus.  a  zr. 

Cassius  Severi^s.  0  xv. 

Cast6l*dos*-Ri«s»  a  5. 

Catalogue  des  livres  défen- 
dus ,  eto.  à  a56. 

Catalogue  des  livres  ezami* 
nés  par  l'université  de  Pa- 
ris,  a  257* 

Catalogtts  postremus  hmreU* 
corum,  b  177»' 

Catéchisme  champêtre,  a  aSS» 

Ca léchîsme  du  citoyen,  a  298. 

Catéchismm  Sumciie»  b  iSa. 

Catherine  IL   b  19». 

Çato  chrUtianus ,  par  Do- 
le t.  a  idi. 

Catulle,  a  73. 

Caveirac.  a  74* 

Case   (  J.  de  la  ).  a  3o* 

Cecco.    a  'jl^,  b  2^Z. 

Cellarius  ou  Keller>  J.  a 
2oa. 

Cena  (la)  de  le  ceneri.  m  49, 


Censnre  des  livras  ;  son  ou* 
gine*    a  a66.    b  2&5. 

Censure  ecclésiastique  des 
livres,  a  267. 

Cenio  VirgiliartUê  de  intâ 
monachorujn.   a   70. 

Chambers  ^   £•   k  io5. 

Chandieu.  a  iSy. 

Chapelet  du  Saint -Sacre- 
ment»  a  75.  b  io5. 

Charles  Yl,  roi  de  France, 
a  58. 

Charles- Quint;  sa  loi  contre 
les  libellistes.  a  zrij. 

Cbarpi  d^  Sainte  «Croix,  è 
aïs. 

Charron  ,  P.  a  '/S  ^  i58.  è 

2l3. 

Cbasseneuz.  a  la. 
Chastel,  J«  la  aoo. 
Chaufepié ,  continoatatir  de 

Bayle.  a  à3. 
Chauveaa  >  graveur,  a  17& 
Chavigtii.  ^  209. 
Cherbury   (Herbert   de),   a 

41. 
Chevrier.   a  77*  ^  aiS. 
Choderlos  de  la  Clos,  a  ziij. 
Çhoppin  9  R.   ^   i8o. 
Chorîen  a  xij  «  78. 
Chrétien,  a  97. 
Christiade  ^  poëme  ridicttki 

a  17. 


Christianisme  ()évoîlé.  046. 
Christianisme  sans  mystères. 

b    i6o. 
Christoval  de  Acuna.  a  3» 
Chronologia  rerum  romana* 

rum.   a  laS* 
Ciel  (le)   réformé,  h  ai3. 
Cité  de  D'vevL,  de  saint  Au- 
gustin, a  340. 
Cité  du  soleil ,  par  Campa- 

oella.  a  69» 
Oitta  divina»  b  20. 
Classification  des  livres  con» 

damnés*  a  t. 
Claustre  (l'abbé  de),  h  t'i3.. 
Clavigni  de  Sain  te- Honorine* 

a  lYviij. 
Clément ,   C.   a  xix. 
Clément  >    J.  9    assassin    de 

Henri  III.   a  16g. 
Clément,  J.,  auteur,  h  i63« 
Clément  VI,  pape,  h  80. 
Clément  VIII,  pape,  h  3^. 
Clément  XI  y^pape.  ^  i4>  ^'* 
Clément  XIV  ,  pape,  a  59 , 

Cleobius  «  magicien,  a  iSy. 
Cloche  miraculeuse  de  Wil- 

lilla.  h  64. 
Cloofz ,    dit  Anacharsis.   b 

ai3. 
Cochlœusi  J.  ^  2i3. 
Code  de  la  nature,  a  xo3« 


£65 

Codicile  d'or,  par  Joly.   a 

Ï99. 
Coîslin»  évéqne  de  Metz  079* 
Colbergius.  a  xxxij. 
CoUins  ,    A   ^  914. 
Colliirs  ,  F.  a  80. 
Colloques  d'Erasme,  h  217. 
Colonia  ,  jésuite,   a  193. 
Colporteur  (  le  ]  ,  par  Che- 

vrier.  a  78. 
Commeniationes  de    indici* 

bus  9  etc.  a  tlxxy. 
Comtesse    de    Montferrat  ^ 

r<mian.  a  lOf* 
Coirception    immaculée    de 

la  sainte  Vierge,  a  5. 
Concile  de  Latran  de  ii39« 

a  1. 
Concile  de  Sens  de  1 1 40.  ai. 
Concile  de  Soissons  de  1121. 

ni. 
Conciles   (collection    des)f 

par    Hardouin  ^   avec   les 

cartons,  a  173* 
Concordia  rationis  et  Jid^u 

h    145. 
Condillac.   a  8o« 
Confessio  christianœ  etfidei^ 

b  ii6. 
Congrégation    des  filles   d* 

l'enfance,   h  79* 
Connétable  de  B'oarbon  (Ie)f 

tragédie,  a  V]X^ 
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Connorj  B.  b  214» 
Conrart,  V.  b  i5a. 
Conseil  privé    de    LouisJe- 

Grand.    b  914. 
Considération  sur  Télat   de 

Saint-Domingue,  b  107, 
Constitution  de  TAngleterre* 

a  a  68. 
Constitution  unam  sanctam 

de  Boniface  YIIL  a  53. 
Contagion   sacrée,    a  i8o. 
Contes  de  la  Fontaine,  b  aa3. 
Contes  de  ma  mère  TOye. 

b  14. 
Contra  Papaium   à  diabolo 

inventwn.    a   1 46. 
Contrat    social,    par   J*  J. 

Rousseau,  b  96. 
Conpentus  qfricanus.  a  içS. 
Coquereau.  ^214. 
Cordus.  a  xvi. 
Corio.  a  82 ,  Siy. 
Correction    fraternelle    (  de 

la  ).   a  9%,   335. 
Correspondance  secrette  de 
-    Maupeou  avec  Sorhouet.  b 

39. 
Coton ,  >ésuite.  a  8a. 
Couplets  satyriques  attribués 

à  Rousseau,  i  88. 


Cour  de  France  turbanisét 

b  214. 
Courayer  (  le  ).  a  85. 
Cours  d'études   de  Condil- 

lac.  a  80. 
Coverdal  ^  M.  6  i66. 
Coward.  a  86. 
Cowel.  J.  a  87. 
Crebillon  fils,  a  ziij  j  87« 
Crellius.  a  88. 
Crevenna.  a  258. 
Cromwel  ,  O.  3  2. 
Cromwel ,  T.  b.  167* 
Crotus,  J.  a  i89,  &  218. 
Croy  (  P.  de  ).  b  ai5. 
Crozet.   a  4. 
Cruauté  religieuse  (de  Uy 

b  2i5. 
CuflTeler.  A  J.  b  144. 
Culte   et  lois   d'une  sodéu 

d 'hommes    saut    Dieu* 

286. 
Cuper,  G»  s  276* 
Cuppé  9  P«  &  2i5. 
Curion  ,   C«  S.  a  89. 
Curiosités  inouïes»  m  i55> 
Cuyckius.  b  2i5. 
Cymbalum  mundi.  a  201. 
Cypriano  de  Valera»   h  aiJ» 
Cyrille  y  S.  a  ix. 


^6j 


D. 


lîllé.  h  i52. 
ilembert.  a  io3.   b   I94« 
ilmeida  ,   G.  a  ^Sç. 
imîens  ,  assassin  de  Loait 
XV.   b  78. 
imilaville.  a  47, 
ïrigrand.  a  90. 
issy.    a  g3. 
wesue^.  a  94.  &  aiA. 
9  Anti'ChrùtS  rômano»  b  3. 
?    antiquâ  ecclesiœ  disci" 
piind.    a  122. 
9  3^//o  instituendo  adpersus 
Turcas,  a  98. 
9  deprapationibus  librorum. 
a   xxxij. 

0  duobusAnii'Christis,  (Ma- 
homet et  le  pape  )•  b  fi. 
s  duplici  statu  y  etc.  ^  148. 
8  immunitate  Cyriacorum 
auctorum*  b  jS» 
e  incensione  libroruwi^  a 
xxxvj. 

e  jure  et  more  prohibendi 
libros  y  etc.   a  xxix. 
e  jusêâ   Henrici  III  afti//- 
catione.  a  4^. 
ejustitiâetjure^  à  Lessio. 
«  235. 


2>0  /a  <?tfii5ii ,   prindpio  et 

uno  a  49* 
Da  /6^  ,  ré^^  etgrege.  b  128, 
JDa  liber iate   ecclesiaslicd   â 

Casaubono,  a  71. 
De  libris  auctoribus  suis/à^ 

talibus,  a  xxxyj. 

De  libris  gentilinm  f  %tc*  2*0- 

lerandis,  a  xxz. 
De. libris  suppressis,  a  xxtiv* 
De  rin/inito  uni^erso  et  mon" 

di.  a  49, 
De  moneiœ  mutatione  à  Ma-» 

riana.   a  998. 
De  pecoato    originali  ,     ab 

Agrippa,  a  33. 
De  peccaùo  originali  à  Be- 

tjerlando»  a  33. 
De  peccato  originali  à  M6^ 

drepio*  a  323. 
De  poiestate  summi  pontifia 

ois,  a  235. 
De  radiis  et  iride.   a  114. 
De  reformandis  horis  càno* 

nicis.   a   199. 
De  rege  et  régis  institutiûne. 

a  291. 
De    republicâ  ecclâsia^iicé» 

a  lia. 


^6S 

De  republicâ  emendandA^  à 

Modret^io^la  Sa  a. 
De  sacrarum  electionum  ju^ 

re  ,   etc.  a  160. 
De  sectUy  dissenlionibus  »  etc. 

a  146. 
De  tribus  nehulonibuSm  b  r« 
Décades  II  dé  Bello  Belgico. 

b  146* 
Décades   rerum  frisicarum  | 

ab  Emmio,  a  126* 
Decker  »   C.  i^  %\h. 
Déclares,   a  65. 
Découverte  de  la  ?érité  et  da 

temps,  a  qS. 
Défense  de  la  liberté  chré- 
tienne, b  ai5. 
Defensio  Jîdûi  catholicm.   b 

Defensio  regia  pro  Carolo  L 

a  3i8* 
Defensio  pro  popuh  angli" 

canom  a  3i8* 
Deforges ,  poëte  français,  a 

95. 
Delisle  de  Sales,  Uttératear 

français  a  96. 
Deloque.  A  a  16. 
Démêlés  de  la  cour  de  Rome 

avec  Venise,   a  7%. 
Demetrius  de  Phalere.  a  246, 
Démocrates  secundus,  b  iao« 
DenckiaSf  J.  a  i8o.  . 


Denys  le  chartreax.  atfl, 

Derodon,  D.  a  99. 

Desbarreaux.    ^   ]58.         | 

Detfontaines.  b  160.  ^ 
avons  oublié  de  dire  cs^ 
son  Noupeliisie  du  far* 
nasse  ^  ou  Réfi^xioTu  m\ 
los  ouvrages  nout^eaux  ^  i 
été  supprimé  par  le  mie«i 
tère  en  lySa  ^  et  cpie  d 
Obserpotions  sur  tes  écrii 
modernes  ont  eu  le  m» 
s(yrt  en   1743. 

Desforges  ;  auteur  qui  a  km 
sur  le  mariage  des  pretn 
a   loi. 

Desmareis   de  Saint- Sori^ 
a  33a» 

Dcspcriers.  a   ici. 

Despotisme  oriental,  a  4] 

Deutschman,  a  xxiiî). 

Deza ,    dominicain,  a  19Q 

Diagoras  ,    athée,  b  240, 

Dialoghi  di  Nicolo  Fraca 
a  143* 

Dialogua  d*Esope  et  4 
Mercure*  b  4. 

Diane  d'Ephese  (  Itf  grande)^ 
par  Blount.   a  4a, 

Dictionnaire  des  athées, pi 
S.  Maréchal,  a  a86« 

Dictionnaire  de  Baylc.  a  il 
Ses  différentes  éditions*' 
19,    aa* 


ctionnaîre  des  livres  jan« 
léntstrs.  a  T93. 
ctîonnaire  philosophique. 
b    187. 

dacus    Tamîas  ^    pseudo- 
nyme de  Relier,  a  2o5. 
derot ,  littérateur  français. 
a  los.  b  T94. 
:Ptt   et  les  hommes,  b  189. 
Tectîoos  pour  la  conscien- 
ce d'un  roi,  a  i35. 
Iscours   d'Erasme* Jean,   a 

«97- 
iscours  des  dissension^  de 

la    papauté,   b  216. 
iscours    sur   le  gouverne- 
ment, b  124. 
Hscursus  de  monarchie  his'^ 

panicâ,   a  69. 
)isputaiio  de  indicibus  libro^ 

rum  prohibitorum,  a  xxTi\]m 
}ispi*tatio  de  libertate  et  de 

atemis,  a  99. 
')isputatio    de  supposUa  ,    à 

Dapide  Derodon»    a  99. 
^isputatio  de  iolerantid  //- 

brorâm  noxiorum,  a  xxxij. 
dispute  de  reucharistle ,  par 

Derodon.  a  100. 
Dispute  de  la  messe  •     par 

Derodon.   a  99. 
Dissercaiio  de  caum  maj^rh 
bu9.  a  i6i« 
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Bissertatto  centra  mahrum 

librorum   abundantiam»  a 

xxvvîj. 

Dissertatione  de  inspectione 

librorum,    a  xxxi. 
Dissertatio  de  jure  circa  ii^ 

bros  ,    etc.  a  xxxv» 
Dissertatio  de  libris  combus^ 

lis»  a  xxxiv^ 
Pisseriatio  de  libris  curioti$ 

combustis.  a  xxxiij. 
Dissertatio    de    libris    relig. 

jpectantibus*    a  xxxij. 
Dissertatio  de  semme    f^ir^ 

ginis»  b  116. 
Dissertation  sur  Elie  ctEnoch* 

a  47. 
Dissertationes  de  combustions 

librorum,  a  xxxij. 
Dissertatiuhcula    S.  Epenii. 

a  XXX. 
Doches  ,  sectaire  de  S.  Mo- 

rin.  a  33o. 
Doctrine  curieuse,  par  6a* 

rasse.  a  \Sj, 
Doice ,  litt.  italien,  a  3o. 
Dolet,  £.,  impr.  et  litt.  « 

107. 
Dominîs  (A.  de),  a  11  a. 
Doucin ,  jés.   is  114. 
Doujat.  a  ii5. 
Droit  (  du  )  des  roie  et  des 
magistrats,  a  319* 
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Druthmar,  m  it5* 
Dryander,  J.  a  127. 
Dubarry  (la  comtesse),  h  »i6. 
Dubourgy   A.  b  248. 
Pachatel ,  savant  évique.  a 

ii6. 
iJuclevier ,  T. ,  pseudonyme 

de  Despériers.  a  loi, 
puclos.  6  21 6. 
Dacoignet.  a  83. 
Dulaurent.   a  ix ,  zlîj,  ivj. 

282.    5  216. 
Dumoulin ,  C.  a  336.  h  ft56. 
Dumoulin,  L.  6  338. 
Dumoulin ,  P.  a  83 ,  SSj. 


Dupaty.  5  216. 
Dupin,  littérateur,  a  119. 
Dupin  9   L.  E.   a  120. 
Duplessi-Mornay.  a  122. 
Dupuy,  auteur  ecclés.  a  12I 
Durand  f  commenté,   a  Ta3. 
Durant,'  auteur  satjrjqa&s 

124. 
Durosoy.  h  87. 
Dusautx.   ^  29. 
Duval.   h  25  r. 
Duval  d*EprénEicsn!l.  a  220. 
Duvernet.  Histoire  de  la  Scr^- 

Bonne  ,   1790,    2  iio/*  in-3. 

(A.  O.) 


E. 


Eau*bénîte  ;  ses  effets  mira- 
culeux, b  226. 

Ecclesiasticus  à  Scioppio.  b 
117. 

Ecole  des  filles,  a  175. 

Economistes  (  les  )»   a  320. 

Eder,   jurisconsulte,  a  124* 

Edit  de  Christian  Y  contre 
Lyser.  a  274. 

Edzar  ^  S.  a  i25. 

Eleganiiœ  latini   sermonii  , 
livre  infAme.  a  79. 

Elégie  sur  le  trépas  de  TAne 
ligueur^  a  124. 


Eliade  »  poëme  ridicule,  b  42. 
Eloge  du  chancelier  de  rb6- 

pital.  a  171.  Antre  9  3  61 
Eloge  de  la  folie,   a  228.  ^ 

217. 
Elswich  f  J.  H  d')«  axxxîv. 
Eluzéens  »  leurs  livres  secrets 

a  157. 
Elwal,  prédicateur,  a  12S. 
Emiglian  ^  Pompopiua  ,  nom 

supposé*  a  125. 
Emile ,  pax  J«  J«  Rousseao. 

b  94. 
Emmius  |  U^  «•  ia6. 


icontium  moriœ.  a  7^7.  3 

aiy. 

icyclopédie^  format  in-Jbl, 

a   io3. 

icyclopédie  métbodiquet  b 

20  ,     22. 

iFer    détruit.    ^217* 
ojedim  y6.,sociDÎen.^i26. 
Qtretîens  des  voyageurs  sur 
mer.    b  219. 

nzînas ,  connu  sous  le  nom 
de  Dryander  et  deDuches- 
ne.  fi  127. 

pimetron  de  libris  noxiis, 
a  xxix. 

pisiolûs  obscurorumvirorum, 
b    218. 
pître  du  pêcheur  à  Jésns« 

Christ,  a  109. 
poDÎne»    roman    politique» 

a  98. 

Ipoqucs  de  la  nature,  a  agS* 
îrasme.   a  26,  127^  272.  b 

217. 
irasme,  Jean,  a  197. 
Irasmug  Irenicus,  ^seudony^ 

me  d'Isaac  Wolmar.  b  aoi. 
Iroiemaia  de  malts  ao  bonis 

libris.   a  xx^ij. 
Srotika  biblîon.  a  32 1. 
EspinQ&îl ,    pseudonyme   de 

Garasse,  a  i56- 
espion  anglais,  b  aaS* 
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Esprit  du  clergé.  5  218. 
Esprit  (  de  r  )  ,  par  Helvé-^ 

tius.    176. 
Esprit  de  Jésus-Chris  t.  3  si8. 
Esprit  de  Clément  XIV.   a 

129. 
Esprit  de  Raynal.   a  lyS. 
Essai  sur  la  liberté,  b  218. 
Essai    sur    le   monachisma^ 

a  244. 
Essai  de  théologie*  a  iS^m 
Estelan.   a   i33. 
Etat  de  l'homme,  b  2i8«, 
Etienne  y  H.,  savant  imprî* 

meur«  a  i3o* 
Etienne»   R.  b  145* 
Etienne,  chef  des  manichéens. 

b  241» 
Ethica  Aristofeîîca.    a  88« 
Ethocratie.  a  x66« 
Etre  pensant  (  1*  ) ,  ouvrage 

philosophique,  b  219. 
Evangile  éternel,   b  243. 
Evangile  (imprécation  de  S; 

M.  contre  i*  ).  a  287» 
Evenius  «  S.  a  xxx. 
Examen   des  apologistes  de 

la  religion,  a  146. 
Examen    des    religions     du 

monde,  a  i3o. 
Excerpia  de  ediiione  indiciê 

librorum  prohibitorum»  0 


Bxerciiaiio  de  indicîbus  //« 

brorurn  j   etc.   a  xi^xii], 
BxercUaiio  de  indicibus  pa» 

pisiaram,   a  xxxij. 
Exsrcicationes     de     scripiis 

anonymis.  a  zxz. 
Sxplicationes  locontm  diffi^ 

cilium  bibliorum.  a  126* 


ExposUio  tmaginnm  Narê» 
bergœ   repetiarum,  b  i3. 

Rxponiio  in  Mathutumefo»- 
gelistam,  a  ii5. 

Exposiulaiio  Ludopid  iOr* 
Uans.  b»   x3« 


F. 


Fabius  ffercinianus ,   pseu- 
•   don  y  me  de  Keller.  a  ao5. 

Fabri  d'Aatrey.    a  47. 

Fabricius  de  Veieato ,  llbel- 
lifte.  a  xvu 

Fabrizi.  a  i3r. 

Factum  de  U  sapience  éter- 
nelle, a  94* 

Falcoz  de  la  Blacha.  a  24. 

Falkemberg,  dominicain,  a 
i3z. 

Fastes  de  Louis  XV.  b  224, 

Fatalité  de  Saint*Cloud.   a 
168. 

Fatum  ,  mot  prohibé  par^l'in- 
qQLsitioD.  b  219. 

FaTereao.   a  i33. 

Fayditv   A.  a  iSa. 

Félibien»  J.  a  i33. 

Fënélon.    a  i33.  Son  éloge 
par  la  E(arpe.  a  218  ^  3^5. 


Ferguson ,  R.  ^   i4r. 
Figures  de  la  bible,  a  6. 
Financea  (  sur  les  ).  a  14L 
Flaccius  IllyricuSy   aar-nos 

de  Franco^  itz.  a   145. 
Fleury,  C.  a  142. 
Flournois ,  N.   ^  219; 
Foi   dévoilée  par  la   ralsofl 

(la).    bz6. 
Foi  (  la)  a  ses  justes  bornes; 

a    143. 
Fontenelle.    b  iio. 
Fomicatiocat^enda ,  etc.  a. Si 
Fortuae  (la  ),roman.4iioi. 
Fox,  J,  de  Bruggs.  k   219. 
Fragment  d'un    poème  scr 

Dieu,  a  286. 
Franeisco    de    la    Piedad  1 

pseunonyme.   b  iS^. 
Franco,  N.   m  143. 
Fra^ço^G^lia.  a  aag. 


'*rançois   de  Pistoie.  h  %l^» 

^rançoïs  de  Vérone  ,  pseu- 
donyme de  Boucher,  a  ^5, 

■"racowîts,  connu  sousie  nom 
de  Flaccius  lilyricus.  a 
145. 

<*rancus,  D.   a  xxxj  »  263. 

•"rapaolo.  ci    112.   b  i^S. 

î'rédéric  II ,  empereur  d'Al- 
lemagne ,   a    Sz, 

^rëdi5ric  II ,  roi  de  Prusse, 
b  19».  Ceprînceafailbrûler 
à  Berlin  la  diatribe  de  Vol- 
taire ,  intitulée  le  Docteur 
jikakia\  et  s*adressant  en- 
suite à  Maupertui^  Contre 
qui  cette  diatribe  était 
dirigée^  il  lui  dit:  Je  vous 
apportâtes  cendres  de  votre 
ennemi.  (  A.  O.  ) 

'rcret ,    a  146. 

Véron.  Cet  auteur  a  débuté 
dans  la  carrière  littéraire» 
par  son  journal  intitulé  : 
Lettres  de  madame  la  com^ 
tesse     de ,   qui    a 


4té  supprimé.  On  lui  rQ« 
tirait  le  privilège  de  sou 
année  Uticraire  en  1776, 
quand  il  fut  fiappc  d'a- 
poplexie au  ^moment  où  ii 
apprît  cette  nouvelle.  (  A» 

o.) 

Fromaget.    a   xîij, 

Fromond,  théologien*  a  I93« 

Fromont,  D.  a  167.  Ce  noni 
est  lè  pseudonyme  ou  pla- 
tôt  l'anagramme  de  Gratiea 
de  Montfort,  capucin,  dont 
le  nom  de  famille  élaî 
Bardey.  (  A.  O.  ) 

Froullé,   libraire   de  Paris; 
a  147. 

Froumenteaa,  N.  a  x52» 

Fulmen.  de  cœlo    deîapsum  i 
etc.   a  i52. 

Furetiëre  ;   %ç^  factums  ont 
été  supprimés,  et  l'auteur 
^a   été   exclu  de    Tacadér 
mie.  (A.  O.  ) 
Fusi.  a  x53* 


G. 


Inbrîclîs  ,    G.    a  iS3, 
Vaoon.    a   164. 
raiiarel.   a  i55. 


Galigaî»   E.  h  25r« 
Galilée,    b  25i. 
Gallois,   b    ii3. 

^8 


874 

Gallus.  J.  B«,  pieadonyma 

de  MictiaiiU    b  160. 
ôaoàulfe.    b  242. 
Ganier.   b  219. 
Carassè  >  "È.  a  j6,  i56. 
Garnet.  è   a5i. 
Gàirdentius.  a  xxxW]. 
Gavin»  A.  b  219. 
Gazetier  cuirassé  (le),  a  78. 
Gèlase,  pape,    a  ^68. 
GeneWard  ,  G*  a  i6o» 
Gènet.  6  8â. 
Gerbài's  ,   ï.  a  161  • 
Ger1[)eron.    ^  iii« 
Gervalsè.  a  xîj, 
Gewoldus  j   C.  a  162* 
GiannoQCtf    ^  i6a.    3  Ii5  « 

220, 
Gîgli.  a  i64« 
Gilbert,  a  164* 
Glaive  (le)  du  géant  Golîatb. 

b  226. 
G1a8inaker>  J.  H.  ^,144% 
Glbsè  d'Accurse.   a  84* 
Godonescbe.   a  i65. 
Goezman.    a  2^^  i65« 
Gofridi  ^   Lt  /  b  25o, 
Gomberville»  a  4* 
Gonzalve  ,  M.    b  244* 
Gorin   de   Saint- Amour,    a 

166. 


Gottescalc.  3  241; 
Graès ,  nonanné  Graiias.at9a 
Grafton.    b  167. 
Grand-Colas,  a  166, 
Grandîer,  C  i  aSa» 
Grandis,  s  64. 
Grécourt  a  xiij. 
Grégoire  YII,  pape,  a  5l 
Grégoire  XI,    pape,  a  69. 
Grégoire  Xllt  ^  pape«  060. 
Grégoire  XtV.  tf  38,  6s. 
Grégoire  XY.  a  ii3. 
Grégoire-Ie-Grand.   a  sSo. 
Grégoire  >  sénateur  Cranesk 

*   129. 
Gretzer»  J.   a  zxix. 
Gringoire  ,    P.  «  337* 
Gronoviat^   X  F,  a  167. 
Gruet.  i  247. 
Gaaltheras.  b  220* 
Guenard)  C.  a  iGj.- 
Guerin.  a  la ,   iS« 
Guiard ,  jacoblo.  iz  i68« 
Guibert    (  le  co^mte  de  ).  ' 

170. 
Guignardy  J.  ix  200. 
Guillemin  de  Vaivre.  b  10& 
Guimenius.   a  172» 
Guion  (Madame).  0  SaSi 
Guiraudet.  a  34o. 
Gullenstolpe*   a  173. 


H. 


^5 


[lâcketon  ea  Tlàgaf  t.  B  249. 
EJannot,  J.   B.  à  164. 
9«rdoum ,  S»  a  tyS. 
tlarlsson.  a  184* 
Saudicquer,   P.  a  174. 


Hîîpert ,  1.  h  35. 
Histoire  abrégée  de  ItTnfrer^ 

site  de  FâTÎê.  a  t66. 
Histoire  amourease  dei  Gatû- 


Sebias  ^  T. ,  pseudonym^d'é'^      les.  b  66. 


Barthias»   3   ii8*  ' 

Hédouin.   01 75* 

Eléloïse.  tt  a. 

Heloi.  a  l'jS»  . 

Flelvétius,  A.  0  176*3  l3c» 

Hemmérlin.   a    178. 

Elcnnery  <  d*  ).    b  to8. 

Benri  IIL,  roi  de  France*  a 
t3,  69. 

Benri  IV  t  empereur  d'Alle- 
magne, a  5i. 

Benri  IV,  roi  de  France,  a 
7a,  84,    149. 

Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre* 
ô    167. 

Henriade  de  Voltaire,  b  i85« 

Reptameron.  a  «89. 

Hérésie    de    la    domlsation 
épiscopale.   a  a35. 

Herman  de  Ryswick.  b  245. 

H«Tsent.  a  179. 

Heshusius   (  TillemaD  }•     b 

320, 


Histoire  de  Cale^a^a.  ai 64. 
Histoire  de  Clément  VL    b 

80. 
Histoire  du  Concile  de  Trente; 

a  112. 
Histoire  Critique  de  Jésu<- 

Christ,    b  220* 
Histoire  critique  de  la  phi- 
losophie, a  lor. 
Histoire   critique    du  vieux 

Testament.  3  126. 
Histoire    de    l'établissement 

de  la  république  de  Hol« 

lande.  3  4. 
Histoire  d'Espftgne.  a  94. 
Histoire   de    la    guerre    de 

Hollande  en  1672.  3  52» 
Histoire  impartiale  des  jé-i 

suites,    a  241. 
Histoire  de  Lorraine.  3  86. 
Histoire   de  Louis    XIII.    h 
176. 

Histoire  de  Mantone.  349, 


/ 


Histoire  du  peuple  de  Dlea.  Hoikot.   a  67» 

a  3i«.  HoUand.  a  164. 

Histoire  philosophique  et  po-  -Homère  vengé  9   de  Gacoiu 

litique  de  Rayaal.  b  yt*  a  i55. 

Histoire  de  la  religion,  b  a2i«  Homme   (.de  1'  )  >  par  Hel* 

Histoire  secrète  de  la  cour  vétias.  a  177. 

de  Berlin,  a  32i.  Homme  -  jnacfaine  >     de   la 

Histoire  de  Siam.  b  i65«  Mettrie.  a  3iu 

Histoire  des  tromperiez  des  Hooker.  a  184* 

prêtres,  b  a2i*  Hpnyiisdas»   pape,    e/  non 

Hiâtoria  civile  di  Napoll.  a  pas  Hosraidas.  a  «68. 

162*  Hotman^   F.  a  229» 

Historiée  Floreniinœ.  a  5o.  Hugon^   L.  C.    a  i86« 

Historia  J**  Huss  eu   Hiero"  Huissiers,  a  3o5. 

nymi  pragensis.  a  187.  Humbelot ,  M.   a  iSj, 

Historia  di   Milano.  n  Sa  ,  Hume,    b  221. 

317.  Hurai^It  de  l'hôpital*  a  170; 

Historia    nos  tri  temporisa   a  Huss,  J.  a  i87# 

126.  Hutten  (Ulrlc  do),  a  189; 

Historia  ^  socieiatis  Jesu»    a  6  221. 

200.  Hutter,  L.   221. 

Histriomastix,  b  58.  Hyperdulie  ,  mot  grec  ;  son 

Hobbes>  T.  6  221.  étymologie.   a  lar. 

Holbac  (le  baron  d'}.  a  i8oé  Hypparchusy  pseudonyme  de 

Holixished*  a  184,  Théophile  Raynaud.  b  74. 


L 


IdelfoDse  de  Saint-Thomas.  Ignace  »  S.  /s  T90. 

b  154.  Impie  tas  cohorlis  Janaticai 

Idolâtrie  de  Tégllse  romaine.  a  126. 

P  âaa.  Imposture  de   la   prétendue 


conFessîon  d«  Fol  de  saint 

Cyrille,  -a  gg, 
Incôirvéniens  des'drdits  feo- 

dauT.  a  43  9  191. 
Index;  explicatioaSidCeniot». 

Index  des  livres  défeadns».  b 

a55. 
Index  expargatorius    lîbro-' 

rum ,  etc.  jéf/»/}/  iSiji.  a  258; 
Indices   Ubrorum  prohibitO'^ 

rum.  a  a56  —  2^66. 


■*  * 

*^ 

ïnformatta  pro  vèrttatê,     a 

rga. 
In),ares  réciproques  entre  BcH 

niface  VIII'  et  Philippe-Ie* 

Bôh  ^r  56. 
Innocent  II ,  pape,  a  r. 
Innocent  IV  ^  pape.   «  Jdj 
Inquisition,  a  224  ,'  2a5. 
InstUuiionês  jurU  anglieani^ 

a   87. 
Isia,  prédicateur   espaguoL 

a  192. 


j. 


Tacqaes  I,  roi  d'Angleterra.  < 

*  78. 
Jansénisme.  /9  6Sy  198^  197, 

JanséniuSy   C.   a  192. 

Jemna  scientiarum,   a  42» 

Jean  (Erasme),   tf  197, 

Jean  de   Leyde.  '  b  247, 

Jean   de  Meun^  ,    dit/  CIo- 

pinel.  b  233. 
Jean    te  gramoKifrien  >    on 

Pkiliponus.   a  259, 
Jérôme    de  Prague,  a   187; 

^  244. 
Jésuites^;    leur  proscription 
,    en  Portu>gaI.    a  241 ,  280. 
Jésuites    (diatribe  de   Pas- 

goier  contre  les  ).  b  z&^.  * 


Jésuites    (ouvrages  contré 

les  )•  b  222. 
Jésus^Christ  sons   l'anathè* 

me.    a  198. 
Jésus-Chri^   (  sur  hi   sueur 

de   sang  de  )•   à  '80. 
Jésus-CUrtst  (beauté  de),  b 

76. 

Jésus-Christ  (  imprécation 
abominable  de  S.  Maré- 
chal contre  ).  a  287. 

Jeux  publics ,  à  Paris,  b  29; 

Joly.  a  22. 

Joly ,  C.  a  198. 

Jorger.  «r  199. 

Journal  de  Saint-sAmomr.  a 
166. 


â78 

Jouveney,  }é<nUal  9  tooi 
JuJiciumJraneomm,  a  3oi  ^ 

3i6. 
Jaeoîo.  0  2oa« 
Jules  II  y   pape,  a  5}. 
Jules  Romain  f  de>$iua(eiir« 
..^  .9. 
iuliar4«    ^   8o. 


Jaoias  ,  F.  .a  a5^ 
Jqntf|,'P«4i   154.   ixtié 
Justification   de  Jean  mbi- 

peur..  #  3».  . 
Justine  ^    Uti^O.  îoflaitti  « 


> 


.K.« 


1 


Kahlius  ,  L.  M.  il  txt. 


Korb.  /K  2o6. 


KelleroaCellarius, J,a2oa«..  Kuaadus,  A.   tf  xnîj. 


Kempe ,   A.  a  ao5. 
ELloiz  9  J.   €•  a  zxxvj. 


Kanrath  ,    H.   a  107. 
Kyriander.  a  207. 


L. 


Labarre.    3   i88, 
Labauipe.  a  17, 
Labeaumalle.   a  a5» 
Labienus*   a  xyj* 
Laborde.   0  207, 

.Lados  (Chodedoz  de)*   a 

•  •  ■ 
xiiy. 

Lacroix,  a  67, 

liadislasj  roi  de  Pologna*  a 

i3a. 
Laffrey ,  A  b  aaS. 
X^afonlalne*  a  xîij.  b*  aaS* 
Lagerbiiiig.  à  i5u 


I^a  Grange*ChanceI.  0  209. 
La  Harpe.  0  ai8. 
LalIi^ToUenda},  père./is» 
Lamettrie  (  Julieo  Ofiraj  de] 

Lamonnoye.   a  zxvij. 
La  Morlière  (  J.  A.  dt)i 

835* 
La  Mothe.  h  89^ 
La  Moihe  le  Vayer.  a  33S 
La    MoUe    (Chaiua  de).  ^ 

aaS, 

Lanciner  (F«  da).  3  aif 


liandriano»   a  6t; 

uEDgle  (le  marquis  de)  a 

Langrognet  aux  enfers.  &  149* 
Langues  du  paradis   (des)* 

a  2o5. 
uanguet,  H.  a  22^ 
[«anjuinaîs.  b  238. 
[«anjuinals.   a  23o« 
ja  Peyrère,  I.   b  35« 
La  Roque,  b  ii3* 
Larro^ue^   M»    a^  xzxtj,    d 

224. 
Las  Casas  Y  B«  ^  281.  ^  »»|r 
La  Taste,  L.  b  i5i» 
Latinus  Latinius*  b  17. 
Lan.'  a  2S;t. 

Laudes  SocfomîtB,  a  3o^ 
LaiilTer*   a  xxxtj. 
Launoy,    M*  b  i8o* 
Laurent,    J,    a  zxx. 
Lebas.  a  97. 
Le  Breton,   a  to5. 
Leclcrc,  J«  a  87.  5  i52. 
Le  Maçon,  dit  La  Fontaine. 

b  22^» 

Lemnius.   a  233» 

Le  Monnier».  a  y3.  S  3a3» 

Lenglet  Dufresnoy.  a  sxxvi)» 

2)33.  ^  53^    i33. 
Le  Noble  ^   E.   3  4, 
Lenoir.  a  z3^ 
Lenoir,  P.  a  s66b 


L£on  Xy  pape,  a  56. 
Léon  X  (  cliatribe  contre  )• 

^  97- 
Lépn  de  Joda.   ^145, 

Léoni ,   A.  a  264* 

!Le    Sage,   a  i^a. 

Lessiits  y  Lt  a  17  |  235« 

Le  Tasse,  b  iSu 

Leti.   a  236. 

Le  Trosne,    F.  b  164. 

j^ettre   de   Boni  face   VIII  ï 

Philippe- le« Bel  ,    avçç  la 

ic4p9n$e.  ^  ^4. 
Lettre   déclara toire  des  )^- 

duitea»  a  83. 
Lettre  de  sept  évoques   ^u 

papf    Innocent    XUl*     ^ 

237. 
Lettres   choisies    ^e  Simon.' 

a   5i. 
I^ettrçsetméKnoire9deMont« 

gon.  a  3a8> 
Lettres  de  la   Mpnti)gne.  d 

96. 
Lettres    philosophiques    de 

Voltaire,    b  186. 
Lettres     provinciales  ,    par 

BQUcquet.    b  67. 
Lettres    provinciales  ^     pat 

Pascal,    b  27. 
Lettres  Âur  la  religior).  b  224. 
Lettres    sur    les    sourds   et 

mnets*  a  io3» 


»8o 

Lettres  cleThrasybuIeàLea- 

cîppe.   a  146. 
Le  Vassor ,  M.  6  176. 
Levy.  h  224* 
Lexicoaographîe  nnirersclle. 

a  19. 
Lhopital  ,  cliflncelier.  a  171. 
Libelles  difiamaioîres  a  xiv«- 

A 

xvij. 

Ztiber  de  Fonderibus  et  cen* 
suris,    a  2^3. 

Liberté    de    conscience,     b 
224.        * 

Liberté  de  penser ,  par  Col- 
lins,  b  214. 

Liberté  (  nouvelle  )  de  pen* 
ser.  3  227. 

Ztibrorum  mors  ignis,  a  xxxj, 

Libro  délia  origine  delli  pro^ 
verbi.    a  j3i. 

Liesvelt,    a  35. 

Ligue  (  les  héros  de  la }.  a 
178. 

LÎDguet|  S.  H,  09!)  241. 
b  244. 

Llsle  ,    théologien,  a  244. 

Lisle   de   Sales,   a  g6. 

Liste  des  cinq  appels  nomi- 
naux sur  Louis  XVL  a 
147. 

Liszinski  ,    C.  a  245* 

Livre  des  marchands  (U)i 
è  924, 


Livres  brûlés  par  le  C  XI« 

mènes,  a  zSo» 
Livres   condamnés    an  feu, 

sans  être  nominativemes: 

désignés,  a  245. 
Livres  condamnés    an  feo, 

mentionnés  dans  la  rie  de 

Spinosa.  b  i35. 
Livres  condamnés  et  censu- 
rés par  Pinquisitjon.  tfa53 
Livres   hébraïques   (  hors  U 

bible)    condamnes  aa  fca 

■ 

par   Maximllîen    premier. 

a  25i« 
Livres  des  protesfans,  proi- 

crils  par  Marie  prcmièrp, 

reine  d'Angîcterie,  a  l'i 
Livres  runîques^  brûles  pdi 

Olaîis.  a  25o. 
Livres  sibyllins  »    biûlé»  j).r 

Stilicon*    a  24^. 
Lobon  de  Salazar ,  pseudo- 
nyme  d  Isla.  a  192. 
Lœmmeilus  ,  H.  a  268. 
Lois  ;  (leurs   variations,}  s 

807. 
Loliard   Wakhero,  chef  de 

secte,   b  2^Z, 
Lolme  ,    écrivain  politique. 

a  268. 
Longue  (  de  )•  b  53. 
lorris   (6.  de),  b  233^ 
Louis  y  G*  a  XXX» 


Louis  de  France  f   assaiiiné 
par  Jean  sans-peur,  b  3a. 
[^oiiîs  XII.   a  58. 
^ouis   XI f[.    b  aog. 
Louis   XÏV.  a  i35. 
^ouis  XV.  a  i5r ,   a8i« 
Ifoufs   xyi.  a  148  y  i5i» 
l.ouvet.    a  xiij, 
^ubomirstïîus  ,    S.  a  270. 
.4'jcas.    a  xxxvîj.  b  i3a^  i34» 
^ucius  ÂDtistius  Constans  9 


pseudonyme  de  Spinosa  ^ 
ou  plutôt  de  Yan-den« 
Hooft.  b  143. 

Luneau-BoisjermaiD.  a  104 
106. 

Luther  ,  M.  a  271  »   272. 

Luthériens  j  leurs  livres  se- 
crets ^  sçIon.  Garasse*  ^ 
157. 

Lyser ,  J.  ^  273. 


M. 


^îabiy.   a  276. 
^acédo  y    jésuite.   3  25. 
i^acbîavel.  a  i58,  338,34t« 
^agflelcine  au  désert»  etc., 

pocrae  ridicule,    b   43. 
\Iag7nJîcat  du  pape.  ^  235. 
rîafFei   (Scipion).    a  276, 
i^afFredo.    a  67. 
^lalioinct.    flr  277. 
klaicbelius  ,   D*   a  xxxv. 
^lailly,  archevêque,  a  341. 
^aintenon  ^  ses  lettres,  a  a5. 
Jalagrida,    G.  a  277. 
Jalaval.   a  325. 
daldonat.   a  281. 
Jandement  sur  la  mort   de 

Louis  XV.   a  281. 


Mandement  sur  les  ceuFs  roaf 

gcs.   h  40.  .  .i 

Mandevillc  ,    B.  a  282.        -^ 
Manicbcers  ;  leurs  livres  S9« 

crets  >    selon  Garasse,    a. 

167.  t 

Mantouan»  ou  plutôt  Sp«* 

gnoli.  rt  284.  1 

Manzoli,   P.  A.,    vrai  nom 

de    Paling^ne.  ^  18. 
Manzoii  ,  athée,    b   25i« 
Mappe  romaine,   b  225. 
Mappemoude   papistiqu^e.  h 

225. 

Marc  Antoine,  graveur,  a  9. 
Marcellin  ,    évéque.  a  53. 
Marchand  y    P.    a  2o. 
Maréchal  f   S.  a  zxv,  286. 


%9è 

Marfore  ,  on  ditfcoars  ée 
Naudé  ,  etc.  a  xyiij. 

Margat.   a  289. 

Margaerite  de»  Marguerîteâ, 
etc.  a  290. 

Mariage  nécessaire  et  salu- 
taire aaz  prêtres,  a  291. 

Mariana  ,  J.  a  291,  298,  329 

Marie ,  mcre  de  Dieu  j  son 
histoire  ;  par  M.  d^Agreda. 
a  4* 

Marie   Stoart.   a  290. 

MarmonteL    a  2qS, 

Marelles  ,   M*  ^  253. 

Marsile  de  Padaue.  a  296^ 

Marsj  (de)i   a  22. 

Martenne.   a  297. 

Martin  ^  C.  a  997. 

Martio  de  Marivaux,  a  298, 

Martyre  de  J.  CUmetit,  etc. 
a   170. 

Mflrsenias  ,  J.   a   207. 

Mastigofore  (  le  }  /  par  Pasû 
a  i53. 

Mathieu ,  T. ,    pseudonyme 
de  J.   Roger,   â,    167. 

Matinées  du  roi  de  Prusse* 

h,  225. 

Mathias^  J  à  299. 
Maure,  a  3o. 
Manltrot.    a  314. 
Maupeou   (le    chaucelier)* 
*  39  ,  4u   . 


Maxime^  du  droit  public  i 

Sr4. 
Maxiini*s   du   gouvernement 

de   France  ,   etc    a  3os. 
Maxinnes   des  Saints,  a  f3^ 
Mazarin  ,3.   h  z» 
Médailles  sur   la  régence.  > 

McIanchton«  a    108,  299. 
Mélanges  historiques,  4s3oa 
Mémoires  de  Condé.  a  231 
Mémoires      historiques    ds 

Mczerai.  a  3i6 
Mémoires  et  lettres  de  Msïd- 

tenon    a  iS* 
Mémoires  pour  servir  à  WiV' 

toîre   de    Lenglct-Du&«t« 

noy.    a  234. 
Mercier  ,   la.  S.  a  3ôa. 
Mercure  français,    a  3.'C. 
Merindol  et  Cabrieres.  a  11, 

12. 

Menlier ,  J.   u  SiOt 
Messe    (  la  )    trouvée    dw» 

PEcrittire.  a  loow 
Messenius.    b  129. 
Méthode  pour  étudier  IW 

toire.-   a  234» 
Mczerai,  a  S 16» 
Mey,   C.  a  3 14. 
Mcyer  ,    L.   h  i/^* 
Michaut,   J.  B.  a  xxxTilj, 

234* 


lignot.   b.  Tg4« 

Militaire  philosophe  (le),  b 

iiWs,  J.  a   io5. 
lîiton  y  J.  «  3i8. 
lirabeaa ,    académieitto.    a 

T8f. 
lirabeau  iîls.  a  32i.  è  2i5« 
lirabeats  père,  a  3fto. 
liracles  (  discours  surle^). 

b  202. 
'liracles  (  fausseté  des  )•    b 

319. 
diroir  de  Pâme  pécheresse. 

a  sBg. 
rllroir  manuel,   a  zSu 
Itroir  oculaire,  a  25t. 
liroîr  du    temps   passé,    b, 

225. 

^issa  latina ,  etc.   a  145. 
Irsscl   romain ,  de  Voisin. 

ô   184. 
«f  odestus  ,  P.  F.  <j  322. 
if  odreTÎus ,    A.  F.  «  3aa. 
lœars  (  les),    b  i6a. 
lœurs   du  siècf^.    b  St. 
loines ,  (diatribe  oontt^les) 

a    iio. 
Aolinos ,  M.  a  314» 
ifloiler,  C.  b  x53., 
^olza.    a  3o. 
ionachus  rejvrmmtuf,  b  2^6» 
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'Monarchia   messier,    a  68. 
Monde  enchanté  (le)  ^  27. 
Mondonville  (  oiadame  de  )• 

*  79- 
Moneia  sBcrêta  soûieiath  Jqsw 

a    271. 
Mongeron  (  L,  B.  Carré  de  )«' 

n  3a6.-  : 

MonsengUnd,'  Ê    13  226. 
Montahe  >   pseudonyme  ,de' 

Pascal,    b  2*j. 
Montesquieu,  a  ajS. 
Montgon;    a  328. 
Montmouth.  ^  7. 
Morale  de  Grenoble;  b  Ç^ 
Morelii  ,    J.  b  cfi. 
Morin  ,   J.    a  SaS. 
Morin ,    S.  a  3I9. 
Morisot ,   C.  B.  tf  333. 
Morlini ,  J.  336. 
Mon  (  de  la  )  ,  par  Lamet** 

trie,    a  3i2. 
Mortier  ,   M.    a  335. 
Morus  ,    T.   3  246. 
Mouchon.    a  104. 
Moyen  d*abus  ,  etc.  a  82.   ^ 
Musœi  extriictio  «  etc.  a  ixx. 
Mussey  ,  J.   a  338. 
Mystère   d*iniqijité.   a  122.  ' 
Mystëscs   du    christianisme^ 

b  2t6. 
dSysteria  poHiha*  a  2o5«    ' 


i84 


N. 


Naudé  y  .6.  a  xviij. 

Navarette.  b  i. 

Nazaréen   (  le  ]•  b  i6i« 

Néercassely  J.  ^  a.     _  . 

Néroo.  a  xyj. 

Nez ,  dissertation  sor  le  nés 
de  la  sainte  Vierge  et  de 
Jésus-Cbrist.  b   76* 

Nicolaï.  b  2, 

Nicolas  le  C^labroîs.  b  244* 

Niger ,    P.  u   267. 

Nigrinus  ,   J.  P.  ^  226. 

Nigroni  ,  jésuite,    a  xxvîij. 

Noailles ,  archevêque  de  Pa- 
ris, a  11^   b  3. 

Nobiliaire  de  Picardie.  ^^174. 

Nocelte.   a   xxix. 


Nogaret  arrête  BoBifàeeTIS, 

a  56* 
Nogaret  «    auteur     firaDcais. 

i  4.. 

J^oùœ  quœdam   Clarissimz\ 

'  etc.   a  i^6^ 
Nourriture    des    par&ii. 

Nouveau  Testa  me  nr  vn 
gue  castillane*   ^^    s-'. 
NouveauTestamen  l  Ui^  M    b 

Novatiena  ;    leurs  livres  s^ 
.crets  y    selon  Garasse.  0 
1S7. 
Novellus ,  J.    ^  aay- 
Nl^oifhe  de  Spa  (!&}•  by. 


O 


Obrechtusi  U.  b  g. 
Obserpatjo  de  indice  ea^pur^ 

galorio ,   etc.  a  xtTxv. 
Observation^^  sur  Vesprii  des 

lois,  a  119. 
Observation  sur  Thistoire  de 

France,   a  276* 
Obstraet.  a  272* 


OosteirLc    de     componen£i 

librism   a  xxxiij» 
OcHin  ,  B.  ^  9. 
Offrande  à  la  patrie,  b  97. 
Oldcastet  ,  J.   d  244, 
Oldecorn.    b   260. 
Olivares.  a  Zj. 
Oppede  (le  président  i,')aiL 


aiu0  (!ra//<f/ /pseudonyme 
e  Ch.  Hersent,  a  179. 
oscilla  J.  Huss.  a  187. 
clés  de  la  raisoo.  a  42. 
toire    (  défauts  dTa  goù- 
ernemeot  de  T).  a  SaS. 
lo  n  aan  cedeChartes^Quin  t 
Dntre  ceux  qui  liront  des 
vres  hériétiques.  aiSz. 
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Origine  des  français,  a  146» 
O'rlandin  9   N.  ^  aoi« 
Orléans  >  L,  ^  i3« 
Ortlob.  a  xzxiij. 
Ory  ,  M.   d   168.     ' 
Osma  (  Pierre  d*  )•  t  ^tm 
Ottdin*  a  xzyiij. 


P. 


iimontan ,  B.  3  2ifi» 

;nîni   (  sanctesj.  b  i5. 

fninus  Brixiensis.  a  2'j'jm 

rie    (.les  quatre  âges   de 

I  ).  a  i65. 

carîus ,  A.   ^  i6« 

ingene  9  M. ,  pseudonyme 

e   P.   A.  Manzoli.  b  i8* 

lavicin  ,    F,  b  19, 

ickoucke,  C.  J.  b  10. 

tagruel ,  roman  de  Rabe« 

lis.  b  65. 

itheisticon  de  Toland.  b 

6o. 

7  ai  us  romanus,   b  22  j» 

)ebrock,   D.  b  «27. 

)ier    timbré,   b  3o7« 

acelse»    C.  A»  a  1&8.   b 

3. 

aliële  de  la  doctrine  des 


payeus  aVeS  celle  des  )e-^ 

suites,  b  24. 
Parallèle  du  socianisme  et 

du  papisme,  b  228. 
Parallèles  de  Henri  II  ayetf 

Pilate*  a  iSj. 
Paramo ,  L.   ^  25. 
Paris  (  le  diacre  )•  a  327; 
Parizot,  J.  P.  b  26* 
Pascal ,  B.  3  27. 
Pasquier  »   £.  a  i56.  b  l54« 
Pas^uillorum  tomi  duo»  a  SB* 
Passion  du  jen.    b  29. 
Pastorius,    F.  D«  b  3o» 
Pau   (fidèle   de)  y  capucin^ 

b  3o. 
Paul  V,  pape,   a  7a, 
Paul  Irénée  ^  pseudonyme  de 

P.  Nicole,    b  27. 

PavilIon^évêqued'Alet.dSx; 


a» 

PÊceaium  origlnaie.  m  SSi 
P^ché  origitteL  (dah    a  33> 

35. 
Pelage,  a  ix. 
Pellini,   P.   h  32. 
Pexnéeà  (  des  ).  a  »5. 
Pensées  libret  eue  les  prétree* 

Pensées    philosophiques,    a 

io3. 
Pensées  de  Simon  Morin.  a 

329. 
Pensées   sur  Tinterprétation 

<^  Ift  nature,  a  iq3* 
Petit ,  J.  h  32. 
Petit ,  F*  *  33. 
Petrus  Aurelius  ,  (Meudony- 

.  me  de  S.  Cyran.   h  io3. 
Peyrère  (  la  )  »  L  ^  35. 
Pfaffins.    h  228. 
Pfeffevcorn  ,  juif,  a  bSi. 
Phileleutheriis  HeUétius.    3 

228. 
PhUippe«le-beI.  a  5r« 
Philippe  d'Orléans ,  régent. 

a  109. 
Philippe    de   Terre  «Noire, 

pseudonyme  de  Melanch- 

ton.    a  299. 
Philippiques  'de  la  Grange- 
.  ChanceU  a  209 ,   217. 


Phileto^hio  de  la  natorc.  i 

96. 
Pbioie  de  l'Irê  de  Diéo.  ù  ^ 
Pie-d»-l»*MiraDdole.  ^37. 
Picard ,   B«  h  38. 
Piccard,  M.  a  %xx\\ 
Pichoa  ,  J.  A  3& 
Pidaitntde  Matvobert  a  5], 

Pie  V,  pape,  h  17. 
.Pièces  échappées  au  fea.  1 

229. 
Pierre  d'Alva.    a  S. 
Pierre  de  Saint-Louis,  h  iÀ 
Pierre  de  Saint-Romoaid.  | 

47- 

Pigmalion.  a  zor» 

Pllartius.    h  j6, 
Piossens.  -d  229* 
Piron  t   A.  a  xiij. 
Plais  (  César  de  ).  «  84. 
Plan  de  Tapocalypae.  b  4^ 
Plaiina,  B.  b  49. 
Ppëte  sans  fard,  a  i£4« 
Politique  naturelle*  b  2%^ 
Politique  (le)  du  temps.! 
95. 

Polygamie,    a  274.  b  20c. 

*47- 
Polysînodie.    b  109, 

Pomponace,  P/ *  49. 


Philopatrus ,  E. ,  pseudony-    Pompoaius    (le   régent}.  1 
me  de  Saufeliciua.  ^  iiS.         209. 


^ontafius.   b  5. 
'orpbyre.  b  5ïi 


*orrete  ,    M.  «  hérétique,  b 

243. 
Wthaise.    a  45* 
'ossinus,  P.  a  20U 
'ostel.    b   929. 
osiares  infAmes  dt  rArétlo. 

a  9« 
^thon.  a  3g« 
^oupelinière,  b  Su 
^our  et  contre  la  Bible,  a 

284. 
brades  ([l'abbé  de%  a  6S. 
^rœadamiiœ.   b  35. 
'^rœnotiones  canonicCB  etci^ 

wle^,    a  31 5. 
Velres   démasqués,   b  %%u 
'rîmi  »    J.   B.    ^  5a. 
'rincesses  Malaberes.  3  55* 
Principes  de  législation,    b 

64. 
VivHégea  en  librairie,  a  266. 


Problème  eccIé8Îastîque.ali4. 
Processus  consistorialis  mar* 

tyri!  J    Huss.   a  187. 
Procureurs  (  diatribe  contre 

les  }•  a  3o3. 
Prodomns  alsaticarum    r»- 

rtêm,  b  9» 

Proscription  des  protestans; 

a   a5a. 
Protestations  contre  les  as« 

semblées  du  clergé,  a  a35» 
Prynn  ,  G.  b  58. 
PsaUerîum  gvincuplex,  b  60. 
Ptolémée  Evergete.    a  148. 
Piolémée  Soter.  a  246. 
Puissance   du  prince  sur  lo 

peuple  »  etc.  a  sa8. 
Purgatoire    (mauvaise  plai^ 

santerie  sur  le),  a  279* 
Putana  errante,   a   10. 
Puyherbaut,  (en  latin  Pu* 

e/ierbeus),  a  ixit. 
Pyrrhonisme  du  saget  b  iZu 


Q. 


)•  9  grande  dispute  sur  la 
prononciation  de  cette  let- 
tre, b  69. 

[^uercetanus.  A*  Duchesne. 
a    I. 

!^uesnel.  <i  63.  3  6o. 

[^uesnei  de  Dijon,  a  6.  3  53« 


Question  royale,  b  io5« 
Quiétisme  ( origine  du  ) a  3oz« 
Son  histoire,  a  325.  ^ 

Quignones  ,    F.   b  64* 
Quiritin*  3  246.^ 
Quiroga,  G.   a  26c* 
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R. 


Rabat-)o!e  du  triomphe  mo- 

Dacal«  b  23i« 
Rabelais,  a  84*   1^9.  b  65. 
Radicatl^   A.  b  a3i« 
Radziwil.   b  67* 
RagionamenH  de  l'Are  tin.  a 

9- 
Ramus,   P.   b  68. 

Rapin»  jésuite,  b  a3r. 

Rappel  des  juifi.  b  36« 

Rasoir  des  rasés,  b  sSa. 

Aa^/o  studiorum  iocielafis 
Jèsu,  a  7. 

Rauch  ,  J.  F.  ^  70. 

Ravaillac.  a  85»  agi. 

Ravannts.    b  70. 

Rarenel ,  T.  b  aa6. 

Rawlinson.  a  3. 

Raynal,  G.  T.  a  ijS.  bS^ 
71. 

Raynaudi  T.  a  xxij.  £  75. 

Raynold.  b  a3a. 

Reboul.   i  78. 

Reboulet ,  S.  b  79. 

Rebullosa.    a  90. 

Kecueit  des  maximes  véri- 
tables, a  198. 

Recueil  nécessaire,  b  235. 

Recueil  de  pièces  ;  le  tison 
d'enfer,    etc.  b  zdi. 


Recueil  de  poéaîes  choisies. 

«  34, 
BéBeiîons  sur  l'attentat  de 

Damiens.  b  8r. 
Réflexions   morales  ,  par  P. 

Quesnel.  b  6o« 
Réfutation    des    erreurs   de 

Spinosa.  a  xxxvij. 
Réfutation    de    Tesprlt  d«s 

lois,  a  lao. 
Reimann.  a  256. 
Religio  laïcL  a  42» 
Ae/fgio  Simonis   Simonii,  i 

128. 
Rémi ,  J.  H.  h  83. 
Remonde   (  J.  de  ).  b  83. 
Renneville.  b  ziz, 
Renoult,   J.  B.  b  232. 
Réponse  du  peuple  anglais 

au  roi  Edouard.  6  84. 
République  de  Bodin.  a  ^ 
République  des  philosopha 

b  23a. 
JRerum    Oalîicarum  liber  l 

a  Ti5. 
Rescrit  romain    contre   \i^ 

athées,  b  240. 
Reseillé.  b  233. 
Reucblin.  a  189.  b   218. 


Révocation  de  Véàit  de  Nan- 
tes.  d  97. 

Ribailler.   a  184. 

Elichelieu ,   cardinal,  b  aSa, 

Elfcher ,  Edmond,  è  84, 

Ridicules  du  siècle*  a  77* 

Ridley.  b  248. 

Rigault.  b  76* 

Rizz».  .3  a^S. 

Robertson.    a  io5« 

Robinet,    d  233. 

Roccaberti  ,  J.  T.  5  8S. 

Rocheflavin  ,   B.  &  85. 

RocheFoQcaiiIt  (  de  la  ).  Les 
Mémoires  de  cet  au  leur 
ont  «té  saisis  par  ses  or- 
dres chez  un  nommé  Bar- 
thelîn  ,imprimeurk Rouen, 
qui  les  avait  mis  sous 
presse  aur  l'invitation  de 
M.  le  comte  de  Brienne: 
celui-ci  en  avait  fait  faire 
furtivement  une  copie  , 
ayant  eu  en  communica- 
tion le  manuscrit ,  qui  lai 
avait  été  prêté  par  Ar- 
naud d'Andilly ,  à  qui  M. 
de  la  RocheFottcault  l'avait 
donné  pour  le  corriger  » 
particulièrement  pour  la 
pureté  de  la  langue.  L'aa- 
tenr  remboursa  aS  pistoles 
à  la  veuve  Barthelin  pour 


ses  frais  d'Impressions  ,  et 
fit  mettre  toute  l'édition 
dans  un  grenier  de  l'hôtel 
de  Liancourt  à  Paris. 
Cet  ouvrage ,  qui  a  été 
imprimé  très-incorrecte* 
irentv  avait  alors  pour 
titre  :  Relation  des  guerres 
civiles  de  France  .  depuis 
août  1649 ,  jusqu'à  la  Jim 
de   i65a.    A.  O. 

Roger  ^  3é  b  167* 

Rois  de  France  assasines.  m 
149. 

Roman  de  la  Rose»  b  tZH. 

Romande,  b  54* 

Rome  (  imprécations  contre), 
a  309.  b  97. 

Rome  au  secours  de  Genève* 
^233. 

Rome  protestante,  b  a33« 

Rosarius  ,   S.  ^  234* 

Rosières  ,  F«   ^  86. 

Rou  ,   J.  b  88. 

Rousseau  ,  J.  B«  ^  88. 

Rousseau»  J.  J.  ^94* 

Rottstan.   b  97. 

Royaumont  ,    pseudonyme 
d'Isaac  le  maître  de  Sacy,  » 
b  6. 

Royou.   b  87. 

Ruine  di\  papat»  b  a34« 

Ryssenius.  a  34. 

'9 
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s.' 


Sabran ,  (  son  bon  mot  au 

régent.)  a  214. 
Sac  et  pièces  pour  le  pape« 

h  a34. 
Saccbî  «  vrai  nom  de  B.  Fl«* 

tina.  ^  49* 
Sacchini ,  F.  a  soi* 
Sachererell.  h  loo. 
Sacy  (  le  maistre  de  )•  h  5* 
Sadeel*  A*  h  %i^ 
SadoleC.   b  loi. 
Sagarel.   i  a43* 
^gbêêB  de  Charron,  a  76. 

Saggîo  delPistoria  dell  in- 
dice Romano.  a  xxxs]. 

Sàgittariu's  96*^  10  x. 

Saillante   a  97. 

Saint-Amour  (Gorin  de)*  a 
166. 

Saint-Amour  (  Guillaume 
de),   h  loa. 

Saint-Cyran.   b  los. 

ffaÎQt-Evremont.  b  108  •  234. 

âainulgnace  (  Henri  de  )•  b 
108. 

Saint-Pierre  ,  C.  LC.  b  109» 

iSarute-Croix  (  N.  Çharpy 
de),  b  su. 


Sainte*Foi  (  Flore  de), 
pseudonyme  de  6.  Geri»e> 
ron«  b  iiu 

Sallo ,  D.  b  ni. 

Salmutb ,  J.  L.  ^  iiS. 

Sambttca.  a  44* 

Sanche  Lqpes*  m  SU. 

SanctaraL  b  xj\. 

Sanden.  a  xxanj* 

Sandis  ,  E.  ^  aSf» 

SandovaK  a  a6i« 

Sanfeltcius,  J.  b  iiS. 

Sarrazîn ,  F.   ^  %53. 

Satyres  de  la  cuisine  papak 
b  »34. 

Satyres  de  Pallarîcio.  b  i^ 

Saurin  ,   J.  ^  88. 

Savonarola.  b  244* 

Scaliger,   J.  b  iitt» 

Schaumbourgy  J.  6.  a  TXPr^ 

Schçsser.  b  i3o. 

Schetborn.  a  xsxiv. 

Schilling,    W.  b  ii5, 

Scblichtingîns.  h  ti6» 

Schmidty  a  xtxij. 

Schœttgcnius.  a  xxxr. 

Schrammius.  a  xxxiij. 

Scbrœrlus,  S.  3  nfi. 

Scbutchenius.  a  29. 


{chapavtat.  m  y* 
icioppius  9  G.  i  A 17; 
icoponif  «  b  25é^m 
îcot,  R.  t  119* 
tegaiy  B.  à  119, 
teguenot  «  C  ^  laob 
fellittt»  a  toBm 
Senteoce  dç  In  paiMarde  pa« 

paaté*  ^  s35. 
Sentence  du  procèt  d»  pape# 

à  235. 
Sepuireda ,  I.  G»  lao» 
Serment  d'atlégeanee.  j  78» 
Sermona  du  frère  Elwal.  a 

vaS« 
Eermona  de  f*  Mmaféecon* 

▼ersioB  de  Henri  IV.  a  44, 

Sermons    enr  sftint  Ignace* 

a  ine* 
Servet,  M.  ^  fSy  làu 
^Idney,   A*  b  la^, 
Sig^e^  L.  tf  78» 
Simon  ,  "Rm  a  Su  b  tafiw 

imoni  Simonii.  b  127» 
Siriganne.  b  io5« 
Si  riens  ^  M.  ^  235^ 
SîrTem   tf  i& 
Sixte  V,  pape».4r  36  »  £0 ,  y6^ 
Stniglicms»  0  39» 
Bociété  des  jésuites  (  détautt 

du  gouvernement  de  la). 

0  39. 


SoTa^gnîs»  F,  h  xaSt 
Sommaire  des  Ctiits  et  gestes 

de  Franfois    preBuer*    m 

107. 
Somme  de  théologie^  par 

GaraMe»  a  i56. 
Sonnets  inElmes  de  rAretin. 

a  9« 
Sonnets  de  N»  Franco  contre 

PAretin*  a  itfi. 
SorcelleriedécouTcrte.^  X19» 
Sore).  a  iivrij. 
Sotorasîor.  a  »63» 
SouTcrain.  h  a35» 
Spaccio  de  la  béfiia  iriom^ 

jfhcnte»    et  ^«  ^ 
Spagnolr^  surnommé  IfaiK 

tuanut.  a  284. 
Sparre»  ETric.  b  128^ 
Speciminm    moraèU     chrlêm 

tiancB.  m  i53. 
Sprnose»  0  xistij.  b  r3u 

■ 

Spongîa    €ontra    cetuuram 

Jaeulimlis.  m  a68k 
Squarciaapius  I  id.  b  r27« 
Séfitiiinh  Jeifa  tib^rta  ife» 

Tieta*  b  il^ 
Steinbergiiis,  AI»  M»  6  235» 
Stella,  pseudooy  mede  Gtaode 

Jeljr.  a  199» 
Stellatus ,  épiibête  donnée  k 

Palîngène»   b  19» 

,  A«  A.  ^  i3ob 


Scossiûs,   F.  6«   ft  i4f« 
Strada,  F.  3  146» 
Stabios*   b  147, 
Suarez^  F.   b  147, 
Summula  casuum  conseieH' 

tiœ.   a  28r« 
Satli?iu9.  h  i35. 


Swencfeld ,  6.  3  14S. 

Swift.  &  »36. 

Syndicat  d'Alexandre  TU.  • 

«37. 
Système    de    U   aatan.  « 

181. 


T. 


TaUes  dironologîqoes  de  J. 

Rou.  h  88. 
Tableau  de  Paris,  a  3o2* 
Tablean   pittoresque  de   la 

Suisse,  a  2a3. 
Tactique  (  Essai  de  ).  a  ij9* 
Talbert.  b  149. 
Tamburini ,  F.  5  i5oi» 
Taïuerlan.  a  28ijf. 
TanquereK  a  64* 
Tanzaiet  Neardauéj  roBiaii# 

a   87; 
Tanzilloy  L.    b  236. 
Taxe  de  la  boutique  du  pape# 

b  ^37. 
Taxe  de  la  chincfellerie  ro« 

.  Riaine.   ^  a36. 
Te  air o   britannico  a  236. 
Teatro  jesuitico,  b  \S\» 
Tél^maque ,    par    FéoéloA. 

a   i33. 
Tellier ,  M.  h  x5i. 


Tenfzel ,  G.   E.  is  ixiîp 
Terrai  (Pabbé).  A  s  14. 
TerrassOQ»  G.   ^  xSa. 
Terser  ,  J.  E.  3  i5â. 
Tesùamenia  noi^a ,  proJ^ibits» 
*     ^*  i5z. 

Theoîogia  maràlis*  a  Sj, 
Théologie  familière,  b  lofii 
Théophile  Viaod.  b  i56. 
Théorie  de  nmp6t«  «Sso. 
Theotimua.  a  xziz, 
Thérèse  ^  sainte,  a  yS. 
Thèses  condamnées*  a  6f 
Thèses    de    Lessîoa   sur  Ii 

grâce,   a  a36. 
Thévenol   de    Moraode.  1 

Thiers ,  J,  B.  i58. 
Thioia ,  fausse  propbétciit' 

b  a4i. 
Thomas ,  saint,  a  8« 
Tbomasîus*  ^  i5g. 


riiomauin.  B  i5o; 

rhoa  (  le  préaident  <Ie  )•  i^ 

159. 
riodal  y  M.  à  237. 
rirrc.  à  14a. 
Toland  ,  J.   b  160» 
foma.  b  «54. 

Tombeau  de  la  messe*  a  99, 
ronatall.  b  167. 
Corqnemada,  a  226* 
Torrent ias.  ^  a53.  ^ 

rorrigiseno.   3  24$. 
Toussaint ,  F.  V.  b  162. 
Tractaius    contra   perfidiam 

judœorum,  a  267, 
Tractaius  de  hmrêsi,    etc.  b 

1x4. 

Tractatus   de   immortalitato 

-  »,  _  • 

animtp,  b  49* 
Vractatus  de  potesiate  summi 

pontifiais,  a  28. 
Vractatus  de  regno  vuTâ^aram, 

a  228. 
Vractatus  de  viià  ei  imperio 
^nti'Christi»  a  277. 
Tragiques,  par  d'Aubigné. 

a   14'. 
Traité  de  la  fréquente  com- 

ED union,   b  38* 
Traité   de  ia   confession,  b 

4r. 
Traité  des  dleui  et  des  dé* 

moQs.  b  27* 


J^raîti  des  droits  et  libertéa 
\    de  &* église  gallicane,  a  12X 
Traité  historiqne  de  la  mai- 
son de  Lorraine,  a  t86» 
Traité  historique  de  la  mo** 

narchie  de  la  Chine,  b  u 
Traité    des    Lang<^stes  eH 

Sauterelles,  b  64. 
Traité   des   obligations  dea 

évoques*  a  29. 
Traité    des  prétentions    ivk 

roi  de  *  FraiTCe  sur  PSm<i^ 

pire,  a  y3« 
Traité  de  la  Térité.  a  ^u 
Traité  de  la  rértu  des  pàyeaa» 

a  385.         ' 
Traité  du  pouToSr  de  Féglfse 

sur  le  mariage  dès  cktbc^ 

liques.  b  l6S.  ' 
Traité  de  lairirginité.  b  itoi 
T^ité  de  la  vraie  reKgioiû 

a  319.  '  . 

Travers  (Fabbé).  3  ifiSJ. 
Treibers ,  J.  P.  *  164. 
Trinitaspatriaréhàrum.  bj'f; 
Tnchîn,    J.  b  16S. 
TurcO'papîsmtis',    b  a38. 
Turlupîn,  Nîcôdèmè,  pseii* 

donyoïe  de  Vilixers  Hol* 

man.  b  i8o. 
Turpîrt.  3  i65. 
Tyndall ,    G.  b  166, 


*M 


V. 


Urbain  YtH ,  piipe«  ë  lÀ 

b  19. 


V. 


Vrideiîm.  b  1(9. 
Yidratioiea»  ,(  let  )  }  \tm% 
.  livrai  jecratf.  «elon  Ga^ 
raste.  a  ^57. 

Valu  y  Lu  £  171» 
Talléa,  6.  .^^69. 
1*^  rfa  VakMa^  C.  ^  174» 
ywiai^  L.  ^,  t58,  j^  174. 
Vanniua  ^  V.  ifr  a38. 
Vanchi.  a  'Sq»-  -,     ^ 

Vairoiu  a  340* 

•  .11» 

VarsevicifM^  C  ^  176» 
Vassaliar»  a  liij, 
.Vatable.  ^145. 
Yaudoit.  a  lu 
Vairatseur.  ^  76.,  a3i. 
Vaoiero ,  Mafl%a  at  Laarent* 

Vargario.  a  3o ,  a56.  6  177. 


Targîar*  a  aîîf» 
Vergila*  ^  s^r. 
Vernant*  ^  179^ 
YéfoniqiM;  étynologîa  è 

ea  moc  6  aiSw 
f^^i  grœcia   UbtstraUu  ^ 

.ra6.  >^ 

YaTioiiio^,  M»  O.  b  17^ 
Yiaod ,  Tfaéopliik.  ^  i5d 
Yicaa(las)  pliia  utilat  i 
..  tociaté  que  les  TcrtiA  A 

radoxa.  a  aSx. 
Yida  ,  J.  b  179. 
Yiddrîpgtoiu  tf  a9. 
Yie  da  saint  Amablar  a  iSl 
Yia  da  sainte  Anne,  a  ri 
Yie  du  diaera  PArîa.  o  ^ 
Yie  privée  da  Lottia  XV. 

aa3. 
Yie  de  Spioosa.  a  uxfi)* 
Yilliers-Hotmaii  ,  J,  ^  il 
YilioD.  a  65é 


fl9& 

Traçant  de  PaoL  b  iSf.'  Voltaire,  a  xilj.  b  i86. 

Vindidm  contra  ^yntnnoi,  a  Vorstius  ^  C  b  194. 

ftaS.  Yossiusy  I.  a  34,  73.  ^  xçS,: 

Viret ,  P.  b  a38«  Voyage  de  Figaro  en  fispa* 
Voitîn  (  J.  de  )•  b  184»  gne«  a  aaa. 

W. 

Weccliiettat ,  H.  b  196.  Wiclef»  J.  6  197, 

Wem ,  C.  a  100  »  léS.  ^  i8a.  Willembergini ,  F.  S*  A  aoo^ 

Welser,  M.  b  144.  Wolkelins»   J.  ^  aoo. 

Wendler  ,  J.  C  a  xxwr^  Wolaar  »  L  A  aoc* 

Wendrock  9  G.  9  pseudonyme  Woltey.  t  i&j» 

de  P.  Nicole,  b  37.  Wood,  A.  b  aoi; 

Wernsdorf ,  G.  b  sSg.  Wooliton  p  T.  b  aM«; 
!Westphal  9  A*  a  xzxiy« 

Y, 

Yse  (  Alexandre  d'  )•  b  ao4,    Yvei  •  capncin  de  Paria,  t. 

204. 


Z. 


Zabarella  ^  W.  b  ào5«  Zobel ,  N.  B  •  a  snij, 

Zapata,  A*  a  a6a«  Zodiacus  vUm.  b  i8« 

Zemgano ,  pseudonyme   de  Zwickems.  b  139. 
Goeuman.  a  i65« 

Fin  DB  lA  TiLBLI  GiKinALii» 


